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AVIS 


DU  LIBRAIAE -ÉDITEUR* 


L  E  premier  volume  des  Mémoires  h'sto» 
liques  et  criliqnea ,  elc*  fut  publié  en  \  jj4. 
Ce  Recueil^  qui  devait  avoir  quatre  volumes^ 
oà  t  Auteur  annonçait  quHl  réunirait  aux 
pièces  composant  les  douze  années  des  Éphé* 
mérides  troyennes  beaucoup  d^autres  objets 
qui  j  avaient  rapport ,  parut  faire  grand 
plaisir  auœ  bons  esprUs  sincèrement  attachés 
à  leur  Patrie,  Mais  à  peine  Auteur  fut-il 
parvenu  à  t  impression  du  tiers  du  second 
volume  y  que  sa  chatouilleuse  susceptibilité 
et  des  contrariétés  de  di/férens  genres  ,  par^ 
mi  lesqttelleson  comptait^ extrême  difficulté 
qu* éprouvaient  les  Imprimeurs  à  déchiffrer 
les  lambeaux  manuscrits  et  les  retailles  sur^ 
chargées  de  corrections  et  de  ratures ,  sur 
lesquels  M.  Grosley  avait  placé  ses  addi' 
tions^suspeudirent  l'exécution  de  l  ouvn^e,. 
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Depuis  ce  moment  tout  ce  qui  était  imprimé 
fut  relégué  dans  sm  grenier  ^  et  le  surplus 

coufoJiJu  avec  le  reste  de  ses  papiers. 

Quelque  temps  après  la  mort  de  M*  GroS' 
ley ,  nous  entrâmes  en  pourparler  avec  Af 
CoUot ,  pour  la  cession  de  la  partie  imprimée 
de  ces  Mémoires ,  et  pour  celle  des  matériaux 
propres  à  la  compléter  y  qui  devaient  exister 
parmi  les  manuscrits  dont  elle  était  léga^ 
taire.  L^s  débats  qui  suivirent  V ouverture  de 
la  succession  retordirent  ce  marché ,  qui  ne 
Jut  conclu  que  long  -  temps  après.  A  cette 
époque^  cette  Demoiselle  nous  Uvra^  i.^  les 
douze  premières  Jeuilles  du  tome  second  t 
elle  nous  autorisa  ^  2.^  à  prendre  le  promis 

tome  existant  h  Paris  chez  Madame  Veuve 
Duchesne^  à  charge  d* acquitter  ce  qui  était 
dû  à  cette  Veuve  (son  mémoire  ^  fourni  à  la 
succession  Grosley ,  était  d'environ  âoo  liv.J 
3»^  Bile  nous  remit  les  cuivres  du  premier 
volume ,  et  s* obligea  en  outre  à  nous  Journir 
ceux  qui  avaient  servi  aux  frontispiees  des 
^J^p kémt rides  ^  aussitôt  qu  'elle  aurait  tU^ 
couvert  te  lieu  qui  les  recelait.  4*^  Enfin 
^ifl*  Collot  nous  ahanclonna  ce  qui  lui  res-^ 

$ai$  des  çahi^rs  et/euiUes  %  mawscrits  ^fai'^ 
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sant  partie  de  son  legs  ^  dont  la  rechercha 
avais  échappé  au  Chanoine  May  dieu  ^  lors 
de  r  enlèvement  précipité  qu^  il  avait  fait ,  le 
3o  Octobre  ij^t  dans  le  cabinet  de  M. 
Grosley  ,  des  papiers  de  ce  dernier^  qui  a 
Murvécu  cinq  jours  encore  à  cet  acte  préma^ 
turé  ^  mais  qui  n*en  fut  pas  le  témoin.  Cet 
enlèvement  avait  eu  lieu  en  présence  de  Mfi^ 
Collet  y  qui  confiait  en  ce  moment  ces  objets 
à  titre  de  dépôt,  avec  promesse ,  par  t  Abbe^ 
d*en  faire  usage  au  profit  de  celle  qui  lui  re^ 
mettait  ce  gage  d'un  espoir  futur.  On  sait 
comment  ces  conditions  ont  été  remplies  '^ 
puisque         Collotn^a  même  pas  pu  recou* 
vrerce  qui  restait  desmanuscrits  ^  après  que 
M.  May  dieu  en* eût  disposé  de  la  manière 
dont  il  Pavait  voulu.  On  sait  aussi  quil  en 
a  été  vendu  des  débris ,  avec  les  effets  du 
dépositaire  ^  à  la  vente  desquels  nous  avons 
nous'^mémes  fait  l'acquisition  du  manuscrit 
connu  sous  le  nom  de  Farrago ,  espèce  de 
supplément  aux  Commentarii  de  vitâ  mefl  , 
tronqués  et  amplifiés  par  le  Biographe  de 
notre  compatriote.  Vintention  que  nous 
avions  alors  était  de  joindre  ces  restes  pré- 

çiettQp  à  cettsf  des  manuscrits  tie  M.  le  Chtuu 


T  ré  met ,  qui  nous  a  ont  échus  à  la  vente  de 
M.  Tr^  «  •  Ch**.  et  d*en  tirer  le  meUleiêr 
parti  possible  pour  le  bien  et  l honneur  de 
la  ville  iie  Troyes.  Il  a  fallu  ,  sur  tous  ces 
p  rojetSf  s*en  tenir  à  des  regrets  inutiles  »  mais 
•êincènfs  ^  et  nous  résumer  seuUtttent  à  corn-* 
ptéter  9  autant  qu* lisent  en  nous  f  les  Më* 
œoireâ  historiques. 

Les  cuivres ,  que  nous  cherchions  depuis 
si  long' temps ^  se  sont  retrouvés^  vers  i8io^ 
chez  un  particulier  qui  les  avait  acquis  lé^ 
gitimement  à  Charmont ,  et  qui  nous  en  a 
/ait  la  remise.  C  *est  avec  ces  titres  et  ces 

mojye/is  que  nous  avons  poursuivi  la  partie 
de  notre  entreprise  dont  t  exécution  était  em 
notre  pouvoir.  Nous  nous  sommes  étayés 
des  conseils  et  du  secours  d'un  de  nos  comi^ 
patriotes^  aussi  affectionné  à  son  pays  ^ 
aussi  attaché  à  honorer  la  mémoire  de  M. 
Grosley  ,  que  juste  appréciateur  de  ses  ta-' 
lens,  lia  vécu  assez  long-temps  dans  la  so^ 
ciété  de  ce  Savant ,  pour  s* être  mis  à  même 
de  pénétrer  les  dispositions  de  son  esprit  > 
les  seutimens  de  son  cœur,  et  pour  être  ins^ 
truit  d'un  grand  nombre  de  particularités 
qui  tiennent  au  cours  de  sa  vie  ^  et  sur^tout  à 
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jyv  Libraire-Éditeur,  vî| 
Mf  derniers  Jours  ,  pendant  lesquels  il  n*a 
fresque  pas  quitté  son  chevet.  Nom  lui  ren» 
dans  ici  le  tribut  que  méritent  sou  amitié  et 
tlésintéressemeni. 

Si  l'exécution  de  cette  entreprise  a  souf'^ 
fertquehfue  retard ^  différentes  causes  y  ont 
contribué»  Forcé  de  devoir  tout  à  nous-mêmes 
et  à  noire  longue  persévérance  ,  contrarié 
sourdement  et  même  à  découvert  ^  il  afaWs 
que  notre  amour  ardent  pour  notre  pays ,  et 
notre  sincère  attachement  à  la  personne  de 
t Écrivain  dont  nous  reproduisons  tOwrage^ 
nous  soutinssent  au  milieu  des  obstacles  dont 
les  détails fatigueraient  plus  qu*ils  ne  satis^ 
feraient  le  lecteur. 

S  il  en  était  qui  voulut  nous  reprocher  de 
n'avoir  pas  donné  à  ces  Mémoires  t étendue 
€t  le  nombre  de  volumes  qu^avait  promis 
l'Auteur^  nous  le  prierions  d'examiner  s'il 
n'est  pas  vrai  que  la  plupart  des  pièces  qui 
auraient pû contribuer  à  grossir  les  ^  olumes^ 
ne  sont  pas  déjà  entre  les  mains  du  public  p 
soit  dans  la  Topograpliîe  ♦  publiée  par  M. 
Cour  talon  ^  en  ij^i  ^  soit  dans  d*  autres  Ou^ 
Vrages  connus.  Nous  avons  cru  que  ce  qui  , 
^Qus  cet  aspect  ^  aurait  été  convenable  ou 


nécessuire  en  1780 ,  ne  Vest  plus  aujour^ 
d'hui. 

JSoire  uiUque  but^  en  achevant  cet  Ou^ 
y  rage  y  est  de  montrer  notre  vénération  pour 
la  mémoire  d'un  Écrivain  dont  la  gloire  re^ 
jaillit  sur  ses  concitoyens  »  et  s^y  perpétuent 
pendant  un  grand  nombre  d^ années.  Nous 
giesirons  en  même  temps  prouver  à  ceux  da 
UOS  compatriotes  qu^  ne  se  sentiraient  pas 
entraînés  pw  de fêAt^les prédilections  ^  qu*il 
peut  être  à  la  fois  dans  leur  sein  plus  ifum 
homme  ,  ami  de  Hétude  et  des  lettres,  qui 
aspire  à  se  concilier  leur  estime  et  leur 
bieuyeiUanee* 


ÉTAT 
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ETAT  MORAL 

DE  LA  VILLE 

DE    T  RJJY  ES. 

JL* INFLUENCE  nécessuirc  qu'ont  sur 
les  mœurs  publiques^  les  lumières  et 
t exemple  du  Clergé  ^  lai  assigne  la 
première  place  dans  tEtat  Mor^  d^une 
Ville  ou  rays  quelcçnque^ 

SvtTAKT  la  Tradition  fmdée  sur 
▼ieilles  Légendes ,  ouvrages  des  siècles  dl- 
gnorance ,  S.  Potentîen  et  S.  Sérotin ,  en- 
voyés avec  S.  Savinien  par  le  Chef"  des 
Apôtres»  pour  prêcher  l^£vangile  dans  la 
Province  de  Sens ,  vinrent  à  Troyes  et  y 
^levèrent  nne  petite  Eglise. 

Hais  Suipioe-Sévère ,  dont  le  témoignage 
est  avssi  précis  que  peu  suspect ,  dit  au  sujet 
de  la  persécution  sous  Marc-Aurele  :  2'unc 
prîmiim  intrà  Gallias  Marpyria  visa  sunt , 
seriàs  trans Alpes  ^  Reiigione  Dei  susceptd  i 
témoigoaj^  confirmé  par  celui  dee  Adea  de 
S.  Saturnin ,  Evêijue  de  Toulouse  »  écrits  an 


2  Étatmoral. 

siècle,  suivant  lesauels  la  prëdicatioti 
Apostolique  ne  s'étendit  daos  les  Gaules^ 
du  Miili  au  Nord ,  que  sensîm  et graàatïm. 

Dans  ses  observations  sur  les  Actes  de  St 
Parre ,  Tnn  des  Saints  de  notre  Diocèse  ,  M. 
de  7  iiieinont,  après  avoir  fixé  d'aj^rès  Grë- 

{;dire  de  Tours,  Pannèe  260, pour  époque  de 
'arrivée  de  S*  Denis  de  Paris  et  de  ses  €om«- 
pagnons  ,  en  conclut  que  Troyes  n'eut  des 
Chrétiens  «  que  pcKtérieu renient  à  cette 
époque ,  ce  qiie  ji»stifie  celle  du  martyre  da 
h  Savinien  ,  premier  a  j)ôtredeTroYes,fixée 
parées  actes,  à  Tan  275  ,sous  l'Empire d'Au- 
rélien,  dans  la  persécution  duquel  furent  ea- 
veloppésS.  Parre,  Patroclus ^  Saîme  Julie, 
Juliaf  et  d'autres  qn'^honore  l'Eglise  de 
Troyes  comme  ses  premiers  Martyrs. 

Suivant  les  Actes  de  S.  Parre ,  cette  Eglise 
ét()it ,  à  cette  époque ,  gouvernée  par  un  Ar- 
chtprétre  et  par  un  Diacre  :  je  n'^examinerai 
point  ici  si  les  Archiprétres  étoient  alors 
établis.  Optatien  est  le  premier  Evéque  de 
Troyes ,  qui  nous  soit  connu  à  titre  certain. 
Les  anciens  Catalogues  lui  donnent  pour 
prédécesseur  Saint  Amator. 

An  reste  les  faux  actes  qui  donnent 
des  Grecs  pour  Apôtres  à  Troyes,  à  Paris , 
à  Sens ,  peuvent  servir  an  moins  à  cons- 
tater la  tradition  qui  donnoit  Lyon  et  les 
Grecs  qui  y  étoient  passés  à  la  suite  oa 
sur  les  pas  de  Saint  Irénée,  pour  la  source  de 
la  projiagatiûu  de  l'Evangiledanâ  les  Gaules 

et  pour  ie  b^rceaa  de  TEglise  GalUcaae , 
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Qui,  îufqu*au|rq;ne  de  Charîemagne  ,nVuè,aveé 
Komé  y  que  des  relations  indireôes  éc  éloigné 
Audi  ,  fans  (ortir  de  notre  Dîocèiè  ,  verrons-^ 

nous  S.  Loilp  pàlFer  avec  S.  Germain  ,  en  An-- 
gleterre  ,  pour  y  conibatcrc  le  Pclagianiftie ,  lans 
autre  iniflion  que  celle  de  rEglife  Gallicane. 

Je  vais  donner  une  lùnpk  nomenclature  dé  nos 
Ilvéques  )  avec  Quelques  itotes  qui  (èrviront  dé 
icpplément  à  celles  données  par  Pithou  ,  pat 
Camufiit ,  &  parles  Auteurs  du  G  allia  ChriJHana^ 
Quelqu'unes  Je  ces  nouvelles  notes  m'ont  été 
communiquées  par  Dom  Gafpard  R.  B.  de  la 
Congrégation  de  S.  Vannes ,  donc  les  recherches 
ioinces  à  celles  des  Ecrivaiiis  qui  ont.  travaillé 
fiir  cet  objet ,  pourr0ientrenipirunTOlumeîix«-i^ 


EVÊ(IUES  DE  TROYES. 

Saint  Am  Axo&^Versla  findutroifiemi^ 
liéclè. 
Optattén, 

Il  alTiila  au  Concile  de  Cologne  en  34^1^ 
telui  de  Sardique  en  ^^j. 
Léon, 

He  R  ACLIUS  ^ 

Il  eft  finguliet  que  Ces  noms  foient  leis  mémel 
que  ceux  d^  deux  fuîxeOcurs  de  S*  Potentien  p 

à  Sens. 

Melin, 

Au  R  £  LI  EN  . 

JPeuc-éC£€  eft-ce  lui  qui  j  fuivant  les  lâes  àê 


&  É  1^  A  T    M  o  à  A  t; 

s.  Eûireitè  ,  àflSlà  à  £bh  Saî:t& ,  &  dont  le  Mm 
ïê  croiiye  &iî(s  deîïx  lVISS.  différens  ,  changé  en 

Julianus  &  en  Camdianus.  Au  rcfte  ,fi  ces  ac- 
tes montent  quelque  foî^,  Aurclien  devroïc  être 
placé  encre  Amacor  &  Uptaâen  ^  fous  l'année 

Dates  de  ta  Mort; 

S.Loup.  478. 

Tl  fiégca  51  ans  &  plflfa  dans  Tcxil  nne  pai  rie 
du  tems  de  Ton  Fpiftopac.  J  ai  donné  dans  le 
Journal  de  Verdun ,  Mai  1754 ,  Fëwier  &  Juià 
175  j  ,  qùclqû^  con]e£hires  fur  les  daufès  de  cé 
long  estil ,  d  a|irè$  la  i4e  hiéme  dé  S.  Xoup.  VA 
cm  y  voir  que  S.  Loup  &  une  partie  des  Eve- 
ques  des  Gaules ,  fatigues  du  Joug  des  Romains, 
pour  les  raifons  i\  energiquement  exprimées  par 
Salvien,avoient en^ço,  voulu  âureDour  Attila, 
ce  ^ue ,  cent  cinouante  ans  après ,  leiits  fuc^ 
tèuis  fiirèhr  avec  uiccës  potir^^Clovis» 

S.  Camelien,  txj^ 

/  Il  ne  paioit  plus  après  le  Concile  d'Orléans 
tenu  en  511.  Camiilàt  l'a  voulu  voir  dans  un 
HimeriiiSy  dont  Sidon.  Apollinaris  fait  un  por- 
trait fort  avantageux  (  Epifl  ?  5  /.  5  )  ;  mais 

^ces  deux  perfonnages  très-diftinâs  ^  n'aboient  de 
coniîhun  que  d'avoir  ëté  ëlev&  IbW  lés  yeux  de 

''S.  Loup  ,  qiiem  tàm  fucc  prof^Jfiohis  Magiflriim  , 
quàm  dignitatis  auclorem  hahchant,  H  i  menus 
mourut  a  la  téce  d'un  Monaftère  du  Diocèfe  de 

,Êafle,  où  fç  reliques  font  confervées  &  faono- 

'tëés  ^un  côtle  ^ûbUc.  La'vâfiée  ^u^occupe  ce 
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C  t  M  R  Q  s  '.  ^ 

encore 
ValUe  S.  Himur. 

S.Vincent,  54^. 

Il  aflîfta  au  Concile  de  Paris  en  4^1  ;  oa 
voit  fon  Tombeau  en  forme  d'Autel  au  milieu 
de  l'£gliiè  ParoifEale  de  S.  Aventin  ,  donc  rem- 
pbcemënt  aâuel  Êûroic  partie  de  Tancien  cime* 
tierc  public, fitué  kroridiç  de  rançtenne  Troyes. 
S.  Loup  avoit  eu  fa  fépukure  dans  le  même  â-- 
meticrc.  Voy.  ci-apres  parmi  les  MoQumcns  ^ 
fartide  S.  Martin-^s^'jiircs. 

Il  avoîc  affifté  au  Concile  d'Qrléapns  e$i  ^  40* 
Aadhic/â&buricouÇhaIÔaiiic,  55s. 

Les  Catalogues'  le  placent  fous  le  dixième  fiéi 
clc  ,  entre  Caulon  fie  Milon  :  de  pareils  renvep- 
fèmens  ne  font  pas  fans  exemple  dans  ces  an- 
cieiHies  liftes  Le  F.  Le  Cointe  a  mieux  aimé  le 
voir  d^  TArdaric ,  dont  le  fécond  Coocile  de 
Paris  tenu  en  i  ,  &  le  trœfieme  cennea  <<7. 
portent  la  foufcnption. 

Gallomagne,  584. 

Il  aififla  an  troifîcme  Concile  de  Paris  en  37:^ , 
&  a  celui  de  Maçon  en  f  82..  Ç'eii  lej  P.  Mabil- 
Ion  qm  dpp^^^  faonée  i;8^  ppiir  ^'o^ue  4^ia 
more. 

Agractus,  600» 

Tl  a0iil<i  au  fecoad  Concile       Alacon  ea 

mort  avant  Didier  de  Langres ,  avec  qui  il  arote 
tàl  un  oartage,  &  qui ,  dan$  fon  Teflament  paiie 
de  hiî  ious  les  termes  de  quondam  &  de  toM 


(        Etat  uo&ai, 

MODEGTSTLE  , 

Dom-Gafj^ird  ne  le  regarde  que  comme  nom* 
fné  par  le  Roi  4  &  il  Iç  voi(  dans  Moci^giiil  ^ 
^bbé  de  S*  Rçmi  de  Sem* 
Ragnegisili^  ^42^  ' 

L  E  V  s  0  s ,  Leucohius  ou  Leochonius  ,651.  1 
11  alîifta  au  Concile  national  tenu  à  C^lù lions  1 
çn  64,4  &  6^  I  :  fuivant  d'autres ,  la  première  date     •  i 
çft  la  plus  vraii'  mblable  ,  &  la  chronologie  dq 
Biiuiius  préférable  à  cet  égard  à  celle  des  édi-: 
tions  pollérieures  de$  Conciles.  Il  eft  honoré 
dans  1  Ahh$Lye  dç  N.  D.  aux  Nonains  ,  qui  cé^ 
lebre  fa  féte  le  ^  Avril ,  d'où  M.  Brcycr  a  cpncli^ 
qu'il  droit  le  Fondateur  de  cette  Abbaye. 
Bekthould,  660, 
Il  fourcrivit  k  Sens  un  aâe  dç  658  j  au  mois 
^'Août. 

*Abbo,  094. 

Il  fut  dépofc  par  Waimer  çn  6*^6 ,  51  avoie 
foiifcrit  en  666  ,  un  privilège  de  Diauûus  de 
jSoiiibns. 

W  AI  M  A  m,  ^78, 

Voye?  d-defTus  tome  i ,  page  i«j8  &  fidv. 
une  di(cu(fion  fur  la  fin  mattieureufe  de  ce  Pré-<?'  ' 
]at ,  Tuti  des  pim  déterminés  (àtellites  d^Ebroin. 

Abbo  rcnioiUw  lui  Ton  (îége  ,  donna  la  lé- 
pulturc  à  S.  Frobcrt  ,  dans  la  troilléme  En:lifô 
qu'il  avoit  bâtie  pour  Montier-la -Celle.  Frobcrc 
fnouriTt  au  plutôt  en  680  :  on  ne  voit  dans 
les  Gaules  aucun  autre  EvécKie  dece  nom  qui  aie, 
(btt(ferit  les  Affiles  Royalles  de  V  alendennes  en  6  93  « 
'Wandelmarus,  \ 
'  ll  feBfcnviç  Je  |)rivilége  d*£nuiio(i  dç  SçftS[  ^ 


£  r  E  Q  V  E  s*  y 

rcnouxrellé  par  Ragnadhaire  j  Abbé  de  Sainte 
Cplombe  en  6g^. 
W yiFRE  D  , 

R  A  G  £  .M  li  E  il  T  , 

Aldebert,  vers  710, 

I!  avoic  et  '  Abbc  de  Montier-ia-Celle. 

FROX>0££iLX, 
G AUTZER  , 

D*Abbé  de  Montier-la-Ccllc  fait  Eveque 
Truycs ,  vers  7^^%  fuivaoc  le  P. Le  Coince, 

C  E  U  s  A  R  £  , 

BOBIN.  j6f. 

De  l'Abbaye  de  Monder-la-Celle  ,  il  Aon; 
paifé  à  rEvéché  de  Trojres  ,  qu'il  occupoit  te 

Îrenrier  Mars  de  la  ftconde  année  de  repiii  ^ 
livar.r  îa  rliartc  de  C]iclambcrt# 
A  M  1  N  G  U  E  ,  • 

AdE  LG  AIRE  OU  HeLGAIRE 

Charlemagne  FenvQy^  m  Mom  •  C^fm  «  ^ 
Otuiphe^ 

Bertulphe^  ' 

Les  Catalogues  de  Montîcr-Ramey  &  d'Aa-» 
xerrc  ne  font  qn\ine  perfonne  de  ces  deux£véque&i 
premi^  oinet  TEvéque  fiuvanc* 
Fadtl,  814/ 
Helik,  ^  83(?/ 

Il  aflifta  en  819  au  CtMidle  de  Airis  ,  &  en 
8  34.  a  celui  de  Sens ,  DacAery  Spicilegium  ,  coma 

Adalbert,  84^.' 
£1(4  m  836  ;  OA  d  di»  iès  £lgiiatures  dans  dét 

A  i? 


g  ËTATMaRAt. 

^es  de  ^  &38  ,  8^3  y  au  Cooçik  de  Seoi  ^ 
vers  815.  * 

S.  Prudence,  fli^i. 

Voyez  (â  vie  &  la  dé&nlîê  de  (à       fi^  dç  (à 

faincccc  concrc  les  Juurnaiillcs  de  Trcvoux,  par 
M  Breyer.S.  Prudence  naquit,  vi  aïkniblablcmMit 
d'une  de  cesfànulies  Goches  ,  qiû  |  au  huitiunie 
iîécle ,  écoienc  paiTées  de  TECpagne  dans  la  Ga^le 
MéricÛonaie.  voyez  THiftoirè  du  Lai^edpc, 
fom.  i.pag'  474.  &  les  ptmespag.  36.  L'an- 
née 8^3  elt  Fëpoque  prccife  de  la  compofition 
de  fon  ouvrage  concrc  Scot.  Les  querelles  fur  la 
grâce  &  fur  la  juflification  ,  querelles  dans  kf- 
^uçllqi ,  ii  6]C  un  des  cçoans.  contre  le  favaoc  6c 
politique  Hiacmar  »^eeooient  i^ui^  querelles  poli^y 
tiques  qui  parca^eo,ient  U France  entre  Charle^ 
lé  Cliauve  &  IiOtaii:e.  Les  premières  s'aflbupiren^ 
&  finirent  d'elles-mêmes  ,  dcs-ouc  les  aucr&s 
çeilèrcnc  de  lc$  alimentu:  ^  de  ibutenir. 

FULCHRiqUE,  869. 

II  va  en  869  yifiter  Loup  de  Ferrieres  ,  ie 
trouva  au  Concile  de  PiAoye  en  8éx  ,  fou&rie 
en  864  une  charte  en  fimur'de  S.  Germain 
4*Au«erre ,  &  une  autre  en  869.  SpiciL  (VAchery. 
"Otulphe,  ' 

I!  fe  trouva  au  Concile  d'Attigny  en  870  ^ 
dépuu  à  celui  de  Douxy  en  ^72. ,  &  ailUia  ^c^ui 
de  Troyes  en  878. 

'  B  o  D  O  ,  8[9o, 
Il  avoit  ^  Abbé  de  Montier^a^Célle  ei^ 

881  ,  il  cdda  quelques-uns  de  fes  dcoics  à  k  prie-R 
te  de  Robert ,  Comte  de  Tro^ss^ 


Ç  Z  M.  R  G  ^»  '9 

Vjiultlûer  de  Sens  ^voiç  voulu  dtfpofêc  de 
fÉvêclië  de  Troyes ,  à  la  mort  de  Bodo.  Rithuée 
tiommc  par  le  Chapitre  ,  foutint  fes  droits  &  fiit 
cnhn  maintenu  par  jugement  du  Pape  Formolfê ^ 
k  k  fuite  4  UQ  procès  q^ii  dura  ^uft^u'ea  896. 

Otbert,  914J.' 

Voyer  ibr  là  datv  dç  là  quirt  ^  MattennCj^  tojnj^ 

ÇoL  1450. 

*  Ansegtsk,  970.* 
A  Texeniple  dc^  Evê(jues  de  fon  voifinage ,  il 
travailla  avec  fuccés  h,  s  emparer  de  la  Souveraî-: 
nctc  de  (on  Pioçèie  ,  6ç  de  V£inpercur 
Othon  k  Gtzpd  ,  qui  envQya  \  îb^  (êcour^  ufif; 
armée  commandée  par  Brunon  fon  frerc,  Arche^ 
Vcque  de  Cologne  ,  il  foutinc  fcs  prétentions  a. 
iT>ain  armée  contre  Robert.,  Comte  de  Troyes  , 

?ui  avoie  dans  fon  parti  VArd^éque  &  le 
omte  de  Sens  qui  k  trouyeteo^  proches  p^rens 
de  Helpon  ,  Comiiiaiidanç  des  Troupes  Alle^ 
mandes  fons  Brunon.  Ces  débats  &  cette  guerre 
fimplemcnt  indiqués  par  le  Continuateur  d'Ai- 
moin  ,  oitrent  un  des  points  de  notre  luftoire  les 

F lus  o|i>fci^s  àc  les  plu^  intéreflanjcs  y  mais  qu^ 
on  ne  peutdevelpp^r  qu'a  la  lumière  des  Ecrir 
vains  Anemands  mt  onp  écrit  dans  le  dixîemq 
fiëcle.  Ayant  coniulté  k  ce  fujet  le  (avant  M., 
Sçhepfflin,  trés-vcrfé  dan  s  la  connnoi  (Tance  de  ces; 
Ecrivains  ,  il  me  répçn^p  ce§  tçrmcs  1^ 
Novembre  1770. 

»  L'Expédition  des  Saxons  fur  Troyes  ,  doîc 
»  être  fixée  à  fan^ée  96^.  Qnkrifus  Fit^ 
«dans  fon  Hi(}oire  Ecdéfîaftique  puUtée  pac 


VTO  É  T  A  T    M  O  H  A  t; 

i>  Normannorum  ,  en  parle  avec  un  peu  plus  do 
»  dcrail  que  le  Continuatcut  d'Aimoin,  &  ceb 
i>  à  la  page  369  &  616.  Il  fera  difficile  cependant 
h  d'éclaircir  toutes  les  drconftances  de  cet  ivé* 

n  nement  ,  par  le  défaut  des  autres  monumens 
)>  du  ccnis  ,  qui  n'en  font  aucune  nicnrion  Tout 
>î  ce  qu'on  peut  faire  ,  c*eft  de  s'arrêter  à  deç 
i>  conjeâures.  Vous  demandez ,  Monfieur ,  quel 
»  apu  être  le  motif  des  liaifons  de  VEvêqm 
n  Anfcgife  mec  t  Empereur  uthon.  Il  âudra  » 
»  ce  me  lèmUe ,  le  puifer  î®,  dans  Tëtat  d*Anar- 
»  cille  où  ccoit  alors  la  France.  Les  Seio^neurs  des 
»  Provinces  marchant  à  g:rands  pas  !i  1  indépen- 
»  dancc ,  s'entrefàifoient  impunément  la  guerre  ^ 
&  les  Eveques  furtout  cherchoienc  à  ëtiblir 
I»  leur  autorité  dans  les  villes  ,  aux  dépens  de 
»  celle-  des  Comtes  qui  y  étoient  de  la  part  àcs, 
Rois.  Dcs-lors  il  ne  paroît  pas  cconn  int  qu^un 
Seigneur  François  air  ofé  amener  des  Troupes 
»  étrangères  dans  le  Royaume.  2".  Il  cxilîoit 
y>  alors  une  étroite  liaifon  encre  les  Cours  d'Al- 
»  lemagne  &  de  France.  Le  Roi  Lothaire  étoir 
j9  le  propre  nerai  d'Othon  le  Grand  ,  à  caufii 
»  de  Gerberge  (à  mcre  ,  (îwir  de  ce  Prince. 
»  Olhon  s'ctcit  érigé  en  Proccdcur  de  ion  Beau- 
j>  frcrc,  Il  Roi  Louis  d'Outremer,  &  depuis  de  Ton 
»  neveu  Lothaire  contre  Hugues  le  Grand  ,  le 
1»  Chef  des  Capedens  qui  afi>îroit  au  Trône.  En 
n  cette  même  année  96^,  oont  il  s'agit,  la  mé- 
s»  me  Rône  Gerberge  &  le  Roi  Lothai^  (on  fils , 
»  allèrent ,  fui\rant  le  témoignage  de  Sigebert  de 
j>  Gemblours  &  la  chronique  de  Tours  ,  trouver 

D  à  AiiL-larCha^e  ^  TEmpcreur  Utboa  à  fou 


E  V  E  Q  u  n  s.  If 

p  retour  de  ritalic.  De  tout  cela  on  peutit)fércr 
p  que  vu  l'ctat  d' Anarchie  de  U  France  ,  la  pqtC* 
p  ùnct  d'Ochoii  le  Grand-,  la  foiblefTe  de  nos 
»  Rois  ,  &  Teipece  de  dépendance  dans  laquelle 
»  iU  ctoI',ntk  l'cgard  de  ce  Prince,  rien  n'é'-oit  ft 
»  facile  à  Othon  ,  que  de  (è  mêler  des  aiiairts 
j>  inccrieures  du  Royaume  ,  &  de  porter  pac 
p  esçemple  des  iècoux$  à  Xw  dc<;  nartis  qu'il  fà- 
9  vorHoit  contre  Pautte.  3^.  AnfeetCb  avoit  ëc4 
»  grand  Chancelier  du  Royaume ,  tous  le  Règne 
n  de  Raoul  &  de  Louis  d'Outremer,  ^'ell  ce  qui 
»  pourra  lui  avoir  jn  tiCiiré  d'écroites  liaiion*  avwC 
p  la  focur  d*Othon  le  Grand. 

3>  Je  ne  trouve  rien  couchant  là  Généalogie 
»  de  Helpon ,  Général  deTEmpereury  non  p!u3 
V  que  de  fa  prenté  avec  TArchevcquc  &  lo' 
»  ^orotc  de  Sens.  L' Auteur  de  la  Chronique 
»  5.  Pétri  vlvl  Scnoncnjis  dans  l-;ac]icry  ,  ton}, 
y>  1.  Spicilcg,  p.  719.  h.  l'année  9^;  8  , en  parlant 
»  de  cet  Archevêque  de  Sens  ,  qui  s'appciloic 
»  Archambaud  ,  rapporte  qu'il  avoit  cté  elevd  a. 
»  cet  Archevêché  par  la  proteâiQn  de  Renauld  , 
a  ConieiUer  du  Roi  Locludre  ,  que  fun  pèrù 
»  Robert  étoic  un  perfonnage  illuftre  & 
»  puifTamment  riche  ,  enfin  t|u'il  ctoir  more  h. 
3>  la  fleur  de  fon  âge  en  96/  ^  U  mén^  aimée 
p  Que  fon  pere  ». 

G  A  U  LO  N  ou  GU  A  tON  ,  07»,. 

Monder-^'Ia-Celle  avoit  alors  m  Abbé  4e  ce 
nom* 

'    M  I  L  O  N  ,  981. 

H  foule  ri  vie  en  980  une  charte  de  S,  Pierre  le 

.V^  dç  '  âeqs.  Dachery         a.»  ^.  733*  i4 


IL  E  T  A  T     M  O  R  A  L. 

même  coUeâioii  page  736  y  ofire  unç  charte  pour 
S.  Pierre  de  Melun  ,  (bufcrke  par  Milon  en 
999  y  date  fiintive  làns  doute  ,  &  qui  prouve 

plus  la  faufîcté  de  la  charte ,  que  la  durée  de  TE- 
^ifcopac  de  Milon  jufi^u'eil  999* 

Manassès^  991; 

Le  9  Avril  991  ,  il  donna  trois  Autels  H 
Momter«eâ*der^  Hugues  deFlayigny  &  Glaber' 
ÈKft.  Franc.  L     Aap.  7  ,  font  mendon  de 

cet  Evcque. 

Rainauld  I, 
Fromond  I, 

II  foufcrit  un  priiâl^e  du  Roi  Robert ,  du  o 
Janvier  998  ,  preimere  année  du  Règne  de  cè 
Prince ,  on  trouve  d*autres  (bufcriptions  de  Fro* 

mond  fous  les  années  1008  ,  1016  &  1017. 

MainaRD,  trdiisfcrc  à  Sais  en  1049. 

Il  (îcgeoit  le  z8  Décembre  103 On  trouve 
4e  lès  foulcriptions  en  1037  &  104s. 

Fromond  II,  1054. 
Ordonné  par  Léon  IX  en  1049.;»  il  étoit  à 
Tool  en  10^0. 
Hugues  1 ,  1072. 

11  afiîfta  au  Concile  de  Rome  en  10^9  ,  & 
fouf^rivift  des  Letues  du  &oi  pour  Montier^la* 
Mlle  en  1071. 

WaULTHICII,  '  loj^. 

Suivant  les  Autçun  de  fa  GaUU  ChriJHan^  t 
1}  affirtaau  Concile  de  Paris  en  107  j. 

Hugues  II  de  Dampierre  ,  loS-^. 

OtS  a  des  Ibuichpcions  de  lui  fous  1079  & 


Digitized  by  Google 


C  L  E  R  G  i\ 

Soufcrivît  en  1083  une  charte  de  Rîchcr  de 
Sens  ,  &  une  autre  pour  Montieramë  du  30  Aviu 
il  2 1 . 

R  A  I  N  A  U  L  T  1 1  de  Mont-rHéry  ,    1 1 2i> 
Il  ctoit  fils  de  Méliiênde  la  jeune ,  lurnommée 
)Bdlc'  Voifinc ,  bella  vicina. 

H  A  T  T  Q  y ,  depuis  Moine  à  Clugny ,  en  1 1 4^, 
Dans  une  charte  de  Montîcr-la-Celle  ,  il  s'in- 
tule  ,  divinâ  opulantc  mijcricordiâ  Trecenfis 
'EccUfia  humdis  Sacerdos,  Voyez  fur  çe  Prélat, 
la  vîngt-t' oifieme  des  Epîtres  de  S.  Bernard. 
Sur  Gibuin,  Tùn  de  (es  Archidiacre  ,  dont  la  Bib. 

S.  Vidor  conferve  un  volume  du  Sermon 
M  S  S.  les  Epîtres  17  &  112  de  S.  Bernard,  & 
lés  notes  de  Dom  Mabillon  fur  ces  Lettres. 
Henri  de  Carinthie,  loSt). 

On  trouve  de  (es  foufcriptions  fous  les  années 
114»;  &  II 68,  Pierre  Comeftorëtoit  Doyen  de 
rEgliiê  de  Troyes  (bus  (on  Fontiticat.  Camulac 
pag.  n^'éfj  ,  y  rapporte  une  charte  du  Conîtc  . 
hcnrî  ,  avec  fa  date  deiijTç.  11  faut  lire  jâns 
doute  1179,  Henri  ctant  mort  en  11 80.  Henri 
donna  T  Autel  de  Maraye  aux  Religieux  de  Saint 
Martin-cs- Aires  ,  fous  condition  de  venir 
Cathédrale  chanter  les  Laudes  Epifcopi  ,  amT 
grands  MelTes  de  Pâques,  la  Pentecôte ,  k  la  féce 
S.  Pierre  ,  avec  dirpcnfc  de  ce  devoir  ,  pour  k 
jour  de  Nœï ,  proptet  patudes  ac  tcmpus  glâ^ 
ciale.  Voyez  ci-aprcs  parmi  ksMonumcns  ,  Tart. 
S.  Martin-ês-Aires. 

Matthieu   11 80. 

M  A  N  A  s  s'É  s  n  de  Pougy,  11^ g. 

Sufpcndu  de  les  fondions  en  1 188  ,  en  c&cc^i^ 


14.  ËîatMoîiai. 

tion  d'un  décret  du  Pape  Clément  III,  il  n*y  o\>^ 
tempera  point.  ^'<L>,y»  Stcpli,  'ïoriiac.  Epij'.  z8 

H  A  I  C  E  TE  P  L  A  N  C  Y  ,  II93. 

I  n  1 1 90 , époque  de  (on  intronifatîon ,  TrQyv.s 
fut  prcfque  entièrement  réduit  en  cendre.  C/iron, 
Monachi  AiitiJJiod.  foL  92.  Oh  connoît  de  lui 
un  Aâe  de  1 191. 

•  GaRnier  deTrainel,  .12.0^^ 
On  a  de  lui  des  Lettres  pour  le  Prieure  de 
S.  Serin  de  Tannée  1193.  l)om-Gafpard  en  à 
vu  d'autres  de  i  an  1191  :  ces  dernières  f  ont  lans 
doute  iâufies  ,  Tannée  1 1 93  étant  conltante  poui^ 
la  mort  de  ilaïce, 

Her  V  ££  ,  ■_   illl. 

>lommé  à  Rome  par  Alexandre  II 1 ,  fur  ig 
partage  du  Chapitre  en  deux  partis ,  dont  châ^ 
cun  avoit  élu  de  l'on  côté.  11  commença  le  bâtî- 
ment  de  notrcCathédrale  fur  un  plan|qui  a  été  fui'* 
vi  &  ^  fe^t  loi  P_^"^  lès  luccefieurs.  Voyez  ad  hoc 
&  iur  ion  tombteau  ,  Camuiat  foi.  1 90  ,  &  ci^ 
après  parmi  les  Mois  UMENS  yZXt,  Çuchédralc» 

»  OBER.T  ,   12.33> 

3NICOIAS  DË  i^Ri^  , 

Après  fon  ferment  de  fidélité  prêté  eil  Juillet 
Î233  ,  le  Roi  lui  remit  ce  qu*il  avoit  touché  en 
Vertu  du  droit  de  Régale  ,  Regalia  rejhtuit. 

Jean  de  Nanteuil,  1298* 

GUICHARI),  dépojë  à  Avignon  en  1 3 1 3. 

II  avoit  été  Abbé  de  Montier- la- Celle ,  arrêté 
en  1J08  &  emprifonné  an  Temple  a  Paris: 
TAbbë  de  Montier-la-Celle  paya  pour  fa  dé- 
penfe  100  liv.  parifis  ,  en  Janvier  1 3 1 1  :  dcpofé 
en  13 13  |il  vivoic  encore  en  13 16.  Il  éto:t  ac« 


Ê  r  É  Q  tr  É  s. 

Culé  d'avoir  adminifirc  à  Jeanne  ,  hcricierc  de 
Champagne  &l  Éxie  ,  époufe  de  Philippe  le  Bel  , 
le  poiibn  donc  mouruc  cette  Reine.  Camufat 
tappoite  de  lui  une  cranËiâion  par  laquelle  il 
paroit  qu*il  avoît  porté  dans  le  gouvememenc  de 
fon  Diocèfè  ,  le  Dcrpocilnie  monaciial. 

Je  A  N  d' Au  xo  r  s  I ,  i^i/* 
Nommé  par  le  Pape  en  1 3 17 ,  il  ne  prêta  fer- 
ment  au  Roi  qu'en  1 3 1 9  ^  &  mourut  le  jour  mé-* 
me  qu*il  avoit  été  ordonné  ,  le  Dimanche  aprè$ 
PEpiphanîe.  Chantre  de  l'Eglife  d'Orléans ,  il  fut 
délégué  fous  cette  çjualitc  par  Philippe  le  Bel  pour 
pafl'cr  en  130^  en  Languedoc  &  y  veiller  à  la 
confcrvation  des  droits  du  Koi.  Hijl.  du.  Lan-* 
guedoc  ^  tom.^pag^  130. 

GuiLLAUMS  IAe  c  m  V  irons/cri  à  D6U 
^1314. 

Il  avoit  été  domeflîque  du  Pape  Jean  XX II, 
qui  lui  conicra  l*Evéché  de  Troyes  :  il  lui  avoir 
précédemment  donné  la  Chantrcried'x^uxcrre  :  en 
13x4  le  Pape  avoit  conféré  TEvêché  de  Troyes 
il  Jean  de  Cherchemont  qu'il  transfira  à  Amiens 
en  I3i6. 

Je  Aîf  Daubigny  ,  1341. 

Nomme  par  le  Roi  qui  n'avoit  pas  fans  doute 
â^rcé  îa  nom'ntition  de  Chcrchcnionc  par  lo 
Pape ,  il  procède  à  la  réunion  de  l'Abbaye  d  (  )ye , 
â  Montier-la-Celle ,  en  qualité  dt  Confèiller  du. 
Roi  :  dans  cette  procédure  qui  duroit  encore  en 
Î3Z5  ,  il  ne  prend  la  qualité  que  dWf(?(C/j  &éon* 
/irmu/js.  11  n  eut  fis  Bulles  qu'en  i  ^2.6  ,  il  etoic 
AhbcdcS.  Martin  d'Amiens,  il  bénit  cn  I^iÇ 

i  E^hk  des  Chameux  de  Paris*  . 


l(f  ETATÎItOiLAt, 

JÎBAK  DaXJXôIS li^transfcriàAuxtffi 

Il  avoic  été  clu  via  S.  Spinlu^i. 

Henrî  bk  Poîtters,  t^7à. 

Transfère  de  Vabrcs  à  Troycsen  13^4,  il  ne 
ivenoic  eiicoFê  en  i'^^6  que  la  qualité  d^rleclus 
&  confirmants  :  il  tfiW  (es  Bulles  qu'en  Juillet 
J361.  Henri  foA  neveù  tué  k  la  bataille  â*Azin- 
cour  ,  ctuic  pcrc  de  Jean  de  Poitiers  ,  Seigncuï 
fl*Arcics  ^  dont  la  fUlé,  Elëonor  de  Poicicrs ,  Vi- 
comtclic  de  Furnes  ,  &  Dame  d^honneur  de  la 
.«  Duchedè  de  Bourgogne  ^  compofa  ics  honneurs 
âc  cette  Ducheflè,  ouvrage  publié  par  M.  de  S. 
Pàlape  kla  fuitede'  fes  Mémoires  iur  Tanciennè 
Chevalerie.  Dansfon  Hîftoire  d'Auxcrre,  l'Abbé  le 
Écruf,  toni.  I.  pag.  zi3  ,  donne  le  détail  d'un 
combat  fort  vif  livre  aux  Angloispar  notre  Eve- 
^ue  fous  les  murs  d'Auxerre. 
^JCAN  BtLÀCQOÙ  DEBR  AQUE  ^1374. 

^lEILÏLEDEVlLLIEllSy 

Son  prédéceflèur  qui  déplaifoit  \  la  Cour  de 

Rome  ,  pour  quelques  raifons  que  nous  igno- 
rons^ ctoit  mort  ians  avoir  payé  fes  annates  , Pierre 
de  Villierss  obligea  ^par  aée^du  i  x  Odobre  1374 
à  y  fatisfaire.  Il  fût  Auteur  de  la  fortune  de 
Pierre  de  Creney  qui  étoitlans  douce  fon  «parent , 
A:  qui  devint  Evéque  d' Auxerve« 

Pie  RUE  D'A  R  c  I E  s  ,  i^Ç*?- 
Il  avoit  été  marié  avant  fon  Epifcopat,Charks 
V.  le  fit  Préfident  -  Clerc  de  la  Ch.  des  Comp- 
tes ,  le  Laboureur  Dif  prUim*  Jur  (Hifi.  de 
Charles  VU.  pag.  9. 

Etienne  j>e  GiVkr^  'i^%6. 
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D  mourut  âgé  de  91  ans  ,  il  avoic  it6  clii 
fe  24  juiiict  1 395. 
Jean  Léguisé,  i4'5o* 
Il  écoic  tils  d'un  Teincyrier  de  Troyes  :  il  ciî 
parle  de  Tes  premières  Ecudcs  dans  rilittoîre  di| 
Colltgede  Navarre,  p.  4-^"^.  On  trouvera  parmi 
les  PIECES  y  les  lettres  traiii.oSlii.L  i.itnc  411c  lui 
accorda  Charles  V 1 1  :  il  tue  une  gnindc  pu  t 
à  la  Pragmatique  6andion.  Voy.  U&  preuves  d^s 
Libertés. 

Louts  RagUIEe/  I4SS. 

Jacques  Raguier,  i«^i8* 

11  prâafti  ment  au  Roi ,  le  i/-  Décembre  14^0! 
huit  années  aprcs  il  eue  en  commantic  l  Abl-aye 
de  Montier-la-Cdle.  Les  Raguiers  cioitnc  Alie* 
mands  d*origine  5  c*cft  (ans  doute  à  ce  titre  quo 
Jean  Villon  j  dans  fon  petit  Tellament,  inihtué 
ponr  mi  de  les  Légataires  ^  JeanRaguier  ^  ncv«it 
de  notre  Evêquc  : 

IZaiii  A  Maifh-e  Jehan  Ragui^r 
Jt  Lilfc  l'Abreuvoir  Popin , 
Perches  ,  pouilins  au  blanc  mander,* 
Toujours  le  choix  d'un  bon  Lo'^^^'m, 
Le  trou  de  la  pomme  de  pin , 
Clos  &  couvert  au  feu  la  plante ^ 
Emmailloté  d'un  Jacobin  ; 
£r  qui  voudra  planter ,  (i  plante; 

* 

Pierre  Richard, né  au  Conftantiti 

bu  Cotentin  en  Normandie  ,  &  Docicur  de 
Paris ,  requit  la  Théologale  de  rC^lire  de  Trovc??, 
vacante,  dans  un  mois  de  Gradues,  par  k  mort  de 
JeanDorcy.  Jacques Raguier,  Evéqucde  1  roycs f 

lui  en  ayant  i^iuft  les  provUîons  ,  Richard  s 

B 
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âreifa  à  Triftan  de  Salazar,  Archevêque  de  Seftsf 
Mécropolitain  de  la  Province  ,  qui  lui  en  donnai 

des  provifions  in  7ccuJationcm  R,  Eptfcopi  Trt^ 
c  en  fis  :  il  en  prie  poflcfTion  le  zi  Mars  1496, 
juravit  ad  nnpUrti  onera  Iccfitionis  ^ prœdicd- 
tionis  contenta  in  Uhris  cùlLuionis  ,  jtcundurn 
flamta  &  fanâiones  pragmaticd  JanSionis  Zf 
BafiUenis  contiliu 

Il  mourut  le  ^  j  Décembre  151^  ,  &  fut  en- 
terre d:ins  l'Lglilc  Troyes  à  la  Chapelle  Je  S. 
Pierre  &  S.  Paul.  Robin  Pîctrequin  ^  Dodeur  de 
la  Maifon  de  Navarn^^fuc  reçu  en  ia  place  k  f 
Janvier  fuivant. 

Richard  vu  de  mauvais  ^1  bar  TEvéque  Ra^ 
guier,  eut  uri  procès  kefluyer  de  (a  part,  pouravôir 
en  publiancle  Canon  oinnis  utnuj'^uc  jcx  ih,  atta- 
que les  droits  que  les  Ordres  mtndians  'iïtoient 
arrogés  aù  préjudice  des  Cures.  On  trouve  ie  dé- 
tail de  cette  cracafTerie  dans  les  Sermons  de  Ri- 
chard imprimés  à  Paris  fous  ce  titre  :  Pdri  Ri-' 
€hardi  artium  ac  facrœ  Thwlagia  profcfforis 
optime  meriti ,  Scrmonuni  opuSj  fupcr  epijioïas 
6 Evangçliu  totius  anni^cUrif/unum,  multu  pro- 
Juturam ,  Àuthorum  jenunnis  &  cxemplis  rcfcr-' 
tum  ;  vtffumdatur  Parlfus  ab  Joannt  parvo 
via  ad  divum  Jacolum ,  fub  liUo  aurco.  Cette 
é£tion  eft  dédiée  k  TEvéque  de  Lifieux  :  Richard 
rappelle  »  Difcipulum  jam  dudum  ab  ineunte 
3>  acacc  charillimum,  nunc  vero  dominiim  meuni 
»  reverendiflitnum ,  &  il  la  finit  par  cette  corn-- 
plainte  :  ^  fubticeo  xrumnas  ,  calamicaces ,  ago- 
3».  res  &  doiores  quos  perpeffiis  fiim  priuâ|uam 

»  bos  iècmoacs  ddfaipuûem  ^  &  hoc  pro, veritace 
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*  (uftinendi  &  defcndcndà  contra  nonnulloi 
^  mihi  xmulos  ,  quos  1  >cus  abfolv  i   ,  fjtager.tcs 

*  apudquetndani  iuijus  Hcgni  Aniiai'cm  ne  vcr- 
^  bum  divinum  in  fua  dii^cciî  de  câ;uro  cvanvciw 
^  zare  haberem^  très  fie  quod  annos  expùgnaverunc 
^  me  gratis  à  juvencuce  mcà;  (èd  latis  Dec  & 

intemeratx  Virgini  ^lorioifje  ,  non  potuc^unt, 

*  Rem  omnem  à  pnncipio  (  dicbiis  pai  ci^  el:[>\is, 
advenerat  tune   Trecas  (>h 

Ludovicus  )  ,  in  pom«£rio  horpicis  tui  Joannis 
de  VelucOy  Domini  Collegiatx  £ccleli<B  S* 
^  Stephani  bene  merici  narravi  ;  &  quia  prx* 

*  didis  tribus  annis  fub  tali  Pontifice  verbo 

*  non  pr*idu:avj,  coriulcns  femper  in  Domino, 
deliheravi  apud  lat  fciipto  prûdicare  ,  quod 

^  et  heri ,  cupiens  nillbus  totis  gregi  dominico 
9  povidm  ,  aloquin  talennim  a  domino  jcTu 
^  miïà  tradkum  in  agro  abfcondiilem.  Tri«> 
»  caffima  civitate  XVI  AugufH,  anno  chriftians 
»  pietatls  millefimo  quingcncdimo  uccinio». 

«  Dans  îe  fcrmon  in  do^nirucd  injfi)  oclavam 
»  Efiphiinia  ,011  il  fe  propoie  de  prouver . 
»  ad  Jimpliccs  fpeâare  ^inqulert  de  quajiiojubiis 
3»  arduis  ;  il  cite  ces  paroles  de  S*  AuguHin  «  in 
»  Jermùne  de  fîde. 

»  Q^u^  uis  vos  qui  fpirltiiJ.les  cjiis  quonam 
»  prj£C  pra  Dci  fcrvare  modo  p'jfjicis  ?  quomodo 
»  didbolUufn  in  £rcmo  dcbcatis  j'uocrarc  ?  ^:rio^ 
»  modo  po-tUntiam  quant  Chrifius  docuit  ampUc^ 
»  ti  pojjitis , 

Puis  ît  ajoute  «  :  ex  tlKs  difcant  ilb  âu« 

«  liLTculas     quas  vorant    &  cu'iales 

Aoiiiij  quid  pro  amaatum  iaiute  fit  quaiteii^ 


20  £  T  A  X    M  0  il  A  î^' 

n  dam^ampleâenâum&iDemoriâcommelidàâ^ 
»  dum. 

Dans  le  ftrmon  injrâ  oâavam  Afccnjionis , 
il  dit  : 

»  Quamvis  Princcps  {àccrdotum  inhibuent  hi^ 
»  (  id  eik  Apoftolis  )  ne  pradicarcnt.  • . .  reC- 
7>  pondent  Petrus&  Apoitoli:  obedire  oported 
-h  Deo  magis  quam  hominibus  ;  &  quafi  fiinilis 
»  mihi  prohii)iiiG  tacta  tuîc  i  Trcccnli  Epifcopo 
ij  anno  (klutis  i«;o«5  ,  in  vig'dià  Annunciationis 
z>  Virginis  gloriois  ne  de  Ca:C€ro  in  fua  diœcefi 
a»  fanâum  D«i  Evangelium  haberem  ptaedicaie  ;  ' 
9  Se  hoc  ad  profecuttonem  &  rcqucftam  non 
1»  nuUonimJacobitanunpraccipiieJoannis  Cléréet 
3)  (  qiiales  î  eus  abfo!uac  )  luorini  faiitorum. 
»  Quoniam  faliibernmnm  llatutum  omnis  lUnuf- 
»  que Jkxâs  de  pœnu.  nmij/i,  m  làvorcm  cura- 
9  tonim  palam  &  publicè  in  Ecclefia  Trecenfi 
»  publicaveram  :  qui  quidem  CUrée.  &  complices 
»  ejus  fiiper  hoc  dolentes  confrfiim  fidfos  teftes  (êii 
»  malc  intelligentes  qu*  dixeram  ego  ,  contra  me 
»  d-ponere  f(  ccrunt  :  atitin.ntcî;  me  prj;dîcafië 
»  contra  corum  privilegium  in  CUm.  C,  dudum 
i>  de  fipuUuris  exaratum  ;  fcd  non  erat  eotum 
^  conveniens  teftimonium.  Veraintanien  ut  61^ 
'  n  rorem  eorum  vitarem,  in(èquendo  confilimn 
SI  redemptoris,  Ala////.  10,  cz/zn  auUf'n  pcrjcqucri'* 
j>  tur  vos  in  civitatc  illâ ,  fiisntc  in  alïam  ,  itï 
h  almam  univeriitatem  matrcm  meam  tugi  qu2B. 
i>  mibi  adinventionem  dedic  ad  profequendum 
À  proceflum*  Et  aniio  (cquenti  requifitus  &  • 
h  rogatus  k  Mîniftro  SanAi  Gervafii ,  M.  Joanne 
2»  ùiBocvino  in  iacns  licccris  UccnûatOj  cuuc  iuia 
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»  parochianis  fermoncs  quadragefimalcs ,  quos 
j»  propriamanudefcripii,  illicviribustocis  adl  au- 
»  dem  &  (alutem  fiddiam  prxdkavi;  &  hanc 
»  verimemquamTrecenfibiisprxdtcaTeram  duo-- 

»  bus  annis,  defciidi  concra  pr^  iatum  Epifcopum 
»  Trecens.  in  fnmptibus  plnrirais  &  anguliiis, 
»  uc  Deus  fcic,  iodicibilibus ,  abfqpe  quocumque 
9  auxilioCoratonimTreoeiiiîum;quamvi$proip<» 
9»  fis  &  gf^ge  hanc  Veritatem  in&ilbbîlem  enuii«- 
»  tiaraam.  Qui  quidem  AntiAer  apud  Parifîum 
n  in  quadam  fcntenrià  inttrlocutori  i  contrk  me 
»  fuit  condcmnatus  ,  à  qnà  Lu:^diinun\  appclla- 
9»  vie ,  ièd  tandem  pro  pace  liabendà  in  judices 
p  atbitrarios  condefcendimus  ,  Revercndum  pa« 
n  tiem  Mag.  Nico  jFoi/orDoâoremTlieologunt 
j»  S.  que  Lupi  Trecenfis  Abbatem,  &  M.  Jo. 
»  Henntquin  ,  Archidiacijnum  in  utroque  jure 
7>  Hccnri  Oui  quidcin  arbitriprj:nominatum  rpif- 
f>  copum  Trecenfèm  condemnaverunc  Hxc  in 
»  maximam  luœm  adducerc  volui  pro  veritate 
»  ducidandà ,  ut  de  czeero  nofquie  adverfkrii  mei 
y%  ▼erum  non  dîxidè  qui  vi ribus  totis  nttcbanturdet 
»  nigrarc  fàmam  mcani  &  veritatem  quain  proj- 
r>  dicaveram.  Undè  pro  vîâoriâ  îubicà  gracias 
immortalcs  Deo  onnnipotenti  &  intcmerar  v 
»  Marias  Redemptoris  Macri  dignifCms  ago  & 
1»  habco» 

GuillaUMeParvy  permuta  en  KIT, 
J'ai  de  lui  un  Commentaire  latin  fur  le  Svni- 
bole.  11  a  donné  les  premières  Editions  de  ^nti^. 
de  TourStdeiiigebert  d'Aîmoin.  îl  prechoic  &  fie 
un  grand  nombre  de  dons  à  fon  liglife  ^  à  fon 
Çhapiore  y  nuus  pommé  le  premier  en  vertu  dii 

B  Ui. 
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Concordat  y  il  ne  put  ramener  les  efprits  eCarom 
ch<>  &  fut  obligé  de  déguerpir,  en  permutant 
VEvéché  de  Troyes ,  pour  ccîui  de  Senlis,  avec 
Odard  HeNNEQUIN,  rejt^naiuuc  de 
C.  •  arvi.  "  *S44* 

Louis  de  Lorraine  ,  permuta  en  i«;^o. 

-  On  a  un  monument  de  cet  Evéquc  dans  les 
Armes  de  la  Maifen  de  Lorraine  ^  fculptces  en 

ricin  fiir  la  cheminée  d*une  pièce  de  plein  pied  de 
Fvcdîc  ,  qui  il  t  une  des  falks  ti  hoiinwuL*  & 
<jui  fcrc  aujourd'hui  d'office. 

ANT.CARRACCfOLides  Princcs  de  Alelphc», 
T''f^natairt  de  L.  de  Lorraine, 

l\  permuta  l'Abbaye  de  S«  Viâor  de  Paris, 
pour  1  Evcché  de  Troyes ,  avec  Louis  de  Lorraine» 
i;  donna  depuis  dans  les  nouvelles  opinions  6c 
conlerva  Ton  Evcclié  jufqu'en  1561  ,  mal- 
gré la  procédure,  faite  h  l<ome  des  i«;6o  contre 
lui  y  ainil  que  contre  le  Cardinal  de  C  hàtillon  ôc 
autres  Prélats  du  même  parti.  Par  réîréncmenc 
de  cette  procédure,  1-Eveché  de  Troyes  déclaré 
vacant,  fut  conféré  par  le  Pape  ,  à  un  Frcdcrico 
CornJlio  ,  (^ommandair  de  Tordt  e  de  Saint  Jein 
dans  rifle  de  Cliypre  En  dirpofhnr  pir  e  s  no-  * 
minacion^  clandeiiines ,  d'Evcclv's  déclares  vacans 
par  des  Procédures  fëcretes ,  la  Cpur  de  Rome 
fe  Ëtifoit  de  nouveaux  titres  en  faveur  de  fcs  vieil-  ^ 
les  prétentions.  El?c  nous  donna  fens  doute  de 
ÀiK-nic  lin  autre  Evcquc  poliiclie  ,  lorfqu' ,  la  more 
de  (  lande  de  Bcaurr»  m^>nc  ,  n' fi g natairc  de 
Carraccioli ,  Henri  I^^  eut  dirpolé  de  fon  liége 
^n  faveur  de  Rénc  Benoît ,  qu'elle  refufa  confta- 
ment  dececonnolcrq.  Malgré  ladiipoiltion  tkitepaç 


Digitized  by  Google 


s  r  s  Q  tr  E  s. 

Pie,  IV.  de  notre  Evéchi,  il  reçut  en  ,  îa 

rélignation  de  Carraccioli  en  Faveur  de  Claude 
de  Beaufrémont ,  donc  les  Nulles  rapportées  par 
Camtt&t,  annoncent  cette  réfigation,  il  mourut  à 
Gliàteau^Neiif ,  en  i  ^  ^  9* 

Profpcr  Marchand,  a ,  dans  (on  Diâionnaire  , 
né  à  notre  Carraccioli  ,  une  article  trcs-auiùu 
que  Ton  peut  conlulccr. 

Claude  de  fi£AUFB.£MONX,  rîji'' 

REKé  Benoit,  oommë  par  Henri ly. 
H  fbt  mis  en  po(lè0ion  du  Temporel ,  mm  ne 

Eouvant  obtenir  des  Bullts  de  Rome  ,  à  cauft-  de 
ipart  qu'il  avoit  eue  à  1 1  réconciliation  de  Henry 
IV.  avec  TEgliie^  ians  le  concours  ni  lapartia-* 
ration  du  Pape  ;  il  remit  en  1604,  Tes  droits  i 
René  de  Breflay  Ion  compatriote  &  fon  fiicceffeur. 

Sa  vie  Sut  partie  des  Mémoires  de  Niceron.  Je 
Tavoîs  donné  dans  les  Ephémcrides  de  1767  , 
&  je  m*y  étois  étendu  (ur  V Apologie  Cutho-r 
lique  que  les  abbcs  Lavocat  6l  de  Barrai  lui 
donnent  dans  leurs  Diâionnaires  ;  mais  je  me 
inss  convaincu  que  cet  ouvrage  eft  de  Dubelloyi 
Tufi  des  n^eilleurs  écrivains  qu'ait  e&  Henri  IV» 
Da^ns  fon  hidoire  du  Collège  de  Navarre,  le  Dodeur 
de  Launoi ,  donne  a  l'article  de  Rénc  Benoit , 
le  Catalogue  de  fes  nombreux  ouvrages  qui 
monte  au  nombre  de  166  articles  :  ce  fonc 
fous  livres  ou  livrets  de  dévodon  populaire ,  de 
Tliëologie  ou  decontroveriè:  par  le  choix  deleu^s 
objets ,  ils  annoncent  peu  la  plume  qui  a  donné 
Vjipologu  Catholique  ^  mais  font  très  fuîli  il  ans 
pour  détruire  Içs  douces  que  rcfpiit  de  la  Eigui^ 


É  T  A  T     M  O  R  L. 

^voit  formés  &  répandus  fur  la  iàçon  de  peiUèi: 
lie  Henc  Benoit. 

René  de  Breslay,  1641. 

Il  avoît  permuté  en  i6ii,  avec  Jean  Vignier, 
^  la  inorc  duquel,  Nicolas  de  rUtigrigny  fon 
rcvtu ,  avoit  obtenu  des  Eiillcs  :  cllts  turent 
fins  cilcc  par  des  arrangemcns  avec  JKenc  de 
i^reilay  ,  qui  remonta  fur  fon  Ucge  en  162.1. 

François  mallier  du  Houssai  1678. 

On  trouvera  parmi  les  Pièces ,  le  Mandement 

qiu!  Jctnni  Lii  i  069  ,  pour  la  paix  Je  Clc  ment  Lv. 
i  ilANÇOiS  HoUTHlIIER  d'qaé  1657. 
DeNIS-Fk  ANÇOIS  liOUTHlLlER, 

fon  neveu  transfère  a  iScns  en  17 16.' 

Jacques -Bénigne  Bossuet, 

fibdiqiié  en  174^. 

Ncvcii  du  prand  liuCuct  ,  TEgllfc  lui  doic 
les  ccuvres  poilu  aies  de  ce  Frc'lat  ,  dont  avec 
l'agrément  du  Chapitre  ,  il  poitoit  la  fourrure 
cînrur  ,  d  ms  les  limples  leeries  du  Carême*. 
L'Egliiè  de  Troyes  lui  doit  le  Miilel  dont  elle 
|ilè,  L* Archevêque  de  Sens  (  Innpiict  )  s*étoit 
élevé  contre  ce  Nhi  cl  ,  qu'il  avoir  aciaqiiC  par 
des  Mandcmcns  comme  opiofj  en  nfulleurs 
points  ,  aux  dogmes  &  aux  iondemci.s  de  la 
religion:  depui^i  l'abdication  de  M.  Bolliiet  le 
Miftel  devenu  catholique  ,  cft  employé  comm^ 
fcl.  M.  t^ofiiiet  cft  mort  k  Paris  ,  ài^c  de  8i  ans, 
le  II  Juillet  de  i'aiinee  ^.a  a  A^iVA  fon  abdieu- 
(ion. 

MatHtas  Poncet,  démis  en  i7«>S. 
JeAN-BaPTÎSTE-MaJLIE  CHA.ilPION  DE 

CïCÉ  I  tr^\^^^cfç  à  Âuxirre ,  en  ^jéjjt 
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GLAUDE-M  ATTHTAS-JOSEPH  DE  BARRAt,' 

fieveu  du  Cardinal  Tencin ,  né  a  Grënobfe,  lé 
6  Septembre  17^1  9  nommé  3i  TEvcché  de 
Troycs  le  8  Janvier  1761  &,  facré  à  Sens ,  k 
3.9  Mars  fuivant. 

Ses  hiccenTeurs  lui  devront  la  réunion  à  !'£- 
véchë  de  la  Manie  Abbatiale  4^  Montier-la-* 

caie. 

I, 

CLERGÉ, 

X-i'E  V  Ê  C  H  É  de  Troyes  eft  borné  au  Nord  , 
par  les  Dioctfcs  de  Chaalons,  de  Rcuns  &  de 
SotiTonf ,  au  Midi  par  Langres  &  de  Sens  , 
au  Levant  par  Chaalons  6c  de  Langres  &r  au  Cou* 

chant  par  celui  de  Sens  dont  il  cfè  Sutlragant. 
Il  a  2.5  lieues  de  long  fur  zz  de  large  dans  là 
plus  grande  étendue.  ' 

H  cft  compord ,  outre  Troyes,  de  quatre  Villes 
tnàrées,  qui  font  Sezanne^  Nogent,  Pons ,  Mcry, 
douze  Boulas,  372.  Paroifles,  98  Annexes, le 
tout  divifë  en  8  Doyennés  fous  ^  Archidiacres* 
10  Collégiales,  Abbayes  d'hommes ,  4.  Ab- 
bayes de  Filles ,  7  Prieures  de  différens  Ordres ,  & 
un  grand  nombre  d  autres  Prieurés,  CbapcllesPa^ 
tronages  &  Bénéiices  ûmples ,  fans  compter  plu«* 
fieurs  Communautés  tant  d'hommes  que  de  filles. 

Les  Droits  communs  du  Diocèfè  (ont  gérés 
par  une  Chambre  EccléfialH que,  dont  l'adminif- 
fration  a  été  réglée  en  1770,  par  arrêt  du  Confcil. 

U  y  a  à  Troycs,  tant  dans  la  Ville  que  dan^ 
.  ^Uns  les  Fauxbourgs ,  rEglilc  Cathédrale  ^oi  ^ 


%6  £  T  A  X    M  O  R  A  £• 

513  prcbendes  y  compris  le  Doyenné  ,  i  Coll^gia- 
es.:  S.  Etienne  de  prelxndLs  &  S.  Urbain  de 
IX ,  17  Paroiffcs  en  comptant  les  Chapitres  flc 
l' Abbaye  de  S.  Lpup  qui  ont  ce  droit ,  2.  Ab"-* 
bayes  d*bomnies ,  une  Abbaye  de  filles ,  une 
ÇçmmafidçriedeMalthe»  iPnetirës^  10  Com- 
mnnaucës  d'hommes  &  huit  de  iRIIes  ,  i  Sémi- 
naires ,  un  Collège  6c  6  Hôpitaux  réunis  foi^s 
une  même  adminiilratioo. 

CURÉS  CARDINAUX, 

PRSssrTMRX  Cardinales. 

Treize  Curés  de  l'ancienne  Cité  dçs 
FaroifTes  les  plus  voifînes  ,  qui  ibrmoient  ancien^ 
Qemenc  le  Confeil  de  TEvéque,  ponent  détoure 
dntîquitë  le  ticre  de  Curés  Cardinaux.  On  voie 
par  les  Lettres  de  S.  Policarpe ,  que  cet  ufage  rc- 
moiite  aux  premiers  tems  de  TEglife.  Les  prêtres 
attachés  k  chaque  Evéché  avoient  leurs  places  avec 
r£véque  dans  le  fond  du  fanâuaire  que  l'on 
appelioic  pour  cette  mCop  Prcsbyterium.  Com* 
me  leurs  fieges  étoîem  moins  élevés  que  ceux  de 
rSvéque ,  on  les  appelloit  Antijîïus  fecundm  fedis 
ou  en  grec  ex  dniicrcn  thronoa  ,  cxprclTion  qui 
a  induir  en  erreur  Saun^ife  &  d'autres  fa  vans  , 
qui  ont  au  y  voir  les  Evêques  fufFragans  d'un 
Métropolitain.  (  ^  )  Du  tems  de  S.  Cyprien , 
les  Evéquts  écrivoient  avec  leurs  Prêtres ,  aux 

■■  ■  V 

(/i)  V.  Vwfaera.. . ,  Sieph.  U  Mo/ne,  ^heoUd 
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Evéqncs  &  aux  Prêtres  d'auttcs  Dîocèfes.  Uarc; 
54  d'un  Concile  tenu  à  Metz  (bus  Charlema-» 

gne  ,  enjoignoit  aux  Evoques  :  ut  Taulos  CurJi^ 
ritiUs  in  Urbibus  vcl  Suburhiis  conji autos  ,  ca- 
non icc  ,  honcjic ,  &  fine  rctraciationc  otdinent 
&  dijponant.  On  voit  par  ce  Règlement  géné^ 
ial  de  DicipUne ,  que  1  £tabli/Ième»(  4^  Cirà 
Cardinaux  dans  l'Eglife  Gallicane^  étok  antérieur 
au  flécle  de  Charlcmagne  ;  &  que  Ton  origine 
remoHMic  peut-être  à  rctabliikmciic  de  la  religicji 
chncicnnc  lians  les  Gaules.  Cet  ufage  s*eli  confcr- 
vé  dans  quelques  Eghics  de  France,  &  partku- 
cuHérement  dans  celles  de  Troyes ,  de  SoifTons, 
d'Angers,  Un  Pontifical  delà  première,  de 
plus  de  cinq  cens  ans  d'antiquité ,  tait  mention 
ue  Curés  Cardinaux  <Sc  de  leurs  fondions  dans 
klquclles  ils  fc  font  maintenus  j'ifqu'à  ce  jour. 

Ces  fondions  font  i^.  de  fe  trouver  à  la  Cath^ 
drale  la  veille  de  Pàqies  &  de  la  Pentecôte,  & 
Sy  affifter  à  la  Bénediâion  des  Fonts-Baptif- 
mauic ,  CUIR  albis  &  floiis  Diaeonaiihus.  d'af- 
fiftc:  !c  Jeudi-Saine  en  habit  Sacerdotaux,  à  la 
Bcn-jdidion  des  Saintes-Huiles  :  ce  qui  prouve 
que  ce  jour-là  ils  ditoicntla  meile  avecrEvéque, 
«ûvanc  Tufage  qui  s'eA  confervë  dans  les  Egfifes 
Grecque  &  Lacui^ ,  ^  Ordinations  des  Prêtres» 
^  d^affifler  rHvéque  dans  les  fynodes  :  horâ 
dici  primâ  ,  porte  l'ancien  Pontifical ,  antt  fbUs 
citiim  ,  ejiciaiitur  omnes  ab  Ecclcfia  objiratir-^ 
que  Jonbus  cunclcs ,  ad  unam  januam  pcrauam 
^acûrdotcs  uigrcdi  oporut ,  Ojhard  Jiabunr  : 
convenicntes  Saccrdotes  Cardinales  cum^Epipt 
fopq  intraburif.  -  ' 


t8  ÊTAXMO&AL. 

D  aprcs  ce  Ponrilicaî  ,  M.  Dupuy  qui  en  avoîc 
eu  communication  par  l'cntremife  du  favanc  Ca- 
mufâC  Chanoine  de  Troyes  ^  a  œnfacré  à  nos 
Curés  Cardinaux  une  parde  du  (ccond  Chapitre 
4efoii  Traité  fur  F  Origine  des  Cardinaux. 

Cet  anrien  pontifical  ,  rcgie  TOrdre  de  nos 
Curh  Cardinaux  ,  tel  qu'il  s'obfcrve  encore 
^upurd'hui. 


DES  COLLÂTEURS 

4  U  X     ce  C.     tXX  i  I.     C  U  R  B  s 

Ou  Diocèse, 

pont  2  à  la  nomination  de  M.  VEvique, 
&  le  rtfte  à  celle  de  diffirens  Cluipitres ,  Ak' 
hes  Âbbejfes  &  Prieurs. 

M/  VEV  E  QUE. 

AlX-EN-OTHE.  Allemanche,  Allibaudîerei^ 

Anglure ,  Angius  ,  Aicy^,  Ahuiciere  ,  Avant  > 
Aulnoy.^ 

Bagncux ,  Barberei,  Barbuife-Ie-Flcix ,  Baudâi* 
niont ,  Baulîèncour,  Berccnay-le-haye ,  Bergères, 
Berfly ,  Betiguicour ,  Bcurvme,  Boifly-le-repos, 
Bouiliy,  Bonfac^  Soulages,  Bourdcnay,  ^^^^  Yf 

Brcvonne,  Liicol,  Bi^uliy- le -petit,  Broufiy-le- 
grand. 

Chalautre,  Cbalcttc,  Chimpgayon,  CIiarnîont,oq 
Colasverdé  ^  Charmoyj  Charny^c-bachoc^  Cbà* 
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très  9  ChàtiUoa-fiir-Droye  ,  Chaudray,  Chaù-* 
meny,  Chenne|y ,  CUchë ,  Conflans  ,  Courbé- 
tault ,  Courfelix ,  Courgivot ,  Courlcmain ,  Cran- 
cey  ,  Crepy, 

Daudcs,Doulancotirt ,  picrrcy  S.  Parc,  Donon^ 
Dronay  ,  Oroup  S  Balle  9  Dyen ville. 

Ecbeimnes,  Eclanoes,  Edavolks^Iipoccinoiity 
Elcardes,  Efternay. 

Fatix-vilkccrf ,  Fay ,  Ferreux ,  Fontaine-denis, 
Fontaine-maçon ,  Fontaine  S.  George ,  Foncaioc« 
Tannes,  Frcfnay  ,  Fontaine-beton, 

Giandvilie ,  Granges* 

HerUflês. 

Jonquereuil ,  Jouvancé,  Jnlànvîgny. 

La  Chaife,  la  Chapelle-godefroy ,  la  Ciiapciij 
S.  Luc ,  La  Celle  fous  Montmirel ,  la  ForelHere , 
la  Loge-Pomblin ,  la  Noue ,  la  Rhotiere ,  la  Sauf» 
fiace  ,  Lafllcoury  le  Chêne ,  les  EiTarts-le-Vicom** 
te ,  Levigny  ^  Longeville  »  Louan ,  Lindbelles. 

Maclannay  ,  Magnycourt,  MaîUy  ,  Muzie- 
res,  Marcilly-le-Haycr ,  Marfangy  ,  Machault , 
I^iecrin^es,  Âlttiercelin ,  Meures  ,  Mongcnofl  , 
Moncaulin  ,  Monteny  ,  Montolivet ,  Mont -le - 
potier  •  Morey  ou  C^ettey  S.  JuUien  ,  Monril* 
Iters^  Mondement 

Neiifville,  Neuilly ,  Nogetit-fiiT-Seine^  Nozay, 
Nuify. 

Ocey,  Ormes. 

Pars-^fur-Seîne ,  Pars  o»  Ckretiii ,  Failss  ,  Pc 
fîgny ,  Feck-Meffiîl ,  Piney  »  Plancy  ,  Plantis  , 

Pleure,  Poivre,  Pouan  ,  Premicrfaïc,  Frunay, 
Prefîi  -  Ssû  n  t  -  M  arti  n . 

Rambccourc,  Rances^  Reuvj:es,  Ricux  ,  Rih 
Inilly^es-Vaudes. 


£  T  A  T   M  o  k  A  t. 

Sacey  ,  S.  Aventin-fous-Vcrrii' res  ,  S  Bcrioîc- 
fur-Vancs ,  S.  Bon,  S.  Etienne- fous-Barbuife  ^ 
S.  Flavy  ,  S.  Gcrin&in  ou  Linçon  ^  S.  Juti: ,  S» 
Leger-£oiis-Margene,  S.  Lie,  S.  Loup,  S.  Lu- 
piencii  Somme-l'ontalne^  S*  Mards,  S.  Martin 
de  Chenetron  ,  S.  Mârcîti  de  Pont ,  S.  Ouin  , 
S.  Oulph  ,  S.  Quentin,  S.  Remy-prcs-Sezanne  , 
S.  Remy  fous-Barbuife  ,  S.  Utin  ,  Sancey  ou  S. 
Julien  ,  Savicrcs  ,  ^>odoye ,  iioigny  ,  Soifi-aux-' 
bois ,  SôKgny ,  Sommeval ,  Souleines ,  Soyer. 

Taft,  Thenrieiicres,  Thtl.Tôrcys,  TorvilUcfs 
Trancaulc,  Tremiliy, 

Vailly  ,  Vaucogne  ,  Vaupoifibn  ,  Vcrday  ^ 
Vernonvilliers ,  Villadain ,  ViHc-cUiA-bois,  Ville- 
hardouin,  Vilkgruye,  Vîllelouvotc,  Viilemaury 
Villemoiron ,  Ville-fur-terre,  Villevoque,Ville- 
ilcuvc-au-Châte!ot ,  \'iIleneuve-Ciiarl€vine ,  Vil- 
Ifette ,  ViBiers-Ie- brûlé ,  Vincft ,  Unîenvillé ,  Vou- 
arce,  Vauchailîs,  Yevfe,  Villeneuve-aux-Riches* 
hommes  ,  Villcmoycnnc. 

M.  VEvc^uc  alurnanvemcnt  avec  L^bbi 
dt  Mont  Uramcy. 

Braux-le-Comte* 

Jlf.  t Epique  ahtmativement  avec  VJtbi 

de  S.Germain  dAuxcrre, 

Bercenay-en-othc. 

M»  VEvéque  alicrnativemcnt  avec  VAhbé 

de  Toujfaint  de  Lhaalonsm 
L'Huître. 

M«  l'EvéjUê  abitnativemeni  Mec  Vjibhé 

de  Rebais. 

Semoine. 

M  l*£vc^ue  attemathement  opec  le  Chapi-- 
pUndç  VUlemaur. 
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Lîcbault. 

ML  VEviquc  alternativement  avec  U  PrUur 

de  S.  Nicolas  de  BarJur^Jube. 
ïligny. 

Lé  Doyen  de  5.  Pierre  Je  Troyes. 
Laubreflèl ,  Moufley  ,  ViUy-lc-Marcchal. 

Le  Chapitre  de  S.  Pierre  de  Troyesm 

S.  Avcntin, 
S*  Denis. 
S«  Nizier. 
&  Remy. 

L'AhbcJfc  de  Notre-Dame  de  TroyeSé 

S*  Jacques.  ^ 

lîSte.     '     >  <lans  k  Ville 

S.  Pantaléon.  3 

Le  Chapitre  de  •S.  Purre  de  1  rayes. 
Aillefoi  ou  Geraudot,  Barbonney  Cfaauchiny 
Corbeilj  Creney^  Donnemoit^  F^yel»  ks  Cha- 
pelles S,  Pierre,  Macey ,  Qnrilliers ^  Pont  Sainte 

iMarie  ,  Ramcrup ,  Saiîite  Syre  ,  S.  Martin  de 
BofTenay ,  S.  Parrc-aux-ccrtrci» ,  5.  Pierre  Bof* 
iuiay  ,  S.  Sac  urnin  ^  Trouand'le-Petic ,  Valans* 
lie  Grand-Chantrc  nomme  à  laUbus  Chance* 
lie  (Se  àt|x  Cures  de  Venkncigny  &  de  Hampîr 

Chapurc  de  S.  Eue  une  de  T rayes* 
Les  grande  Eiirirts  ,  Verrières» 
Le  Chapitre  de  Broyés* 

Broyés* 

Le  Chapitre  de  Pougi. 
Avant  ^  fioui  ^  LeGnonc  ^  Ononj  ^  Vericourt 


dUns  la  Ville; 
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Le  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tottni 
Le  Meix. 

Le  Chapitre  de  Vilkmaur. 

TAtffon  ,  Paify  ,  Priîgny  , 

V  'Ahbe  de  S  Loup  de  Troyat. 
Aufon^  iiiaincourt^  buii€y,  Laines- aux- Bois^ 
I/ong-Sceauï ,  Luiîgny,  Tuyères,  Marigny  f 
Moidins;  . 

VAbbi  de  Martin^s^AireSm 
Dufclie  ,  Marais ,  Sain.^  Maure. 

V  Abbc  de  MorULcr-ïii'Celle. 
,   Allemand  ,  Cluvanges  ,  Gtlanncs ,  avernanC^ 
la  Celle-fous-Chantc-Merle  »  la  Clvpelie  Saint 
Nicolas,  Romilly,  Ruvigny,  S.  André,  Saint 
Jean  de  Bonneval,  S,  Lcgcr,  S.  Memin ,  Oyes  j 
S.  Pouaiigc  ,  ^iainte  Savinc,  Viàpres-lc  ptiiC. 
L ' A bbc  de  Monricrdincy» 
Brandonvilliers ,  Chappcs  ,  Ck-rey ,  Courtc- 
iranges ,  Fauxfrcnay ,  Frenoy ,  Gigny,  Kancourc^ 
ksNoës,  Menil  S.  Pete,  Montieramcy ,  Pel.  Dcr* 
RoiiiHy-les-Sacey,Sofnprois,S.Maitin-ès-V!gn€$. 
M*  VAbbi  de  Mon  fier  mev  alternuiivcmcrU  u, 
le  I  rieur  de  Kaincrup* 
Nogent-fur-Aube. 

V  ^bbi  de  Montîerander, 
'  Beaulbit 9  Brietiti&-la- Vieille,  Brienne*]e-Cliâ<i> 
teau  ,  Louze  ,  Notre-Dame ,  de  Sommevoîr , 
Droyes  ,  Rôfnay  ,  S.  Lcger-fous  înicnnc  ,  i). 
Pierre  de  Sommevoir  ,  Sauvage-Mcnil,  Sctbnds. 
Le  Grand  Séminaire. 

Clefle&i^ 

«  ^  L'Abbé  de  MoUme. 

Abbaye-fous-PIancy ,  Foucheres,  Ifles- Atimont/ 
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Mery-fur-Scine  ,  Randonviiliers ,  S.  ParreS-lel* 
Vaudes,  Villcloup. 

VAbbè  de  Chantt-m^rîe. 
Châfite-merle  ^  Etiellcs ,  MaidUr  ^  Poeangy; 

VAbhi  de  Chery. 
Charlevillc ,  Saron. 

V^hbé  de  CormerUi 
S*  Nicolas- de-Pont-lur-Seine. 

Le  Doyen  de  Gayes, 
Gavj  Qiieudes,  Salon,  le  Thouft^  Vindey^ 

rAtbé  de  NeJle-la-Repoffe. 
Bouchy  ,  Fontaine-Moiitauguillan  ,  Nfeflt  a 

U-Rcpoiie,   

VAhbi  de  Poulùercs. 
AvoA^  Vaudes. 

V  jibbé  de  Rébals. 
MeOeraye ,  le  Vezier  ^  Y  illicrs-le-HerbilTeij 

Le 'Grand  Prieur  de  S,  Denis^ 
Mamay. 

L'Abbé,  de  S.  Jacques  de  Provins. 

Mordns. 

L'Abbé  de  S.  Quentin  de  Beam*ais* 
DroUp  -  Sainte  Marie,  Maizieres  od  la  grandi) 
^■roiflè  i  Origriy ,  Vîllenauxc. 

L* Abbc  de  ScauiJU  du  de  Soijfbns, 
Tfdbls. 

L'Abbé  de  Toujfauu  de  ChaaionSi 
Viapres-le-G  r  a  h  d . 

VAbbd  de  Vertus» 
Joifel ,  Legaud ,  Lachy ,  Ncury  ,  Vilie&ettvé« 

la-Liune. 

VAhhc  de  BaJfe-FontMne. 
Freey-Noere-JDane* 

0 
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L'Abbé  de  BtmlUUé 

Blignicourt. 

L'Abbé  de  Boulancourt, 
Eerthe.  « 

VAbbé  de  S.  Michel  de  Tonnerre* 
Tiannes. 

VAbbeJfe  de  N.  D.  de  Ses^anne. 
Châtillon-  fur-Morin. 

VAbbeJfe  du  ParacUt. 
Quincey  ,  S.  Aubin. 

Le  grand  Prieur  de  France* 
la  Chapelle  LafTon. 
VAbbi  de  Montierrami  aUemanvement  avec  le 

Prieur  d^  Angbtfetle. 

Angluzelle. 

Le  Prieur  de  Ccncy  de  Chaulons. 
Seîmt  Phal. 

^  U  PrUur  de  Dampiem. 
Dainpieîre* 

Le  Prieur  de  la  Ferd^GaudkL 
Montdauphifi. 

Le  Prieur  de  Margerie. 

Margcrie. 

Le  Prieur  de  S.  Benoît-fur^Loire. 
Faiges  I  S.  Ben  oit-  fur-Seine. 

Le  Prieur  de  S.  Georges  de  Vendaum. 
Ainance* 

Le  Prieur  de  BJieges. 

Rbeges. 

Le  Prieur  de  JRjtmerup» 
JafioieSi  S.  Naborc. 

Le  Prieur  de  5.  Julien. 
Kooe-Dame  de  Sezanne^  S,  Denis  de  Seiannc» 


Digitized  by  Gopgle 


C  L  E  K  G  £\ 

Le  PrUmr  du  S.  SépakAit* 
tes  Chapenes- Vallon ,  Mergcy ,  Montangon^ 

Montfufàinj  Trouand-k  grand  ,  Viiîacerf. 
à^c  Commandeur  de  Loalùurs,  Meiiul  5.  Loup^ 

On  voifc  par  cet  état,  que  de  372  Cures  ofii 
|nrt^enc  le  Diocè(è  de  Troyes,  il  n'en  rcfle  que 
197  à  k  diipofitîon  de  FEiréque:  les  17^  autnes 

ont  paffë  à  la  Collation  de  Chapitres  ,  d'Abhcs 
&  de  Prieurs  du  Dioccfe  &  de  plufieurs  Diotc- 
fes  étrangers  j  tels  que  Sens  ,  Me.i'ix  ,  Soiflbns  , 
Langres ,  Orléans  ^  Tours  ,  &  Beativais  t  il  en 
tft  palTc  même  à  des  Abbayes  de  Filles. 

Les  Dixmes  ont  fiiivi  ces  Collations  1  prefqvé 
tons^nôs  Collatéttrs  Ecclëfiafliques  fixnt  en  même 
tems  Gros  DJcimare-  rs  ;  &  chacun  d'eux  peut 
dii-c  avec  le  Pere- de -Famille  de  l'Evangile  :  Aicto 
ubi  non  Janino,  ^  congrcgo ,  ubi  non  Jp^^rfi  (  a  ), 
De  (|uel  tertis  date  cet  arrangement  ?  Comment 
s'dft-il  fait  ?  Sur  quel  droit  eft-il  établi  ?  Je 
«lus  réunif  forces  objets  ,  les  lumières  que  m*ont 
fourni  les  Hirtoricns  ^  les  Monuiiiens  du  moyen 
âo^e.  Ces  recherches  dans  krquelles  je  ne  m'étoiî 
propofé  que  mon  inftrudion  particulière  ,  fonc 
indépendantes  de  celles  de  Grimaudct)  de  Sar« 
pt,  de  Simon  ,  de  du  Penay  ,  &  des  autres 
Ecrivains  qui  ont  traité  cette  matière  ar  profe0b. 
l'ËG  L I  s  E  d*Occident  doit  à  la  Bienfaifance 
litique  deCharlema^e  ,  les  premières  Loix  fur 
prellation  d'un  droit  collfiammcnt  inconnu  k 


j«  È  T  A  T    M  0  H  A  t. 

VEpik  Grecque  &  dans  tout  T  Empire  d'Orièn& 
Julqu  au  IX ,  ûécie ,  les  Peuples  des  deux  Em«- 
i>ircs  offroîent  aux  Prêtres  ,  ainfi  que  cela  s'étoic 

piaciquc  dans  le  Taganifine  ,  les  prémices  des 
fruits  de  la  terre,  a  titre  d'aimiônc  &  d'oblation 
volontaire.  Il  paroit  même  que  les  Loix  de 
Charlemagnc  n'en  regardoîent  la  perception  que 
tanquàm  jus  m  vokntes  ,  puifque  la  pliipart  fè 
bornent  à  recommander  aux  Miniftres  des  Au-^ 
tels,  de  prêcher  fouVwnt  <5c  lortciucnc  la  nécefîîté 
de  cette  aumnne ,  en  exhortant  les  Peuples  à  la 
porter  aux  Prêtres,  pour  leur  éviter  un  détail 
qui  femblok  déroger  à  la  dignité  de  leur  Mintf* 
^fe(  a). 

Le  DùSté  Alciiiri ,  gratifié  par  ChAAetMgné 

de  rALbayc  de  S.  Loup  deTroyes,  penfuit  lur 
cette  exadion  encore  plus  îargcmcnt  que  les  Ré- 
daâeursdes  Capitulait^:  s>  l  u  vero,  liii  dileâe  ^ 
écri voit-il  à  un  Prêtre  ,  dans  une  lettre  donnée 
par  Dom  Mabîllon ,  (     et  Tu  vero  ^  Fib  dileo^ 

dffime,  perge  in  opère  Domitii  ^  oc  efto  prse^' 
7>  dicator  veritatis,  non  Dccimarum  cxaâor. 
j>  Ad  quid  cm  m  imponendum  eft  jugum  cer-»^ 
y>  vicibus  idiotarum  quod  ncque  nos^  nequepsh 
^  très  noAri  fufierte  pocuerunc  ?  » 

Ce  paûàge  &  ceux  des  CapiCoIaires  d-deflW 
indiques  ,  lixetlc  ^autorité  de  quelques  Sermoi» 
iiir  cette  matière ,  attribués  k  S.  Auguflin  :  Ser^ 
mous  que  le  iavanc  Cardinal  du  1  erron  regar-^ 


<  fl  )  CûpUult  Lib,  VL  Cap,  18,9  ^  A^j^j^^nd^ 

* 
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4oic  «  cQfamç  des  compoGcions  du  IX  Gécl^ 
»  inférées  parmi  les  Œuvres  de  S.  Augufltn  ,  pav 
»  les  Moiaes  <|ui  s^occupoienç  alors  à  cranfcrire 

»  les  Livres  »  (  ^0  • 

Quant  aux  Canons  du  II  Concile  de  M.\con  qui^ 
dès  1  année  $8^  ,  paroie  avoir  ordonné  la  pre£- 
pciqn  des  Di^mes ,  (bus  peine  d'excommunica'» 
tion  ;  avant  que  d'en  argumenter,  peut- être  fè** 
roit4l  à  propos  de  le  confërer  avec  THiftoire 
même  de  ce  Concile ,  tracée  en  peu  de  mots 
par  Crfcg.  de  Tours  (  />  ).  Le  ton  de  hauteur  qui 
rcgne  dans  tous  les  Ùccrets  (  r  )  de  ce  Concile , 
paroit  peu  alTorti,  &  à  l'objet  dune  Ailèmbléa 

{a)  Pennniana ,     mot  VccntaUs» 

{b)  HtjL  S. 

(  c  )  Le  premier  Canon  s'expnme  eo  ces  termes  1 
Fégard  des  Réfinébires  :  tt  Sciant  le  principalîter  à  DeQ 
9  paniri  &  deinceps  fiicerdocali  quocpe  irx  implacabilt-r 
)^  ter  fubjacere  »  :  expreflions  tuiG  famillieres  à  GtCg^ 
VII  &  à  Bonif.  VU! ,  ou'elks  paroiffent  éiranglrcs  à 
un  Concile  du  VI  fi^cIe,  jLe  XV  Canon  du  même  Con> 
nie  n^eilpas  moins  étrangler  au  Vi  fiécle.  ce  Statuimus 
w  utfi  quis  quempîamClencorumhonoratorufn  in  irine* 
D  rc  ob vium  habuerit,  ufquead  intcriorem  pradum  hon 
n  ris  ,  veneranrer  illt  c  /lla  fubciat  :  prout  is  oîficia  & 
»  obfcqTjii  fidelilfimiE  Chiilli  mitatis  jure  promcruir.  Et 
3)  fi  quidem  lile  Seoilaris  cquo  vehitur  ,  Clericufque 
»  lîmtliter  ;  Secuïaris  galerum  de  capirc  aufcrat  ,&  Cle- 
y»  rico  fîncera?  faluranoni?:  munus  adhibcat.  Si  veroCîe- 
j>  nciis  pedes  graditur,  êc  Secuïaris  vehinir  equ«  ;  illi- 
»  c6  ad  terram  defiuar  ;  &z  debitum  honorem  illi  Cinccrx. 
p  chariratîs  udliihcat.  Oui  vcro  horum  qiix,  Spirirulanc- 
70  to  dictante,  fancitafunt,  tranf^yroiT/^r  iULiit,ab  F.c- 
9  defiâ ,  quandià  Epifcopus  iliius  Lcd^fix  voluerit,  iai 
t  pen^larpr 
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convoquée  par  le  Roi  Contran  pour  la  dcpo!!« 
tlon  de  deux  £véques  dont  il  avoît  k  fc  plain-» 

dre  ,  <Sc  aux  ciifpontions  de  ce  Roi,  k  Tcgard  dç 
Prélats  de  fbn  Kôyaunie  ,  quorum  tunc  cogitOr 
bat  muhos  exiUo  detrudcre. 

Quoiqu'il  en  foit,  dans  Tcftat  primitif,  les 
Dixmes,  ainfi  que  les  autres  obhtions  des  Fidè- 
les y  avoient  pour  dîrpenfateur  TEvéque  Diocè* 
fain  qui  en  faifoit  quatre  parts  dans  chaque  Pa- 
roifîë  :  une  pour  la  Dditrte  ,  ia  féconde  pour 
l'entretien  des  Bâtimens,  la  croîfieme  pour  les 
Pauvres  &  i'Hofpiralicé  :  la  quatrième  Êûfoitpar-*  * 
tie  des  revenus  de  TEvéchc. 

Cet  arrangement  arbitraire  jufqu^alors ,  mai$ 
toujours  favorable  aux  pauvres,  fiité  (bus  les  yeux 
de  Charlcmagnc  ,  dans  un  Parlement  ou  C^ur 
•  plcnicre  tenue  à  Wormes  en  801,  fiit  depuis  çon- 
prmc  dâ.|is  plM^^eurs  Conciles. 

Far  ce  concours  des  deux  PuifTances  ,  les  Dix« 
mes  â^aat  devenues  un  revenu  fU^,  iesEvéqqes  en 
abandonnèrent  une  partie  aux  Chapitres  de  leurs 
Chathédrales  ,  donc  les  Chanoines  vivoient  en 
commun  d'une  manfe  dcs-lors  féparce  de  celle 
de  TEveque.  Cependant  a  la  tête  d'un  Concile 
de  fa  Pf ovince ,  Hincmar  ,  Thomn^c  de  fon 
^ëcle  le  plus  intraitable  fur  les  droits  de  TEglifei 
iiSov^  encore  en  874  ;  v  Deçima  à  Fidelibus  da« 

»  ta  mi&riçordia  eft  EieemoQroa  enim  gre-» 

p  cè  idem  quod  mifericordia  » . 

Le  fîëcle  fuivant  ofire  k  cet  égard  un  nou-^ 
vel  ordre  de  çhofes,  Par  une  extenfion  du  Droiç 
féodal  qui  commençoit  à  réglçr  toutes  les  pro^ 

|>ri4;és  ^  (QutQs  Içs  jioilçlSons  ^  ks  Evéquea  f< 
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cnuent  en  droit  d'aliéner  ad  tihitttm  ,  à  la  , 
efaarge  de  redevances  plus  ou  moins  fortes ,  quel- 
ques Paroifî'cs  ou  Aucclsi  de  leur  Dioccfe  ,  avec 
It s  oblations  6c  les  Dixmts  que  Ton  y  recailloit. 
I>es  ilonnacioiis  à  charge  de  prières  pro  remcdio 
mnimm  y  ctoienc  en  faveur  des  Monaftéres  ,  le 
ckre  coloré  de  ces  aliénationsqai^fuivant  quelques 
Canoniftes,  ëtoîenc  des  ventes  pures  &  fimples 
dont  les  principales  condiclons  demcuroicnc  en« 
itvclies  entre  TF-véque  &  les  Moines. 

Le  Promptuarium  de  Camufat  nouç  offre  phi- 
fieurs  aâes  de  pareilles  donations  tàices  par  nos 
Evéques.  Pour  donner  une  idée  de  ces  aâcs ,  je 
1^  en  rapporter  ici  un  des  plus  anciens  :  il  eft 
en  faveur  de  TAbbaye  de  Mon^ier-en^deTj  fi>U9 
Tannée  jyz. 

»  Ego,  m  Dei  non>inc  Guato  Sarr^as  Tre- 
»  caûmœ  EccIeGs  Prstiùl ,  omnibus  S.  Dei  Ecd&* 
fis  Fidelibus  càm  prsientibus  quàm  étiam  & 
»  ittturis  notum  eflè  yolumus ,  quia  Adfbex  Mo«- 
n  naflerîo  B.  Pecri,  ubi  corpus  requiefdt  S.  Ber- 
»  charii  ,  venerabilis  Abbas ,  &  cœteri  Monacli» 
T>  ibidem  Dco  fervientes  ,  vcncmnt  ad  nos,  ob- 
9  fecrantes  iimiliter  manfuctudincm  noftram  ^ 
»  ut  duarum  Ecclefiarum  Altaria  quz  func  (îca 
n  in  Comicacu  Brionenfè ,  unum  (blicet  in  viilà 
»  qus  didtur  Svmmaven  ,  alterum  vero  fupra  * 
»  fiuvium  Brah ,  in  honore  S.  Maris  &cratum ,  cls 
»  perpetualiter  concedere  dignarcmur.  Quorum 
»  petinonihus  adlenfum  pr^cbuimus,  &  fuprano- 
»  niînau  Akaha ,  eis  perpetualiter- ,  pro  rtmedio 
»  anîiiut  mes  atqne  fpîfcQpoi:!»  anceceflonim 

Çif 
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^  &  fucccfTorum  noiliorum  ,  conccfTimus,  atqitc 

hoc  privilcgium  indc  ticri  juffimus.  Ita  ut,  Deo 
»  prsudeiice  ,  noliris      futuns  tcniporibus  , 
ptecundùm  Dà  6ç  SS.  ejus  honorificentiam  ^ 
I»  pof&deaoc ,  regant  atque  gubernenc ,  falvà  t^- 
9»  men  ordinacioite  Eplicopali ,  &  poft  noftrx 

mortis  fin  cm ,  anniverfarium  noflrum  cekbrent 
»  dicm.  Saccrdotcs  vero  qui  in  iUis  Ecclefiis  fcr- 

vire  videbuntur ,  adnoih  am  veniant  Synodum^ 
»  &  fyaodalia  non  negliganc  folvere  fervitia. 
»  quîsautem  fiiçcefibr  noiter^taâu  invidiz  inHam- 
»  matus^  hoc  opus  piecatis  &  niifcricordis  quod 
p  k  nobb  conftitutQm  eft  ,  dedruere  volueric  ,  fit 
»  alienus  a  Cluillo,  &  rcfurgens  in  judicio  ,  du-? 
î5  plici  contritionc  corporis  contcracur  &  anims. 
»  £t  ut  hoc  Pnvilegium  omni  tempore  iirmun  ^ 
p  ftabile  premaneat ,  manu  proprià  fqbter  fîrma- 
II  vimiis.  Aâum  Trecis  Civicate  publicè ,  fiib  die 
m  8,Id.  Septemb.  Ann.  17.  Régnante  Dompoi 
»  nollro  Lochario  Rege 

L'intelligence  de  Titres  de  cette  cfpcce  tient  à 
^ne  fouie  de  faits  cpars  ,  &c  dont  on  ne  peut  tirer 
^  lumière ,  qu/en  les  rapprochant.  Je  vais  prciênter 
çes  faits  tels  que  je  les   ai  taffemblës  âcréunis;. 

A  la  fiivear  de  Tabondance  &  de  la  fécurité , 
fruits  heureux  du  Règne  de  Cbarlemagne ,  les  Etats 
ce  Pi  incc  s'étoicnt  couverts  de  Monaftères  ou 
fiouvellement  fondés  ,  ou  rccnbli*;  fdr  les  ruines 
de  ceux  que  des  troubles  égakmcnc  funeiles  au 
Souverain ,  &  aui^  Peuples  ,  avoient  détruits 
Ibus  Jes  derniers  Règnes  Mërimngiens»  Ces  fainr< 
fes  Maiibns  ufotent  k  Venvi  des  Droits  que  don** 
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il  la  commifcration  des  Peuples  ;  &  (bit  qu*at 
lofs  U  perfiation  iiks  D^mes  fut  encore  regar-^ 
4ée  comme  volontaire^  toit  qiie  les  Moines  rér 
pandiiTcnt  fiir  cet  objet  des  préjugés  favorable^ 
a  leurs  intérêts ,  la  plupart  des  Habitans  dq 
Campagnes  portoient  leurs  Dixmes  aux  Monaftè- 
res.  Les  Evoques  réclamèrent  contre  cette  inno- 
vation ,  qui  ùit  l'objet  des  Canons  de  Concile^ 

Erovînciaux  tenus  à  Salzbourg,  à  Mayence^  i 
haalons^  en  81 3  ,  da  Concile  de  Pgvie  en  85 
d'un  Décret  du  rape  Jean  VIII  en  871 ,  du 
XllI  ,  Canon  du  Concile  cje  Mavence  en  S08  , 
du  Concile  de  Troflcy, en  909, de  celui  de  Cublcntz 
cngi  x^du  iameux  concile  de  Rome  qui, en  c^q^^càilk 
tûQt  ce  qui  avoit  été  £ut  contre  le  Pape  Formofe , 
^  ibttqa  fur  le$  Dixmes ,  OQnfqrmémcnç ,  aux  déci- 
fions  de  tous  ces  Conciles  ,  en  excommuniant 
formellement  tous  ceux  qui  exigeoient  ou  payoicjiç 
les  Dixmes  ,  nifi  in  Bapnp7ialihus  Ecclefîis  (tz). 

L'abus  fubiiii:oit  toqjours  ,  malgré  la  foUicitude 
du  Haqt  -  Cierge  :  il  augmenta  encore  au  point 
que  les  Moines  achetoienf  à  prix  d^argcnt  le$ 
Paroiflès  &  leurs  Dixmes:  nous  l'apprenons  du 
VI  Canon  d'un  Concile  tenus  \\  Poitiers  en  i  cy  d* 

V  Ut  Monarclii  6e  Ahbates  Ecclefîas  non  mant. 
p  nec  alio  modo  iibi  vmdicent,  &c.  Un  Concile 
tenu  à  Rouen  fix  ans  auparavant,  dilbit  :  tf  Emun- 
»  tur  &  vendnntur  Curât  Paftoralcs»  (eu  Ecdetî^ 
»  ParochianaB ,  tàm  à  Clericis  quam  2i  Laids ,  in- 

V  iuptr  à  Monacbis  ^x.  Quelques  1  leiats  croyant 
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ces  abus  (ans  remède  »  pnrenc  le.  parti  de  les  légi- 
timer, en  aliénant  ce  qu'ils  croyoient  ne  pouvoir 
récupérer.  A  juger  de  ces  donations  par  l*ade  que 

l'on  vient  de  lire ,  on  voit  que  nos  Prélats  y  par- 
loicnt  6i  y  ilipuloienc  tanquàm  Domini.  Cepen- 
dant'les  malédiâions  accumulées  par  le  bon  ôua- 
Ion  fur  ceux  de  (es  fucceileurs  qui  encreprendroient 
de  teyenir  contre  (à  donation ,  proiivent  évidem- 
ment qu*il  ne  croyoit  les  dixmes  ni  aliénables  ni 
prelcriptibles  :  (es  craintes  k  cet  égard  établîiiènt 
&  coniacrent  le  droit  de  fa  fuccclieurs  {a).  D'au- 
tres Evcques  ,  &  ce  fiit  le  plus  grand  nombre  , 
réfolurent  de  déployer  contre  les  Ùiurpateurs  coû- 
te retendue  de  leur  autorité. 

En  conféquence  de  cette  réfolution ,  &  à  Tinf- 
tîgation  principalement  de  S*  Arnould  j  Evéque 
d'Orléans,  qui  (e  plaignoit  depuis  long-tems  des 
cntreprifes  de  s.  Abbon  ,  Abbé  de  Fleuri  ou  S. 
Benoit  fur-Loire  ,  l'affaire  des  Dixmes  fut  mife 
fiir  le  tapis ,  dans  un  nombreux  concile  d'Evéques 
&  d'Abbés  afTemblés  k  s.  Denis ,  en  998  ^  &  pré- 
fidés  par  Seguin ,  Archer,  de  Sens* 

Les  circonftances  &  les  fiiites  de  cette  afBâre 
font  détaillées  dans  la  Vie  de  S.  Abbon  ,  écrite  par 
Aimoin  fon  contemporain.  Les  rapporter  d'après 
cet  Hiftonen  ,  en  fes  propres  termes  ,c'eft pein- 
dre audi  fidèlement  que  naiVement  les  dilpofi- 
cions  refpeâiyes  do  clergé  séculier  &  du  cletgé 
Régulier  à  l'égard  des  Dixmes. 

»  (^)  In  Monafterio sanâi  Dionifii haud  pro- 


(tf)  Voy.  la  feô.  m  du  Chapitre  2  du  TelUus,  £ulit« 
do  C  de  kiclièlîett. 
(b)  Vit  S.  Abbonis,  Cap.  IX. 
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m  ail  k  Panfiis ,  Condlium  aggregattim  eft  qu^m- 
9  plurium  EpUiropum  :  qui  ebm  de  fîdeî  puritate, 

r>  de  corrigcndis  ti  iii  dus  quamlubdicorumpravis 
»  monbus  ^fcrmocinari  dcbuilîenc  ,  ju>:ch  vuîgarç 
»  proverbium  ^cundum  fuiun  iermoncni  ad  ded- 
1»  mas  vcrterunc  Ecclefîamm  :  quas  laïds ,  ac  reo 
n  ièrvien(ibiis  Monadiis  auftrre  moliti  ,  reiîf- 
9  tente  eis  in  hac  re  hoc  veneralnli  Deî  cultore 
»  Abbone  ,  promifcuam  infe  vulgi  concicrtvcre 
»  maiium  ;  ortâque  fubito  feditionç  ,  tantus  in 
V  Epifcopos  timor  irruit,  ut  pqblicâ  ftaçione  re- 
3»  liàà  f  pa($iin  quifque  difFugeret  :  inter  quos  se* 
»  guinus  scnonum  Archicpîfcopus ,  Pnmacum 
I»  Gallic  in  ea  synodo  libt  ufiirpans  ,  primacuia 
9  quoquefligs  arripuit;  &  inter  fùgiendum  ,  fe- 
n  curi  inter  fcapulas  idus  ,  lutoquc  k  popularibuç 
oblinis ,  scgrè  cvafit.  Uni  quoqiie  Epilcoponnn 
p  timor  fugienti  tàm  veloces  addidit  alas  ,  uc  ai- 
j»  fluendilimo  prandii  apparat u ,  quemCbi  extru- 
»  xerat,  reliâo^  vidnat  urbis  Parifionim  xnamia 
I»  fugitabundtts  expetereç.  Totam  ergo  tantxca- 
>3  lumniam  injiinx,tàm  a  pra:faco  Arnulpho  , 
M  quama  rcliquis  Pontificibus  ,  fub  femct  dcv  olvi 
j>  perpendcns  hic  Deo  dcvotus  Abbo ,  in  fuo  Apo- 
9  Jogedco^  non  folum  ad  hoc,  veriim  &  à  quibuf* 
»  dam aliis  hoc  modoiêpurgae  objcdis.  »  Nec  me 
1»  veftrQ  y  ait  Regibus ,  ahorumque  fapîentBm  exa^* 
p  mini  fqbduco  ,qui  contrk  CanonesfenfifTe  fuC-  • 
»  pîcor.  In  Epifcopos  manum  Monachorum  mo- 
»  vilfe  accijfor  ,  vcfiram  bençvolentiam  prcprio 
9  Epîfcopo  tuUile  blaiphemor  ,  quibufdam  ex* 
p  communicatis  pamdpaflê  criminor.  sed  efto  : 
>  on  tèateiids  canomim  çontradixi ,  qui  in  itto 
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»  condlio  vix  apertmn  libnim  videre  pœm  }  Aut 

?)  concilium  illud  fuit  ,  ubi  conciliati  venerunt  | 
T>  &  di (conciliati  rccciîcrunt  ,  cùm  ibi  difcordes 
»  réconciliai*!  dcbuennt ,  aur  canonica  dcftridio^ 
9>  ne  mulâari  ?  Quid  in  me  iinguiarker  commi- 
p  fèniiit  Epifcopi,  uceis  bl%em  çogitacione  obeflè 
9  ▼oluerim ,  prsdèrdm  cùm  non  inimicum  ,  fed 
»  fide  èt  opère  amidfTitniiin  ,  graviora  periaila 
»  pertullilc  contigcrit }  Eccc  coram  Dco  in  chrilio 
»  non  mcntior,  quia  audiçâ  infcqucnriiim  con- 
»  ciamacione ,  ultra  quàm  dici  poilic  indolui  ,  re* 
>9  cordatus  pnKhnx  amtdtis  &  beneâcîorum  taiiti 
ai  viii  y  eu  jqs  nix  venerandum  caput  oftendic ,  ex** 
•  p  cepcsk  Priii^atis  prasTOgacivà ,  &  sacerdocaU  in- 
»  fulâ.  Quâ  fuggcflione  vos  decepi  ,  ut  veftran> 
»  bcnevoicntiam  optimis  aufcrretis ,  malè  meritis 
»  conferretis  ?  Nùm  êgo  Deus  fum  ,  qui  mutât 
i>  mentes ,  mutât  corda,  miitatRegn^  &  tempera? 
9>  Verèfateor  meniagîcam  ignorât?  ^nec  auqui4 
P  malarum  ^tium  dididfllb»* 

Cette  (cène  eut  tout  reflfèt  que  s'en  ëtoient  pro- 
mis ceux  qui  lavoicnt  préparée  :  les  Evéques  fe 
l-ëfroîdirent  fur  les  droits  de  leurs  siëges&  de  Icur^ 
Çurés.  Ceux  qui  çenant  ençore  aux  vieilles  maxi- 
ines  f  ne  vouloientpas  aliéner  purement  &  fimple- 
inent  les  Dixmes  ufuFpées ,  les  abandonnèrent  aux 
Monaftères  qui  s^en  trouvoient  en  poflèSion , 
fous  la  réfcrve  d'un  droit  de  relief  ou  de  rachat 
qui  fe  payoit  à  la  mutation  de  diaquc  Curé  ;  & 
ce  droit  tenoic  lieu  de  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd'liui  Homme  vivant  i/  mourant.  Ce  nouvel 
arrangement  puifé  dans  le  Droit  Féodal ,  s'ap^ 
fcljpit  j^lti^ium  r€4cmpfio  j  &  ille  (ro^^e  co(\Ct 
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hté  par  le  témoignage  d'£crivains  des  X  &  XI 
fiédes  j  fur-tout  par  celui  de  Geofiroi  de  Vendè^ 
me ,  dans  fes  Lettres  puUiées  par  le  P.  sirmond  i 
lectres  où  l'ofi  volt  arec  quelle  hauteur  les  Abbës 

fourenoicnt  encore  leurs  prétentions  contre  le 
ck  rge  sccnlièr.  S.  Robert  ,  Abou  de  Molcfne , 
penfoit  autrement  fur  cet  objet.  avoit  propofé 
à  fes  Moines  de  laiiier  &  même  de  remettre  lei 
Dixmesaux  curés.  Le  refus  d'accepter  fa  propofi^^ 
tion  foc  une  destaUbnsqui  ledécerminerentà  ouic^ 
ter  Mokfme  ,  &  k  fonder  Citeaox  qui  confervà 
lon^-tems  l'cipric  de  fori  fondateur  ,  &  qui  ^ 
par  la  plume  de  S.  Bernard  ,euc  k  ce  fujet  de  très-» 
▼ives  aitercacions  avec  cluny  \  où  l'on  ne  fë  piquoic 
pas  dumêmcdéfintéreflanent.Cependantk  mémtf 
$•  Bem.  dans  le  Concile  tenu  kTroy  es  en  1 138,  en 
confidération  de  la  pauVretéde  TOrdrenaiflatit  des 
Templiers ,  leur  ouvrit  cjcte  voie  pour  acqucrirê 
Si  dans  Icsconteftations  fur  les  Dixmes,lcs  Pa- 
pes avoient  quelquefois  inrerpofé  leur  autorité 
c'étoît  en  faveur  du  clergé  séculier.  Innocent  IIl 
mvoîc  même  ordonné  danâ  le  IV  Concile  de  Là- 
cran ,  que  m  Dîitme  (è  levât  fur  toutes  les  terres  dei 
MonartercSj  en  y  comprenant  celles  que  les  Moi- 
nes induflrioient  par  eux-mêmes.  Grégoire  VII 
y  voulue  entrer  pour  fon  compte  ;  &  par  le  dou- 
zième Canon  du  VI  Concile  ,  qu'il  tint  k  Rome 
en  1078  ,U  défendit  aux  Ahbés  Réguliers  dcr^ 
untrUs  Dixmes^  s* ils n  y  étaient  autorifés  PAR 
LE  PAVE  ,  ou  par  VEvc^iit  Dïoctfain  qui  n'y 
étoit  appellé  qu'en  fous-ordre  :  Sint  auioritate 
Jlam.  Pont,  feu  Epijcopiconjcnju. 

Cttli  4éa&sm  ne  fit  Icn,  ni  pour  les  Abbcs  |  ni 
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pour  les  Evtqucs.  l  'Auccur  de  THiftoire  des  re-«  ^ 
venus  Eccléfiaiiiques ,  cite  le  titre  de  la  fondation 
contempotained  un  Monaftèrc ,  où  on  lit:  Admo*" 
niti  funt  amodà  omnes  qui  hue  feccjfcrini  ad  hop^ 
huandum  ^ni  unquàoL  confcndaax.M>^€UmHÊ. 
tursm  éfk  Èpijcopo  ,Jid  ah  Ahhate  accipiat  : 
ijîud  enim  Monafierium  eft  Mater  Ecclefia, 

Les  cinq  Papes  ,  fuccclicurs  de  Grégoire  VU  * 
avoîentété  élèves  comme  lin  dans  Tccat  Monaf- 
tiquc ,  &  dans  tous  les  prcjuges  tavorables  au)(  lor 
téréts  de  cet  ëuc  qui ,  vers  le  même  tems ,  donna 
auffi  tin  grand  nombre  d'£véques  à  TEgliie  de 
France.  11  $*en  ^lok  beàticoup  que  ces  Pontifes  & 
ces  Prélats  euflent  dans  leur  conduite  &  dans  Icut 
langage ,  la  vivacité  qu'Yves  de  Chartres  mon- 
troicau  fujet  des  DÎxmes  ,  dans  une  lettre  adreilée 
à  Urbain  1 1  :  Qui  Attari  non  ftrviunt ,  difoit* 
il  dans  cette  lexxxt^deMtan  vivant ^  à  quo  btai* 
legio  eùni  eos  abjlerrerc  vttim ,  mànenao ,  incre^ 
pando  ,  excommunicando  ,  Altaria  à  mt  redimtrt 
'  voliint ,  fîcut  à  Prcedecefforihus  meis  ,  ex  pravd 
conjuetudinc  redemcrunt  ;  &  adrcflant  la  parofe 
auxMoines  eux-mêmes  , il  leurdilbic ,  le€uei,8o2 
quâ  audacii yô Monachi ,  ezigere pmjumitis  uhi 
nihil  exiûbetis.  &  ita  Vultis  :  Èaptijate  nafcenf 
tes  ,  Jepelite  m&rientes  ,  vifitatt''jacentes ,  copw 
late  nubentes  ,  in  Ecckjîa  denique  aperiat  os 
fuiun  Monachusciijus  o^uLuin  eft  fédère  &  facere. 
Il  prëtendoit  dans  le  fait  que  les  bixnies  concédées 
par  les  Ëvéques  à  titre  d^aumâne^leur  avoioit  été 
achetées  par  les  Moines  argent  comptant  (a). 
Enfin ,  par  le  VII  Canon  dn  Concile  ^  mi-parti 

(a)  Voyez  Tes  ouvrages  &  ibnefpik  ,  vo/.m~ia« 
imphm.  ï  Pans  en  i6oi. 
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â^Abbës  tt  dTEyêqoes ,  la  plupart  dfà  da  cloître^ 
tenu  k  clermont  en  1075  ,  Urbain  II  fiatua  fur 
toutes  les  contefiations  ,  en  prolcrivant  le  rachat 
d'Auccls  ,  comme  pratique  fimoniaquc  ,  &:  en 
ailorancla propriété  defDixmes  auxÂbkx^  qui , 
depuis  trente  années  ,  en  ëroient  en  pofièflion  à 
qtKique  titre  que  ce  f&t ,  làiif  le  cens  annuel  en- 
vers ks  Evécpies  qui  n'ont  pas  même  fiiuvé  ces 

bris  de  leurs  anciens  droits. 

Cette  dccilion  ne  pafTa  pas  fans  réclamation  de 
la  part  de  l'£giile  de  irance.  On  voit  par  les  Let- 
tres de  Geofroi  de  Vendôme  comment ,  ainfi 
que  cela  &  pratique,  les  deux  parties  intërefliSes 
expliquèrent  ce  décret  chacune  en  leur  £ivettr« 
Yves  de  Chartres  &  Raoul ,  tvêque  de  Xaintes  , 
refufant  formelkmcnc  de  s'y  foumettre,  Paichal, 
Cicceiitur  d'Urbain,  leur  ecrivoïc  au  commence- 
ment du  Xllfiëcle  :  »  Ipd  Arvemenfi  Concilio 
»  adfttifiis .  in  quo  prshdente  Pncdeceilbre  nof- 
»  trOyConietttienttbus  Galliamm  Epifcopis  ,  de- 
m  cretum  eft ut  Altaria  qux ,  ab  annis  3  o ,  fub  Vi- 
»  carionim  redcmptione  ,  Nionafteria  poiledilîe 
2>  nolciincur,  quitte  deinccps  &  fine  moleliiâ  Mo- 

»  nafienis  ipiis  iirma  permaneant  Quod  vo* 

»  bis  dicimus  ,  caetens  GalL  Epifc.  ergk  fuamta 
»  Disccfeon  Mon.  pntdpimus  oblènrandum* 

L'Angleterre  avoir  des  Prélats  non  moins*  op- 
pofes  que  les  Evéques  de  Chartres  Se  de  Xain- 
tes à  cette  dc'cifion.  Roger,  Archevêque  d'Yorc, 
en  agit  à  cet  égard  toute  là  vie,  &  il  en  parioit  à  fa 
-  mort  y  d'une  manière  peu  conforme  à  lufage  éta- 
bli &  confirmé  par  lesPapes.  »  Dicebat  ctiam  £^ 

(a)  lib.  3.  Uiu  12 


4^  £XAtMOKAI« 

»  defiafficum  beneficium  luxnriofis  nociiis  qiMà 

j>  religioCs  conferendum  ,  qiiam  plané  rcgulam 
))  omni  tcmporefuo  follicicc  tcnuit  ,  &c  dcterio- 
»  rcm,ferèiri  oniDibuscondicionem,  tccit  religio- 

*  forum  quant  clericorum.  Porrô  in  hac  mira  cx^ 
1»  citace^cum  altaieflèc  ▼iraeudflimusarbitiabatiic 

obfèquittm fepraelhMDco.  G*  NtWbr.L  3.  c<  < 

Dans  les  deux  fiédes  fuiTahs  (  les  XIII  &  XIV  ) 
les  Papes,  &  quelques  Conciles  particuliers  ,  s'oc- 
cupèrent a  réprimer  l'avidité  des  nouveaux  iVi  ornes 
pour  les  Dixmes^ 

La  creme-deuxiemé  des  Lettres  dii  premier  li^ 
Ifre  de  Pierre  des  Vignes ,  nons  offie  un  mono* 
inent  de  cette  réclamation» 

»  Lacrimabili  qncrimonià  ,  dit  P.  des  Vignes; 
y>  au  nom  du  bas  -  Clergé  d'Allemagne  cogi-=i 
3>  mur  expUcare  normam  enormem  in  nolirum 
»  coneemptum ,  &  générale  fcandalum  introduc-» 

tam  :  per  quam  augeri  robur  fideî  dum  credi- 
»  tur,  oricur  errtfr,  &  diflenfionis  materiapro*^ 

*  pagacur.  Nam  fratrcs  Prsdicatorcî  &  Minore^ 
3»  qui  poft  fuarum  religionum  exordia  ,  contra 
j)  nos  odio  &  rancore  concepto  ,  vicam  &  con- 
i>  verfationem  nofiram  reprobam  pr^iicando^ 
»  multiâriam  depraTaninc  ^  nos  &  jura  noftrà 
j»  mînoravernnt  m  tantnm  ^  quod  fimos  jam  ad 
»  nihilum  redadi  ;  &  qui  olim  racione  ofiicii  do^ 
7y  minabamur  regib.  principes  ligabamus ,  incrc- 
»  pationcs  facicbamus  in  populis  ,  nunc  fimus  irt 
»  opprobrium  deriium;  £c  celebemma  laus  noi- 
h  tra  vedlà  eil  in  ^bulam  omni  cami.  Tacemué 
^autemqualiterprsdiâifratres  yinalienammef*  . 
»  fem  pauiatim  nuumm  îmmtttentes  ,demm  fin- 


■ 
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»  gi:ns  dirnîudbusruppIantaruntr&Cbî  poenl- 
yy  ten  tias ,  6l  baptifmau  infirmanciuài ,  im&ones 
»  U  asmecena  ufurpantts ,  tn  fe  omnem  vim  & 
fcamoritatem  deticalîs  minifierii  altrinxerunt. 
%  Ntîncauteni  ut  jura  noftra  potcntius  cncrvarcnt^ 
>  «  à  nobis  dtvotioncm  prafciderent  lîngulonim  a 
7>  daas  novasfratcrnitatcs  creaveruiic  :  ad  quas  fic 
«  ^eneraiiter  mares  &  fœmiiias  wccpcrunt ,  quod 
»  vïx  tinus  &  una  refnanfit  cujiis  notnëli  la  £srft 
i>  non  fit  fcriptum.  Uiidc  convoiiendbus  fingulis 
»  in  EcctefiB  eonimdetn  ,  noiiros  parochianoj 
»  maximé  àkhus  foicmnibus  ,  habere  non  poflu- 
»  mes  ad  divina  :  imô ,  quod  dttenus  eft,  ocà» 
>y  crcdunt ,  fi  ab  aliis  quam  ab  ipfis  audiaUc  ver- 
»  bum  Dei.  Propter  quod  ââum  eft  ,  ut  debicii 
1^  dcctinis  &  #blatiotubus  privati  vivere  non  poïïli- 
»  mns,  tiifi  nos  ad  aTiquod  opus ,  vcl  ad  ai  tes  me- 
ir  chaiticas ,  ike  ad  qu.dlus  illicicos  convertamus. 
»  In  nullo  dcinccps  diilert  à  laicis.  Ordonoiter  ^ 
p  ab  eorumdcm  conditione  difaepare  natura' m 
»  aliquo  non  videtur  :  imo  noftra  detmor  cft  îfi 

•  makis ,  quia  ilec  laid  cum  faiute ,  liée  derid  effé 
»  poflaiiuisciiin  honore.  Qoîd  crgo  aliudlupcrefl  ^ 
«  nifi  ift  Ecdefias  noftras  conditas  ad  Dei  &  fanc- 

*  torum  fuorum  honortni  ,  funditiis  diruamus: 
7>  &  in  qmbus  nihil  aliudcultus  ficornatUs  reman- 
»  fit ,  quàm  tintinnabuliim  &  vetus  imago  fuH- 
I»  ginc  luJierindttâa?ProhdoIcfp!  plura  loca ,  qu« 
»  oJimprodevodohe  fiddîum  ,  multis  Cgnis  & 

miracttltt  cortjfcabant  ,  pnvacâtum  perf^Mianim 
»  fnppelleaibil.  jacencplena,  facrataque;  akaria 
»  miilco  haaentîs  ornatucompofita^rauno nudo 
n  linteamine ,  vd  perfi^raià  fîndone  veftiunturi 
Tofm  Xli  j}^ 
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^  payimenta  edam  multo  ftodio  dudam  lotà^  & 
I»  hcrbarum ,  odonitn  ,  &  florum  (uavirate  com^ 

'i>  pleta  ,  nufic  pulvericata  fcrdcfcunt,  Ipfi  vero 
»  Prxdicatorcsôc  Minores, imunoiLi  i  Prxlatipotiuç 
&L  ma  ores  ,  qui  k  domiciliis  &  tuguriis  incepe- 
3»  runt,  domos  regias  &  palacia  fubmxa  altis  co^ 
'ift  Ittfiinis ,  &  dffiânis  dilUnâa  varib  erexerunc  : 
»  quorum  impenfe  dcberent  in  ufus  pauperum  ero- 
»  gari  Et  qui  prrm  m  nafcenris  eorum  religionis 
»  cxordio  ,  dcpoi^to  fallu  ,ca]care  mundi  gloriLiin 
»  vidcbantur  ,  nunc  fallum  rcfumcrc  ,  &  ampIcLVi 
»  videntur  gloriam  quam  calcarunt,  6c  fub pajjivi 
1»  litceratutai  aciivi  rçcinendo  naturam  ,(îbi  legcm 
»  ururpant  geheris  defonentis»  Hi  dam  nibil  ha* 
^3»  benty  omniâpoflidenc ,  &  carences  dmdis  cunc- 
»  tis,  fiunc  di vicibus  ditîores  :  no(q  qui  aliquid  ha- 
t>  berc  dicimur ,  mcndicamus.  Su npli camus  itaque, 
7i  Majdiatis  veilrar  pedibus  oln  ofnti,  quatcniisfu- 
"»  per  huic  morbi  degrallantis  magnicudinè  pro^ 
s  videntes ,  medidns  céleris  reme£o  fiiccurratis  : 
»  neintcr  nos  &  fràtres  jam  diâos ,  torrence  odti 
D  (uccrefcente ,  fides  îndc  patianir  naufragium  , 
»  undc  rufcipcre  creditur  incremcntum. 

Les  Prélats  tinrent  le  mémo  langage  dans  quel- 
ques-uns des  Conciles  tenus  en  Languedoc  pour 
I  af&ire  des  Albigeois.  Le  refus  des  Dixmes  fut  ua 
tles  motifs  de  la  vivacité  que  les  Evêques  mirent 
dans  cette  affiure.  Un  Hiftorien  contemporain  » 
rapporte  fous  l'année  113^,  que  le  fameux  Foul- 
ques, Evéqnc  de  Touloufe  ,  sVtant  prcfcncé  au 
Comte  Raymond  Vî  ,  fon  Souverain  ,  lui  tint  c 
langage  :  Je  recueillis  ajfe^^  tranquillement  mâ^ 
Dixirus  Vomit  dîrnUrt  \  j€  m'tnpnads  à  you 
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tfouhU  que  jy  foufre  maintenant  ;  &  n*ima 
pne-^  pat  que  /#  le  pu ijfc  fiip porter  patiamment^ 

fc  Jlîis  d.i:rminc  à  c:re  exiL-  de  nou:  l^u  uvunt 
fiirnîis  été  mieux  que  durant  mon  exd  {a].  T  e 
Conc.  deConitance,  prit  depuis jesDixmes en  con* 
fidéradon  ;  maïs  feulement  pour  profcrire  Talier'^ 
fiOD  de  Wicleâ>qu*elles  font  de  pures  aoinônes 
iioe  le  peuple  peut  tecenîr  y  (î  œax  k  qui  il  les  paye 
lie  vivent  pas  luivant  les  Chinons  :  aîicrtion  que 
quelques-uns  des  nremicrs  C  anoniitcs  Jcaliens 
avoient  iouccnue  avanc  Wicleti^  en  la  motivanC 
très-dtuemenc  (^)é 

Ces  fiûcs  aillfi  rapproché ,  hdu^  ëclafreiitfiif  les 

nifbns  de  la  répartition  actuelle  des  Dixmes;  ré-* 
partition  oui  a  tout  en  fa  faveur  ,  &  qui  n'a  plus 
rien  contr'elle  ,  depuis  fur-tout  que  le  Concordat 
a  défincëre&'é  le  premier  Ordre  du  Clergé  ,  en  lui 
rendant  en  partie  ,  par  les  Commendcs  derenoei 
compatibles  avec  les  E^échés ,  le  (mit  des  conqué-* 
tes  des  Réguliers  ;  maïs  fan^indentnifèr  fpédfique^ 
ment  &  individuellement  ceux  à  qui  ces  conquêtes 
avoient  le  p!u<;  conté. 

11  ne  relie  qu'une  difficulté  :  c'ell  de  concilier 
cet  arrangement:  qui  (oppcfe  l'alténabilité  &  la 
prefirriptibiiité  des  Dit  mes  ,  foit  avecle  (èntimenc 
tris-commnn-des  Théologiens  qtli ,  les  regardant! 
comme  une  cxcenlion  de  l'ancienne  Loi  a  la  no!!- 
▼elle  ,  les  ont  décidées  de  Drou^-  DLVinrpoJitif  j 

■  ■  .i^ 


{a)  Voy.  THifloire  de  Languedoc  ,  t.  3. 

^  ^  )  Voy»  Grimaudec ,  Ir.  d<s  JJumts,  L,  t  C,  5» 

Dij 


^%  étathorai. 

foi(  avec  les  Canonises  qui  les  ëtablinanc  fur  la 
hiéuSM  pu  fe  trouve  le  Prélrt  de  vivre  de  l'Au* 
tel  deflèrc,  les  regardent  çamine  fondées  fulf 
le  Droit  Divirt^Naturel  ;  foie  enfin  avec  ceux  dc§ 

DûdcursFeudiftesqui  pcnfau, d'aprcs  i.'umoulin, 
que  le>  l  >îxmes  n'et oient  ,  clans  kur  origine  ,  rien 
fiutre  ckole  qu'un  Droit  purement  Kégalitn  qui  a 
ÎR&afiblement  paiTé  à  VJè^hb  ^  à  ions  cicresâc  pai^ 
louées        de  Yoiei» 

L*inoeftitude  fw  Torigine  des  Dixmet  ne  9*étcné 
point  à  leur  delHnation  primitive  en  fayeur  de 
ceux  qui  AUarifirviunt:  defHnaiion  qui  ks  rend 
&  inaliénables  6l  imperfcriptihles. 

Si  cUes  fiircnt  aliénables  dans  le  dixiéste  ficelé 
ic  iw  les  iiéçks  (nivafts ,  elles  le  feroient  encore 
fpjoufd'lMii  f  ce  <)a'auatii  tië»  n'olèroic  pré* 
fendre. 

Quant  à  la  prefcriptibilitc  ,  il  faut  fuppûfcr 
1°.  que  ce  qu'on  veut  prefcrire  foit  alunaole  & 

1}reicfipiibie  ^  ia  nature ,  i"".  qne  la  poïiedion  que 
*9n  veut  donner  poiur  ^fondement  à  la  pre(crtp« 
(ion  fondé  fnr  on  cîirt  légiâme  &  propre  k 
ttanstërer  U  propriété.  3^  Qu'elle  ait  été  conft4 
snencée  &  continuée  de  bonne  foi  c'eiè-k-dire 
dans rignorancelJu  droit  d'autruit.i}.®. Qu'elle  n*aic 
jamais  ccc  interrompue  ni  troublée  par  les  rccla- 
'  ^[if^ions  duvéhcabie  propnctaire.  Or,  auomede 
ces  fégles  m  pm  s'appliquer  Tobjec  que  nous 

Pour  en  fixer  là  nature  ,peut*étreiêroit-il  préa-» 

lable  de  déterminer  en  qui  réiidc  le  Domaine  &  là  " 
J)roprictc  des  DÎxmes.  tSans  entrer  da  s  cette  épi- 

tmis  q^eiiion  ^  terminons      redaerches  par  un 
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bit  que  nous  a  conEetvé  Lambert  d'Afcha&m-« 
bourg. 

Vers  le  milieu  da  XI  fiecle ,  toutes  les  Dixme^ 
de  la  ThurÎQgeécoient  pairées ,  ktous  lestkresci*^ 
4eQîi$  indiqués,  en  la  poflèifiQii  de  difiëfeiisMe^ 
nadères ,  &  notammcat  des  Abbayrs  de  Fulde  6c 
de  Herbelt.SigCiroi ,  Evêquede  Viayence,  taiilant 
aux  Evéques  François  les  plaintes  6i  k*s  clameurs^ 
inutiles  ,  emparai  main  armée  |  de  coacm  aveo 
l'Empereur  Henri  IV  ,  de  toutes  les  Dîxmes  di| 
tecmoift  de  foaEviské ,  &  contUlaa delcs  peroe« 
▼oiranifiy  depuis  1069  jurqu'en  107^  Les  A4>- 
bés  fc  pourvurent  en  rcmtégrande  ,  oppcjfercnc  la 
force  à  la  force  ,  &  dcmandcfcnt  enfin  un  Concile 
qui  (è  ciot  à  £rlurt ,  ea  préience  de  i' Empereur  g 
&  d'une  manière  lieavcoop  plus  décente  que  ce 
Cooâle  de  S.  Déni»,  donc  )'ai  eî-4^^n< lapporti 
^Hifloire  diaprés  Aimoin  (a). 

Les  Abbcs  y  fupplicrent  FEvéqu?,  par  la  bouche 
de  l'Abbé  de  Fulde  ,  qu*il  cefsàt  de  les  croubler 
dans  la  pofièilion  de  droits  qui  leur  appartenoient , 
ou  par  concefTion  ,  ou  par  tolérance  de  tss  prédéW 
eeMiis.  L*£véqiie  répondît  queles  irixanesaveient 
Mm  léûtnéceffairt  à  l'enfance  dii  M^naftite^ 
qui  fc  trouvoicnt  depuis  en  état  de  s*cn  palier. 
Pour  vaincre  Ton  refus  ,  les  Abbés  offrirent  do 
réunir  à  fa  Manfe  le  quart  de  tout  ce  qu  'ils  Icvoien^ 
dvisfon  DÎocèfe.  L'Ëvéquerejettacesoi&es;  mai^ 
«fin ,  (Sm»  In  niédiation  def  JEnipereor ,  les  partie^ 
'  tfAwfiBBWK  &  convinréne  de  partager  par  a^oirié  - 

p  1 1 1 1  II  ■  1» 


«  t 

^4  ÉTAT  MORAL 

arrangement  qui  n*amé!îora  point  la  condition 
des  Cures  :  arrangemcnc  en  vcrcu  duquel  l'Arche^ 
véque  de  Maycnce  eft  encore  Gros-Dedmateur 
pour  nïoicic  dans  la  plus  grande  partie  des  Cures 
de  (on  DÎncèlè* 

Dans  d'autres  pays ,  quelques  Evoques  fc  font 
vangcs  fur  les  Cures  ,  dc^s  uiurpacions  des  Moi- 
nes, en  ctabliiianc  à  leur  profit  des  annates  fur  les 
cures  appellées  de  départe  Uulagefeui  &  lapof- 
{èfTion  ont  pu  introduire  ce  droit  cxhorbicanc  ;  & 
il  écoic  diamant  plus  aifé  de  i  établir  ,  qu'entro 
des  curés  placés  &  contens  de  leur  (bre ,  &  des  fu- 
jets  à  placer,  &  don:  la  tortuncctoit  dans  la  main 
de  i*  Eve  que  ,  on  n'avoïc  a  rcdoutei:  ni  oppoiition 
iii  réclamation. 

Peut-être  lèroit-il  un  arrangement  plus  na- 
turel &  plus  analogue  à  Tinfiitution  &  à  la  defti- 
nation  primitive  ;  &  qui  doit  d'autant  plus  entrer 
en  conhdération ,  que  le  bien  de  TEtat  s'y  trouve 
lie  avec  rintcncion  de  rEglilc. 

Ce  qu'il  en  coûte  aux  Campagnes  pour  les  Bap-» 
témes  y  Mariages ,  sépultures ,  Obics ,  Anniverfai-t 
res ,  Réparations  (ans  celle  renailTantes  d'Eglilès  ^ 
4e  Presbitères ,  &c.  forme  en  France  par  chacune 
année ,  un  capital  inimen(è  enlevé  à  la  culture  &  à 
l'exploitation  des  Terres.  Rendez  les  cixmcs  à 
chaque  clocher  ,  vous  éteignez  ce  capital ,  vous  le 
rendez  a  TAgriculture  ;  &  les  Curés  chargés  des 
préparations ,  renonceront  d'autant  plus  volontiers 
^u  cafuel ,  fans  lequel ,  dans  l'état  aduel  des  chot 
fts,  laplûpart  d'eux  ne  peuvent  fublifter  ,  qu  ib 
fiMrenc  par  expérience ,  combien  la  gratuité  de  leuf 
gUiÛltèic  y  pwuç  ajoutai  y*  «?%ace    4^  fQids.^ 
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C^eft  d'après  ces  conlidcrâtions  rcligicufes  & 
politiques  ,  que  fut  formé  l'Arc*  XVI  des  De- 
mandes rédigées  par  le  fiixnsux  chancelier  de  THè* 
ptal  j  &c  préfentées  en  1 56 1 ,  an  Concile  de  Tren-* 

te ,  par  les  Amb.  de  Charles  JX.  »  Ut  à  ûc-rdo- 
9  tali  ordinc,  porte  cet  Art.  fordcsomnes&  om- 
»  ns  avaritix  iabc5  procul  expcllantur  ,  nec  uUo 
»  pcetezca  QUlDQUAMpro  rébus  divin is  exi-^ 
9  gatur  !  ctiret  Epiicopus  ut  pcr  unionem  benefi-^ 

p  donimaiit  Deamarum  afligaaâonem ,  

»  Plebanus  habeac  unde  vltam  congrqè  traducat 
n  <?c  hofpitalitatem  prasbeat  :  l'Art,  ne  proporanc 
que  pour  dernière  reflource  ^  /!  hoc  ficn  non 
»  potcntj  Farochidnoruni  Jymbolai/  colUSa,  La 
le  tre  de  TAmbafradeur  qui  (uit  ces  demandes 
dans  le  Reciieil  intitulé  Inftruâions  &  Lettres  ^ 
de  la  troifieme  édition  imprimée  k  Paris  in  4^  eâ 
16^4,  page  '^74,  y  ajouLc  une  dts  autorités  les 
plus  refpeLlables  que  TcHpuille  dcîirer.  Le  Fape^ 
écrit  ceMiniltre ,  a  ugaies  Art,  de  Riformation 
frijcntc^  au  Concile  par  Us  Amhajfadmrs  du 
Kffi  ^  M.  U  Cardinal  Bomméo  (  S.  Charles  )  m* 4 
Ht  ^u€  S*  S.  Us  approuve  en  tout  ce  qui  ne  pri^ 
judicie  point  aux  préventions  &  quelques  autre» 
l'es  droits,  Audi  le  Concile  ad opn-c  il  en  partie 
ce  projet  de  réforme  ,  en  enjoignant  aux  Evéques  , 
Se^»  14.  Cap.  Quoniam  pUrœque ,  de  pourvoir 
perprimitiarum  vel  Decimarum  ajfignationem  » 
quod  pro  Reâoris  ont  ForocUm  necejfitatedecert* 
icr  (tf)  fufficiat. 


Ca)  Dans  le  langage  des  Conciles ,  ce  Deeenteri^ 


1^  É  T  A  T    M  O  H  A  l; 

Quant  k  nos  Prélats,  nous  avons  peurgac^t 
àe  leurs  difpoficions  à  cet  arrangement ,  la  con- 
duite de  leurs  Prédcceflcurs  &  la  fupLi  ioi  itc  de 
leurs  vues  dans  une  adminiftration  de  d^lintc- 
rellement  &  de  chance  ,  d'après  la  maxime  que  1^ 
Cardinal  Palavicin  a  pofce  pour  bafe  de  cette  ad- 
fniniflration  :  Saptndafi  da'  Fnfidcmi  EccUJîafi 
fici,che il hropotere,  quanta  ait  effetto,€  tuf^ 
(ff^og^iato  à  U  vcncratiqr^c fopi^li  ( 4  )• 

Aux  titres  d'afTerviflèment  des  Cures  aui( 
^loines  par  les  anciens  Evéques ,  titres  ailez  frér 

*'      .  ig    '      ■  ^. 

gnifîe ,  non  la  fubfiftance  physique  ,  la  vie  8c  le  vérc- 
inent  ;  mais  encore  de  quoi  taire  Taumône  aii-de^îans  <?e 
la  Paroi  ffe  c^' au -dehors  ^  &c  de  quoi  exercer  l'hofpiulité. 
ï)ans  !e  langage  du  Concile  de  Trenre  en  particulier  ,  il 
figniiic  la  ceflàtion  du  Cafuel ,  relativement  aux  Art.  de 
la  France  :  for  de  a  omne  procul  expellantur. 

Ce  que  l'Hôpital  propofoit  pour  la  France ,  LE  PHI" 
lOSOPHE  BIENFAISANTE  propofe  à  la  Pologne 
dans  Tes  Obiervations  furie  Gouvememen:  de  ce  i^oyau- 
|ne,page  30.  D'après  ces  vues  ,  Us  i'ajiLUis  ^  dïi-\\^ 
pourront^  fans  ufer  de  Monopoles  ,  fubpjler  tranquille^ 
'ineitf  dais  les  çaptpagnes  ^  au  wHUu  des  Fidèles  qt^Us 
^fishent  édifier^ 

Ceft  pv  cette  autorité,  c'eft  per  cette  do  CoMile  de 
Trente,  ^eft  par  çeUe  de  S,  Chattes  ,  qu*il  finit  expliquer 
laBuUetf^  Apoftol.  donnée  par  innocent  III  ,  vers 
fannëe  looo ,  &  inférée  au  Décret  de  Gratien ,  Z. 
4«  de  Smwniâ.  Si  toutefois  l*on  peut  compter  pour  quel- 
que chofe  une  dédfion  uniquement  fondée  fur  une  dif- 
finâioQ  <|ni ,  comme  la  plûpart  des  DiilinâioQS  Sçoiafi 
Mies,  ne  tend  qu'à  éluder  laqueftion, 

# 
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ipiefis  dans  Camufat  6c  dans  les  autres  Hiftorien^ 
4es  diocèfes  de  France  ,  on  p. ut  joindre  celui  qui 
luit  y  de  rai|ixai»en  Êiveur  du  Prieuré  de  ^ 
Quentin  ,  (a  rranion  à  l*Abb^e  de  Molefine» 

«Barcbolomanis  Dâgrttia  Ticc  Ep.  onudiiii 
9  ad  quqs  Utterap  iftse  penrenerini,  in  Domino  fin 
9  Iiitem.  Noverituniverfitas  veftra  quod  nos  jriof 
9  tacis  intiiitu ,  religioforum  locorum  paci  confu* 
P  1ère  volentes ,  ad  peticionem  dileâi  nqilri  GaW 
9  cheni  Prions  Sanâi  Quîntii^i  Tcccenfis  quon-» 
9  dam  Mobfmefifis  abbatis  ,  Eçclefiam  Moli& 
9  mcolèm  &  Ecdefiam  SênSà  Quincini ,  qus 
I»  fpeâat  ad  illam ,  concedimus  &  conHrmamus 
7)  quidquid  ipiis  k  pra-dccelloribus  nqftris  Pon- 
»  tiiicibus  pix  recordationis  Hattone  &  Hen- 
9  rico  coAcelTum  eil  in  £cclefia  villaris  ,  Urfi 
9  eleâionem  fiâlicct  &  prxCentmoritin ,  qui  de 
9  Bvmyt  Ticoeniis  Epilcopt  curam  anîmvui^ 
9  fine  cofltradîâioneliucipict;  4c  tocum  jus  fiiuna 
»  ficqt  in  autcnticis  prxdidorum  Epifcoporuni 
»  fcriptis  continetur  :  quod  etiam  prq  pace  fervan- 
a  da  judiqivimus  di^tinguendum ,  Prior  Sanâi 
9  Quincini  Tcecenns  in  Ecclefîa  Villaris  Urii ,  ia 
p  quatuor  piincipaljbqs  6iti?itatibus  omnium  fdp 
f  cet  Sanâonim,  Nativitatis,  Pafdis,  PenceooA^ 
9  Circonqiione  autem  Domini ,  apparitione  ,  iie 
»  Sando Veneris ,  Afcenflone ,  omnibus  feflis  beat* 
p  Maris  &.  omnibus  diebus  dominicis  &  omniuni 
n  Apoftoloruip  folemnitafibus,,  &  in  beati  Joaa- 
9  nîs  celebricatc  ^  &  in  miflis  quz  cantabuntuv 
9  qoomdiu  coipos  cric  ia  praefaioâ,  medietatcfl^ 
9  per  omma  habebit  oUaoomira  tt  legatoruai 


^8  E  T  A  T    M  O  R  A  lJ 

>>  tur.  Quod  vero  ultra  (èx  folidos  erit ,  tabebie 
»  Prior  &  tertiam  paitem  candelanim ,  reCduum 
n  vero  habebic  facerdos  ad  ufus,  Ecclefiae  &  faos , 

»  totumque  reliquum  per  totum  annum  facerdo- 
»  tiscrit.  Prinr  de  Imodalibus ,  de  rcdditibiis  red- 
»  det  annuatim  dccano  duodecim  ,  in  fînodo  Paf- 
»  cali  y  denarios  6c  duodecim  aiios  in  (înodo  Sep* 
9»  cembrisy  reliquos  autem  Ecckfis  reddicusU- 
»  cerdos  reddere  cenebitur ,  quod  nos  firaiiter 
»  obfervari  prardpimus.  Çonnderanees  etiam  te 
n  perpendcntcs  ailcdum  jam  diâi  Prioris  6:  di- 
»  Icclionem ,  quàfemper  nobis  fcrvire  (luduic  , 
i>  fuperaddimus  ad  augmcntum  bcneficii  &  in 
»  perpecuum  donamus  eidem  Priori  &  eidcm  Ec- 
»  deliae ,  &  Ecddis ,  fus  vigenti  novem  ièxtaries  * 
»  aTcnat  de&ivamencoquod  nos  muko  tempore 
«I  in  fxpe  diââ  villa  ,  quiece    pofledimus  & 
5)  titulo  eciam  proprix  acquifitionis  tcnuimus  , 
»  fiib  t^li  tamen  ronditionc  ,  quod  poil  ohitiim 
9*  noiirum,l:^norSanâiQuimim ,  quifquis  liieiic  t 
1»  in  die  anniverfarii  nodri ,  Monachis  Molifmcn* 
»  fibus  annuacîm  viginti  fcfidos  dabit  ad  *  pitan* 
9  tiaiti  in  refedorio  comparandam.  Hoc  aucem 
»  totum  ut  ratum  pcrpetuo  &  inconcufTum  ma- 
»  ncatjprafcnrisfcripti  pacrocinîo  commilimus  & 
»  autoriratc  figîlli  noitri    confirmamus.  Adum 
»  hoc  publicc'l  rccis^apud  SandumMartinum^re- 
»  gulareMonalkrium,annoab  IncarnacioneDomi- 
»  ni  1 1 91;  ceftibus  Mis  Domno  AbbaceSanâiLupi 
i>  Wicero,  Domno  Abbate  Ssmâï  Martini  Odd- 
»  ne  ,  Drogonc  Sandi  Lupî  Priore,  Lambcrto 
I»  Cellerario  Sancli  Martini  ,  llvcrardo  Priore  de 
w  lAfuUs^Sufhano  Ignore  de  l'  ulcheriis^  ljUdul«* 
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m  |iho  mmoiati  Âbbatis  Moiifmeafis  Noa- 
j»  rio. 

MÉMOIRE 

SUR  LES  SXhODES  ET  SUR  LES  STATUTS 

SrNOPAUX  DU  DjOCJ^SS  DE  TROXES. 


U  S  A  G  E  des  Synodes  dioeéfains  remonte  Si 

la  plus  haute  anciquicc.  S.  Denis  d'Altxandnc  ca 
alicmbla  un  vers  le  milieu  du  troifieme  hëcle  ,  ou 
fe  cr cuvèrent  les  Curés  6c  o^ux  qui  cravailloieoc  à 
rinilruâion  du  peuple  dans  rAriino tique  :  on  y 
examina  fuivanc  £ufébe  «  /•  7.  Hift.  ch.  h 
dodrinede  Nëpos ,  Chef  des  MUlenaues.  Le  éode 
Théod  1.  16.  tit.  2.  legc  23.  parle  des  Synodcç 
diocë&ins.  La  Glofe  d'Anien  porte  qu'avanc  cette 
loi,  les  Synodes  ^éadoient  rcs  a4  rcUgioncm pcrù^ 
ncntcs. 

Le  premier  Conôle  d'Orléans  aflemblé  par 
Clovis  en  ^  1 1 ,  ordonna ,  dans  (on  vinge-unieme 
canon ,  que  h%  Abbés  le  trouireroient  cous  les  ans 

au  fynodc  de  kur  E\jÉgue  ,  Can,  Abhutcs  i  8.  Q. 
y.  Aun^xhaire  ,  Ev^nc  d'Auxcrrc  ,  tint  en  ^'jH 
un  fynode  où  fc  trouvèrent  cent  Âbbes  ^  quatre 
Prêcres  ou  Curés  &  trente  Diacres  au  nom  des 
Curés  abièns.  On  y  fie  quarante-cinq  canons; ,  Le 
quatrième  Concile  de  Tolède  au  canon  ^nando , 
dijL  ^  s.  ajipeîle  le  lynudc  de  TEvcquc,  Cyncile  ^ 
&  il  ordonne  que  les  Curés  y  rendent  compte  a 
leur  £vèque  de  la  manière  dont  ils  conduifent 
lei|r  troupeau  ^  &  comment  ils  adminitirent  I9 
Sacrement  de  Baptême  :  ce  Concile  eft  de  ran6^3. 

^e  premier  Livre  de^  Capifulaires  de  nos  Rois , 
ef4oxvv-      Chàj^im  133  ,qii*oa  tiendra  riQUc 
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fynodc  deux  ibis  par  an  ,  ce  qui  doit  s  'entendre 
liu  fynode  diocéutn  ,  puifque  le  Chapitre  tràza 
*     çft  un  règlement  pour  b  convocation  du  Concile 
provincial.  Le  Cnapitrç  1^7  du  fixteme  livre, 

renouvelle  le  vingt  unième  canon  du  premier  Con* 
cile  d'OriëaBS.  Les  anciens  Pontiticaux  prefcri- 
vent  la  manière  de  tenir  les  rynodes  diocciams  , 
(Bc  ce  Ton  doit  y  traiter*  Le  concile  général  d^ 
Bâfle  Scjf.  1 5  y  un  autre  Concile  de  Tolède  dç 
I472  ,  &  le  concile  de  Trente  Seff.  jt^*  ^ 
^ap.  z.  ont  renouvellë  cous  les  canons  qui  or- 
donnent aux  Evéques  de  tenir  chaque  année  au 
inoins  un  fynode  ,  parce  que  comme  difcnt  le^ 
Feres  du  Concile  de  Bàile ,  les  ailemblées  diocé- 
laines  contribuent  à  cultiver  lecitamp  du  Seigneur^ 
faitretiennent  en  vigueur  bpureté  deladifcipline  , 
chaflant  deTEglife  lafimonie^  rufure&les  vicef 
qui  corrompent  les  uîceurs  du  Clergé  ,  des  Reli- 
jgieux  &  des  Fidèles  ,  enfeignant  la  manière  d'ad- 
ininifïrer  les  Sacremens  avec  tout  le  refped  qui 
leur  efl  dû  ,  &  éloignant  tout  ce  qui  peut  alcéret 
la  fiûne  doârine  (a).  w 

Le  Diocèlè  de  Tioyes  n'ayant  jamais  iti  tn^ 
^dé  d*héré(ie  ,  (î  on  en  excepte  quelques  lieux 
qui  fcrvirent  de  retraite  aux  calvinilles ,  on  en 
pourroit  conclure  que  les  Evcques  de  Troyes  onc 
régulièrement  aiièmblé  leur  iynode.  A  cette  pré- 
fomption  fe  joint  une  foule  dç  preuves  4iifeâe| 
Ifur  kur  ségubâié  à  çet  ^;ard« 


ia)  Voyez  le  grand  Quviage  de  Benoit  X{V  |  4^ 


Digitized  by  Google 


et  M  à  ci.  ét 

Notis  avons  encore  deux  anciens  Pontlficauj?  ^ 
dont  l'tt.i  eft  dansla  Jbibhothcque  de  S.Loup  de 
Trojtê  6l  a  &rvi  aocrefois  aux  Evêques  «te 
Troyes  »  comoie  cm  en  peut  juger  par  ks  femem 
que  les  Abbfc  &  Abbeiiès  de  leur  diocèfeleur 
foient  &  qui  s'y  trouvent  fur  la  fin  ,  l'autre  eft 
dans  celle  <fe  Montier-la-Cel!e  ;  &  ce  qui  fait  voir 

2u  li  étoît  à  l'ufage  de  ce  diocèfe ,  c  eft  que  le 
raient  des  Abbés  eil  conçtt  en  ces  termes  :  £gm 
humilis  MovASTERii  iLLiusabhas pwmim 
tibi  Pater  N.  &  Jucctfforiba»  tuis  éujue  Maifi 
EccUfiiB  Trecenfi,  &c.  Or  dans  ces  deux  Pontifi- 
caux manufcrits  ,  un  titre  cnner  eft  confacré  à  la 
manière  dont  fe  tient  le  fynode.  Outre  ces  témoi- 
gnages qui  paroiiienc  antérieurs  ao  douzième  fié'» 
de  ,  parceau'oii  n'y  TOit  point  que  ks  Abbét 
affiftattcnt  aiois  au^lynode .  eomroe  Innocent  III 
k  leur  ordonna  dans  kftecle  firivant  |  on  a  tnooiV 
d'autres  preuves  [ynoâcs  anciennement  tenoa 
par  les  Evcqucs  de  Troyes. 

Le  Gallia  Chnftiana ,  t.  4.  p.  81.  parle  d  un 
fynode  de  Troyes  qui  fe  tint  le  11  de  Mai  foun 
k  Roi  Raooly  la  fixieme  année  defon règne  ^c^eft^ 
ihdife  en  1 99  foufl  Anfegift  Evéque  de  Troyes  tt 

chancelier  de  1  rance. 

Gualon  fucceîlèur  d^An  fcgife ,  en  donnant  crt 
971  à  l'Abbaye  de  Montier-en-der  deux  Eglifes 
Parmfliaies  de  Ton  diocèfè  ,  obligea  ceux  qui  en 
imient  Cnrés  d'affifter  à  fon  fynode  (a). 

Le  condle  de  k  Province  de  Toul  de  107^  ^ 


I 


p%        État  h  o  a  a  t; 

tïous  apprend  que  Hugues  II ,  Evéquede  Troycl> 
tenoit  deux  fois  chaque  année  Ion  iynode ,  Carrid 
p.  /  70.  ?.  ce  qui  el^  conforme  aux  anciens  ca- 
nons qui  prefcrivcnt  ,fuiyant  le  Concile  de  Balle , 
d'aflembler  deux  fois  l*annce  le  fynode. 

Philippe  fiicceffeur  de  Hugues,  dans  une  cham 
de  1 114  y  par  laquelle  il  donne  aux  Moines  de 
Samblieres  aujourd'hui  S,  Sépulcre  ou  Villacerf  ^ 
les  Eglifèç  Paroiffiales  de  Samblieres  6c  de  la 
chappelle-Valon  fe  réferve  le  droit  qu'il  appelle 
les  coutumes fynodales  (a). 

Hacon  aum  Evêque  de  Troyes  |  dans  une 
cbaite  de  1 140 ,  obligea  les  Onis  de  courfan  & 
d'Aulbn  ,  de  payer  dans  TalTenibl^  générale  de$ 
Curés,  ingcncrali  convcniu  Jdccrdotum  yïci,  droits 
qu'il  fe  réfervoic  ,  Carn.  p,  3  i  9  ^  donc  Haton 
aflembloïc  deux  fois  par  an  fon  fynode.  Hacon 
appelle  ici  le  droit  qu'il  fe  réferve ,  EpifcopàU  jus 
de  Circadiis  &  Jynodis ,  c*eft  apparemmenc  ce  que 
Philippe  appelleoit  fynodales  eonfuetudines ,  ès 
Gualon  lynodalia  fcrvitia  ,  ce  qui  renferme  le 
cathtdraticum^  &  les  autres  droits  que  les  Evéques 
levoicnt  fur  les  Eglifes  Paroiffiales  de  leurs  diocc- 
fes ,  qu'ils  étcndoient  quelquefois  û  loin  ,  que 
TEglife  fiit  obligée  de  mettre  des  bornes  à  leur 
cupidité*  Voyez Giatien,  Ctffi/T  ro.  (lucfl.  j.Sc 
ks  Décrétalcsau  titre  dt  eenfibus  ,  examombus  & 
procurationibus, 

Hervé  fit  quelques  ftatuts  fynodaux,  V.  Statuta 
fynod.  anùq.foL  4^*  ne  fait  pas  en 


(a)  Camuliat,  page  3JX, 
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Oiiel  temsillcs  publia  ,ni  combien  il  tint  de  feii 

ion  fynode ,  il  liit  Lvlc^uc  depuis  i  i.oô  jufqu'en 
1129. 

Jean  d'Auxois,  fit  aufli  des  ftatucs  fynodauK  | 
Siat.fyn.  ont  fiip*  Mais  ont  porte  deux  Évéqucs  de 
Troyes  de  ce  nom.  Le  premier  fuccëda  à  Gui- 
chard  en  13 14 ,  &  mourut  le  4  Décembre  1 3 1  , 
le  kcoxïi  prit  pollcfllond;  rEvéché  de  Troyes  en 
1^42.  ,  d  oij  il  le  paJla  en  i']^6  à  Auxerrc.  On 
ignore  auquel  de  ces  deux  Evcques  on  doit  don- 
ner les  fiatuts  dont  nous  parions. 

En  1324  ,  l'Evéque  ouillaume  Mechin  on  (bu 
grand- vicaire ,  publia  le  Jeudi  de  la  lèroaîne  de  la 
Pentecôte,  les  quatre  canohs  ou  lieu  du  Concile  de 
la  Province  de  Sens. 

Henri  de  Foiciers ,  fuccefTeur  de  Jean  d'Aiixoîî 
II ,  iic  desilatuts-fynodaux.  Stat.  Jyn.ant.  Jup  : 
on  en  ignore  la  date.  Il  fut  Evéque  depuis  i  j{6 
jnfqu'en  1370. 

Jean  Braque fSicceflèur  de  Henri ,  fit  aufli  qucl-^ 
ques  (latuts  lynodaux ,  Stat.  fyn.  ut: t.  mais  on  no 
trouve  pas  en  quel  tcms  il  cint  Ton  fvnode.  11  m 
tut  Evéque  que  depuis  1370  julquen  1375* 

Etienne  de  Givry  tenoit  tous  les  ans  fon  fyno-^ 
de  y  on  trouve  exprefl*ément  qu'il  en  tint  un 
en  1414  (a). 

Jean  Lcg 11 i fc  fucccfleur  d'K tienne ,  tint  un  fy- 
node le  premier  de  'uillct  14 17  ,  &  un  autre  en 
1440  ou  1441  :  ks  autres  ne  font  pas  venus  à  no- 
tre connnrâllânce  ;  il  parcHt  par  un  procès-verbal 


(  a  )  Camuiiic  ^  p.  36  x. 


à  t  X  r  u  o  K  A  i  l 

de  cHte  année  ^  qu'il  en  tint  plufieurs.  CfePrôcià^ 
Verbal  eft  dans  Ctimi(at,  page  287. 

Jacques  Raguier  afitmbi oit  tous  les  ans  fon  fy- 
tiode  dans  Ion  tg'Hile  Cathédrale ,  cam,  p*  SL^i* 
g,  il  fut  Evèque  depuis  1483  jufqu'en  i ^78* 

Odard  Henncquin  tint  un  fynode  en  1 5 19. 

Claude  de  Beauftcmdnt  tint  un  fynode  en  x  ^  86* 

René  de  Breflài  tint  quelques  ffUoies ,  mais  on 
né  fait  pas  dans  quelles  années. 

François  Mallier  tint  trois  finodes  ,  le  premier 
en  16^6  ^  le  iecond  en  i6^x  &l  le  troiueme  en 

Fraiiçds  Boùthillier  à  tenii  deîix  fynodes  |  k 
^ttnîer  en  1680  A:  It  fecond  en  i688« 

Voilà  les  (ynodes  tenus  jufqu^à  ce  ûéth  »  dont 

il  nous  reile  quelque  connoiilancc  ,  peut  -  écre 
pourroit-on  inférer  de  ce  qui  vient  d'être  dit , 
^'on  en  a  perdu  un  grand  nombre  ,  mais 
on  n*a  rien  Voulu  aVancet  qu'on  ne  put  prou* 
rar  &  dont  dn  nefiit  certain.  Paflbns  aux  Statuts 
ttDëcretsqu'ontfiut  les  Evéques  de  Troyes  ftqid 
nous  reftent.  De  ce  qui  a  dit  &  de  ce  qu'on  va  dire, 
on  peut  conclure  qu'ils  n'ont  pas  publié  des  Sta- 
tuts dans  tous  leurs  fynodes  :  ils  ie  contentoicnt 
de  renouvelier  ks  anciens  ou  ceux  qu'Hs  avoienc 
fiûts  eux-mêmes. 

Le  plus  andàn  t^leulerit  ét  Â(cipliiie  ia  Dio^ 
cilê  de  Ttoyes ,  dont  nous  ayons  connoiflànce , 
eft  celui  qui  regarde  les  veilles  de  Nod  ,  deTÉ- 
pipbanie  &  de  Pâques ,  &  le  mariage  des  fous- 
diacres  6c  des  clercs  inférieurs;  s.  Loup  cil  Au-^ 
teur  de  ce  règlement ,  ou  du  moins  il  nous  a  con* 
foré  ce  qui  avoicàér^lé  fur  ces  pwits  de  dUdn 

pli  ne 
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^ïrte  pâr  Tes  prcdccefleurs  •  &:  qui  étoît  encore  eti 
ulage  de  Ton  tCins,  comme  on  voit  par  la  lettre 
qii  il  écrivit  en  4^3  avec  S.  Etlphrone  £véque 
d'Aucttiiyà  Tarafe  Evéque  d'Angers. 

Depuis  ce  tems-lày  il  ne  nous  rci^e  rieti  âe  parà« 
culier  fur  h  difcipline  dii  dîo'cèfe  de  Troyes ,  que 
le  l'ontihcal  de  S.  Prudence  ,  dont  le  l  a'.  Mar- 
tene  Bénédictin  a  fait  imprimer  piijfiturs  mor- 
ceaux dans  fon  recueil  de  untiquis  tcclcjia,  nU" 
bus.  C'ëcoit  une  cfpece  de  Rituel  donné  par  ce  Si 
Evéque  ptfur  Tadminiitration  des  Sacremens. 

fjs  crcizienle  fiede  ifous  donne  liiie  pleine  con<^ 
iimllance  dei  Statuts  des  Evêqurt  de  Tl-ôyes  : 
Hervé  j  Jean  d'Auxois  ,  Henri  de  Poitiers  & 
Jean  Braque  en  publièrent  comme  nou5  avons 
dic  i  ce  dernier  compola  même  un  Kecueii  de  (es 
Statuts  Qrnodaux  &  de  ceux  de  fes  prédéceilèurs 
«pi'il  fit  mettre  par  ordre  tn  Its  abrégeaiit  :  oit 
ne  fiûc  pas  en  quel  tems  fut  pfubtié  ce  Recueil  que 
nous  avons  encore  au]ourd*hui. 

Ares  Statuts  ^oisnonsle  Concile  de  la  Province 
de  i>ens  de  1310,  public  par  un  Statut  ou  lieu,  /o- 
cum ,  tn  date  do  jeudi  de  la  femaine  de  la  Pente-*^ 

AfA$  ceC<niâte&  le  Lieu  (a] ,  pour  fa 
lAcarion,  on  nomme  detnt  autres  lieux  qnt  ne  (oné 

pas  certainement  d'un  Evéque  de  Troyes  ,  mais 
ou  de  fon  Officiai  ou  de  Ion  grand  Vicaire.  On 
Iroitve  de  liiice  un  huitième  lieu  qui  paroic  être 


(^û)  locus  étoit  alors  employé  pour  ûgnîâer  CC  ^ue 
appelions  Seâton  OU  l^nrogra^hcm 
iomc  lli  fi 


C6  E  T  A  T    M  O  R  A  i; 

d'un  Evéque  de  Troyes.  Dans  un  manufcrit  après 
ce  Statut ,  on  lîc  datum  lub  figiUo  nojlra  Trecm* 
fa  Cwçim  qjoo  utimur  in  ha c  parte ,  anno Domud 
ii^f^c) ,  die  Manu  pofl  feflum  Ajccnfionis  efup 
d^iii  Domini  Les  dtux  éditions  de  ces  anciens 
Statuts  données  en  1501  &  »  5  ,  font  confor- 
mes k  ce  manufcrit;  ainli  puifquc  l^ticnnc  de  Gi- 
vry  étoit  alors  Evéque  de  1  royes ,  il  s'enfuie  qu'il 
cft  Auteur  de  ce  5  catut  &  qu'il  le  tic  en  1^99,  ap- 
paremment dans  fon  fynoae ,  comme  la  date  lem^ 
ble  allez  le  marquer. 

Un  autre  Manulcrit  des  mêmes  Statuts  nes'ap- 
cof  de  ni  avec  celui  dont  on  vient  de  parler ,  ni 
avec  les  cditions  qui  en  ont  été  faites  :  il  porte 
1:^74  au  lieu  de  1399.  Si  cette  date  de  1374 
é^it  la  vraie,  nous  dirions  que  Jean  Braque  qui 
étoit  alors  £véque  de  Troyes ,  publia  cette  amiée 
fon  Recueil,  avec  les  Statuts  dont  nous  avons  paiié 
£ç  qui  font  à  la  fuite  des  quatre  tUux  du 
Concile  de  la  Province  de  Srâs. 

Pcut-ttre  Etienne  de  Givry  ajouta-il  en  1^99, 
au  Recueil  de  Jean  Braque  ,  les  lieux  du  C  Concile 
de  la  Province  de  Sens  de  1 3  lo  ,  publics  a  I  ioyes 
cn-mil  trois  cens  vingt- quatre  ,  &  les  autres  Sca- 
turs  qui  fui  vent.  Cependant  tout  porte  à  croire 
qu'il  elidefEvéque  Braque:  1".  f  Evéque  Auteur 
de  ce  Statut  dit  qu'il  a  abrégé  ks  Statuts  de  TE-  - 
véque  Hervé  fon  prédéceflmir  »  or.  Jean  Braque 
feire  cet  abrégé  comme  il  eft  marqué  in  prœmio  - 
Jol.  4"  6  *     dans  le  Alandtnicut  tl  :  'can  Lc^^uifé 
qui  fuit  ce  lieu  ,  fol.  m.  i**  LTvéquc  qui  parle 
dans  ce  licti  ne  rcconnoit  point  d'autres  Status 
de  Son  diocèfe  que  ceux  d'Hervé  ^  &  ceux  dont  il 
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1  fait  un  Recueil  qulfonc  un  abrc-gc  des  mâmeâ 
Statues  ,  or  il  ^  que  Jean  Braque  qui  put  pâr« 
1er  de  Ij  forte,  Jeaii  Léguifé  parlant  des  Sta- 
tuts de  tes  prédéceflèars  ,  a*en  recooaoît  poitft 
d'autres  que  ceux  qui  (ont  dans  le  Recueil  de 
Jean  Braque  ,  ainfi  puifquw  1  i.v..pc  qui  jiarle 
ûdns  le  /leu  dont  il  s'agit ,  cft  Auteur  de  ce  Kc- 
cueîî  ,  il  s'enfuit  que  c'cfl  Jeaa  Braque  :  celacunt 
ainlî^  ic  manufcrk  donc  la  daccext  l^y^y,  doic 
être  préféré  à  Tautre  y  &  par  confequcnt  Jean 
firaque  a  publié  cette  année  i  ^7  3  ^  le  Recueil  des 
Sûmes  fynodaux  de  lès  prcdcceilèurs. 

Quoique  Etienne  de  Givry  tint  tous  les  ans 
fon  {)  notic  ,  ne  voie  pas  qu  il  ,iit  ï.vx  de  nou- 
veaux Statuts  :  s'il  en  avoit  ittic ,  Jean  Lcguifé 
n'auroit  pas  manque  de  les  rcnouvcller  en  14.2.7, 
Iorfi|uM  publia  dans  fon  lynode ,  dcnouvcauz  Sta«« 
tues  qu'il  ajouta  au  Recueil  de  Jean  Braque  :cej| 
Statuts  (ont  en  latin  ,  mais  il  marqua  en  françois 
ceux  qne  les  Curés  dévoient  lire  au  prône.  Depuis 
ce  tcrtis  ,  le  Recueil  de  Jean  Braque  &  les  nou- 
veaux Scaciirs  de  Jean  Léguile  ,  furent  mis  en 
françois  &  publics  en  i^oi  par  Tordre  de  Jacques 
Raguicr  ^  en  un  petit  in-foL  de  fbixantt*-trois  teuil- 
lets  ,  bien  imprimé  à  Paris, pour  M^céPanthoul, 
Libraire  à  Troyes.  Odard  Hcnnequin  renouvelle 
en  I j^oj  tous  ces.  Statuts  qni  étoicnt  les  feuls 
qui  eu(ient  été  faits  depuis  i  2.7  ,  quoique  leg 
Èvêquesde  Troyeseuilcnt  tenu  pîuficurs  fynodes. 
L'Eve  que  Hennequin  ht  expliquer  les  Statuts  qui 
font  dans  le  Recueil  de  J.  Braque ,  par  J.  follet  (a) 

{a)  Jean  Collet  fut  depuis  Giiréde  Kuimlly^e**; 
Vandet  .La  bdle  ÊgtifedeRunùlly fut  fon  ouvrage. 

Eij 


si  JÉ  T  A  T    H  O  H  À  1« 

♦ 

foh  Officiai ,  &  fit  imprimer  la  Gloft  avec  tottê 

les  autres  Statuts  en  Ï530  ;  cette  Glolè  finit  au 
Concile  de  Sens  de  1310. 

En  15 46, Louis  de  Lorraine,  fucceflêur d'O- 
âard-Hennequin  ,  fit  imprimer  à  TroyeS,  pour  Tu- 
(âge  de  fon  dioceiè ,  les  déafets  dtl  Concile  de  la 
Province  de  SeAs  de  i  ^  z8, 
-  Eit  1580,  Claude  de  Beauftciliont  ,  Evéque  de 
Troyes  &l  luccciieur  d'Antoine  de  Alelphes  ,  pu- 
blia des  Statuts  fynodaux  ,  ils  font  en  latin. 

En  1 640 ,  René  de  Breilai  fit  imprimer  pour  l'u^ 
âge  de  fon  diocèfe  des  décrets  quîrenftrmentplu* 
fieius  régleinefts  de  difidpliÀe. 

En  1647  ,  François  Mallier  publia  des  Statuts 
dans  le  fynode  qu'il  tint  cette  anncc  ,  il  en  publia 
de  nouveaux  en  16-^1  ,  qu'il  ajouta  aux  prccé- 
dens.  Il  tint  en  1668  ,  un  troifîeme  iynodedans 
lequel  il  ajouta  de  nouveaux  Statuts  à  ceux  defoii 
lèoond  fynode.  En  léSo^Fcaiiçoii  BoothtUier  re* 
flouvella  les  Statuts  des  f^ncldes  de  (bn  prëdë- 
celfèur  de  1651  &  j6é8,  &  y  en  ajoutant  quel- 
ques nouveaux  ,  il  renouvella  tous  ces  Statuts  & 
en  publia  quelques  autres  dans  fon  fynode  dd 
16^8. 

Ces  Statuts  furent  renouvelles  dans  le  iynode 
tenu  au  mois  de  Mai  iyo6  ,  par  Denis-François 
Bouthillier  qui  en  promulgua  de  nouveaux ,  aux<« 
quek  il  joignit  dix  réglemens  pour  les  confcrencel 
CCcléfiafHqucs  &  pour  les  calendes. 

£n  '718^  Jacques  Bénigne  boliuet ,  commença 
fQll  ijpifcopat  par  la  vifite  d*ane  partie  de  foti 
dîocèle ,  par  des  réglemens  pour  les  confërences 
Eccléfialiiques  &  par  rétabliUantot  du  peiic 
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Séminaire  ;  en  1712.  au  mois  àt  Juin  ,  ît  tinf 
un  fynode  où  de  nouveaux  Statuts  furent  pu- 
bliés avec  des  rtglcmens  pour  rétâbljîlement  de^ 
promoteurs  ruraux.  Ces  Statues  &  Réglemcns 
ont  été  imprimés  à  Troyes  en  171 9. 

Machias  Fpnçeç  4^  U  Rivière  »  Evéque  dç 
Troyes eni7i^i^tincen; 744, un  fynode  qui tC^ 
fien  produit. 

J'ai  fous  le  yeux  les  Statuts  fynodaux  dont  il 
cfl  parlé  ci-dclius  ,  de  l'cdition  de  i<;oi  ,  &  1q 
Rituel  de  Jacques  Henneouin  publié  1^30. 

J*y  obferve      que  le  Calendrier  qui  çu  à 
tête  de  çecte  édition ,  porte  Tindica^pn  4fX  jour^ 
de  Y^icances  de  roffiqaiiçé  foQs  çh^c\  4^  jjoun^ 
où  comboietit  ces  vacances  trèsr^équenres. 

z°.  Qu'a  larticledu  Baptême,  les  formules  de^ 
cércmonies  &  des  prières  pour  les  filles ,  font  im- 
primées en  entier  k  la  fuite  de  celles  qui  acçompar 
gèrent  les  baptêmes  des  garçons  ;  &  que  les  ex- 
ordûnes  à  prononcer  fur  les  filles  ,  Ibnc  plui^ 
fiombreoiL  que  oçux  <^ui  &  prononçcnen^  fur  les 
garçons. 

3"".  Que  POffidalIcé  concbmnpit ,  fous  pei^ie 
d'excommunication  à  f acquit  d^  obligations 
palices  fous  fon  ctl ,  &  que  l'on  réagravoit  au 
pronc  ,  cette  cxcommunicacion  ,  à  Tëgard  de  cçux 
^oi  après  avoir  facis£iii  leurs  créanciers  ,  négli» 
geoienc  de  fe  faire  relever  À  d'en  pnndrc  lettres^ 
Qu'une  fois  chaque  mois ,  on  exopnimun^oi^ 
8vec  toutes  les  folemnicës  alors  d*ulàge,tous  œu^ 
qui  atcencoient  aux  droits  ^  à  k  jurifàîàion  {a)  ^ 

>   'j  ■  .    ■  » 

(  0)        ^OQUDUQiçiâon  k  fi^iminoit  encore 


Etatmorai. 

àTantoritc  de  TEglifc  ,  &  toute  puillàncefcculierc 
qui  réfufoit  on  diFeroit  d'exécuter  ce  que  Tcglife 
lui  enjoignoic ,  uQige  donc  la  BuUe  in  C^nâ 
mini  n'étoic  qu'une  ampliation. 

5*^.  Suivant  ces  Statuts  le  Rituel  ou  Ordî- 
jiaire  du  dioccfe  donne  par  M.  Henncquin  en 
X 5 30,1a  cërcmonic  du  mariage  n'étoitp  int  alors 
accompagnée  de  lexcommunication  introduite 
depuis  contre  ceux  qui  ^par  maUficeSt  empéche- 
roient  la  confommation  ;  &  la  &nâion  du  prêtre 
fe  réduifoit  à  une  fimple  bënédiâion  ,  accompa-f 
gnée  de  CCS  paroles  :  quos  Dciis  conjunxit ,  Homo 
non  feparcî  :  intrd  in  gaudium  Domini  ti/i. 
cérémonie  de  l'Anneau  étoit  la  même  qu'aujour- 
d'hui ^  &  en  le  donnant ,  Tépoux  difoit  :  de  ceU 
anel  je  t'époufc ,  cU  mon  corps  honore ,  de  mes 
tiens  te  doué'. 

6®.  Dans  les  interrogations  au  malade ,  avant 
&  après  l'Extréme-Ondion ,  le  prêtre  lui  difoit  , 
fans  dif Hndion  d  état ,  mon  ami  ^  &  le  malade  lui 
tépondoit  :  oui^Sire. 

'  Je  vais  donner  ici  d'après  ces  Statuts  ou  œ 
fuel ,  la  manière  dont  on  en  u(mt  alors  avec  les 

Lépreux  qui^  ainii  que  dans  i  aneiLunc  Loi, 
foient  partie  du  dcparccmcnt  des  prêtres. 

\Cepla  Mîinicre  de  repcevoïr  le  Ladre  &  mettre 
hors  du  fUcLù  ,  tîf  rendre  en  Jà  borde* 

Primà,  La  iournée  quand  on  les  veult  receuoir, 
ilx  viennent  à  rEglifeâ:  font  à  la  Meile ,  laquelle 


le  dernier  fitcle  au  prône  de  U  Catluâkal^  Voyez-en 
lapreuveci-apiès,  fj^, 
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cft  chantée  du  iour  ,  ou  aulcrement ,  (èlon  la  crà- 
dkion  du  Cure  ^ôc  ne  doit  point  dire  des  Morts, 
fi  comme  aucuns  Cufcz  (ont  acouftumé  de  6ire, 
Item.  A  iceDe  Meflê,  le  Malade  doitelhe  fêpari 

des  aultrcs  gens  ,  &  iloit  auoir  Ion  vilaige  couucic 
&  eiiibrar,ché  comme  au  iour  de  Trepillex. 

Jtcm.  A  icclle  «Vielle  doit  otirir  kdic  Ladre ,  tc 
doit  baifer  le  pied  du  Prcftre     non  pas  la  main. 

*  Ikm.  A  i'iijiie  deTEgliCe  ,  le  Cwré  doit  auoir 
wnt  pek  en  (apiain  ,  &  a  icelle  pele  doit  prendre 
de  la  terre  du  Cimyciere  par  troys  foys  &  mettre 
fiir  la  tCilc  du  Ladre  en  difant  :  mon  ami  ce  fi  Jrj^nc 
que  tu  es  mort  quant  au  monde  >  &  pour  ce  aycs 
patience  en  toi. 

Item.  La  MeHè  chantée ,  le  Curé  avec  la  Croit 

r£an  benoifte ,  le  doit  mener  k  (4  borde  commo 
par  manière  de  proceflîon. 

Item,  Quand  il  ciï  à T entrée  de  l.iditc  borde, 
le  Curé  lui  doiciaire  faire  les  fcrmcns  Se  inliruc- 
lions  après efcript es ,  en  difant  en  ceièe  manicre  : 

»  A  mi  tu  fces ,  &  il  cft  bien  vrai  ,  que  le  MaiUro 
p  de  dem  £aues,Maiilre^e  la  Maiaderte  Sainâ  La-- 

•  dredeTroyes  ,  par  fe  lettres  prcfentées  è  moi, 
»  comme  bien  efprouuL'  <ik  batii  de  la  maiadic  iain  J: 
j>  Ladre,  t'a  dénoncé  ladre ,  pourquoi  i''  te  dcfîend 
»  que  tu  ne  trcpalle  ne  giiuiiè  ès  articles  ci-apre$ 
9  efcriptz. 

P/ittUn  Que  tant  que  tu  feras  malade  >  m  n*en^ 
crerasen  mai(bn  nulle  aultre  q  jeen'tadiâeoonle/ 

ne  ne  coucheras  de  nuit ,  ne  en  moulin  tu  n'entreras. 

I:cm.  Que  en  puits  ne  en  fontaine  tu  ne  regar- 
deras ,  &  que  tu  ne  mangeras  que  tout  par  toi, 

Jtctn.  Que  eu  n'entroasplusennui  iugemenc. 

Eiv. 
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Item.  Que  ru  n'encreras  plus  en  l'Eglilê  (anf 
^omme  on  fera  le  Scruice. 

Jrem.  Quand  cu  parlera»  à  une  perfonne, 

Item*  Se  tu  encpntces  une  paonne,  vaaiH 

^edlbubz  du  va)C. 
•  Item.  Quand  tu  demandeias  Taumofiie,  que  tu 

fonnci  cacartcvelle. 

Item.  Que  tu     voifcs  point  loing  de  ta  borde 
fans  auoir  vcftuc  ta  houiie  ,  &  qu'elle  Lait  de  quar 
intlin  y  ians  auoir  couleur  aucune. 
.  Ittnu  Que  tu  ne)>piiies  ^  autre  niiflèau  que  au 
den*  ' 

Item.  Que  tu  ayes  ton  puits  fit  ta  fbntttne  de? 
uant  ta  borde  »  fi:  que  tu  ne  puife  a  aultœ. 

Item.  Que  tu  ayes  devant  ta  box; de  une  eff 
piclle  iichée  fur  vng  droit  ballon. 

Ire  m.  Que  tu  ne  paiiesf  ponç  planclie  fan^ 
Hiuoir  nus  tes  gandz. 

Item  Que  tu  ne  voifes  nulle  part  hors  que" ta 
ne  pui fTes  retourner  pour  coucher  le  foir  en  ta 
borde,  faos  congii  ou  Ucence  4e  ton  Curé  du  lieu  j 
9c  de  rOfficiai. 

Item.  Si  tu  vas  loi ng  dehors  par  licence ,  com- 
xne  did  ell:  ,  que  tu  ne  voifcs  point  fans  avoir 
lettres  de  tou  Ciiré ,  &L  approbation  de  TOffidai. 

-  Et  fctendum  eft  quod  Curati  debem 

habere  o.Tinîa  jura  Ecclefiaflica  ficut  de 
fdiis  Parrochianis  ,  6c  ppft  decelTum  ip? 
fi>nim  y  habebk  domum  ^  Tcftes  ,  leâos  » 
9iïiuiu<luefupç^ç^ilisdon[)i}s,6ç  omniaiçt 
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forum  mobilia  excrà  domum  exîAeocl^ 
debent  habejre  Çur^tu 

L'analogie  &  la  re(&iif blance  des  qbjets  ,  de« 
piande  place  ici  pour  une  pîëce  finguliere  que 

Trovc^  a  fournie  aux  anna'cs  (je  la  Jurifpriidence 
Canonique.  Navarre  &  <  hîlianèe  nons  appren- 
nent ,  dans  leurs  Confulcations  ,  que  vers  la  fia 
du  quinzième  (lécle ,  on  étendit  la  |)eme  de  TEx-* 
communicanon  aux  Animaux  qui  nuifoienc  aux 
hommes  ou  aux  biens  de  la  terre.  On  les  ^ifoie 

*  *  * 

al%ner  parderanç  les  Ofiipatix  ,  on  leur  âou-s 
nott  des  Avocats  ;  &  fur  le^  plaidoiries  con* 

rradiâoires  ,  fur  une  inltrudion  fuivic  aux  frai^ 
des  Parties  civiles  ,  on  les  excoiniiuinioit  ,  aprc^ 
que  les  délais  de  la  procédure  leur  avoient  donné 
.  le  tems  de  îouragerimpuncmcnt.  Un  de  nos  plus 
xeipeâables  HiAoriens  ,  M.  de  Tbou  ^  parle  ibus 
Fann^  i^^o  ,  du  fameux  procès  intenté  par- 
devant  rUfficial  d'Autun  ,  contre  les  Rats  quf 
délbloîeiit  un  Canton  de  la  Bourgogne.  Le  la-* 
vant  Chaflanëe  leur  fut  donné  pour  Avocat.  La  * 
caufe  pccupa  plulieurs  audiences  ,  &  1  liiiiancc 
fut  arrêtée  rrès-long-rems  au  premier  pas  ,  fur  la 
remontrance  de  Chalfanée  ,  que  fcs  Parties  ne 
pouvaient  comparoître  ,  tant  que  les  Chats  oc- 
^peroient  toutes  les  avenues  du  Prétoire.  Dans 
cette  Inflance  &  dans  plufietirs  aqtres  de  cette 
cfpéce  y  ks  contemporains  ont  négligé  de  nous 
fonferver  les  Jugcmens  qui  les  avoiént  termî- 
fiés.  Les  RechcrcJics  d  Lvciilon  (  Tr.uic  de 
tExcomm,  Ch,  j,q.  )  fur  cette  matière,  ne  lui 
pu  procurer  en  ce  genie^  qu  une  1  qfi^L^ 


74  £tatmoi.ai« 

générale  qu'il  rapporte  ci  ce  qiion  voye  ,  dii-il  , 
coniint  fhifvent  Ui  Fèup.ès  fc  laijfcnt  emba- 
bouLner  plujicurs  errcuts  ;  &  pour  juititier 
la  belle  Sentence  de  Tite-Live:  nikdin  Jpceiem 
faUadus  ejl  quàm  prava  Reiigio^  ubi  Dtomm  nur 
men  pratendirurfieUribus,  &/raudibus  humams 
vindicand  s  divini  Juns  aiiquid  LniniLjlum  cJL 
Voici  dans  ce  genre  une  benccnce  celle  qu'elle 
fut  rendue  en  i<;iô  par  Jean  Milon,  alors  Offi- 
ciai de  Troyes*  Le  iàvanc  Camufac  layanc  pré* 
cieulèfiieac  confêrv^ ,  la  oommimiqua  a^ec  plU' 
fieurs  autres  bons  Mémoires  ,  à  3eaii  Rochecce 
Avocat  à  Troyes  ,  qui  Tinfcra  dans  fon  Sont* 
maire  des  Matures  héneficiales  ,  imprimé  à 
Troyes  en  1610  ,  Livre  aujourd'hui  extrême- 
ment rare.  C'eil  fans  doute  la  rareté  de  cet  Ou* 
vrage  qui  a  occafiotiné  les  doutes  de  plu  fleurs 
Savaos  tant  François  qu'Etrangers ,  £tr  renf** 
tence  d'une  Pièce  aufli  iinguUere.  Pour  lever  cei 
doutes  ,  on  va  l'inférer  ici*  • 

« 

»  In  nomine  Domxni.Amen.  ViQfnppli* 
»  catione  feu  requeflà  pro  partehabitantium  loci 
»  de  ViUanoxà  Trec  Diœcefis ,  Nobis  Offidali 
»  Tiec.  in  judido  hSA ,  adverfus  Bruoos  lêu  Eni<* 
»  cas,  vel  alia  non  diflimilia  animalia  ,  gallicè 
»  Hiirtbets  nuncupata  ,  frudus  vincamm  ejufdem 
7i  loci  à  certis  annis  ,  &  adhuc  hoc  pra:ienti  anno  , 
»  utfide  dignoruoi  teftimonio ,  &  quaû  publico 
»  nimore  aueritur .  cum  maxinio  incolanim  loâ 
»  &  vid&onim  bcorum  incommodo  depopulan« 
»  tia:  ut  pntdtâa  animalia  per  nos  moneantiur 
»  &  remediis  £cclelîaft.  mediantibus  cumpellaiif 
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»  tnr,  k  territorio  diâi  lod  abire  ;  Yîfifqoe  8ç 

»  di'i  ;  iiter  infpcclis  caufîs  pr.rdidjE  fupplicationis 
y*  feu  rcv^iKiijE,  nec  nonpro  parte  dictai um  Eni- 
»  carum  feu  animaliiim  ,  pcr  ccrro^  (^onfili  irios 
»  cordcm  per  nos  dcputacos  ,  propolitis  &  aile- 
»  gacis ,  audico  eciam  fuper  prsemiUis  Fromorore  ^ 
»  ac  visa  certà  infbrmatione .  ex  ojpdinatione  ooC* 
»  trâ  per  cettum  dids  Curiae  Trec.  Notariam  dç 
>»  damno  in  vîneîs  jam  diêà  loci  de  Villanoxi  per 
»  dida  animabilia  illato  :  quamquam  hujufmcdi 
î>  Jainno  ,  nill  divinâope  luccun  i  nofTe  cxilhmc- 
jï  tur  ;  atttntà  prjdicfonim  liabjCdiHiuni  iiunuli 
»  ac  frequcnci  ^  itppuituiià  requilitiooc ,  praier- 
»  cim  magna  priftiiue  vîtx  errata  emcndandi  pce 
»  eofdcm  habitantes  ,  edito  fpedaculo  folemoim 
»  fupplicarionqm  ouper  ex  noftrà  ordinatione&o- 
n  tarum  promprà  exhibitione;  de  (icutMifericor- 
»  dia  Dti  peccatores  ad  (1  cuni  bumilitate  reverten- 
»  tes  non  rcfpuit  ,  ita  ipiîus  llcclclîa:  cifdcni  rc- 
»  currcntibus  auxilinm  feu  ctiam  folatium  quale- 
»  cumquc  dencgari  non  débet  ;  Nos  Ofiicialis 
»  pvxdiùx»  in  re  quamvifcumque  novk ,  tam  for^ 
a»  titer  tamen  efi^gitatâ  ,  Majorum  v^igus  in^ 
»  hsrendo ,  pro  tribunali  fedentes  ac  Ueum  prm 
»  oculîs  haboBtes  ,  in  ejtis  mifèricordià  &;  pietate 
»  confidtnrcs  ,  de  Fcritorum  confilio  ,  nollraia  ' 
»  Sentcn.iaru  ,  modo  quo  fcquitur  ,  in  hisfcriptis 
»  fcrimus  In  no  mi  ne  &  virtnte  I  )ci  omnipotcntis 
j)  Fatris  ,  &  t  ilii ,  &.  Spintiis-fandi ,  BeatillimXL 
»  Domini  nof^ri  Jefu^Ciindi  genitricts  Maris  ^ 
»  auâoritateque  beacorum  Apofiolorom  Petrî  & 
s  Pauli^  oecnon  eâ  quàjKuDgimurililiâc  parte  ,piaBi« 
i>  diâo$  Brticps  &  Enicas,  &  anixnalia  pnâdiâa, 


y6  Étatmora!^, 

p  qiiorumcumque  notnîne  cenfeantur ,  fnoneintii 
Il  in  fais  Scriptis  ,  fub  pœnis  maleOiÉtionis  &  ^na*» 
a»  thematifacionis ,  uc  fnfrà  fex  dies  k  niontdone, 

|)  in  vim  fententix  hujus  ,  à  vineis  &  territoriis 
>>  âitVi  \oci  de  Villanoxà  difccdanc  ,  nuUum  uke^ 
ji  riùs  ibidem ,  ncc  alibi  in  hâc  Diœceli  Trec.  no- 
»  cumentum  pradlicura.  Quod  il  infrà  prsdiâoç 
p  dies ,  jam  diâa  atiitnalia  huic  nofirx  monition| 
9^  non  panierint  cum  efleâu  ,  ipfis  fec  dicbuf 
p  elapfîs  ,  virtute  &:  auâoricate  pncfatis  ,  illa  in 
V  his  fcnptis  anathcniatifamu^,  6c  eiQcm  maledi- 
»  cimus.  Ordinantes  ramen  &  dittridè  pracpien- 
p  C€s  prsdiâis  habicancibu^  de  Villanoxà  ,  cuju£> 
P  GuegradAs,  ordini^^aut  conditionisexiftant^uç 
p  faâliùs  ab  omnipotence  Deo  omnium  bonoruni 
p  largitore ,  &  malornm  depulfbre ,  tanti  incom«» 

»  modi  liberationcm  valcant  promcrcn  ,  quaccmi^ 
l>  bonis  operib us  ac  dcvutis  fupplicationibus  ju- 
P  giter  attendences  ,  de  cactero  mas  décimas  fine 
P  fraude  ,  iccundùm  loci  approbacam  oonfuecu^ 
p  dinem,  perfolvant ,  blarphemiis&  utib  peccatis , 
3>  prxfevcim  publids^  lèdi|lo  a(>ftineam.  o^c  ûgaib* 
p  tmn,  N.  Hupproye,  Scriba  Caulx. 

J*  A  T  parlé  ci  deffus  d'après  les  Statuts  de  nos 
lUiciens  Evcques  ôc  le  Ricuel  de  Jacques  Henne- 
quin  ,de  l'exçommunîcadon  que  Ton  fulminoiç 
aiix  prônes  de$  Faroiflès  ,  contre  les  Laïques  dç 
tout  ëtat  qui  encrçprenoieQt  fur  les  droits  d^ 
IXglifc.     **  • 

Voici  la  formule  même  de  cette  excommunî-» 
cation  dont  on  a  ufc  iiifqiie  dans  le  dernier  ficx 

f(e  f  iMW  i^ràncs  de  la  Çacbédia)ct     joÎAdiai  à:vf^ 
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Confuîtat'ons  de  Dofteurs  auxquelles  clic  a  dofln^ 
lieu.  Cet  ulâge  a  enfin  ctc  abroge  par  M.  MalUer« 


CmsT  rExcomniunicaàon  qui  fe public  aux  prà* 
iusde  la  Cat/UdraU,  devant  la  ChapeiU  du. 
Sauveur, 

»  ]3  £  IWatité  àe  Moftrôgtieiir  l'Evéqiie  dé 
»  I  royes  ,  nous  dénonçons  poui*  excommunies 
»  ceux  qui  k  leur  efôem  retranchent  les  droiâures 

7)  derf-  glife  de  céans  &  de  leur  office ,  &  tous  ceuH 
p  qui  de  courbent  que  l'en  ne  pUide  à  Coure  de 
»  ChrefHenté ,  fi  comme  on  a  accoutumé  &  ne 
9  aille  as  moUns  des  EgUfes  ^  ii  comme  s'enfeult^ 
Ex  auâoritatt  Dû  omnipotcntis  tatris  &  Fdd 
&  Spiriiûs  SanSi  &  Sanâ»  Maria  Genitricis 
filuejufdemDùttùfiHJtfiirChnftiùS.  MichaèlU 
jêrchangdi ,  Angelorum  &S»  Pétri  Àpopolorum 
Principis  &  omnium  Sancîorum  ,  cxcomunica^ 
musù  anathcmanjamusÇ^  a  Uminihus  S.  Munis 
EccUfiA Jcqucj humus  N.  quo^  nominavimus  ;  & 
mifi  rcfipuirim  Ù  ad  faâsfaâioncm  6*  tmendatuy^^ 
ntm  vencrintj  fit  extingêianturLucêmmtùrum^ 
in  fdoda  factdonmi  pat  f  fiai. 

Avis  des  Docteurs  de  Sorhonne  fur  la  fulminatioii 
de  cette  excotnrié  wncaiion.  ^ 

Nous  Doâeurs  Regens  en  la  Faculté  de  Tliëo<* 
logîeà  Paris  I  penfons  que-  rexcommnmcatioà 
écrite  ci-deflîis  ,  peulc  en  TEglifê  Cathédrale  de 

Troyes,  Icb  Dimanches  acccou tu mez  ,  élire  due- 
incnt  h.  U'gicimement  publiée  félon  fa  forme  tSt 
tieneur  ^  pour  touce$  les  cauf^  y  çontenues.  £a 


tcfmomsr  de  quoy  nous  avons  CouX^nc,  Cô'tç 
de  May  1607.  ^ignë  A.  Du  val.  Ph.  de  Gama* 
che*  P.  le  Clerc.  Muloc  &  N.  liàmberc. 

jiiurc  Avis  fur  cette  fuiminatiofu  * 

Sur  le  fait  propolc  de  rexcommunication  ac- 
couiiumcc  d  eîlrc  taitc  tous  les  Dimanches  en  l'E- 
l^iè  Caihédrale  4e  I  roycs  ,  après  la  procelFion  ^ 
contre  ceux  qui  retranchent  les  droitures  deTE^ 
giife  &  ceux,  qui  empeicheat  de  rnoodoe  ata  fflou«« 
luis  d'iodle* 

J'ay  répondu  que  de  Prime  face ,  on  eftimera 
ladite  excommunication  pour  furannée  6l  n'eiire 
plus  de  faifon  ,  attendu  mcfme  la  claufe  de  ne 
moudre  aux  moulins  ^  qui  pourra  fcmbicr  Icgcrc  ; 
coATéquemmeut  que  pour  y ceUe  ne  fe  doit  fiil^ 
miner  excommunication  ,  (utvant'ce  qui  a  été 
décidé  au  ^oncife  d'Anxent  ,  par  le  Cmon^ 
XruUus.XI  Quaft.  3.  &  par  Faincle  18  de  Tor^- 
donnance  d'Orléans.  Toutefois  d'atitre  part  on 
doit  tenir  qut*  jamais  excommunication  ne  fut 
plus  opportune ,  d'autant  que ,  ainfi  que  ks  Epho*- 
res  de  Lacëdcmone  htoiï  qu'ils  ccoicnt  mis  en 
charge  ,  pour  premier  commandement,  ordon-^ 
noient  que  chacun  rafcroit  (à  barbe ,  pour  i^ire 
entendre  que  ceux  qui  étoient  tenus  leur  obéyr 
en  chofe  fi  légère ,  à  plus  ferte  railbn  les  dévoient 
ôbéyr  en  dtofe  plus  grande  ;  de  même  ladite  exr 
communication  au roit  été  conçue  contre  ks  cm- 
pcfchans  la  monture  des  moulins,  pour  divertir  un 
plus  grand  trouble  contre  les  devoirs  de  TEglife. 
Auffipar  la  loy  Mofaïque,  au  Livre  14  du  Dcu- 
teoûOjnie  ^  il  écoit  deûéadu  de  prendre  par  faiflè 
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ny  excoRimiinication  ,  Molam  /upenoremvd  in^ 
ftriorcm  quia  Ulis  fit  efca  omnis  anima ^ccqiâ 
doit  rendre  à  plus  forte  raifbn  privilégiez  les  mou- 
lins des  Egliies  ,  pour  ce  qu  ils  fonmiiTent  ali^ 
mmta  fpondanîium  framim  ,  comme  parle  S. 
Cyprien  ^  quant  au  trouble  de  la  Jurifdiâion 
Ecclcf  il  eft  aujourd'huy  (1  fréquent  &  fi  no- 
taire ,  que  fi  MefTire  Pierre  de  Cugoiere  ,  re- 
?enoît  à  préfent ,  il  en  rcputerôît  cinq  cens  plus 
capables  c^ue  lu  y  de  tenir  (on  Coignet  {a).  Au 
rme  la  vigûeur  de  ladite  excommunication  ne 
doic  julkmcnt  apporter  aucun  fcrupulc  de  conC- 
citncc  ,  poil'"  ce  qu'elle  fe  réfoult  en  une  fimplc 
Commination  :  or  la  maxime  de  droit  eii  vulgaire  ; 
Camminationes  &  programmata  vim  reijudicatm 
Bôn  habertn  Signé  RoUIl A&B. 
DdAiriàParis  ,U  1 5  Septembre  t  Soy. 

C»^   iimwrii'tfw  <^ 

MEMOIRE 

SVK  le  Cérémonial  fui  fe  pratiquait  autrefois  • 
aax  Entrées  des  Evéques  de  Trayes ,  &  furies 

quatre  t^airs  de  FEvéchi» 

X/ES  deux  HiAoriens  de  notre  Dioccfe  ,  Ta-*  ' 
BHifâc  &  Delguerrois  ,  nous  ont  lailié  quelques» 
Mémoires  fiir  ce  qui  s^eft  pratique  jufqtte  dans  le 


(tf  )  Cet  iUuilre  i^^giAiat  quia  retrouvé  U  trace 
dès  limites  entre  Ic3  deux  Puiflkncê^,  eftrepréfenrë  dans 
le  coin  d*ttn  des  tableaux  enfculpmre  <]ui  décorent 


fiô  È  T  A  T         O  R  A 

dernier  fiéde  ,  aux  Encrées  folcmnelles  de  nos 
l^iréquei ,  (ans nous  indiquer  lorigine  des  U(àges 
très-finguUers  qui  acçompagnoienc  ces  Entrées,* 
Je  vais  ,  d'après  eux ,  donner  une  idée  de  tes  Ufa- 

gcs  :  je  haiardcrai  cnfuicc  quelques  conjedurï:^  loi 
leur  origine. 

La  veille  de  fon  intronifation  ,  le  nouvel  Eve- 
que  arrivant  en  cavalcade  formée  d'une  partie  du 
Clergé  y  des  Officiers  de  Juflice,  des  Licenciés  ès 
Xoix  , &  delà  Nobleiie  de Troyes , venoic defcen* 
dre  à  TAbbaye  de  Notre-Damc^aux^Nonnains. 
A  rentrée  des  Ltflès  qui  fermené  la  place  de  cette' 
Abbaye  ,  il  rencontroit  l'Abbellè  &  rouées  les  Re-' 
ligicufes  s  avançant  en  proceflion  au-devant  de  lui. 
Il  mettoit  la  pied  a  terre,  &  TAbbcflc  fc fiifijfoit 
de  la  MuU  dUcdui  Révérend fdiU  Ù  kouidc  ,  & 
l'en  faifoit  mener  comme  Jienne  «  eri  ttfi^U  d'i» 
€elU  Abbaye.  Ellcprenoîc  enfuite  TEvéque  par  la 
mùxk  y  &  précédée  de  fii  Cémmmaucé  en  yto-^ 
ceffion .  chantant  Antiennes  &  Répons  yclle  lé 
conduifoit  par  le  Cloître ,  à  TEglife  intérieure  de 
la  Mailon  qui  demeuroit  ouverte  au  Peuple  de 
tous  états  qu'attiroit  la  cérémonie.  Apres  fa 
prière  Êùce  dans  l'Èglife ,  FAbbelTe  le  tenant  tou- 
fours  par  la  main ,  le  menoit  au  Chapitre ,  oii^ 
«près  l'avoir  revêtu  d'une  Chappe ,  lui  avoir  mis 

-  — 

ciicore  rextérkiir  du  Cborar  de  N.  0.  de  Paris,  ^ousla 
fomie  d'un  Mafmouzec  ,  dont  jufqu'au  Pontsncat  du 
Ordinal  de  Noaines ,  te  nez  a  fervi  d'^reïgnotr  aux 
chandelles  que  les  bonnes  femmes  allumotent  devant 
rto^  de  U  Vierge  :  <feft-là  (ans  doute  le  Cotgnei  que 

ïind 


Clergé^.  * 

Une  Mitre  fur  ta  tdte  &  Une  Cr6(Iè  à  la  inam  ^ 
cfle  lui  fâifoit  jurer  fîir  les  Evangiles  de  conferver 

k  maintenir  les  droite  &  privil  r^cs  de  î'Ablîaye. 
Ce  ItriTienc  prête  ,  &  lis  No.airc>  pivilns  tn  ay^int 
drelic  acte,  un  Aumônier  chanco.c  à  haute  voix  : 
Hiimiiiaic  vos  ad  Bmcdiclioncm  ,  &  TEvéquc 
donnoic  /a  première  bénédiâioit.  L'Âbbelie  lui 
ayant  enfiiite  ôtë  la  Chappe  &  la  Mitre  ,  elle  le 
i-econdirifoit  par  la  main  ,  toujours  prccédée  de 
fts  Religieufes  marchant  en  Proceliion  &  chan- 
tant ,  à  un  appartement  qui  lui  ctoit  préparé  ^ 
tn  lui  déclarant  qu'il  devait  y  prendre  fort  gifle  ^ 
&  coucher  la  niùt  audii  Uea  ,  ainfi  qu'avoieni 
toujours  fait  fes  PridiceJPeurs  fans  aucun  con" 
trcdit,  A  tant  je  départait  VAJfcmbUe.  L'Evéquô 
reiloit  à  l'Aobaycavec  fa  fuite  ,  y  foupolt  de  la 
cuiiine  de  T  Abbaye,  y  cuuchoit  &  devait  avoif 
le  lit  fur  lequel  il  avait  gêku ,  s  "il  ny  avait  cotn^ 
pofition  (tf  ). 

Le  lendemain ,  àccompagné  de  toutes  les  per-> 
(bnnes  de  difHnâion  afibmbices  pour  lui  ^ire  cor^ 
tége  ,  il  palfoit  dans  la  SacrilHe  de  l'Kglife  exté- 
rieure où  fe  trouvoit  le  Bailli  de  l'F.vjché  qtîi  , 
en  préfence  du  Prélat ,  faifc/it  procéder  à  Tappcl 
des  quatre  Pairs  de  TEvêclié  ,  pour  leurs  ae^ 
toîrs  que  nous  expliquerons  cout-à-rheure. 

Si  quelqu'un  de  ces  Pairs  manquoit  k  Tappel 
précédé  d'une  ailignation  à  dclai  compjtcnt  ,  le 
Bailli  itatuoic  ilir  ics  excufes  ^  s'il  en  laifoit  pré^ 

(«)  Madame ,  clifoit  le  peuple ,  fournit  le  lit  à  Hot^. 
iHgnear ,  5c  MonfetgneiU'  ta  monture  à  Madame, 

Tonii  IL  F 
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Àncerpar  Prociirear;  ou  donnant  défiuit  coatrt 

lui ,  ordonnoît  la  (àifîe  du  .Fief. 

L'Abbelle  vcnoit  enfuite  au  pied  de  TAutel  ^ 
revêtir  l'Evoque  de  fcs  Habits  «Se  Ornemens  Pon- 
tificaux. Arnvoit  alors  en  Proceflion  générale, 
tout  le  Clergé  Séculier  6c  Régulier  (a).  Chacun 
ayant  pris  place  y  TAbbeflè  conduifôit  le  Prélat 
à  l'Autel ,  &  là  le  préientok  Evéque  & 

'Pajleutk  ion  Clergé,  en  préfeiœ  duquel  il  pré- 
toic  ferment  ,  fuivant  la  formule  qui  lui  ep  étoit 
pitfcntéc  par  le  Chapitre  de  la  v.athédrale.  L'Ab- 
befl'e  le  conduifoit  enfuite  k  une  Chaire  parte  , 
donncc  &  Livrée  par  et  Ckaputc  ,  &  diipofée  au 
bas  des  degrés  de  T Aucel.  Elle  le  plaçoit  (ùr  cette 
Chaire  ou  Trône  dans  lequel  ks  Barons  d'An«* 
glure  y  S.  Jttft  y  Méty  &  rouflcjr  en  qualité  de 
Pairs  de  TEvédié  ou  Barons  de  la  Croflè ,  por- 
toiciu  ic  Prclat  lur  leurs  épaules  ,  jufqu'a  l'entrée 
du  C  hoeur  de  la  (  athcdralc  ,  la  Procejjîon  s* en 
retournant  par  la  Cité ,  en  ordonnance  comme  à 
venir.  La  ÂUJfe  faUmnêe  comme  à  Fejle  double  ^ 
était  fuivie  d'un  grand  dmer  livré pixr  U  PréUte^ 
auquel  diner  un  Vicaire  ou  autn  nomme  d'EgllJc 
devoir  tire  en  chantant ,  par  manière  de  leçon  , 
au  commencement  0  à  la  jin, 

6i  quelque  circuniuncc  particulière  exigeolt 


(â)  Dans  le  R^g^ement  fur  ce  Cérémonial  tirépa^ 
Catnufat  &  Defguerroîs  des  Archives  de  l'Evtché ,  3 

e(l  dit  c^vCk  cette  proccjjîon  Us  hnfans  ùt  Lhaur ^  tha*- 
nniriÉS  6"  non  ihancma  &  Coquatrix  vont  deux  d  dtux^ 

/'ignore  cruelle  étoîc  ia  foaâiOQ  ^  la  dignité  de  cetf 
Coiiuatri^» 
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àu  changement  dans  quelque  point  de  ce  Céré-» 
moniai ,  on  avoic  grand  foin  d  en  iàire  mencion 
ëans  les  procès-rerbaux.  On  ▼oit  ,  çar  exemple, 
dans  celui  de  l'entrée  de  M.  Hennequin  en  i  ^  17  ^ 
que  les  Religituièsde  Notre- Danie  ayant  quitté 
peu  de  cems  auparavant  la  rte  de  Chanoinencs 
qu  dlcs  avoicnc  menée  jufqu  a»ors  ,  Li  clôture 
exacte  il  laauellc  elles  s'ctoicnt  IbumXjs  parla  Re- 
forme ,  rte  leur  avoir  pas  permis  de  fortir  de  leur 
Mailbn  pour  aller  m  proceiHon  ^  iuivanc  l'ancien 
ufâge  y  jufqu*k  l'entrée  des  Liilès  de  Notre-Dame  ; 
4c  Qu'elles  ie  firentrepréfaicer  dans  cette  fbnâion  ^ 

Cries. Chanoines  alors  attachés  à  la  deflerte  do 
r  AbKaye.  Le  lendemain  ,  tAbbeffe\€ômmit& 
députa  au  Ucu  d'elle  ,  U  Kzvcr^nd  Abbt  ik  Claire 
vaux  pour  faire  la  prcfcntation  du      vcrcnd  Eve- 

Îue  au  Clergé  de  Troyes  :  ce  quelle  ne  pouvais 
onnement  faire  ,  ainfi  quil  ctoit  accoutume  ^ 
ob/iani  ladae  clôture  6  riformation.  Cette  Ré- 
fonne  ayant  fans  doute  entraîné  quelque  change-*» 
aient  dans  k  difpofîtion  de  FEglifc  intérieure^ 
M.  Hennequin  que  Ton  vouloit  ,  à  Fordinairc , 
élever  lur  ks  cnaules  des  Barons,  an  bas  des  de- 
grés  même  de  I*  Autel  ,  r^mofitra  que  la  porte 
^ue  du  chœur  etou  trop  bajfe pour  qudy  pût 
ainji  pajper  ^  &  demanda  que  U  châtre  oà  il  de* 
VOU  monter  y  fut  retirée  au-delà  d'icdU  porte  , 
pour  la  sûreté  de  fa  perfannc ,  ce  qui  fut /ait. 

Ces  Efttrées  étoienc  encore  plus  pompeu(ésl 
fous  la  (ècondc  race  des  Rois  de  France.  Le  pre^ 
micr  volume  des  /Lra  Sunclorum  O.  S.  13.  donn^ 
ar  Dom-A'abillon  ,  nou':  olFre  des  preuves,  qu*à 
ur  ordination  ,  les  £vf;qu£s  do  Jr  rance  ctoieni 


kl 
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fblemncllcnunc  portés  à  TEglife  par  daufrei 
Evêques. 

On  vie  depuis  les  premiers  Seigneurs  du  Royau*^ 
Ine y  ambitionner  cet  honneur,  a  raifon  de  i  iefs 
que  nos  Prclats  leur  infcodoient  fous  cette  ex- 
preflê  condition.  Un  Frère  de  S.  Louis  fîic  (bm^ 

n\é  par  un  Lviquc  de  Paris  ,  de  lui  rendre  per- 
lonnLlkment  ce  devoir   que  Philippe  Aiiguile 
avoit  rendu  par  Procureur  ,  comme  ^e  gneur 
de  Corbeil  &  de  Monc-l'Héri  ,  &  que  (  harled 
k  Sage  &  fis  &ccc(Icurs  ,  jufqu'à  Charles  IX 
«xclulivement  ,  fendirent  aux  Evéques  d'Au«» 
j(erre,  depuis  la  réunion  de  ce  Comté  à  la.  Côu-» 
tonne.  Les  Montmorency  fournis  à  cette  (èrvi-* 
tude  envers  rL/L  cinc  tic  J^Tiis  ,  s'en  tcnoiene 
d'autant  plus  honores,  qu  ils  avoienc  le  premici^ 
rang  parmi  les  Barons  qui  la  parcageoient.  De  là 
iàns  doute,  leur  titre  de  premiers  Barons  de 
CHRESTJENTB* ,  dénomination  alors  (pcciale^ 
ment  conftatée  pour  défigner  ta  Cour ,  les  droit» 
êt  toutes  les  prérogatives  épifcopales.  L*honnçuf 
de  la  prcfcancc  cxcitoit  même  i^uelquefois  encre 
ces  B«iroiis  ,  des  cliamaillerics  aufîi  vives  qu'indé- 
centes. On  voit  dans  les  Preuves  de  la  Vaifon  de 
Bourdcilie  ,  ralicmblces  par  M.  de  (.Icrcmbauc  , 
que  Ls  quatre  grands  l^arons  de  Péri^ford,  Bonr« 
deille ,  Biron ,  Bernac  &  Marcil ,  dévoient  ce  ti-* 
tre,  à  la  Mouvance  de  leurs  terres  des  Evêques  d« 
Périgueux  ,  auxquels  ik  ont  rendu  perdant  qu.itre 
tlccles  ,  tous  its  devoirs  qui  font  Tobj^t  de  cet  ar- 
ticle.   Fn   r^3T   ,  ces  quatre  Bnrons  fe  pré-^ 
fentercnt  pour  l'entrée  de  i'Evéque  iouctiud  de 
Bonneval  ^  à  la  téie  de  leurs  Parcns ,  amis.  (Sl  Va& 
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ùux  en  armes  ,  au  nombre  d'environ  4000  hom- 
mes .  déterminés  a  1^  charger  ,  mais  qu'j  dclarma 
une  Sentence  par  laquelle  le  Scncchal  de  i^tri- 
gueux  leur  défendit  les  voyes  de  fait. 

Les  cicres  des  tnfcodactons  faites  par  ks  Evé* 

30CS ,  nom  découvriroient  l'époque  de  Torigint 
a  «/(Tvoir  fingulicr  qu'elles  impoferont  :  rinuti-» 
fité  de  mes  recherches  a  cet  ëgarJ  ,  m'a  convainca 
quj  Ces  inféodations  fe  Luluicnt  luivair.  1  ufage  dit 
dixierpe  &  on/itmc  ficcle  ,  par  une  tradition 
oraic  ,  accompagnée  de  quelque  lî^^nc  ^perbacu-»* 
lum,  ptr  ramtum  ,  ^  que  la  poiicilion  eft 
devenue  l'umque  titre  refpedif  des  Evéques  A( 
de  leurs  Barotii« 

Le  fâfte  que,  fous  l'époque  que  je  viens  d*indiquer, 

]es  Papes  ajoutèrent  aux  titres  qui  leur  alTuroiene 
krcfpcd  des  peuples ,  sVtcndit  aiix  tvéques  d Ita- 
lie,  paiia  en  France  6c  tue  adopté  par  les  Ëvéques: 

Le  monde  efl  plein  de  gens  qui  ne  font  pas  plus  iàges  ^ 
Tout  petit  Prince  a  des  AmtMiâàdeurs  » 
Tout  Marcpiit  veut  avoir  des  Pagee. 

UAnarciûe  qui  prépara  &  aRrmit  TétaWif- 

lêmenc  de  la  race  CapctiLnnc  ,  avoir  tiré  clc  ccrrc 
une  foule  de  gens  nouveaux  ,  fur  lefqutls  les  Evé- 
q»jes  avoitnt  une  f^pcriiTité  dt  cidcc  ,  &  par  lesri^ 
cKeiics  attachées  à  leurs  iîéges  &  par  le  rcfpcâr 
auquel  les  ncuples  éçbient  accoutumés  :  iàolt  fuâ 
fiékbatu.  Pinfieor»  de  ces  Ev^yca-  deehiwiiC  Son-* 
veiains  de  lenn  Villes  Epifeopales  (a)  :  ceux  qui 


(a)  Aofigife^  Ey^ue  de  Tfoyes^n'ayo^t  riteo  otf^ 


Zé        Etat  moral. 

ne  purent  ^'affuror  cette  fouveraineeé ,  s*efi  con- 

loki*Cà"it  par  les  houncuis  palUgcrsqui  la  jouoient. 

Les  honneurs  dont  îts  Evcqiics  de  J  Voyes  ac- 
quirent la  poficfîion  ,  fc  trouvoicnt  partages  en-»» 
Cr*€ux  &  r  Abbelîè  de  N.  D.  ainii  qu  on  le  peut 
voir  par  le  Cérémonial  donc  je  viens  de  donnerJe 
détail.  Or  dans  tous,  les  ç^rémoniaux  de  cette 
efpéce  qui  avcTient  lieu  en  France  ,  je  n'en  ai 
trouvé  aucun  qui  partageât  ces  honneurs  avec 
une  pedbnne  Jii  fexc  ,  de  laquelle  Tb  véquc  reçut 
rinv'cfi:ture,  &  en  quelque  forte  la  mifTîon.  L'I- 
talie nous  fournit  k  cet  égard  quelques  exem- 
ples qui  enlèvent:  au^  entrées  de  nos  Evéques  lo 
mérite  de  la  iîngttlarité.  Je  vais  ^  diaprés  le  Af//r^ 
/I9ri,  rapporter  ici  quelques-uns  de œs  Exemples. 

L'Archevêque  de  Florence  »  dans  (on  entrée 
en  cetee  Ville  ^étoic  conduit  par  le  Clet^  &  les 
Ivîagiîlrats ,  à  PAbbaye  des  Bénédidins  de  San 
Pier  -  Miiggior.  A  peine  étoit-iî  defcendu  à  la 
porte  de  cette  Abbaye  ,  que  la  famille  Stroxià 
s'cniparoit  des  riches  harnois  6c  de  tutti  i  Jbrnifi 
menti  de  fa  haquenée  qui  demeoroit  fie  apparte- 
noie  à  TAbbeilè.  Il  entroit  enliiite  dans  VHgli& 
oii ,  fur  ufie  grande  eibade  furmontée  d'un  Balr 

fligé  pour  parvenir ,  en  fuiyant  la  route  ouverte  par  Ic^ 
vêqucs  voilîm  de  Langres  ,  Chaaions  ,  &c.  à  le  ren- 
dre Maître  de  Troyes,  Il  s'i^oir  ïonh^é  de  l'alHance  de 
l'Empereur  Othon  :  ce  >!rincr  fit  marcher  à  fon  fecours 
pne  ArmJe  qi^i  fut  défaite  par  TArchevêque  &  le  Comttf 
de  Sens  ,  défaite  qui  confcrva  la  Viiie  de  Troyes 
Koi.  Cela  fc  paiïbit  vers  le  milieu  du  dixième  fîecîe, 
^anuiu  Lvniui  L,  ^,4'»       V'oy,  ci-deflus^page  y. 
♦ 


Digitized  by  Google 


C  t  s  R  G  i.  87 

daquin ,  le  tout  fupcrbemenc  apparcîîîé  h  côté  du 
Maître- Autel ,  il  trouvoic  TAbbeile  6c  toutes  Tes 
Re]i?ieu(ef  ^  au  milieu  dcfqucilcs  il  fe  plaçoîç. 
On  lui  apportoic  là  un  anneau  d*or  qu'il  niettoic 
au  doigt  de  l'Abbeflb ,  dont  la  main  etott  foute- 
nuc  par  un  des  plus  vieux  Membres  du  Clergé , 
dà  uiio  de  L  pià  vcccliL  dclla  l^arochia.  Cette  cé- 
rémonie faite  ,il  ailoic  à  fon  Palais  ,  où  i'Abbeilè 
lui  envoyoït  un  Lit  ,  con  tutu  4  Juoijbrmmaui 
éi  gran  valuta. 

lAS  mêmes  chofcs  s*obfervoicnt  k  Tintronifà' 
don  des  Evéques  de  Piftoye.  La  famille  des  cef- 
bfi  fittibic  les  honneurs  it  cette  Entrée  :  la  ba^ 
qoenée ,  de  TEvêque  lui  appartenpit ,  &  un  des 
jeunes  gens  de  cette  FamilL-  montant  fur  cette 
haquenée  ,  dès  que  FEvéque  en  ctoit  defccndu  , 
y  reièoit  pendit  toute  la  cérémonie  ,  tenant  à  la 
main  l'undes  Eperons  de  TEvéque.  Il  s*y  prati- 
quoit  quelque  chofe  de  plus  qu'à  Florence,  dans  U 
cérémonie  desEpouiàilieSf  entrerEvéque&i'Abr 
befle  de  S*  Pierre  de  cette  Ville.  Le  Salvi  ,  dam 
fon  Hiftoire  de  Piftoye  imprimée  k  Vcnifè  en 
i66i ,  en  donne  ic  détail  en  ees  termes  :  //  Kt> 
Jcovo  intrato  ncllijr  chiefa  ,  s'accofiiva  d'^ve  era 
rotto  U  muro  dtlla  banda  dd  iMoni/Icro  ;  cd  cffin-^ 
dùvivn  ktto  di  gran  valuta,  Jpojava  M  adonna , 
o  vogHm  dire  Badeffh ,  allaquale  nfi^va  VU'^ 
nelto  cAi  era  motto  ricco  t  htUo. 

\jt&  Entrées  très-pompcufes  des  Archevêques 
de  Milan  &  des  Evcques  de  Her^ame  ,  de  Mode- 
ne,  &c.  reffembloient  fort  à  ecllcs  de  nos  Evo- 
ques dcTtoyes  ;  &  ce  qui  s'y  piatianoit  à  l'ç- 
|atd  4ps  âmilles  qui  ^  ^oieoic  ks  honneurs  ^ 
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pourra  nous  donner  quelque  lumière  iur  i'origin^ 
fies  devoirs  de  nos  Barops  de  la  Croiie. 

A  Milan  ,  ces  honneurs  regardcïent  &  regar^ 
dent  encore  auji>urd*hui  la  âmillfe  trcs-ancie|in« 

dt:s  confaîonur  't.  Toutes  les  pcrfonnes  de  cette 
famille  ,  Ectltiialliques  ce  I  aiques  ,  vctuis  de 
rouge  pour  cette  cérémonie,  entourent  T  Archevê- 
que ,  conduifcnt  fa  mule  ou  Iiaquente  par  li  bri- 
de ;  portent  le  dais  qui  leur  cit  eniuite  abandoor 
né.  Cette  famille  partageoit  autrefois  ces  bon* 
neurs  avec  celle  des  AWocati  ou  Avog^idri,  A 
line  Entrée  d* Archevêque  en  i  ^  3  9 ,  il  y  eut  entre 
ces  ùwLX  iamillcs  un  ^cm^lc  tn  s-vit  ,  Iur  lequel 
TEvcque  de  ÎCovarre ,  en  qualité  de  (^onllrvatiur 
de  l' Archevêché  Je  Milan  ,  pendant  la  vncance  di; 
Sif^ge,  ordonna  quàd  Adwocaci  equiim  condu-^ 
çercnt  perfrenum  pcdUando  ujqac  ad  EccUfiani 
Majonm  (iridc  u/quJi  aé  ^  Amhrofiim  ctmdtir 
cerent  Cori(alonieri  ;  fip  eqiius  Àrchiepifcopi  ^pcnr. 
dcmc  i,:jxfJionc^i/i  depojito ponaetiir.  L'ancienne 
Chronique  de  Bergame  ,  écrite  par  L  Caiitilo  & 
infcrccrj]  fcl  i'  -^^c  vol.  Rcrum  Lalic»  nous  ap- 

I)rend  qu'aux  entrées  des  Evéques  de  Ber^ame  , 
eur  manteau  ctoit  abandonne  à  la  famille  des  Ar^ 
çhidiaconi ,  6c  leur  cheval  à  celle  des  Awocati  ou 
Avogadri  \a).  Enfin  Clivant  le  témoignage  de 
Ferdinando  diel  Migliore,  dans  fa  Firenie  IlluJ^ 
frara  ,  la  Haqucnée  fur  laquelle  ks  Arehevéque^ 

(iî)  Au  commencement  de  ce  fî'.'cle ,  un  Gentilhom- 
roe  de  ce  nom  &  de  cette  Famille  s'croît  crabîi  Troyei 
P"  il  avoit  ^jinuf^N.  Fc  ard,  Ueil  mon  cn  ETp^^ne  ^ 
Itiiji^of  dufle^çmd'Anjou«  t  .  -  • 
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de  Florence  faifoicnc  leur  entrée  ,  appartenu ic  oii- 
ginaiicmenc  à  la  Êumiic  de$  yicc-DomifU  ou 
ViS'Domini* 

Ces  noms  d'Offices  infeniiblenaenc 
noms  propres  des  Familles  auxquelles  oei  Offiooi 
&oiefic  attachées ,  nous  découvrent Forigine  des  de* 
voirs  &  des  droits  de  ces  tarnilks  ;  &  par  analogie, 
l'origine  des  devoirs  des  di  oitb  de  nos  Barons 
de  la  1.  roiic.  Je  vais  fiîivrc  cette  indication  à  la 
iumicrc  des  Monumens  énonces  par  4u  Caoge  ^ 
.par  k  P.  Thomaflin  &  par  k  Muratorî. 

L'EgUfe  à  peine  enrichie  par  les  pieufes  Iibé« 
talic^  dbs  Souverains  &  des  (impies  Fidèles  C*^), 
fê  trouva  expofêe  aux  difcuflions  ,  aux  contefcir 
tions  ,  aux  procis  qu'entraîne  la  poildlmn  des 
bi«.ns  de  ce  monde.  Les  Ecclérialliqucs  des  pre- 
miers ficclcs  regardant  toutes  ces  di (eu 'lions  coni- 
me  étrangères  a  leur  €(at  »s'9n  repcfoienc  ,  avec 
rarement  du  Souverain ,  fur  un  Laïc  chargé  de 
les  fiuvre  &  de  les  inihuire  dans  les  Tribunaux 
Laïques ,  &  d'y  prêter  en  leur  nom  le  Juranwk' 
tum  calumnin  qui  appuyoit  alors  toutes  les  d^^ 
mandes  à:  touces  ks  a^^aons. 

L'ancienne  Fglifc  d' Afrique  nous  a  laifle  te 
prett\ier  exemple  de  cet  arrangement.  Elle  fbtua, 
non  dans  un  Concile  ou  Synode  de  Cart liage  , 
fiiivant  Ténoncé  de  du  Cange;  maia  dans  le 
eond  Concile  de  Milève  :  m  Jmfiraioribu^ 
impetrarmtUK  ikffmforcs  Scolafiid  qui  in  aSijt 


^        Etat  morai; 

fint  vtl  officiû  dtffinfiorùs  caufirum  EccUfiafti^ 
earum.  • 

Le  be(bin  du  miniflère  de  ces  Défenfeurs* 

ctaiir  bientôt  devenu  général  ,  chaque  Eglifè  , 
chaque  M onaftère  eue  le  fien.  Les  Loix  Barbares 
&  les  anciennes  Chartes  où  il  en  eii  iouvenc  fait 
jnenrion  ,  les  défignent  indiôëremment  par  les  Ti- 
'  ères  de  Dejfènfor^  Tutor ,  Caufidicus^  Patfonus, 
if  affût  U^iis  f  Vice^Dùminus  &e  :  Semper^ 
|Kirce  une  mile  C  bronique  de  Moufim  ,  juJIb 
jtdvcaato  contrà  malignantcs  Ecclefia  opus  har 
iet.  Ce  ftit  k  ce  Titre  que  Charlemagne  &l  la  plû- 
|>art  des  Empereurs  de  fa  Race  ,  vouiurenc  bien  & 
charger  de  la  protedion  de  TEglife  Romaine. 

Ce  befoin  devine  infinimenc  plus  preCTant  aa 
Bulieii  des  réiroliiciofis  qu*encnana  I  «fibiblille* 
ment  de  rautocké  Royale  en  France ,  te  de  Tau** 
toricé  Impériale  en  Italie.  Ces  résolutions  enle** 
Terent  à  TEglife  une  partie  des  biens  immenfcs 
qu'elle  avoit  acquis  par  dou^e  moyens  légitimes 
ou  équivoques  que  le  Muratori  difcute  avec  Ton 
impartialité  &  ia  iagacicé  ordinaires^  dans  la  670. 
Dillèrcation.  En  un  mot ,  ce  que  ces  rcvoludons 
laiiTerent  de  biens  à  l'£glife ,  elle  ne  le  iàuva  au'en 
kdéfendtntà  mam  armée  contre  les  Repréiailhs 
de  l'avidité  ficuUere. 

Le  foin  de  cette  dé fcnfc  rc^^ardok  les  Avocats 
qui  commatfdoient  ces  guerres  facrées  (k  y  por- 
toicnt  la  Bannière  de  leur  Egl}ié  ou  Monaftère. 
De  là  rOriâamme  qui  dans  fon  origine  n*étoit 
autre  chofè  que  la  Bannière  du  Monaflère  de  S* 
«'DeoiSfdont  nos  Rois  écoîeot devenus  les  Avo-» 
c^ts  parla  réunion  à laCoiiioan«|  du  Comté  dR 
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Clergé*. 
Vexin  François  ,  auqud  ce  Titre  &ok  attaché. 

Les  Avocats  foQvenc  donnés  par  k  Sonverain  . 

#"^^o»iûurs  choifis  de  concm  avec  lui , 
ne  défendoient  pas  feulement  les  biens  des  Eglifes 
,CWmc  ceux  qui  les  vouloient  envah  r  ;  ils  etoicnt 
tullidiargcs  de  la  dcfenie  de  leurs  internes  dans  lei 
combats  linguiitrs  qui  dcciderent  iong-tems  pref- 
que  tontes  les   conteliations  privées  d'Epfife  à 
Eglife  &  de  Monaftère  à  Monaftèrciun  bias 
nerveux  &  exercé  à  refcrime  étoit  alors  la  pre* 
micte  qualité  de  TAvocat.  Enfin  les  Avocats 
ayoïent  la  conduite  &  le  commandement  des 
Corps  de.  Troupes  entretenues  ,  que  chaque  Egiife 
fourmffoic  au  Souverain  lorfqu  elle  en  àoit  £©• 
quife. 

^  On  n  imagine  pas  que  dans  des  ferviccsdecetie 
importance  &  de  cette  étendue,  nos  Avocats  con* 
nus  dans  les  vieux  Titres  François  fous  les  noms* 
d  Avoués ,  de  Vidâmes ^6lc.  n'euflent  en  vue  eue 
la  plusgrande  gloire  de  Dieu  :  ils  en  ctoient  d'au^ 
tant  mieux  payes  ,  qu'ils  Tetoicnt  en  grande par^ 
tie  par  leurs  mains.  Je  m'explique. 

I».  Le  Droit  de  Juièice  que, par  privilège  fin- 
gubcr ,  quelques  Souverains  avoient  accordé  à 
quelque»  £glifes^  k  quelques  Monafiires,  s'ëtane 
inrenfiblement  étendu  è  tous  les  Domaines  Ecdc- 
fiaftiqucs,  l'exercice  en  appartenoïc  a  l'Avocat  qui 
te^oit  troisPIaidsou  Afîl/Ls  par  an ,  &  y  vuidoit 
toutes  les  Cau  fes  CiviJes  &  (  riminelles  des  Vaf- 
faux.  Des  Amendes  réglées  par  les  Loix  fiirenc 
pendant  pîufieurs  ficelés ,  Tumque  peine  de  tous 
les  cnmes ,  délits  &  forfaitures;  &  r  Avocat  ayane 
Vndc^  lie  çes  Amendes^  étoic  jntéreflë  à  ne  rien 
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relâcher  de  II  rigueur  de  la  Loi.  D  ailleurs  cous  les 
<lcfaîllans  k  ces  Plaids  écoient  amandables  :  nou  • 

veîle  fourcc  de  proHts  pour  l'Avou  j  qui  avoic  une 
relie  (oif  de  la  Jufticc ,  que  les  Evdqncs  &  les  Ab- 
bés cmployoicnt  tout  ce  qui  leur  rcffoir  de  crédit 
{l  d'autorité ,  à  reiiraindrc  le  nombre  des  AfFi- 
fcs  pendant  lerquclles  TAvDcat  &  fon^Cortég;^ 
éroietîc  défrayés  à  leurs  fiais  (a). 

z\  L'Avocat  i7oie  des  droits  plus  ou  moins 
confidérables  (iir  les  Vaflaux  fes  Juiiictables.  Ce^ 
lut  ,  par  exemple,  de  rEvcchc  de  Halberftat ,  fià- 
ranc  un  Titre  de  1 147  ,  pcrccvoii:  tous  les  ans  fur 
chacun  des  hommes  de  cet  Evéc|ie  2Juo  MaUra 
frumcnti  &  Ocam  &l  TOye.  . 

3®.  11  pouvoic  mettre  en  valeur  &  s'approprier 
toutes  les  Terres  incultes  du  Domine  de  fon 
Eglife ,  à  b  charge  (êukinent  de  lui  en  rendre 
Dixme  du  produit. 

4^  Outre  ces  profits  caGicIs  &  plus  ou  moins 
étendus  fui  van  t  les  lieux  ,  les  tems  &  le  befoin, 
chaque  Fglife  ou  Monaftcre  abandon noit  à  fon 
Avocat  des  Terres  ^  des  Châteaux  ,  des  parties  de 
Dixnies ,  6c.  (ans  autre  réferve  que  celle  de  la  foi 
&  hommage.  Ces  dons  proportionnés  aux  |?icns 
des  Eglilès  furent  d'abord  concédés  en  bénéfice  à 
vie ,  on  les  donna  enfuiteen  plein  Fief  feiis  la  dé^ 
nomination  (ï  Ady  ocMiu^AifUucnc  ,  infcnCble^ 


(d)  Voy.  fur  une  conteftaiion  trcs-fcrieufe  née  I  ce 
fujot,  au  commencement  de  fa  tr  >f£enie  Race,  encre  Hu« 
frues  Capet  il  Amoul  de  Chatelévre,  û  duiëwu  vol,  4^ 
k^n/HfHik  ColkSio»  du Rifi^  éù  Fmtec ,  ^z^.  jâi 
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Fiefs. 

On  voit  par  le  Teftamem  de  Hadoiii ,  Evêquf 
da  Mans  4  que  dès  le  (è^eme  fiécle^  ces  Coa« 
ceflions  avoîenc  lieu  en  I<rance.  Au  commence^ 
ment  de  la  troificme  Race  ,  Foulques  Lvcqua 
d'Orléans,  avoitdonnéa  ce  Titre,  toute  la  Terre 
de  Sainte-C.icix  ,  à  1  fugues  Comte  de  Beauvais. 
Ce  tilt  lans  douce  fous  couleur  du  même  Ticre  , 

Ïue  ireis  le  dîxicme  fiécle  ,  la  plus  grande  parM 
es  grands  Vallàux  de  la  Couronne  ^  sVmpare^ 
lent  des  fiiem  des  Eglifes  Se  des  Monafrcres  qui 
s'^toient  jenés  entre  leurs  mâns ,  (bus  le  dëdin  00 
la  féconde  Race. 

Ce  (croit  ici  le  liai  de  parler  da  fameux  lluç'ucs 
FAbbé,  fi  nous  n'avions  un  exemple  domej'tique 
de  ces  ufurpabons ,  dans  T Abbaye  ik  6ainc  Loup^ 
od  les  Comtes  de  Troyes  ,  antérieurs  k  nosC  om-» 
les  Héréditaires  da  Champagne ,  s'écoient  impa-» 
tronifiSs  à  titre  de  protedion  |.de  manière  qu'il  ni 
leftoit  atnc  Chanoines ,  qui ,  (uivant  Caniufat ,  &s-» 
foicn:  alors  parue  du  Cierge  fecul  er  ,  que  le  5pi- 
riruel  &  une  tres-pctitc  portion  du  î  emporel.  Il 
paroic  même  par  une  Charte  inférée  au  Promp- 
tuaire  (a)  :  Charte  dont  leilile  pourroit  iàire  fuf^ 
peâer  IViutenticité  ^  que  dès  le  neuvième  (itcle  ^  , 
ces  Comtes  prenoient  le  Ticre  d'Abbés  de  Saine 
Loup;  &  que  réunifiant  en  eux  Tautorité du  Sa^ 
cerdoce  &  de  l'Empire  ,  ils  actordoient  à  cette 
Abbaye  ,en  qualité  de  Comtes  ,  des  Privilèges  , 
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donc  en  qualité  d'Abbcs  ,  ils  excommuiv.oient  je» 
Inâraâeurs.  Suivant  l'anaenne  Noce  qui  accom-*' 
ftgop  tttte  Charte  ,  les  Comtes  licrcdicaires 
avoient  depuis  inféodé  l'Avotierie  de  S.  Loupaut 
Barons  de  Chapes  ,  des  mains  defqueb  Pierre  de 
Marayc ,  Prévôt  de  l'Abbaye  ,  la  retira  en  1 1 1 

D'après  des  Titres  moins  équivoques,  IcMu- 
ratori  nous  montre  en  Ita'ie,les  Biens  Ecclcfiafti- 
ques  en  proie, vers  le  même  tems,  à  ceux  quis'é-» 
toient  changés  de  les  défendre  contre  les  Ufurpa- 
teurs.  Les  premiers  Marquis  de  la  Maifon  d'£fl 
éeoient  Avocats  d'une  partie  des  mmlleutes  Abbayet 
du  voifinage  de  Ferrare*  Obizzo  h  avoit  meii 
voulu  en  1188  ,  accepter  ce  Titre  à  Tégard  de 
TAbbaye  de  S.  Romain  de  Ferrare  ,  pro  remédia 
gmimœ  Juœ.  La  proteci^on  de  T Abbaye  de  Van-^ 
gadi:^ ,  dans  l'Evéché  àlAdria  précédemment 
déférée  à  cette  Maifon  au  même  Titre, avoit fans 
doute  été  acceptée  feus  le  même  prétexte;  oepend. 
dèsramiée  1 174»  i\zaK»  Marquis  d'Eft  ^  avoitfkia 
iiiocéder  au  i^om  d* Avocat  ,  celui  de  Seigneur  ^ 
Fojfcjfor;  &  fes  defcendans  en  11  Tant  en  confé- 
qiicnce ,  les  Domaines  de  cette  Abbaye  fonr  de- 
venus une  belle  Terre  qui  fait  encore  partie  des 
Biens  patrimoniaux  demeurés  à  la  Mailon  d'Eft 
dans  le  Duthé  de  Ferrare  ;  il  ne  refte  plus  de  la 
Vangadii^a  que  le  non  à!  Abbaye  qu*a  coniènrë 
le  Domaine  formé  de  lès  débris.  On  trouve  diet 
Ducange  &  chez  le  Muratori ,  une  foule  de  cita- 
tions relatives  aux  réclamations  des  Conciles  & 
des  Papes  ,  &  aux  Doléances  des  Evcquts  &  des 
Abbés,  fur  l'infaciabiiité  de  leurs  Avoués ,  fur  leurs 
lafurpations  &  far  la  grandeur  du  prix  qu'ils  met' 
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tcMent  à  leurs  fervices.  Le  Moine  Donizoti,  dans 
Ibn  Poëme  fur  la  vie  de  la  fameulè  Comteft 
Matbilde  ,  parlant  des  déprédacionrauxqueUci 
étoient  expoUfs  les  biens  Ecdéiiafiiques ,  a|ouC)Sl 

Si  quis  fe  fbriânqùodiItTtttor  quaTi  ikiodilnCy 
Ecdcfis  pmeiti  terne  grandem  friùs  auiect. 

En  ro<;o  ,  l'Abbaye  de  S.  Zcrton  de  Veronne 
avoïc  deux  Aviicacs  contre  les  prétentions  deP 
quels  TAbbé  crue  devoir  fe  fortitier  par  un  Di* 

£Iàme  de  TEmpereiir  Hénri  II.  qui  lui  permit  do 
s  révoquer,  h  outre  les  profits  qu'on  leur  poC* 
ibit  y  aliquâ  importurdtate  Monajferium  quoyÎB 
ingenio  moleflarc       inefuiciarc  umaverinté 

Ajoutons  :  i".  D'aprcs  plul  turs  cxcnipksfeni- 
blables  ,  que  dans  les  tems  les  plus  orageux ,  les 
Egliiès  &  les  Monalleres  avoienc  piuiicurs  Avo* 
cats  eadief  oui  partageotent  avec  des  Sous-Avo* 
cats  la  dë&nle  &  la  dépouille  des  Eglifes  :  ce  qid 
s'écendtc  au  point  que ,  luivanc  Ducange ,  chaqtto 
Domdne ,  chaque  bien  d'Ëglife  avoit  (on  Avocat 
paiciculicr.  (  es  Sous -Avocats  appelles  Sub-.^dr 
y  oc  an  ,  Pro^  tdvûcati  ,  PoJ}-  Advocaii ,  av  oient 
audidcs  Béncffices  ou  fiefs  &  un  Cafuel  réglé, 
C  etoit  eux  fans  doute  que  regardoit  la  dctcnfô 
des  intérêts  de  leurs  Eglifès  dans  les  combats  fm^ 
gulien  ordonnés  fur  les  contdhtions  particulie- 
rs :  îl  n'ccoit  pas  de  la  dignité  de  la  plupart  des 
Avocats  en  chef,  de  taire  dans  ces  occauons  le  mé^ 
jtier  de  i^  hampions  d:  de  Spadafîins. 

1**.  Que  c'ctoit  quciqueîoii  au  Roi  hii-méme 
que  les  Avocats  rendoient  leur  fui  ëi  hommage 
pour  leu£s  Âvouerifis ,  (oit  à  raifon  du  Facronag& 
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iiie&  des  Souverains  fur  tous  les  biens  Ecclcfîadi^ 
^lues  f  (oit  k  taifon  de  la  fondation  royale  àeâ 
Kglilès  d^oir  étoîent  fortis  les  biens  qui  formoient 

ces  AvoiidiLS  :  au  moins  font-cc  les  raifons  que 
Ducaiu';c  iappolè  a  cet  ufage.  Mais  ne  Icroic-  il  jxis 
plus  iimpicie  plus  naturel  de  chercher  larnifon  de 
cette  exception  à  Tulage  général,  dans  la  rcunion 
à  la  Couronne  des  grandes  Seigneuries  auxquelles 
étiok  toujours  attadiée  TAvouerie  de  certaines 
Egiifès  ?  Nos  Rois  en  diétachoient  les  Âvoiieries 
qui  demandoient  un  (enrice  perTohnel  ;  &  en  les 
donnant  en  1  iet"  relevant  d'eux  h  caulc  de  ces  Sei-* 
gneuries  depuis  réunies  à  leur  ])omainc  ,  ilsaug-^ 
mentoient  le  nombre  des  Vallauf  de  la  Couronne* 

Tous  ces  faits  &  les  lumières  qui  en  réfuitent  ^ 
flous  conduifenc  à  regarder  nos  quatre  Pairs  de 
FËytehé  de  Troycs ,  comme  ayant  une  origine 
eommnne  avec  les  Confalonieri  ^\tA  Avocati ,  les 
Avogadri  y  les  Vls-Domini  de  Milan  ,  de  I  lo- 
rence  &  de  Bergam?  ;  &  les  i  leis  pour  kfqucls  ils 
rendent  foi  &  hommage  à  ravéncmcnt  de  chaque 
nouvel  Evéque ,  comme  des  Pofleflions  originai-*- 
temcnt  démembrées  de  F  Evêchéfc  concédées  à  ti- 
tre é*Avouerie  ,  fott  à  piufieurs  Avoués  ,  foit  à 
Un  (eui  encre  les  Delcendans  duquel  elles  auront 
depuis  été  divifées. 

Tels  font  dans  les  Provinces  qui  nous  avoifi-» 
Hent ,  les  Vidâmes  de  Ch irtrcs  ,  d'Amiens  ,  de 
Reims ,  de  Meaux,  6c.  C'clt  à  ce  litre  que  ,  par 
des  Tranfaciions  de  iio^  &  1109  entre  Blanche^ 
Comtefle  Palatine  de  Troyes,  &  les  Abbés  &  Re- 
ligieux de  Montieramey  ,  ces  derniers  reconnu-* 
ircnt  que  les  Terres  de  Chaource  &  de  Paignci 
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éeôknl  en pariage  en(r  eux  &  Ic^  Comtes  <k  Cham- . 

Le  devoir  qu€  rcmpliiToient  nos  Barons  de  li 
Croi&^en  porcanc  l'Evcque  fur  leurs  épaules  ^ 
ln*à  conduit  à  cefcte  difculFion  Je  doute  cepen^ 
dimt  (}ue  cet  ufag^  fingnlîer  ait  bit  partie  do  de**- 
iriEriln  tmpofès  k  œt  Barom  on  Atoîiés  ,  loo  dd' 
l*inféodaciorî  primitive. 

1°.  Le  Muratori  regarde  avec  fondement  ces 
Êntrëcç  triompi)  aies  des  Eveqiies,comme  un  Eta- 
bliiicment  poiiéncur  au  onzième  i^écle.  il  s'ctendié 
parmi  les  Ëvéques  de  France  àc  d'Italie ,  kraetn* 

!>]e  de  ceux  de  Jeun  Confrères  (pi,  par  fime  ou  f^at  ' 
bupleflè ,  avoiene  attaché,  à  leur  Siège  la  Droite- 
Régaliens    ).  Or  il  y  a  lieu  de  pré&mer.queri»- 
fëodàtiun  primitive  eli  antérieure  à  cette  cpo-^: 
^ue,  » 

1°.  Nos  Barons prétendoicht  que,  pour  raifort 
de  ce  Devoir,  nos  bvéques  leur  dévoient  uu  Ha-^ 
nap  i  argtnt  doH  en  dedans  &  en  dehors  ,  dit  ^ 
pcub  de  d^ux  maires  ,  au  mare  dt  Trayés  m 
àiure  teuts  defpens  €t  ccut  de  hUrs  Gens  en  v€^. 
rmni  à  Troyes  \  demwrt  UUc  pour  la  mime 

(tf)  Dâ  qucfio  mtdefino  finU  di  accrefciuta  potenia  i 
t^did  ayere  fptciûbnenie  ctlenuta  Ut  fodejià  feeolartfià 
m  varie  Cutà  ,  nacque  pofihia  il  riio  che  i  Vejcçvi  no^ 
9tUi ,  in  molti  Luttai ,  eolV  inconîro  ed  ajjifien^  dè 
tuito  d  CUro  e  Populo  ,  fotto  il  Baléachino  ,  à  cavallé 
intrajptro  mlU  Ctttd  ,  andando  eon  quella  ProceJJtone 
a!Li  Cathédrale,  Di  tal  ufo  ,  non  avendo  iotrovato  vejii^ 
gio  prima  delmilU^U  VQ*  cttdendo  wÊrodotto  pofiiia^ 
ilurat.  Diff.  71. 

Tarn  Jii  e 
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caufe  &  reîounicinait  cheveux  ;  &  ils  apfitfyoîeftl 
cette  prc  cent  ion  ,  non  fur  le  Titre  oi  ij^mairc  de 
rinfcodation ,  mais  fur  Jaijinc  &  poJ/c(/ion  paifi^ 
blc  part  fil  t€msqu'U  n  était  mémoire  du  contraire^ 
Nous  avons  toutes  les  lumières  que  nous  pou- 
vons dcfirer  (ûr  ce  point  particulier  ,  dans  un^ 
Tranfadion  du  deux  Février  1980  j  for  Procès 
pcnaant  au  Parlement  entre  Jean  Blanchet  secré- 
taire du  Roi  ,  en  qualitc  de  Baron  de  Alcry,& 
Pierre  d^Arcyes  Fvcquc  de  Troycs.  Cette  1  ranf- 
aiiion  avoit  écc  communiquée  par  Nie.  Favier  , 
Baron  de  Mëry ,  a  Nie.  Camulat  qui  Ta  inférée 
en  fon  Fromptuairc  ^/bL  %t8.  vtijà*  h  vais 
en  détailler  l'objet  : 

En  1 370,  {a)  Jean  Blanchct,  pour  fa  quarte  part, 
avoit  parce  l'EvCque  Jean  liraque  ,  a  fon  joyeut 
avènement  ;  Jean  Braque  quoique  né  dans  le 
Icin  d'une  famille  qui  manioit  alors  les  finances  de 
l*£tat  f  n*ayant  point  livré  U  Hanap  ni  les  défi 

fenSf  )ean  Ëlanchec  s'ëtoit  pourvu  contre  lui  au 
ailem^nt ,  par  complainte  en  cas  de  Saijine  & 
NpiiveUeté. 

Jean  Braque  étant  mort  en  137^  cl^ns  le  courtf 
de  rinilancc,  il  eut  pour  Succeiléur  Pierre  Cham- 
p.îgne  ,  'acobîn  .  né  à  Villicrs-lcz  Hcrbices  ^  &r* 
Confeilcur     Charles  le  6age  qui  avoic  annobli 
là  famille  ^  en  la  per(bnne  de  Nicolas  Cbamps^pe 


{a)  Ce  Jean  Blanchct  ,  Auditeur  des  G)fiipre<;  ,  fut 
dépouillé  par  Arrêt  de  lyp, ,  de  fa  Charge  qu'il  fur 
cc^nvaincu  d*avoir  achetée^  l'oy*  Menu      i*Mad*  «k» 


Digilized  by  Google 


c  t  g  k  c  à\ 

(oii  frere,  &  qui  en  fa  faveur  avoit  enrichi  d'un 
gr?T*.d  nombre  de  Alanufcrits  la  bit  iiu.lKque  dvS 
Jacobins  de  Troyc3  (a).  Ce  Roi ,  l'un  des  Princes 
qui  fci  foit  jamais  le  mieux  connu  en  hommes ,  ctoiÈ 
attache  à  fou  Conièflètir  par  les  liens  de  TeRimefic 
de  la  plus  intime  confiance  ;  &  poitr  lui  en  donner 
lin  témoignage  éclatant ,  il  avoir  engagé  le  Duc  de 
•  Bourg.  l'hiL  k  llarui  ,  a  liouoicr  Je  la  prci^ncc 
l'entrée  du  nouvel  Evéquc,  Par  confidcracion  pour 
ce  Prince  qui ,  avec  Gui  de  la  TremoîUe  ,  raccom- 

fagna  a  pied  dans  toute  cette  longue  cérémonie  ^ 
humble  Contêfîèur  n'avoit  pas  voulu  monter 
dam  là  Chaiife  qui  lui  avoit  été  préfentée  par  fe^ 
Barons  (^).  Cependant  celui  de  Âléry  ayant  alors 
i^nouveflé  fes  prc'tcntîons  pour  te  Hanap  &  fis 
Dejj?ens  yYEvi.î\u^:lLi  iccoinuic  par  A(5lcfgnéde 
lui  6  J  ce  lié  de  fon  Sceau  ,  où  après  avoir  expofé 
la  raifon  particulière  qui  favoit  cmptché  de  fc 
conformer  à  Tufage  de  fes  Prcdtccllcurs  ,  quant 
aux  honneurs  de  la  Chaire  ,  i!  flipulà  que  ce  iirroie 
.  &UI6  préjudice  aux  droits  des  Barons  &  de  iès  Suc^ 
eeflènrs  Evéqiies  ,  avec  promelTe  de  (atisfiûre  pet'-» 
fonnellement  le  Baron  de'Mcry. 

{a)  Voy .  fur  te  fort  de  ces  Manufcrits ,  le  dente  MO** 
tcri.  Vab^  Qmiulat.  . 

{b)  Oh  revtrenâam  Sertniffl  Principis  &  D,  Phili^i 
•  Filii  Reas  Francia ,  Ducis  Burguhtiia  qm  nos&  EccU-^ 
Jiam  noftram  fvA  gratiâ  kotiorandv  m  n-jjîra primo  &  jucun^ 
éh  adventu  y  nos  Trecis  &  ad  dic!am  nojiram  EccUfim 
€0nduxû  ,  tMuànus  Juper  Catkfdram  de/erri  ,  jedpotiiis 
pedefter  cum  todem  D,  Duce  inccihrt^  ab  EccUjU  Mi 
md  Moaialts ,  ufquc  ad  £ccUJiain  nojitam, 

*  G  ij 
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Pierre  Champagne  ayan:  pafTé  Tannée  fuivante 
)i  rLvêchc  de  Nevers ,  Ls  Bar  3ns  tirent  encore  leur» 
devoirs  à  l'Encrée  de  Pkrre  d*Atcyes,qui  k  rem- 
plaça ;  &  IcHanap  ni  Us  Dcjhens  n^ayant  point 
été  pair  lui  livres,  Jean  Blanchec  le  mit  en  cauft 
dans  Tinflance  pendante  &  indecife  au  Parlement, 
tnfîn  la  Tranfa^iiori  fufdatct  lu  termina  :  Pierre 
d'Àrcycs  s'y  ctanc  fournis  à  rendre  payer  audit 
Maître  Jehan  ,  pour  cauje  de Jon joyeux  avtne^ 
ment,  deux  marcs  d^  argent  fin  auftuurc  de  Troyes^ 
Jauf  audit  Maifirc  Jehan  fon  recours  contre  U§ 
hoirs  &  cxicmturs  de  deux  Evéques  antérieurs.  • 

Malgré  cette  Tralilkâf oti ,  il  nVft  plu^  quefiioti 
fil  du  Hanap  ni  des  defpens  dans  les  Procès- ver- 
baux des  Encrccs  d'Odaid  llcnncquin  en  1^17, 
d*  Antoine  de  Melphes  en  i  ^  ^  i ,  de  Claude  de  Bau- 
fix^monten  1^6}  ,&  de  Kenéde  Breflai  en  1605* 

On  voit  par  tous  ces  Ades  inférés  au  Promp-» 
tuaire  de  C  amufac  ^  que  tes  Barons ,  laffés  de  tel 
devoir^  cherchotent  à  s'en  difpenfer  ibus  dificrens 

{prétextes  ;  mais  que  Pan  troovoic  toujours  parmi* 
es  gens  deTroyes  les  plus  notables ,  quelqu'un  qui 
fe  prctoit  a  les  remplacer.  Anui  a  l'Entrée  de  Clau- 
de de  Baufrcmonc ,  le  Baroti  de  S.  Jull  contre  le- 
quel le  cciebre  hicrre  Pithoii  en  qualité  de  Haillide 
fEvéché,  donna  dé£iut  emportant  faifie  féodale 
de  la  Terre  &  Seigneurie  de  S,  Juft  ,  fe  troutH» 
Remplacé  par  Jean  De&niex  ,  Bafon  de  Marigny , 
fous  proteilacion  exprellc  delà  parc  de  ce  Baron  ^ 
^uâ  l'avenir  ne  lui  fufï porte  à  dommage  &  pré-* 
judicc.  A  celle  de  Rcncdc  Brcslay  ,Ie  Barond' An-» 
glure  ne  fe  préftnta  que  par  Procureur,  celui  de  S. 
Jttià  m  eomparoiiianc  point  ^  lut  remplacé  pas 
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Antoine  Pithou  ,  Skur  de  Luyeres  ,  Frcre  puîné 
Pierre  &  François  Pichou  ;  &  celui  de  Mérv 
çomparoinant  par  qn  Procureur  au  Bailliage 
Pont-ftir-Seine,  dont  on  téfecu  la  Procuration  | 
fat  remplacé  par  Louis  Ragi}ier ,  Sieur  du  ChafttI 
(k  frère  do  Baron  de  PouÛèy  ,  les  Gens  de  l*Evê- 
que  fc  bornanc  à  de  fimples  protcjhitions  de  fi 
pourvoir  contre  les  di/cullans  ^  ain/i  cv/e  ron  ver- 
rait être  à  fait^.  Une  autre  innovacion  fe  laïc  en- 
core remarquer  k  cette  dernière  Ëncrée.  Les  figurons 
§L  leurs  Repréfentans  (è  contentèrent  de  porter  à 
bras  la  Chaire  où  T&éque  étoic  aflis ,  jufqu'à  lu 
porte  de  TEgfife  de  Notre-Dame  ;  tC  là  quatrt 
hommes  prépofis  la  cliargcrent  fur  leurs  épaules  & 
la  portèrent  jufqu'au  Chœur  de  la  (^ithcdrale  , 
Us  Barons  ^  leurs  Reprcjtntans  tenant  /ènU" 
ment  de  la  main  Us  Bajions  de  ladite  chaire  ;  6* 
isyant  VEveJque  déclaré  que  J0  volonté  aHefiolt 
fU€  la  fouffratice  ju*il  faijbit  pour  fin  regard  di$ 
'jportdcfilus  hamnus  prépo/es  pû(  ^  par  la  fuite  ^ 
préjadider  à  Jês  Sut^ç^çurs  ^v^^iies  ,  &  ffir 
gnité  Epijcopale, 

On  vo  t  par  ces  adoDci/Temcns  ,  que  ce  pom-f 
peux  cérémonial  tendoie  à  la  fin.  Il  eft  aujour- 
d'hui tombë  en  dcfuétude  dans  toutes  fes  parties» 
Xes  cérémonies  de  même  efpéce  que  j*ai  rappellées 
il'après  le  Miimtocî  ^  ont  eu  le  même  fort .  Pià 
non  %*ufaao^  Ht  œ  fimnt  &  judicieux  Ecrivain  , 
faU/un^iam  che  betk  do^tano  parère  vna  votta , 
pîâ  forfe  non  cornparirehbero  à  nojlri  tempi  Ot\ 
penfe  aujourd'hui  trop  fol i dément  pour  qu'une 
ponipe  inftajitanée  &  une  fompnioiïté  n:ilIagero 
puiflent  âauçr  ks  i^âçud  ^  inçéreiier  ics  Spc^ 


Jùi  ÉTAT  MORAL, 

A  l'égard  de  TAbbefle  de  N.  D.  tout  eft  main* 

tenant  rcduit  a  une  ViEtc  que  lui  fait  le  nouvel 
Evêque  avant  fon  Intronifation  à  des  protcf-* 
tations  delà  part  de  TAbbcI le. Quant  aux  Barons, 
ils  ne  (ont  plus  obliges  qu'aux  devoirs  ordiniire^ 
de  Foi  &  Hpmmage ,  Aveu  &  Dénombrement! 
L'Ufage  de  porter  i'Ëvêque  fur  les  épaules  ,  étoit 
une  icnitatian  de  ce  qui  (e  pratiqiie  encore  k  Ro* 
me,  lors  de  l'Exaltation  du  rape  qui  eftainfi  porté 
du  Lunciave  fur  FAutcl  de  S.  Pierre;  qui  ic  Lût 
porter  de  la  même  manière  dans  les  Eglil'es  où  il 
tient  Chapelle  Pontitîcale  ;  &  qui  lorfqu'il  fort 
de  fon  Palais  pour  quelque  cérémonie,  a  toujours 
à  fa  futtç  unç  Chaire  oi|ver|e  dcfiinée  à  cet  ufage» 
Ce  fut  dans  cette  Chsùre  que  Benoît  XIV  fit  la 
Mardie  de  S.  Pierre  à  S,  Jean  de  Laeran  ,  lorf- 
quHl  alla  prendre  poflèffion  de  cettp  Métropoli-r 
tainede  toute  la  Chrcticntc. 

M.  De  iircllai  ,  nommé  à  lEvcchc  de  Troyef[ 
en  1605  ,  cfl:  le  dernier  de  nos  Hvéqucs  qtit  (à 
foit  présé  à  l'ancien  cérémonial  François  Malliev 
s'en  difpetilà  Cous  prétexte  du  décès  de  fa  mtrt 
4tpms  peu  arrivé*  Après  zvoxv  fupplU  i'Abbefle 
'^e  lut  accorder  cette  difpenfe ,  il  prêta  ferment  en^ 
tre  fcs  mains  ,  (iiivant  le  Procès- verbal  de  Coulon 
&  Thévignon  Notaires,  du  3  Avril  1641. 

Le  même  Thévignon  &  Cligny  firent  un  Aclc 
fcmblahîe  le  18  Mai  1679  ,  jour  de  Tlntronifatioii 
4e  François  Bou(hilier  4e  Chavigny ,  lequel  aprèSi 
•s'y  être  cxcufi  envers  PAbbefle  ,  de  n'avoir  pas 
jfaitd'Ënttie  publique  eu  fon  Monafîèrt ,  offrit  de 
prêter  le  ferment  accoutumé  &  le  prêta. 

Denis  -  François  fiouthilier  fon  neveu  ,  ii\^ 
ïfW^^c^ûi^i^^Senuûideraçn^^  " 
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Jacques  Bénigne  iio  lIiLC  ,  neveu  du  Grand 
Boiluct  &  Succellcur  de  M.  de  Chavin^ny  cransfcré 
i  l'Archcvcquedc  biens ,  vint  avant  (on  Introni- 
fation  fkire  (a  prière  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
oit  r  AbbeiTe  &  fa  Communauté  lattendoienc  à  h 
GiiUe;  &  là  prière  £ûle ,  il  (brric  brufquement , 
en  déclarant  au  Notaire  de  l'Abbaye  qai  courue 
après  lui ,  qu'il  reviendrott  une  autre  rois  prêter 
le  ferment  qui*  r  Abbuilc  attcndoit  de  lui.  Sur  quoi 
le  Notaire  le  luivit  à  Li  C'athcdrale  ,  ^  forma  eii- 
V4in  Qppoiicion  à  fon  Intranifàtion. 

M.  Poticec  .Succeûèur  de  M.  BofTuec  y  auflitoc 
^pces  (à  NcMQÎnarîofi  ,  écrivit  h  T Abbeflb  &.  lut 
demanda  fommuiiicacioo  de  fi»  Titres.  Le  %  Oe^ 
(obre  I74X ,  jour  de  (on  Intronifation ,  il  vint  à 
Mocxe-Dame  dire  la  Mefle  ,  après  laqudk  s*étanc 
appfochcde  la  Grille  un  ctoic  l'Abbdle  a  la  tcto 
de  fa  Comnuinauté  ,  il  lui  tint  ce  ci i (cours  qu'il  ik 
jin^rpr  lous  k*s  ycux  au  Proccs  ve^baî  : 

»  Madame  ,  vous  Êivez  paciàiœmenc  bien  la 
»  parole  d'honneur  qii^  je  vous  ai  donnée  dans  la 
9  iongue  converiktion  Ique  i'ai  eue  hier  ï:vec  vous 
9  touchant  les  cérémomes  que  je  dois  obfcrvet  en 
»  voere  Abbaye  k  mon  avcnçmcnt  k  TEpifcopat:. 
»  cepcndanc  je  fuis  auiTi  Licn-aife  de  vous  la  re- 
p  nouveller  en  prcfencede  votrç  Cgnuiiunauté  içt 
p  prcTenre.  Vous  fîvcv. ,  Madame  ,  que  je  vous  ni 
ç  demaadé  étant  à  Paris ,  comnxunicatvoi]^  4^  vc^s 
I»  Titres  au  (u^etde  la  preflacioq  dç  ferment  que 
p  je  dois  âirc  entre  vos  mains  avant  mon  Ingrid 
p  ûlàtion  en  rEglilb  dfLTroycs ,  p  >^r  le»  meteie 
p  entre  les  mains  d'artûtres  de  yocce  cteé  &  dit 
n  giiçn  .aEi\     ^'^(^  ^^r  décidpn,  Ccl^ 

G  w 
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y>  pofë  ,  comme  cette  dccifion  n'eft  point  encoi^e 
»  arrivée  de  Paris  ,  je  crois  devoir  l'attendre  pour 
y)  m'y  conformer  de  point  en  point  ;  &  pour 
i>  vous  en  donner  des  preuves  préliminaires  ,  ceiï 
1»  que  lejour  auquel  l'aurai  1  honneur  de  prêter 
,  9  ferment  entre  vos  mains ,  il  fera  mis  au  Procèi-' 
•  »  Tcrbil  que  je  devoîs  le  fiuce  ceKiiiccl'tei  qM  |e 
»  wcm  pane ,  afin  que  conSsxméamt  k  Ti- 
7*  très  ,  il  paroifle  que  je  Tay  deu  feire  avant  mon 
>>  Introniiation.  Je  viens  par  avance  de  célébrée 
»  la  fainre  Melle  dans  votre  Eglifc  pour  \'"0US 
i>  marquer  l'ellime  que  j*ai  pour  votre  Maifon  & 
^  cous  Tes  privilèges ,  elpëiânt  devons  &  detouie 
9>  votre  Communauté  une  confiance  6t  une  (bu* 
9»  miffioo  telles  que  doiveiicdf  bqnsenâmà  kilr 
*9  véritable  Pere  Supérieur* 

Puis  il  dit  il  la  Prieure  »  Madame ,  tous  venc^ 
»  d'entendre  ce  que  je  viens  de  dire  à  Madame 
»  votre  Abbellè.  J*ofe  me  promettre  que  vous 
»  voulez  bien  acquiefcer  comme  elle  à  ce  que  j'ai 
:»  eu  rhonncur  deluipropqfbmçhaiitl'^ 
'  p  doQC  je  wa$  de  parkc* 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 
'J)t  faits  relatifs  aux  Mœurs  ,  Ufagcs  &  Etudes- 

*SWt  raits  dsscartulairss, 
Regifiret  ^  aheitns  OnUftaim  dê  Mb  Egli([hs. 

J^f  xrCME  fiéde.  A&entu  quarms  4Màs 
Gembiacenfis, .  : , .  armé  urhtm  Tficaftnafn 


Clergé,  lof 

§ié^t  aUùS  pnflenttr  doeutL  Par^s  ^paét 
^ûttâipn  Gemmum  é^uam&i,  prim  cjpcr4ni| 
dederat fiudus.  * 

Dich.  Npicll.  tom.  6,  p.  <^iq, 

II 49.  Jean  de  ^alisbury  après  avoir  feît  ftf 
Etudes  à  Paris  ,  &C  recueilli  à  Momier-iaXelle 
fu  Pierre  CcUe  ,  qui  en  étxàt  Abbé  depuis 
iiif4.  Vers  1 140  il  k  choiiic  pour  fim  Om  cq, 
Sccrëtatm.  Nicolas  d»  Clemox  dm  la  vingt-' 
hmtteiiie  lettre  ,  loi  wwtpmmàt  Maim  Jem 

K\m  cft  très-attaché  ,  qu'il  aime  ï  caufe  d^ 
rre  &  qui  par  lui-même  mérite  d'être  aimé, 
lean  de  Salis  bu  ry  avoit  drefle  la  m  imite  de  la 
fiulk  (ionpfr  pac  Analtaiê  iV  en  1 1  ^  ^  ,  pour  k| 
confirmation  ia  poiicfliqm  cie  la  Cdle  foi»9 
Chanifr-Mcrk  Cm  ce  que  nous  apprend  Piena 
loHiéine  écrivant  k  ieaa  en  115  5  fur  ies  prjS- 
tentions  des  Chanoines  de  Chaoee^nerie  $xi  ntféir 
de  leur  cimetière  ;  »  ils  veulent  ,  dit-il  ,  abolir  le 
5>  droit  de  cimcuere  de  Saint  Serein  contre  le 
I»  privilège  ^'Anaiiaiie  ,  que  vous  avez  vu  vous-;- 
9  même  &  que  voos  avez  dreûis  en  partie  *• 
(  Ketnavokéccitlinroettea&ire  an  Pape  Adrien, 
^  cpairienie  kttw  <hi  pmier  bwe ,  qu'on  ini 
6it  jnal-4*propo8  addcefa  à  AMxaniltt*  C'cft 
une  erreur  à  corriger  )  Pierre  parle  encore  plus 
clairement  du  fëjour  de  Jean  k  Montier-la-C  elle  , 
lor (que  celui-ci  ayant  ctc  fait  Evêque  de  C  har- 
tres «  il  écrit  à  Maître .  .  .  Pr*èti:e.  9  Maure  Jean 
D  d'Angleterre  ^  autrefois  notre  Clerc  ,  eà  élu 

11  Evécpie  de  Chartres  »  {a).  Dam  &  lettre  cent 

•   *    ^  ■ 


io6       Etat  morai, 

erente--deu]cieme  au  Prieur  f  c  Tantorbccy ,  il  die 
que  Jean  a  été  fim  Clerc  ^  fon  Elevé  ,  fuir  enitn 
nojler  alumnus  Magifîer  ^  &  ijU  ,  CUricus  nof- 
ter  &  ijU.  Il  recommande  G.  à  ce  'rieur  comme 
une  branche  de  la  fucceilion  de  ce  gund  arbre 
qui  a  été  tranfplantc  dans  rRo^life  de  Chartres. 

Onavoic  cru  juiqu'a  prcfcnc  que  Jean  de  ^alif» 
bury  n'ëtoit  venu  k  Moncier-la-t.  elle  que  pendant 
fon  exil  ;  mais  les  lettres  de  Jean  lui-même  ao« 
fioncent  le  contraire.  En  11^9  ,  lorfque  le  Rot 
*  d'Angleterre  fài(bit  la  campagne  en  Languedoc  , 
contra  Brutoncs  Alpino  <j  j  ub^  Alpine  s  ^  Tan- 
née de  rincendic  de  5.  A  y  oui  ,  Jean  aprci  avoir 
confolé  Pierre  fur  ce  dernier  événement  ,  (è  ré- 
jouie de  recevoir  des  reliques  de  S.  Ayoul  pour 
Cancorbéri,  &  prie  cet  Abbé  d'en  joindre  de  celles 
de  Sainte  Savine  ^  de  S.  Memin ,  de  Saint  Frâ- 
bert  &  des  autres  Saints  du  pain  defqutU  il  a  été 
nourri  II  dit  ailleurs  que  c'eft  par  Pierre  qtlit 
ejî  devenu  tout  ce  qu'il  cl?.  Lorfque  la  iiicmc  an- 
née Iif  9  ,  Pierre  lui  eue  addrclië  fon  livre  de 
Panibus  ,  il  répond  que  ce  n'eft  pas  une  chofè 
nouvelle  à  Pierre  de  lui  fournir  des  alimens,  puif* 
qu'il  Ta  retiré  diez  lut ,  tandis. qu'il  étoit  pauvre 
&  dans  une  terre  étrangère  ;  que  c*eft  par  btK 

quî  iî  recommande  G  pnvr  \m  béncfîce  ,  il  dit  que 
•!  Archevêque  Théobalde  fon  pr^décefTeur  a  reçu  de  v>n 
giron  &  de  fon  fein  Maîrre  Jean  ^  vêque  de  Chartes  , 
iorfqu'il  étoit  pauvre  &  fans  rcfTource  :  SdnâLjJima  mç- 
mortiT  prcrdecelfof  vejfer  ,  Anhicpif  opus  ThcobalJus  ^ 
de  grcnuQ  &  fuiu  nojlro  Afag:fîrum  Juannem  Cdnw(c(\^ 
fthL  Ej^ifcq^um^  Inoj^cm  6  F  a    cran  Jujeefi$^ 
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inoyen  &  (on  crédit ,  qu'il  eft  retonrtiëdafis  feu 

pays  natal  ,  qu'il  a  acquis  la  connoiliancc  des 
Princes  ,l*amitic  &  l'ciumede  plu(ieurs,  &  qu'il 
fe  voit  en  honneur  dans  fa  patrie  ,  préfcrc  à  plu- 
sieurs de  ies  concitoyens  6l  de  fcs  contemporains.  • 
Or  en  ce  temps ,  Jean  de  ^alisbury  n'avoit  poin( 
encore  été  exile.  Enfin  il  étok  à  M  ontier-la-Cdl^ 
en  11^^  ;  &e*eft  en  1 1^4.  que  Pierre  le  plaça  au'r 
près  de  fhëobakl  ,  Archevêque  de  Cantorbéri , 
qui  le  fit  (on  Chapelain  &  fon  Secrétaire.  Ce 
n'elî  aui'Ii  que  cccte  anncc  1 1  <>4  ,  qu*il  commence 
à  paro: rre  en  Angleterre  ,  on  Pierre  n'avoit  ja- 
mais été ,  mais  où  il  avait  plante  Jeun  ,  comme 
une  franche  d'aromate  d'une  bonne  odeur  , 
^mris  V avoir  eu  cAe{^  lui ,  avoir  habité  avec  lui , 
ravoir  aimé  f  avoir  mérité  de  le poffêder  cke\^luu 
Pet.  CelLIiv.  4.  Fp.  ^.C'eft  en  1158  ou  11^9 
qu'il  lai  écrit ainfî , en  lui  annonçant  que  PEgliie, 
le  Monallère  &  les  Mailons  de  S.  A\  oul  y  ve- 
noient  d'être  totalement  réduits  en  cendre. 

Pierre  recueillit  dans  la  fiiirc  Salisbury  &  les 
^utres  Anglois  exilés  pour  la  caufe  de  S.  1  homaa 
de  Cantorbéry  ;  mais  c'écoit  à.Kheims  &  comme 
Abbe>de  S.  Rermr.  En  lui  écrivant ,  il  qfoit  fou- 
vent  de  cette  infcripçion  :  Juo  clerico.  Non  (êu«- 
lement  Jean  de  Sansbury  profita  des  leçons  de 
Pierre  de  Celle  ,  étant  fon  Clerc  ;  mais  il  paroîc 
que  Thomas  Prévôt  de  Montier-la-C^tilc  & 
Prieur  de  S.  Serein  ,  de  !a  Celle  fous-Chante- 
Merle ,  lui  en  donna  aulii.  il  l'appelle  notre  Mai- 
tre ,  enviant  de  lui  à  Pierre  ,  il  prie  qtie  lui 
.^ul  après  Pierre  ,voye  cercaincB  lectces  ,  u  hUrt 
|çnd  f|ue  Pie^rç  |es  lui  montieca^  U  marque  t0H«« 


foi       s  T  A  T  K  o  ft.  À  i; 

joprs  beaucoup  de  confiance  &  de  refpeâ  pour  lut  : 
^1  parok  qu'il  étoit  le  conlèii  de  rÀb'oé  Pierre  : 
ipeujt'étre  avoic-il  été  aufli  fon  Maicre  ,  ii  Pierrç 
SL  reçu  Thabit  de  pro&ifion  à  Moncier-la-  elle  :  4 
ffiifie  cncpre  une  lettre  de  Je^ii  à  f»  Tbomas. 
OnM  ce  Prieur  &  }es  Msiitres  que  M.  Fleiny 
4otuie  k  SaUsbury  ,  Pierre  écrivant  an  Pape  en 
£i\r€ur  de  Guillaume  de  Champagne ,  à  Toccafioii 
de  la  Prevôtç  .Suidons  ,  dont  K.  Archidiacre 
&  Maître  H.  .  .  dtvoicnc  pr^fisntcr  lafupplique, 
ajoute  au  bas  que  Maître  H.  • ,  •  4  enicigné  Jeaa 
lie  Saliftbury  (on  élève  &  Ipn  fini  ,  &  qii'il  lui 
fàk  beaucoup  de  biens,  J'ignooe <|liel  peut  être  ce 
Alaicre  H.  &  fi  i)  (le  Tfoyes.  C«cce  ieitre  n'd 
pu  être  écrire  que  vers  x  i  ^  5  ^  depuis  ^  Jeaa  da 
Salisbury  ,  n'ayant  point  jufqu'alors  été  conni; 
du  Pape.  Ceft  à  Adrien  IV  <ju'ellc  doit  avoir  été 
^ddreliée  :  ce  Pape  qui  avoit  retenu  long-tems 
Jean  auprès  de  lui  »  en  faifoitaffex  de  cas  pouraue 
Pierre  pensât  que  la  qualité  de  Maître  &l  4e  ton 
Bieniâiteur  dût  éti^  ^a|is  H»  •  im  inécite  auprèi 
4e  œ  Pontife  (a), 

XIX  3.  L'Evéque  Henré  établie  dans  l'Eglife 
^eTroyes ,  Tulage  d'enœnfeir  ^  la  Grand' Mçiiç 
^près  la  confécration. 

Cari»  de  VEvéckcfoL  S . 

il^g.  L'Evêque Nicolas  fait  emprifonner  Jcai| 
jVlélëperi  y  Chanoine  de  S.  Etienne  ,  l'exconi'r 
pnunic  avec  le  Doyen  ^Sc  le  Ch^picr^.  V9lSiim 
portée  à  Sens  fiit  mis  en  «rhifrage» 

Cart.OêVBv.f. 

r  '      '    '    ■  ' 

(a)  Cette  nottt  far  han  de  Saiubury  tfi  4*  fign^efk 
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it^t.  Clkm  Afcfieréqne  de  Sens  &  TRcola* 

Evéque  de  froyes  ,  ccnvcnc  au  Comte  Thibaut 
pour  lui  demander  la  main-kvée  des  biens  «cdé* 
fiaiHqii€5  qu  il  avoit  faitfaihr. 

1x60.  GuilL  du  MoûIUcr  de  Troy«s  ,  Ai 
Chèque  de  Laon.  . 

125c.  Këferine  de  Mcnder-k-CcHe  par  TE* 
tjme  Nkdas ,  ftr  le  fcandale  de  h  vîeliceiideiiflr 
de  fis  Moines  dont  il  en  envoya  dem  k  Ckinî ,  un 
il  Marmoncicr  ,  un  a  S.  lucicn  de  iJcauvais  ^ 
deux  au  Prieuré  dt  la  (  harité  ,  avec  délènfes  zin 
autres  de  fortir  de  la  clôture  ,  far.s  con^é  ,  &  ds 
coucher  dehors ,  fous  peine  d'excommunication: 
Tannée  fuivrinte  TEvéQue  régla  le  Temporel  : 
f  Abbé  dt  les  Moines  ëtoient  excomimintés  dt 
knr  EgK(è  incerdice  pour-  leors  dettes  qa*ib  no 
payoie  c  pas  &  ne  pouroienr  payer  leiiis;revefiil» 
ne  fudifant  pas  à  Facquic  des  intcrccSé 

can,  de  l'Ev.  fot.  Sg  ,  ()o. 

1167.  L'iiveque  Nicobr  fait  la  même  op<fra- 
Qon  ait  Couvent  de  N.  D«  qui  le  crouvoit  d  ^ns 
la  même  pofition  que  Moncîcr-la-C  elle  ,  & 
ttouvoit  de  pios  eicommunié  par  k  Fape  pouf 
excès  envers  le  Comroifiàiie  dd  S.  Siège ,  pootr  là 
Confêcratîon  de  TEgltiè  de  S.  Urbain. 

V'oy.  fur  cette  ai^aire,  les  iV/uA  UMEI^S  d- 
après,  arL  S.  Urbain. 

ii6h,  Lapuulum  EccUJitz  Tnc,  Noyamof^ 
fic  'd  divini  ord  nationcm  fiatiurunt^ 

Carc.de  Monricr-k-Celîc. 

12Ç0.  ("hiiippe  '  recre  de  Troy«  »  teivie  ttk 
^rofles  lettres  une  Bible  latine  en  4  vol.  qui  a  do* 
puis  palic  dans  la  BibEoc.  du  grand  Collège  d'O»* 
lurc  €£1  Ao2lcurre« 


iic        Ë  t  A  T  M  o  R  À  t; 

1344.  Quittance  de  Décimes  qui  le  icvoienè 
ftloisau  proiic  du  Roi:  Ego.  . .  colUcfor  biennii 
j}ccima  civitatis  âmccfis  Trec,  N,  Régi  À 
Jede  apojîolicâ  conceffk  ,  rccepi  à  vcn»  &  difcr. 
pcrjon.  decano  &  capitula  EccUfiû  S.  Urbani 
Trec.  XVl  Turonenjcs  Pruvinorum  pro  prim9 
termina jicundi  a/ifii  ,  Vi^  ^Junjianis  JJomini 

anno  2  344" 

1364.  Le  10  !Movenibre  ,  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  ordonna  que  Matines  iè  diroknc  à 
■minuit  comme  aupar^îvant. 

1373*  les  Doyen  &  Cliap.  de  la  Cachédiab 
interdits  (lar  TO^cial  de  Seiis. 

137^  ,  30  Mm.  Promefle  dc«*  Doyen  &  Chap. 
de  la  C  athtdralc  a  Guillaume  Mauberc  ,run d'eux 
de  lai  rembourfer  tous  les  frais  à  faire  pourobte- 
nir  du  Pape  un  Bref  portant  pcrmiiîion  de  porter 
laumuile grife  ;  le  11  Mai  1376  ,  36  i^orinls 
envoyés  à  TEv.  de  Carpentcas  qui  ayoic  £ûc 
paflêr  le  Bref. 

Le  d^j  Janvier  13^1  ,  liouyeaii  fli(e  ,  te  Cha*' 
pitre  de  S.  Etienne  excommunié  par  Pierre  de 
Chefly  ,  Archidiacre  ,  Vicaire  de  l'Abbé  de  S. 
Germain  d'Auxerre  ,  (  onfèrvateur  nommé  par  le 
Pape  dés  privilèges  de  S.  Urbain  ,  parce  que  fe 
Chap«  5  Etienne  retenoic  pnlonnier  un  nommé 
Campanicij  Chanoine  des  deux  £glifes.  Cette  al- 
tercation ,  après  avoir  duré  fept  ans ,  fut  terminée 

Êr  TarbitR^e  de  Philippe  de  Beaufbrt ,  Proitf- 
ur  is-Loix  &  Cliantre  de  TEglife  de  Troye^ 
1383.  Quatre-vingt-un  Bourgeois  de  Troyes 
enrôlés  dans  une  nouvelle  Confrainc  Je  S.  Savi- 
Aien  érigée  à  la  Cathédrale  ^  celle  de  S.  Pierre 


Digitized  by  Google 


C  L  E  R  G  i.  Itr 

3.  Pshi!  étabBedans  la  même  £glii€  ,  fie  pstcher 
îi  (z  (ète  y  Me.  Pierre  Dully  ,  à  qui  on  donna 

quatre  pintes  de  vin  à  6  C  8  den,  &  fix  pains 
qui  cuuccrenc  i8  dcn. 

i;^^.  Ta  rha'ioincs- Prêtres  et  oient  enfevdif 
&  inhumes  avec  une  aube  &  une  ctoilc. 

1 174.  Jean  fiuridam  ,  Doyen  de  S.  ëtienne  , 
fie  teîre  en  fiacçois  les  dciibàadofis  capicii- 
laiies. 

1414.  Jean  do  Temple  de  Troyes  ^  Orateur 

de  la  Députation  de  Fl  niverfi^-c  de  Haris  au  Con- 
cile de  bâfle  yiili  i  uunnm.  Hi/L  Col.  Nav, 

142.1.  On  cl  ànca  j  la  (  athc'd.  pour  la  première 
fois  attolae  portas ,  au  retour  de  la  proceUloo  du 
Dimanche  des  Rameaux. 

1411.  Mois  de  Juillet.  Dë^fes  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale  à  fès  Chantres  ,  en  chantant  le 
PC  Aii£t€  Cœii  y  de  faire  fiir  le  mot  Gommât» 
rhœ  le  cri  horrible  qu  ils  avaient  coutume  de 
poujfcr  y  &  de  ny  phisditede  jbttijes. 

141^.  Nicolas  Haillot ,  Turc  de  Maccy  ,  ex- 
communié par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale ,  pour 
n*airoir  pas  payé  au  terme ,  la  penfion  qu'il  dévoie 
ab  Chapitre 

142^.  Jean  Genteti ,  Curé  d'Avaut^  Vicaite 
en  FEglifê  de  Troyes  ,  donna  tous  (es  biens  à 
l'Hôpital  S.  Nicolas  ,  à  condition  de  fournir  cha- 
que année  tant  à  la  Cathcd.  qu'a  d'nucrcs  Eglifès 
déiignëes  dans  la  donation  ^  cinquante  milliers 
de  pains  pour  dire  la  MciTe. 

1415  ,  deux  Mai.  le  chapitre  df^fènd  les  ▼eiU 
l^es  du  peuple  dans  TEglife ,  dans  les  nuits  qui 
précédoienc  les  ities  de  Sainte- Hélène  &  Sainte 
MâttQt 


jii  ÈtAtkORAt. 


■ 

il 

Boaifoin,  Aiimwiicr  4e  Henri  de  Savotfy ,  Ac- 
clievêque  de  Sens ,  qui  précendoit  k  fou  profit  m 

mouton  d'or  domié  par  le  Duc  de  Bourgogne , 
k  jour  de  Pâques  1420  ,  a  la  Gtand'AIeiie  célé^ 
brée  à  S.  Urbain  par  ledit  Archevêque. 

12.38,13  Mai.  Le  cbapiue  de  la  Cacbëdrale 
charge  le  chambrier  de  rachapc  des  fleurs  &  des 
CaiUes  pour  la  grand'Meliê  de  la  Pentecôte  :  ces 
«chapes  atr<fitent  jufi|tt'alocs  r^dé  ki  £ii&iis  dë 
chœun 

1446 ,  2^  Mars.  Bulle  d'Eugène  IV  ,  qui  per- 
inet  aux  chanoines  de  TEglife  de  I  royes  ,  de  te- 
nir des  cures,  en  les  dirpcnfant  delarciidince 

1454.  leaA  le  Breton  ,  Grand-Maître  6c  Fer- 
mier de  la  grande  Maitrifè  des  Ecoles  de  Troyes  j 
qui  »fmt  etàf^é  wik  EnÊuis  de  diunir  de  &aint 
UrbaukIX>arinal,c()iidamiié  par  SenMnee  à  k 
leur  rendre, (ans  rien  exiger  d^eux. 

1446  ,  r{  Juin.  Henri  Pillard  de  Gyé-fur-Seine, 
excommunié  parie  cbapicre  de  la  Cathcdrakpouik 
un  iommc  de  16  livres  qu'il  lui  devoit. 

Id.  3  Septembce.  Le  même  chapitre  dé&iid  am 
chanoines  de  ponw  des  patim  ^fons  peine  decon- 
fifeation* 

1448 ,  le  preifto  liiiliee.  Défailles  dn  viimÊ 

chapicre  aux  chanoines  ,  hauts  &  bas  Vicaires  ^ 
de  pfalmodier  comme  les  Anglob. 

Louis  XI  arrivé  au  Trône  ,  ayanf  par  lettres 
du  premier  Janvier  1463  ^  demandé  au  clergé 
<itie  dédavation  de  fes  biens ,  les  t  glifes  de  Troyes 
envoyèrent  flcfte  dédtfitmi  dans  k  mosB  d*Oo- 
Iebrei4^4.  148011 
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1480.  Un  Ouvrngc  de  notre  Pierre  Dcfrey^, 
fo'JS  le  titre  cl  Exfu^/iao/i  ji.r les  Epitrcs  &  Evun-' 
flics  dorninicaU-i,  fol.  porte  la  date  de  cctce 
année,  il  indique  dans  qutlc^ues  Catalogues 
comme  imprimé  à  I  royes.  ie  n  ai  pu  me  procu- 
rer b  connoiûance  de  l'ouTrage  ,  &  par  ronfé- 
cpienc  de  h  vraie  date  &  du  vrai  lieu  de  Tim-^ 
prcflion. 

1481.  PrcmitTc  imprertîon  d  un  Ercviake  à 
Tufagc  du  r  iocefe  de  J  royes. 

1490.  Lettres  d'Innocent  V III ,  portant  défcn- 
ks  de  pefer  les  Mydropiaues  dans  T^glife  S« 
Quentin  ,  au  préjudice  de  l'£gUiè  de  S.  Urbain 
qui  avoir  des  reliques  du  saint  :  cette  peHie  .fe 
laiibît  en  mettant  l*hydropique  dans  un  des 
piats  de  la  balance  &  dani  i  aucic  iiutaiit  ptlknc  de 
circ^  toiie^puupcc  ^ 

* 

EXTRAITS 

ly anciens  Reg'tjlres  du  Chapitre  de 
Saint  Etienne. 

Mardi  sl8  Juillet  1^84. 

3>  D  E  Promôtore  c6ntr4  Domînùm  Tofcaft^ 

>i  nem  du  totricr  ,  Presbiterum  Canonicurh  & 
»  fucccntorcm  rcum.  Promotor  propofuit ,  quod 
»  comrajuramentumprœflîrnm  fir^criocatione  do- 
»  mus  lux  canonialis ,  contra  voluntatcm  domi- 
»  norum ,  locavit  domum  fuam  pluribus  inho- 
»  neQis  perCbnis  ac  mulieribus  diÊàmacis..Doiiii« 

Tome   IL  H 


I 


|I4  Ê  T  A  T    M  O  H  A  t. 

n  ni  fibi  tnjttnxenuit  ,  ouod*  abjtciat  &  expetfal 
»  il  domo  fiaà diâas  perlonas  &  eum  monutrunc 
n  qnod  ififrà  odo  dics  abjîdat  &  expciiac  a  prj:- 
»  di^la  domo  fui  diaas  perfonas,  fub  panis  ex- 
»  commiinicationis  &  de  em  librarum  i  urCH 
»  aenilum ,  U  iuit  monitus  in  fcripcis. 

Mardi /premier  Février  Zj^Sj^. 

»  Di»  Promocort  conrrk  dominum  JoJiaff- 
^  tiem  du  Poirier  ]  Presbiterum  Canonicum  & 
»  Succcntorcm  in  prxfenti  1:  cdefiâ  ,  fubditum  & 
n  Jullitiabilcm  noirrum.  Promotor  propoluit 
7>  qnod  ab  oâo  diebus  c:rrà,  Prxdidus  reusifi  fuâ 
j>  domo  cenuic  in  concubinacu  quaindam  Mi- 
»  chekcam  borgundam  ,  &  qiiod  eam  verberav  tf  ^ 
»  ipfirni  proâcrnend0  ad  tcrram ,  &  qnod  occa- 
il  fione  hujtis  veiberackmis  ^  fcandalum  ortum 
t>  filit  ,adeo  quod  vicini  fbenntfcandaiifati.  Item 
»  quod  die  feïH  Sandi  ^aviniani  fcac  nerc  fuam 
»  neptem.  Reos  Kcem  conteffando  ,  conrelius  eft 
:^  quod  diâa  Michekta  tiuc  in  iua  dooio  &  quoi 
»  eaoi  à  fuà  domo  expulit ,  cxcera  negando. 

»  De  Ptomocofe  contra  domlnuia  lobsof* 
»  nem  Poiritr  ^  ranomcum  &  Succentoreiif 
»  (ubdttum  noiinitn.  Promotor  propofuit  quoi 
p  ab  menfe  citrà  &:  die  Jovis ,  in  die  Caenx ,  i\cus 
ji  fecit  maximum  fcandalum  in  Capitulo.  ilcu» 
9  eon^êûiu  eit  6c  emendavic  cafum. 

Jeudi  ij  Août  i^8S. 

m  De  Fix>motoie  concta  dcmuatim  J^hm^ 
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i  ncm  du  Poifur  ,  Pfesbiterum  Cahônîcum  & 
»  Soccencorem  hujus  £ccleliS|  Rctitn.  Promocoif 

*  propofak  c}uod  ixâm  Reifs  ,  à  Trîbits  it-enfi- 
»  DUiS  cîtrk  y  forttvè  ce(>ic  in  dauftro  hujus  £c^ 

*  clefiar ,  plures  lapides  dures ,  aptos  ad  facien-^ 
)3  dum  pavimcncum  &  eosdcm  tramportavic  uf- 
»  que  ad  domiim  fuam.  Reus  conielius  cft;  &  do- 
j)  mini  injunxerunt  ci  de  m  Rco  ,  qnod  report  et 
»  diâos  lapides  &  quod  de  C2:ccro  abiHneac  a 
i>  captionc  diâonim  lapidum  &  ipfum  condem-c 

niirertiàt  in  emendam. 

Jeudi  x5  Mdrs  t^SS; 

»  De  Promotore  contra  dominum  Mahîc- 

*  tum  de.  Mcjgrigny  ,  &  dominum  Henricurfi 
D  Stvtflrt ,  Presbiceros  hujus  Ecclefia;  Canonî- 
9  cos,  Kees*  Propofuic ,  quod  die  Marris  ulciml^ 

*  prxteritâ ,  poft  prandium  ,  didi  Mahict  &  Se- 
T>  vcfirc  rixam  hâbueriint ,  in  qiiâ  rixâ  ,  plirraf 
h  verha  probrofa  &  injurîofa  invicem  habuenint  : 
1»  poil  qux  verba  in^uriofa ,  ipii  Rci  fcfe  inviceitt 

yarl)€rarârttnt;&ntaKimcipl«Maht€tuspercufric 
n  eumdem  Sevtfflre  ck  quodam  Cultélio  m  vultii 
n  &  loco  emineftti ,  ofque  ad  (ànguinis  efibfio- 
j>  nem  &  quod  in  didâ  rijrâ  pluries  jnravcnittt 
n  iiiortcin  ^  fanguintm  chrilH  ;  &  ic  cônftt- 
»  tuît  idem  Htnricus  Scvertre  partem  ,  &  petit 

*  vigemi  folidos  Turonen fes  pro  enicndâ  &  in- 
^  jnrià  fibi  illatà  :  qnare  condudit  didus  Pro-* 
n  motor^  qnoddidt  Râ  dedarentur  fentcTitiahT; 

*  excommumcacionis  è  canone  incurrtlîê.  Ret 
9  étaentnt  Tericateiii  &  atohne  dsâus  HeOticoir 


jl6  £  T  A  T    H  O  R  A  1. 

»  Scvefîre  ,  quod  idem  Mahictus  dixir  oc  ipfâ 
»  Seveftre  plura  verba  injurîofa  ,po(t  qiij:  vcrca 
»  idem  Mahictus  pcrcuiTitdicaini  Scvcltrcdcquo- 
»  dam  Cukello ,  poil  qnx  incravic  domum  do- 
»  mini  Ce'erarit  ,  &  ibidem  invente  qucmdam 
n  baculum  qucm  opporutc ,  icd  camen  non  per-» 
»  cuflit  diclum  Mahietum.  Idem  intcrrogatus  fi 
»  juravcrk  mortem  &  (knguincm  Chniïi  ,  dixic 
»  quod  ncicic.  Pofimodiim  praciiclus  rwahicrus 
ï)  interrogatiis  dixit ,  quod  didà  die  Martis  prjc- 
»  ccdenti  ,  idem  Scvcl ire  oê  ijvfc  loqiiens  ,  plura 
»  verba  injurioia  ad  inviccm  habuerunc,  poil 
3»  qus  verba  idem  Seveftre  extraxit  gladiiim  &  ' 
s»  nixus  eft  percutere  ipfiim  loquentem  y  &  paulo 
»  'poft  ipfe  Seveftre  încravit  domum  domini 
»  Celcrarii ,  &  ibidem  acccpit  qucmdam  groiium 
3)  baculum  ,  de  quo  ipfc  ^'evcîirc  pcrculT:t  dic- 
yy  tum  loquentem  furcr  capuc  c\:  llipci-  luime- 
i>  rum.  Idem  incerrugatus  il  ipie  loquens  per- 
»  cnflit  de  quodam  CuUeilo ,  dixit  quod  non* 
n  Item  interrogacus ,  It  juraverit  mortem  &  fa&<* 
»  gninem  chriiti ,  dixit  quod  iic. 

Mardi  j  Avril  1^88 ,  avant  Pâques. 

5>  De  Promotore  &  domino  Henrico  ScveJIre 
»  adjundo ,  contra  dominum  Mahietum  âf^iÈe/^ 
»  P^S^y  Rcum.  Item  de  prxdido  Promotore 
]»  contra  diâum  dominum  F'cnricum  Seveftre 
.»  Reum  !  Promotor  produxitplures  teftes ,  vide- 
»  licet  Magifîrum  Nicolaum  ,  Magîftnim  Johan- 
)^  nem  '  efgULjur  ,  dominum  Niculaum  Bailly  , 
»  dominum  iarobum  l\oct  ,  iiartholoinxum  U 
9  JDucJuiif  ir  cuum  de  la  Rqc/u» 
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»  De  l^rognotore  centra  Dominos  &  Mar^iP- 
»  tros  iacobum  Trullain  pr:. polît» m  &  Od.ir- 
»  dumf/if/i/itff/iiA ,  Thelâurarium  hujus  £ccicijs 
»  Canonîco$.  Fromotor  propofiiit  qiiod  die  prai* 
s»  cedenti,  horâ  decantationis  Anivcrfarii  înpr»- 
»  fcnti  Hcci^fia  ,  pr.idi.ii  lUi  m:.xiniarn  rixam 
»  habucrunt  ,  ù.  plura  vcrba  ininriofa  didi  pr.t- 
T>  pohtus  &  Th  f'-ura'-iu'î  imer  le  liabiîtrunc  ,  <ic 
»  occaiione  horum  V.J»  jorum  ,  fcandilutn  maxi- 
»  muni  ortiim  fine  in  prxfcnci  Ëcclcfià  ,  adeo 
»  quod  fer vieium  fuit  perturbatum.  Magtfler  Ja- 

.9  cobus  Trufiain  litem  conteftando  ,  quod  die 
»  prxœdenti  ipfb  exiftenti  în  prsdidi  EcclefîA 
»  di.Liis  Magilicr  Ouardui  dixic  ,  pollqiL^m  iiMc 

.?>  Magillcr  acohii>  J'rnjiain  intir.iavit  libi  qu.  n- 
»  dam  appcllacionem      polir  pliiM  vcrba  wt- 

-»  gocio  hnito  ,  idem  Magillcr  Udardus  cidcm  ia** 
»  cobo  rr:///É2/72,ciixit  verba  qii  ^rquiintur  vel  in 

-9  efteâu  limilia     Moniieur  le  Prevott  ,  mats 

Sue  vous  vous  gouvernez  comme  homme  de  r& 
^  ife ,  comme  Archidiacre  &  Scrviteiw  d'Eglife^, 
.6c  que  vous  ne  bôttiwZ  ne  in;urie/. ,  ne  tuez  pci^ 
.  fonnc  ,  je  vous  traiterai  comme  homme  d'£gîi[è. 
»  Quam  rclpomioncm  idem  Odardus  cidem  Via- 
3»  gifiro  Jacobo  Tr  .'fhin  conièiltis  eii  dixi.>i«, 
I»  Idem  Magifrer  lac  «bus  dtyic  vcrba  quasfèquun- 
»  tur  vel  in  eftcâu  Gmilia  ;  mais  que  vous  foyez 
plus  fdentifique  que  vous  n'cccs ,  &  que  ne  (byes 
plus  Marchand  ne  L  furier  ,  ie  obéirai  à  vous 
^  V  conime  à  vng  Doyen.  »  Quibus  confeffioni- 
3»  bu$  ilç  dicUs^  di<^;$  partçs  fi^erunc  appunduag? 

'  '  *  Biij 
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I»  ad  probandum  iiltcriiis  per  prardiéhim  Promcn 

35  torcm  ,  &  qui  quideni  Magilkr  Odi'-dus  k  rc- 
5î  tu!it  fuper  dido  fcan  ialo  alIiUerjj^ibus  in  choro 
J>  diclx  Kcclef!:?  ;  &  hoc  fhflo  prxfiitus  Magii- 
I»  ter  Jacpbus  TraÛain  obcuiic  prarùto  Magilii^Q 
9  Odardp  refpondcre  fuper  prxdiâis  iniuriis  co^ 
j>  ram  prsfacis  dominis  dîcendo  ,  quod  in  pra^- 
I»  diàïs  injuriis  alibi  ip(e  Magifi^  Jaoobus  non 
n  debebac  comrenîri  k^  refpondere ,  attenco  ma-- 
»  xime  quod  prardid^E  injuriac  lu  ci  uni;  ii)  prxfatà 
»  Ëccbuà  prolacjc  &  qucd  uterque  eorum  eft 
i>  Canonicus  &  bcneficiatus  in  prxfatà  Ecclefià  & 

noftcr  juftitiabilis  ,  &iup€i  quo  petite  iatàbir 
»  tiones  (îeri  eidem  Magiftro  Odardo  Hauuquin 
«  ne  iplbm  M^iftrmn  alifaî  oonveoiret ,  loptr 
n  qao  Doimni  appunâuaveninc  ad  diem  Jora  ad 
»  reddendumappttnânamentum,infaibentcseidein 
|>  Magiftro  Odardo  lub  pcciàs  juns  &  afluetis,  ne 
»  pendence  hujus  modi  dilatione,  aliquid  attemp- 
l>  cet ,  qui  proipihc  le  nihil  faâiinim&acquievit. 

»  DeprsdidoPrQmotoreconccadiâum  Ms^f* 
»  trum  lacobutn  Truffain ,  fuper  eo  quod  didus 
a»  Milgifter  iacob^  Tniâam  ,  teaee  in  domo  faâ 
i>  quandam  nuncupatain  -M^mint  iti  fcaadalo. 
f>  Keus  refpondic  quod  non  tenec  in  fcandalo , 
»  nec  ad  eum  fpedat  &  paratus  dl  eam  abjicerç 
|r  a  domo  ài  habicacione  iuâ. 

Jmdi  j  Septembre  t^8$, 

»  De  Johannâ  in  caufà  injuriarum  contra  do- 
>)  lainum  Joliannem  du  Poirier ,  Presbyccr  urn  in 
>>  prxfenti  Ecdcfià  bèneficiatum.  Adrix  propo- 
il (Hi{^  <|Ho4  ^  9«^9  éiefeus  dtra,  didus  Kç» 
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»  tflimo  injuriandi  vocavit  diâam  Adricem , 

9  paillarde  .riruiildc,  larronncjjc ^putain.  Afin- 
H  mavit  Reus  litcm  conceiranJo. 

>j  De  Promotore  Adore  contra  Doniinum 
«  JohanneiQ  da  Poirier ,  Presbycerum  Canom-« 
9  cam  &  SHCCeneoremhujiu  Ecdefiac*  Promocœ 
»  proportiic  quod ,  die  veneris  uhiiiiàprxcedenti , 
'  9  dtdus  Reus  œlebrando  Miflatn  beatorum  Ju-^ 
w  lïmA  &  Hefmeeis  ,  poft  fumptionem  co-pori« 
13  IJomini ,  ipk  accc.'Tir  ad  pucriini  qui  dabat  ci 
7i  ai^li  rioneni  &c  fumptionem  vini  in  calice,  &  di- 
»  xic  boute- tout  ,  boute ,  car  fay  foify  &  poft 
»  cclebrationem  diâx  Milix  ,  dixit  in  choro,/« 
«  chanteray  bien  j'ay  bien  beu.  Reus  Htcm  cott*- 
»  teftando  iiegmc  dsiifle  USol  verba.  Bûutt^iout , 
»  ctfr  /yy  ^f>n  /ôt/,  ^i>£i/«  :  tamen  confieetuv 
»  qnod  dixit  poft  ccicbrationem  Miii^: ,  je  chua*- 
9  tcruy  bien  ;  l 'ay  bien  beu» 

Mardi  i  %  jmir  de  Décemire  14-37* 

Ce  jour,  McflTieurs  ont  defFcndii  k  Msffîrc  Gauf«^ 
»  cherGamoc  àt  Mei&re  Andry  Mulet; ,  Pieftses- 
p  ChapeUins  du  Cnicifir  à   Autel  de  S,  Andr^ 

»  en  cette  Eglife  ,  que  dorefhavant  ils  ne  laîdènt 
»  changer  le  uimanchc  M  clic  ,  J^lian  CiiaFpcnticr 

Eétre  ,  ou  au  moins  ,  fi  chante  ,  qu'il  ne  falFe  pai 
commandemcns  au  prènc  ,  pour  ce  que  der- 
nièrement ledit  Charpentier  fit  un  grand  Elclan* 
dfc  in  dénonça  les  quatre  temps  à  jeûner  cette  £>• 
Qiatiie y  ft  ib  ne  feront  jufques  rautrcy  &  autres 
finîtes  ;  &  pour  ce  qu'ils  fiilTeiir  6ire  les  coni'^ 
mandemens  par  gens  fufiifàns  ou  par  eulx-xolf^ 
iur  peine  de  1  amende» 

H  if. 


110       Etat  mob.al« 

K        Vcmriî  ,  poJ}  lauic  anno  O. 

»De  prxdiâo  Prooiotare  conta  daminot 

Johannem  Benoift  ,  Sandi  Sulpîtii ,  ^^ariiîunt 

^>  Guibcn  ^  Convcr..on:sSandi  l^aiili,  i  raticiiciira 
»  Orrj  ,  Sandi  A  vent;  ni  ,  Johannem  GenriL^ffh^ 
»  Sancli  ^acobiin  f  hcfauro,  Jacobum  Pillaneru  , 
}>  bcatorum  Pecri  &  PauH  ,  Joliannem  Prunay 
ï>  Sancli  Theobaldi ,  Johannem  NMidin  6anéiaQ 
9»  Margarecs  ,  Nicqlauni  Mercjfe  Sanâ^  Anns, 
>>  Nicolaum  ilftf/i/&  SanâiAegidiî,PctrumF<^y<?r 
D  S  S.  CoÇmx  &  Damiani ,  Johannem  iMcnit 
»  Sanâi  Michicl  s  ,  Johannem  Urjini  Sandi 
P  Martini  ,  Johannem  Hérault  &:  Nicolaum 
»  ternaire  S^nàï  An4re2  ,  Francilcum  Fcjtuot 
P  Sandi  Eiigii,  Johannem  Co/iiie  Sanâi  Jehan- 
n  nis  Ëvangejiihe  &  Johannem  PrtxOat  Sanâi 
»  Laurentii  in  prxfenti  Epclefià  Capellanos  ^ 
»  quos  omnès  &  fin.^ulos*  domini  monnerunt  uc 
>>  abjîccrcnc  à  fuis  confortiis  &  habicaculis  om- 
>f  nc>  concubinas  &  mnlienes  fufpeÛas  ,  illico  ,  fub 
;>  p<enfs,  excommunic^tionis      decem  librarunu 

Jovis  ^pofl  Petruni  ad  vincula. 

»  De  domino  Mahieto  de  Mejgrigny  vifurofè 
p  abfoivi  j  medîante  cefTione  bonorum  fuorum  ; 

.  ))  &  càdcni  uic  citaci  crant  1  c:rus  Je  Plcurrc^ 
Guillclmus  le  Congneux^ Magifter  N icolaus 
»  Buudonnct  pro  ccrr;s  fummis  dcnarioruin  Ue- 
p  biçis  ei^îlem  citatisy  proue  in  quibufdam  Jictcrb 
.  p  obligationis  concinetur  qa^entibus  quod  ab- 
.  ^  folyerecur ,  iqediante  ccfllone  diftorun»  (iioniin 
^  bQnoruçi  ':  <jui  quiden).  ciçati  i^ropofuçruçç 
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li  quod  diffus  Rcus  habet  bénéficia  ,nec  non  pen* 
»  honem  (iiper  ccrcis  beneficiis  ,  qui  intcrroga- 
7i  tijç  ,  fuo  medio  juramcnro  ,  dixit  quod  craC 
i>  Canonicus  Ecclefix  beats  Mans  ad  Moniales, 
»  &  etiam  quod  habebac  penfîonem  viginci  du- 
»  ram  librarum  Turonenniim  Aiper  parochiall 
.  I»  Ecclefià  de  Feu^is  »  TiecenHs  diaeedis ,  (ingulif 
9»  annîs  in  termînis  béari  Remtçii  in  capite  0^«' 
i)  bris  &:  SanciZ  Synodi  Trcccnlis  pcr  mcdium; 
p  Domini  dclibcrawrnnc  quod  didus  Pominus 
»  jMahi'.'tns  dabit  dcclararion- in  fuorum  bono- 
1»  rum.  r.cc  non  pcniionum  lu  pcr  beneficiis  intir^ 
»  dicm  Marris,  &  etiam  didi  ciraci  pecierune 
»  habendonamencum  fuorum  bonorum ,  nec  non 
•'redditutim  fuorum  bénèfidorum  ^  qui  iifdêin 
V  citatis  domini  diâum  habendonamencum  de-* 
»  dcrunC. 

Martis  pojl  Affhniptkmtm.  Marh. 

De  rromotorc  contra  dominum  Aegidiuni 
»  Hcrbelin  alias  de  Valens  ,  Canonicum  hujus 
3»  Ecclefîx  Reum.  Pnedtâns  ^romotor  propofuic, 
1»  quod  f p  e  Reii^  indutus  quàdam  chlamidê  p'an- 

)->  m  llubn  ad  modum  gciuis  at-morum,  a  quin- 
r>  dccîm  dicbus  cirra  ,  airociatus  certo  fcrvitorl 
9  domini  San^l"!  Fidoli,  un^  cum  quodim  fno  pe- 
9>  dedri,  ab  villa Trecenû  ufqucad  locum  deiânc- 
»  to  Fidolo  di'xerunt  qnandam  juvenculam  nuh* 
»  oxpmm  Marguoe  Baliée  y  &  etiam  dum  fiie^ 
»  runc  in  diâo  fanâo  Fidolo,  conduxerunc'eafli 
Y>  per  didafn  vilfam  in  ma^nofcandalocotius  po- 
»  popu'i  ;  &  quod  di.his  Reus  inivjcbatur  indic- 

p  (4yillà^  pra;diâàclamide^  &  poitmodum  di)* 


Il*        Etat  moral. 

m  xeruac  didam  M  arguât  apud  locum  de  Machy* 
n  Aeus  ccmfciliis  fuit  omnia  âe  ^gula  praediâa  fiç 
m  emm  praediâa  Marguot  mt  cum  quodam 
»  nuficupàço  6atre  Nicplao  Robe!ot ,  pracsbycera 
9  gubcrnatore  praeceptorise  TcmpU  Trecenfis ,  qui 
»  tuncerac  in  diào  loco  Sandi  1  idoli  ^  &  emenda- 
M  vit  cafLim.  Oomini  aflignavcrunc  iîbi  dieni 
V  Marcis  poil  Oclabas  pra:didi  teiU  aiiuinpùûv 

ois  beat»  Mami  adcaxaodum» 
EXTRAJT  DES  COMPTES 

S,  EiUnne  ^  de  lu  S.  Jean  i        >  ^  ^ 
S,  Jean  i  j44' 

•D  Omino  de  ArgilUis  ,pro  Hcenrià  dt- 
I»  gendi  Dcmum  à  Rc^  iAtpetrandà,ebdoma« 
I»  da  iiactyicatts  i  S  liy.  depiUs, 

»  valent  6^ J.  forts, 

»  Gwbis  Vicario ,  pro  expcnfis  per  ipfum  fac- 
»  tîs ,  in  convocatione  Canonicorum  ,  Mercurii 
m  poft  Machsum.  17  liv.f  f.i^cuiidac  (mondes  ) 
9  Talent  ii{  f.  forts. 

i>  Pro  expenfis  Ma^ifiri  J«  Rotariî  ^  eundo  in 
»  Curiam  Régis  prolicceris  à  Rege  liabendisydiri- 
»  gendis  {bmmo  pontifia ,  fiiper  eoquod ,  uc  di- 
p  cebatur ,  dîdum  Decanatum  refervaverat  &  ma-» 
3»  gidro      de  ArbjQÛo  dederat,      li^,  (o  f* 

H  forts. 

9  Diâo         o  J.  pro  prsdiâis  Utterîs  por« 
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p  tiadif  ^râtonem.  30  KV.  forts* 

»  Dombo  Segniiia  ,  pro  eutido  ad  euriani 

9  Regiam  ,  fuper  eo  quod  P.  de  Arbrofio  fccic 
»  nos  moncre  ut  eu  m  m  decanum  rectpcremus ,  & 
p  appel  la  VI  mus.  Die  Vcijeris  poil  £piplutniaii| 
l>  Doraini.  6  1.  lof.  f. 

»  MercuriUnçe  Vinçciick|in  ;  prp  pomndii 
p  Régi  preceflum  faâum  coiifra  nos  per  4iâaiii 
«  P.  dd  Arbrofio.  éo  f.  t 

»  Vcneris  poft  Vincemium,  pro  portaiide  Rov 
P  gi  lîtteras  quas  Epifropus  Bellovacenfis  €i  nût-r 
P  tebat  (îiper  dido  negotio.  3  ^  f.  f. 

«  Oomimca  poil  Oci/li  ^  Magillro  G.  . .  •  de 
I»  Foiipa ,  prQ  expenfis  fàdis  per  eum  ,  pro  dtâo 
9  decan^tu  in  Curia  Rep$  ,  miffis  ci  per  R«dul« 
Pphttm  clericnm  fituni*  15  Iît.  ftats»  ' 

Inm  %  eàdem  ëîe,  diâo  Radulpho ,  pto  Cali« 
9  gis  feu  vino.        6  d-  forts. 

«  Dominica  qu  a  cantarur  Ut.irc ,  Domino  J.  de 
•  »  Hcrbitià qui  portaviclitterascapituli  Avinioncm 
»  fuper  excufaciotie  hdà  \n  4c<^<f  eligendo  x6  f. 
s>  8  d.  forrs.  ' 

Idem,  «  Eadem  die  ,  S\ôo  Chafinay  imncîo 
»  qqi  porcavie  litceras  ad  Cufiam  régis  pro  dietj^ 
S9  quant  P.  Arbofiohabsbaç&prp  ipfo  exculandq* 

I»  I  liv.     f.  fores 

«  Jovispoli  Gcorgium,  pro  expenfisMagiftri  !• 
ji  deChavan^iis&Stcpbano  Pur[^ondi,eundoeTCCU- 
»  &cam Capicuium  penès  Kegcm  ,  fuper  eo  quod 
9  iionreoeperacMagiAnimST£FHANUM  Guift^ 
V  Bfi&Tl  de  mandaco  Pape,  ioco  enjw  Ni€Or. 

t»  lAus  M  Riiuo  Monte  ^  mi  J«ce|)cus 
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«  Magîf^ro  J.  de  Leodio,  pro  omnibus  fcripcuris 
m  fuper  dicto  négocio.  lo  kv* 

Ittm  a  Clehds  fois»  {  L 

Sumauu  iio  liv.  ii  f.  i.d* 

1491.  Première  édition  à  Paris  ,  chez  Jehan 
Petit ,  d'un  Mifld  k  ru%e  de  Troyes.  l'm  v& 
dans  ma  jeunefle,  a  la  Bibliothcque  de  nos  Ja- 
cobins ,  un  édition  de  ce  Miflel  en  vclin 
de  choix  ,  &  enrichie  de  très -belles  miniatures  : 
cette  édition  étoic  d'un  cacackére  demi-Go-> 
.dquei  neuf  &  très  net. 

1497.  Seconde  édition  du  même  Miâèl. 

1497.  Le  Doyen  de  S.  Urbain  ,  excommu- 
nia ton  Chapitre,  qui  l'eKhorcoit  avec  quelques 
.menaces  à  payer  ks  dettes. 

De  L' Ordinaire,  de  S,  Urbain. 

«  1^02..  Die  hmx  VII  Nov,  Canonici  in 
»  Capitulo  fc  retormaverunc  quoad  mores  6c  o^- 
r»  dinaverunt  quod  die  craftinà  convocarentur 
»  in  Capitulo  vicarii  Baflt  &  exhortarentur  ad 
.n  corrigendos  malos  fiios  mores»« 

1508.  Dans  on  compte  rendu  par  les  Maîtres- 
Gardes  de  la  Communauté  dci>  Orfèvres,  il  n*eft 
parié  que  d*un  Calice  d'écain. 

1^08.  Iç  Chapitre  de  Saint  Urbain,  dcffcndic 
à  fes  Marguiliiers  ,  de  porter  à  l'avenir  Thabit 
Eccléfiafiique. 

1509.  Un  Troyen  ,  nommé  Bonne  -  £fpé- 
lance,  donna  un  Ouvrage  latin  divifê  en  quatre 
parties  (bus  le  titre  de  Comfotus  tufvijimc  amr 
phatus  ^  emeiiduius. 

1509-  Confrairie  du  .S.  Sacrcmjenc  à  la  Pa- 
roiile  de  S.  Jean. 
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t{i  t.  Enquête  du  Chip.  deTEgliie  de  Troyes 
pour  établir  que  les  Religieux  de  Saint- Antoine  (Se 

autres  ,  ne  peuvent  c^ucccr  dans  le  Dioccfc  ianJ 
fon  attache. 

Le  Vendredi  après  Noel,  celui  de  S.  Urbain  or-» 
donnna  à  ion  chambrier ,  de  donner  8  liv.  lo  ù 
au  Receveur  du  Concile  de  Pife. 

1 509.  Premier  Carême  prêché  à  S.  Jean,  par  le 
Prindpal  du  collège  de  Prefles  à  Paris  ,  à  qui 
on  dènna  10  liv. 

^4.  Mort  de  Nicole  Dorigny,  né  àTroyes, 
Curé  de  Saint  iean  ,  Confeiller  au  Parlement  ue 
Paris  ,  Prcfident  en  la  chambre  des  Enquêtes  , 
Grand  -  Maître  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine 
&  Chancelier  de  TUniverficé.  il  eft  rëpré£ènté 
avec  fon  Neveu  anffi  Curé  de  S.  Jean  &  Coih 
fetlierau  Parlement ,  (îir  la  grande  vitre  qui  éclaira 
la  Chapelle  de  la  V  ierge  :  il  font  l'un  uc  i  autre  en 
Robe  Kuuge. 

16.  Proceflion  générale  de  la  Fête-Dica. 
1513,  8  juin.  Réfolutiondu  C  hap.  S.  Urbain^ 
de  ne  plus  prendre  de  charges  d'Echevin  ou  de 
Conièiner  de  Ville  &  de  ne  plus  &  mêler  des  af- 
fûtes de  l'Hôtel  de  Ville. 

1^19.  On  donnnoit  aux  Proceflîons  de  Reli- 
gieux qui  vcnoicnc  aux  convois  10  f.  &  60  f. 
pour  un  trcntain.    Tcflument   de  Cathcruic  , 
Jimmc  de  Girard  Serqueil  Cordonnier, 

15 19,  f  Avril,  Le  Chapitre  S.  Urbain  ,  or- 
donne au  Chanoines  de  porter  rAumulIë ,  le  Di- 
manche &  aux  F  êtes  annuelles  &  de  neuf  leçons. 

I  ^  3  s .  ^  onfrairie  du  S.  Sacrement  k  S.  Urbain  , 
elle  faifoit  dire  pour  8  f.  6  d,  une  Meiie  iuute 
des  r£i;paiics. 


Digitizod  by  Gu^.- . 


i%6  ÉTAT  riÔRÀt 

m  1(39.  Obift  Pecn»  Pion ,  nobihs  m  &  milcà 
»  Hierofelitnicanus  :  Novum  Pomjpœ  Fanébrif 
il  geiMis  :  voluit  tohumari ,  horâ  média  noâis,  fitaf 
il  &  pofitns  itt  cathedrà  ligneà  aut  plumbcl,  cont 

»  unàcamiiîà  telœ  ceraccc^  fijprâcamhabcnscot- 
j*  tam  feu  tunicam  peregrini  iiieroiolimicani,  cam 
9  aftabre  faclam  ut  pofîibileerit. 

^  1 3  9  >  3  JV^^^^^-  Fcrmiirion  do  Chapitre  de 
{«Urbain  ,  à  Roch  Tabeof,  Sonnetoi  de  cclébref 
ft       Méfie  au  maiere-atiteh 

s  5  3  9  >  juiUec;  Premier  Rëgiftre  Bapltftaîîe  tcnti 
Il  S.  jéan ,  en  eiëcudoDdel'arcide  5 1  de  TOrd.  ié 
Villers^Cotterets. 

1^41  Le  chapitre  de  la  Cathédrale  ordonné 
|)Our  l'Autel  des  ahniverfaires ,  une  cloche  par* 
le  fon  de  kipeile  k  peuple  fktà  averti  de  la  cou-» 
iecradod* 

1(48  i  9  hiBit  le  du^ite  de  rEgUfe  d^ 
Troyes  adiete  du  Dra|>  Rouge  ^  ponr  babille^ 

les  ensuis  de  chœur. 

i^^o  ,  premier  juillet.  Ordonné  par  le  même 
chapitre)  que  tous  les  chancres  porteront  une 
AumuITe  de  même  couleur.  ^ 

Triftan  Bizec  de  Troyes,  ReUgieUn  de  citeau« 
It  Abbc  de  S.  Nico!as-ai»-boif,  nommé  à  Té-* 
téché«4e  Saintes.  U  iffiib  m  CondkdeTfente&i 
ÉMMurat  en  157^. 

1^43  ,  4  Ai^ll.  Abrogation  par  le  chapitre  de 
ia  cathédrale,  de  la  cérémonie  des  trois  Maries 
cherchant  J.  C.  dans  le  fcpulcre ,  k  caufe  du  trop 
tnnd  concours  de  peuple  qu'elle  attirait.  Deux 
joon  après  ,  le  chancre  Choignot  offrit  Kvref 
font  k  làabiiâèmete  de  ieM  cMmimié ,  ^  f. 


C  L  È  n  a  é\  îtf 

l^otïf  Tes  cnfàns  de  choeur  ^  f.  pour  le  fou-* 
chantre ,  qui  chanceroit  Du  nobis  Maria  :  ce  qui 
fiit  accepté  ,  &  ies  en£uis  de  chœur  fubitituez 
aux  chantres  qm  mtàsat  joicpi'àloR  téptt£aktâ 
les  y  Maries» 

1^44,  Pifemier  jititlec.  Le  daflê  4e  S.  Syt9 
dcffcndue  ,  à  main-armée ,  par  les  Habitans  du 
Village  de  ce  nom  contre  le  députés  du  Chap. 
de  la  Cathédrale  charges  d'enlever  fourdement 
cette  ChaHk  &  de  rapporter  à  Troyes  ,  pour  IW 
meeere  à  couvert  des  entreprUès  des  part» 
ennemis.  Les  hatntaits  le  chargèrent  de  h  cacte 
dans  un  fies  ftcret  de  lenr  finage  oà  ki  eniiesiâif 

ne  la  jpourroicnt  découvrir. 

La  Paroilîè  de  C  repy  ,  près  Brienne  avoit  utTor 
Kotre-Dame  DnChcfne,  qui  attirok  de  Troyes^ 
tu  prodigieux  concoacs  de  malades. 

15^2,  N.  Style,  5  Fctrr.  «  ^knificamr Do- 
»  mino  Tree.  Epifcopcr,  ffondotn  utis  ad  hoc  in- 
•  formato  ,ut  pote  nuper  recepto ,  at  in  prooeflio^ 
%  ni  bus  &  adis  Fcdéliafticis,  com^ormem  fe  gp- 
J>  rat  Ecclefiœ  fuœ  Trecenfi  ,  feu  coiiegio  DÛm 
m  Canenicorum. 

f^ieux  Regijht  Latin  Pag.  $  2  • 

t^^i,  Premier  Septembre  ,  Cay  Pietfequîfi; 
Margoillier  à  verge  de  S.  Pierre  »  ftit  inhumé 
dans  h  nef  ï  Tendf  oi e ,  oti  le  jour  des  cendres , 
on  met  hors  de  rég'ifc  ceux  qui  font  admis  k  la 
pénitence  publique  &  011  on  les  reçoit  le  jeudi 
daint,  pour  leur  donner  rAbfoiution. 

Regijlre  de  l'E  li/i  de  Trvyes. 
Oimanche  de  la  Sexagedme,  Ant.  caïf* 
nàok  Evéqae  de  Troyes ,  retfaâa  en  ptéchanT  h 


,t%i  £  T  A  T    M  O  H  A  1. 

S/  Jean ,  quelques  propos  Itéréciques  qu'il  aroi^ 
avancés.  Les  Paroifliens  de  S.  Jean  avoient  com* 

piotcc  de  crever  &  faire  tomber  fur  fa  tcte,  la 
voûte  au-deilus  de  la  chaire,  s  il  ny  eue  pas  laxt 
cette  retradation. 

1  Avril.  Dclibcrc  par  le  Ch  de  Troyes, 
que  pour  éviter  les  infultcs  des  Huguenots ,  on  n'y 
tonneroit  à  Tavenir  les  Matines^  le  jour  de  Pâques , 
,qu'a  trois  heures  &  demie 

1^61.  Un  parctcvlier,  moyennant  10  f.  fît 
d'.rc  a  S.  Jean, des  vcprcs  du  5.  .Sacrcincnc  ,  cha- 
.que  jour  de  l'octave  de  la  Fcre-Dicu. 

1^60,  10  Août.  Proccflion  gcnùale  en  r<?pa- 
ratiofi  de  Tinfulte  faite  à  la  petite  Vietge  au  coin 
de  la  Ruelle-cbaudon.  Des  huguenots  lui  avoient 
daqs  la  nuit  précédente  ,  attaché  un  papier  plein 
'd^ordures  &  pendu  un  chat  au  col. 

i«î6i  ,  4 Novembre.  Requête  du  chapitre  au 
Bailliage  pour  empêcher  les  fermons  que  car-* 
raciole  dcvoit  faire  à  TEvèché  où  dcvoitnt  étro 
.admis  catholiques  &l  Huguenots. 
*  18.  Nov.  Signification  aux  gens  Roi  , 
pour  leur  dénoncer  1^  Sermons  foits  à  r£vêché^ 
parfEvéque^  avec  proteftadon  de(è  pourvoir , 
en  cas  de  refiis  ou  c^lai  de  leur  part,  d'y  mettre 
ordre.  Cependant  le  même  chapicre ,  iiir  la  deman- 
de dcrEvéquc,  lui  fit  donner  la  crolie  &  la  Mitre 
de  l'Evéque  Hennequin  ,  dont  il  k  fcrvit  pour 
Tordination  des  4  1  emps  de  TAvant  fuivant. 

1561,  Mars  &  Avril.  La  Cathédrale ,  les  Cordel. 
te  Jacobins  fiafoient  garder  leurs  Eglifes  tant  de 
trait  que  de  jour ,  avec  Canons,  Bâtons  d' Ar^ 
iU:eric  &  Ar^uebujès  à  croc  :  les  Huguenots  , 
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étoic^t  maîtres  alors  des  porces  de  $•  Jacques  & 
de  Croncels. 

1 1  Aqûc.  Pirofiflidn  éttài  ,  â  U  Logc^  (  à 
riiôcel  de  Vilk)  par  le  Clergc ,  les  gens  de  Robe 
A:  les  Marchands.  Le  Préiîdenc  de  Mefgngny 

Je  Picvot  Kcgnaulc ,  s'en  dirpenfcrcnt, 

1561,  10  Août.  Plainte  du  Chapitre  deTroyes, 
contre  i  Lvcquc  Carracioîi  ,  qui  ayant  quitte 
I  habit  £cclëiiaUi^ue ,  préchoit  en  public  &  à 
l'Evéché  ^  les  houvelles  opinions  «  &  s'épuifoie 
en  promeflês  de  prendre  une  autre  conduice* 
Les  Huguenots  avoienc  alors  pour.  Miniitre 
k  Troyes ,  Jean  )e  Malion  dit-la  Rivière  ,  qui 
retourné  dans  l'Anjou  la  partie,  lut  tue  par  ua 
nommé  Monlorcau,  quelques  jours  avant  la  S. 
Barthélémy  :  il  étoit  â^e  de  -^q  ans. 

1^  Âoùc«  TEvêque  CarracioU  s  c tant  rétiro 
de  Troyes  >  le  Chapitre^  a  la  requête  du  Pro^ 
cufclir  du  Roi ,  décLra  rfiréche  vacant  &  nom«> 
ma  des  grands* Vicaires* 

1564  y  25  Août.  Déftnles  du  chapiov  Saint 
Urbain  a  fes  VicaircS  &  habitués,  de  porter  d  s 
Chapeaux  à  la  mode  des  Huguenots  ^  des  ChauG* 
iês  à  ^rolîes-bottcs. 

1566,  3  juillet.  Le  Chapitre  de  Troyes,  à  com- 
mencé à  rédiger  en  françois  fes  dîélibérations 
écrites  jurqu*alocs  en  latin. 

13  Décembrie.  Permiflion  du  Chapitre  Saine 
Ufbain  ,  \  ceux  de  leur  égiife  de  s*habiller  en  Pa& 
toureaux  6:  de  faire  quelques  réjouiflaoces  att£ 
matines    de  Noël  ,  mais  lans  fcandale. 

t5o6|  14  Janvier.  Ordre  du  Chapitre  Saint 

Ténu  IL  l 
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Urbain  au  chambrier  de  donner  10  fols  k  chtqui 
Lhsin,  pour /es  PouU(s  de  Carême- prenant. 

1 6*30.  Kuèt  qui  déclare  imcompacibles  hs 
prtbérides  dès  'crob  Ch^jlitres. 
*  'i^'i(>*  izcb  livres^  deiihiéeï  aaclia]HCre  5aine 
]?idrte'  pour  les  coups  de  V Angélus  du  marin  6c 
du  foir .  ■*  "    '  • 

ï  Siz.  Erabliffement  dans  le  Clergé  de  TroyeSy 
d'une  aiiociation  ou  communauté  pareille  h  celle 
de  Saine  Nicolas  du  Cbardonnet  ,  inftituce  par 
M.  Evrard  l'un  des  ëlcvcs  de  M.  fiourdoile  } 
efle  jouiVde  tbùre  ta  pl*oe;eôion  de  TEtréque  du 
BreHài  y  alix  kxdrdces  de  pitié  auxquels  s'&oie 
t^ilée  'c^cte  Communauté,  eHe'jdgnoit  ks 
Corifereiiccs  Fccléfiaffiqucs'  <5r  les  Miffions. 

1644*^  17  Décembre.  Mort  de  Michel  Kotc, 
Çhan.  de  Sairtc  Etîeniic  donc  le  portrait  h  été 
gravé  avec  cette  infcription,  «  Michaël  Roté,  Ble^ 
3»  fenfis  y  focius  Navarricus  ann.  15961  cum  Cz^ 
%  notiicQS  S.  ScefdiattiTrec.  Vitam  perpetûo  vi-* 
»  vens  apoftolicam  moritor  annô  1644,  17  Dé* 
icembm»  ,  àrt-  84.  ;  * 
^  'l6i;ô,  14  Juin,  permiiliort  de  !*Evêque  aux 
AlarguflHefs  de  S.  Jean,  défaire  dire  les  Dimanches 
âu  grand  avuel,  les  Meilcs  baUes  londccspour  la 
«Commodité  du  Peuple.*         "  • 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiède ,  le  Doyen 
de  S.  Urbain  ménaça  eii  Çiia^icrc  un  Jeûne  Cha'-' 
sîoinë  pèâ'iâfli<)u'au  chôeuf  »  de  lui  âire  donlier 
Il  arTcidline  en  Chapifre»  Vil  ne  fe  congédie.  " ' 
^  ri6^5  ,  10  Sepcémîwê,  'ftdônnanœ  de  l-fivé-r 
^ue^  qui  autorile  le  Luré  &  Ma^uilliers  de  S« 
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Jeàn  ^  k  empkher  de  ccicbrer  les  Prctrcs  Sé- 
culiers OQ  Rcgal  ers  ,  qui  refufètonc  de  k  védr 
&  «JcvLtir  dans  la  (iiieziiti€^''Oriloii{»ance  rénaur 
velice  le  z/  juin  1079. 

1676.  l'aBaue  de  la  Sttnte  Charpy,  occupa 
cette  année.  Voye^  les  principales  picccs  rclu" 
tivts  â  cclu  Cluirluîtinncru ,  dans  les  Mcn:oircs 
de  Lituraturc  &  d  hifhirc  de  l'Abbc  d'Arug^iy, 

1664.,  19  Aoûc^  Aiicmblce  du  (  Jergé  à  Th- 
Têdié  ppur  empêcher  rencreptife  de  rendre  la 
$etne  navigable  depuis  PoUry ,  jufqu  à  Marcilly. 

1687*  Aime  vièàoé  à  S.  ies^a  ^  par  Michel 
k  Vaâbr, alors  rrâcte  de  rOratojce. 

1691  ,  27  Août.  Le  Pece  Capucin  ,  Vincent 
de  Troycs  ,  (  BuiUctot  )  célèbre  par  fes  pré4i- 
Çàcions  meurt ,  en  odeur  de  Sainttcc. 

1739  ,  li  Mai.  Nicolas -Marie  k  Court jis," 
Dodeuc  en  Théologie^  Archidiacre  &  CJbanolnc 
Vétéraa,eft  ila  Uoyea  de  la  Cathédrale.  Le 
concoiits  à  non  éleâion ,  de  deux  partis  alocs 
tres-aaimés ,  écontta  le  Cardinal  Fkniiy ,  donc 
il  lui  mérita  Teilime  &.  qui  lui  en  Ht  (on  com- 
pliment ;  mais  il  n'étonna  point  ceux  qui 
con  îioiîloîentrabbc  le  Courtois  Dcpouzilc  de  tou- 
(e  vue  d'intérêt  &  d'ambition  ,  père  des  pau^ 
vres  ,  éloigné  de  tout  &ile ,  il  portoic  dans  la 
ibciécé  la  candeur  ,  ramcntcé  &  la  gayécé  qui 
«nnonoeot  kt  beUes  âmes.  Mort  fubitemeat  à 
Paris,  peu 4c  ctias  après  (on  éleâion au  Doyen* 
né,  il  tilt  inhumé  dans  le  Cavcaa  de  la  Chapelle 
4eMJVL  de  Me%rigny,  à  S.  Aadrc-d^-Aru. 
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Anciens  Usages 

de  VEglifc  de  T/ojcs, 

î.  C3n  toit  par  Tordinaire  de  rçtte  Eglife 
^u*au  XIV    iitcie  ,  les  treize  Cures  CardH 
htiii ,  donc  il  eft  parié  ci-defius  pag.  16  :  favoir^ 
les  Curés  i}«  S.  Jean,  S.  Rémi,  S.  Nidery  S4 
Deris ,  S.  Parre,  S.  Martin^  S*  Julien,  Mainte 
Savine ,  les  Noës ,  h  Chapelle ,  S.  Luc  ^  S.  An^ 
dré,  le  ponc  Sainte  Marie  oc  Saint  Germain^ 
ctoient  encore  tenus  d'aflîller  a  k Cathédrale i  tous 
les  Offices  du  27  Décembre,  Féte  de  Saint  Jean: 
ils  écoienc  inférés  k  la  Table  par  le  Doyen  de 
Chrétienté,  qui  à  cet  égard,  fuppléoie  le  Sous-^ 
Chantre  :  ceux  de  S4  Jean ,  S.  Nicier ,  S.  Parre^ 
S.  Jiilléni  les  Noes,  S.  André,  &  $«  Germain^ 
tenoieAt  la  droite  :  cedt  de  S.  Renu ,  S.  Martin  ^ 
Sajnte  Savine  ,  h  Chapelle  S.  Luc  &  k  pont-»' 
Sainte  Marie  ,  avoîenc  la  i^auche  ;  ik  f^ifoienc 
l'office;  &  deux  d'tntr'cux  conduifoicnr  le  chœur. 
A  Vêpres ,  un  jeune  entant  qu'on  taifoic  Eve- 
que ,  revêtu  d'habits  Pontificaux ,  partoit  Fra-> 
eeflîonndieznene  delà  faeriitiey  avec  un  cortégô 
d'autres  cnâns  en  C  happes ,  entrok  âii  cbcrur^ 
te  eflfonifoft  l'Antienne  fnnocentts. 
■  IL  Lâ  veille  de  la  féfe  de  Saint  Savinien  ,  aprèâ 
None  ,  le  Chapitre  portoit  en  proetiîlon  par  U 
Ville  ,  la  chaflc  du  saint  ,  au  Ton  des  Trom- 
pettes &  inlèriTmens  de  Ménétriers.  Les  Curéj 
de  S.  Jean,  S.  Kemi,  S.  Nicier  &  S.  Denis  , 
marchoîenc  aux  deux  côtés  de  la  ChaÔè ,  en 
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Aubes  &  en  Etoiles  «  ayant  à  la  main  une  grande 
baguette  blanche. 

IIL  A  la  fète  de  Sainte  Héleiae^  pendant 
près  »  k  Chapekûn  de  k  Chapelle  du  Sauveur , 
accompagné  d'un  Clerc  &  de  quelques  gens  du 
chœur,  alloit  proceffionnellement  à  la  Maifon 
de  la  Vierge ,  aujourd'huy  habitée  par  Me. 
Bailiy  ,  Notaire,  k  côté  de  l'hôtel  de  Ville.  Ils 
trou  voient  la  une  troupe  denfàns  la  confrairie 
deSaince  Héleineairemblëe,  qui  revenoient  a^ree 
eux  àlaCatbédraleficksintroduifoitdansleduieup 
an  Convtru  nos.  Alois  les  Offipen  de  l'ETéquo 
prélêntotent  k  ces  en&ns  des  Pommes ,  un  Ka- 
meau  de  Verdure  qu'on  faifbic  defcendre  des 
Toutes  du  chœur,  au  moyen  d*une  petite  corde  : 
Le  coiit  en  Mémoire  d'un  miracle  de  la  Sainte 
rapporté  dans  fa  vie.  La  même  Cérémonie  avoit 
Seu  pour  Sainte  Mâtie ,  à  I  exeeption  du  Rameau. 

Iv»  A  h  Proceifion  du  jour  de  la  fôte  do 
diacune  de  ces  Saintes ,  ks  Réligiettfe  de  Notre- 
Dames  aox-Nonnains  alloient  Proceffionnelk^ 
ment ,  la  croix  à  leur  téte ,  au-devant  de  leurs 
chafTes,  iufqu'au  pont  de  la  Sallô,  en  chantant 
le  Répons  Regnum  mundi.. 

V.  La  Veille  de  S.  Martin  d'hiver  ,  le  Cha- 
pitre alloit  Procefîîonellement  dire  les  premières 
Vêpres  à  TEglifè  ParoifTiakdéAëe  à  ce  Saint  , 
alors  ficiiée  dans  yemplacaerneni  quNnicupe  la 
Chapeik  &  le  Cîmedere  de  Sainee  Julie.  Vêpres 
çhan'ces ,  le  Curé  étoit  tenu  de  faire  chez  lui 
du  feu    pour  les  Chanoines  ,  de  leur  donner 

^  cfa4cao  3  coups  à  t^oire,  k  iti.  de  rouge  ^ 
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le  le  de  blanc  ,  le  ye.  de  claires  ,  de  livrer  fiSc 
Chandelles  de  cire  à  Chacun  des  Oiiicians  6<  dé 
fOfvk  diaBfi  fa  çoli^  pour  ks  cn&ns  de  chœur  , 
en  gcas  dtf  paiiiv  4u  vin  6c  viancfe  cuites 
avec  jet  oignons  ;  eh  maigre,  au  lieti  4k  viando 
du  hareng  avec  de  la  moutarde. 

L'Êglifc  IMardn,  ayant  ccc  démolie  perdant 
)a  Ligue  &  transférée  où  on  la  voit  aujourd'hui  , 
!e  Chapitrç  youlanr  taire  revivre  l'ancien  Uftgo 
obtînc-eo^  If. 95  ,  au  Bailliage  de  Serts,  une  Seri^ 
eence  contre  Jean  Bavard  alors  Cuf^jie  S.  Martin^ 
fat  l'appel  ducjqel ,  le  Parienlell^,  efi  iofiffmant 
ist  Semence  de  Seiis ,  ordonna  fëuleinent  ]w  UvM» 
Son  des  chandelles  de  çirc  aux  Ofiicians^ 

VI.  Le  Dimanche  des  Rameaux,  après  1» 
hénédiclion  des  Palmes  ,  on  iaiioit  une  grandd 
i^roceilion  à  laquelle  adiiloiene  le  Chapitre  d^o 
Saine  Eriei^ne  &  les  Religieux  de  S.  Loqp  avetf 
leurs-  chailês4  La-  ftatîon  étoir  à  TAbbayie  dQ 
Notre -Dlime,  oiipon  eMtendott  le  fisnàoo  ^ddk 
on*revenô!t  ptt'  la  Porte  de  la  Gifouarde  ou-fif 
ffti  oit  la  cérémonie  S Attollue  portais,  pcnd;inc 
laquelle ,  du  haiit  de  la  1  our  qu'avoic  encoro 
cette  orte  ,  les  enfans  de  chœur  jcttoient  aa 
peuple  des  Oi^bUes  &.  Volets  Cela  (è  pratiquoit 
auiii  a  S.  Jean  :  on  jeetoil'  les  oublie^  di|*  G)efff 
cher.  Vqy.  les  coihptes  4e 

VII  II  efl^pariéci  dëffqsll  l'amiée  1^43,  dé  fai 
cérémonie  des  trois  Maries  ,  qui  fe  ^ifoit  k  là^ 
Cariudt-aîc,  le  jour  de  i^àques*,  ^  matines^ 
,  après  le  3e.  Répons. 

Villt       mm  jaur|.a{»:e«'NanÇyJç$^Chi« 
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noinas ,  allaitit  cheicher  rEvêqué  pàùt  les  pre« 
miem  Vêpres  ^  s'arrdcbient  fous  un  ztim,  fi  ti 
tans  le  0ermect6it,*finôn'enf:roient'  cfiàpitre* 
&  s'y  piacoien(  comme  au  chœur,  y  admetcanc 
les  Noeahles  6c  Bourgeois  qu'attiroit  !a  ccré- 
monic.   7'out  le  monde  ph'cé  ,  le  Doyen  de 
Chrétienté  apportoic  une  bdle  &  une  .  toupie, 
pildm  cum  trocho^  ivéc  une  tbiâre  /aux  arines'^ 
de  VEvè^.  IsCloïknht  ^rôioit  la^ toupie  qù*!^ 
plaço  ^  fur  une  banceller.cbàYercè'  d*uil  caois*  au' 
milieu  de  raflèmblëe ,  éc  prétentoit  la  balle  dV  * 
bord  â  J  Evéqlie  ,  qui  la  iançoit  dois  fols  fur 
la  toupie  :  elle  pal  î  oit  en  fui  te  «u  Doyen*,  puis" 
aux  Chanoines  de  droite  &  de  gauche ,  enfin 
aut  Notables  BourgCiois.  &  çbaçuii  1^  jetcôtc  croi^" 
fois  (tir  la  toupie.  • 

ieii  fini ,  les  géns  de  l^Ev^qué  pF^rentoiéhcli" 
ràflèmblëe ,  dtl  viif  rouge  l^dù  vm  bhhc,  on  ap« 
portoic  enfuite  des  oublies  ,  ptiîs  dés  ponrimé^'^ 
qu*aprcs  la,  beuédiâion  ^  on  diitribuoi^t  a  cous  les. 
affiflans. 

Dans  çes  occaiions,  k  Cloitrier  prcrcntoic-  le 
verre  aa'Doytii,  buvoifr  après  lui,  &  lë  Terro' 
bi  appartenoit; 

Cet ufitge  à  çefiï en  1^6/^  ion  r^dutoit  afonf 
Pttil  malffi  dès  Htig^noti.  K  en'  refïe  uhe  cbU 
lâtion  que  donne  r£v6qu.e  à  fcs  Chanoines  ,  en- 
tre No  ne  àL  Vêpres. 

XI.  Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  pendant  Tierce,' 
ies  enfans  de  chaur  moncoienc  fur  les  yoûce^ 
d^oir  ils  âifoienc  defcendfe  dans  le  chamr  «  m* 
un  pigeon  blanc  ovxé  de  guirlandes  <^  flmi 


C  L  E  R  G  e\ 
&  pendant  la  MefTe  ,  ils  làchoient  du  même 
lieu,  dansTEglife ,  des  Cailles  &  autres  Oifcaux, 
&  y  jeccotenc  des  iletir^  &  fur-tout  des  feuilles 
de  reoiies  qui  ceprélêacoiçiit  ïps  langyes  de  Fea. 
Le  Chanibrier  leur  ^qnnoîc  lo  (bis  ((,  lofok  au, 
Sous-chaintre  à  qui  re^enoic  le  pigeon. 

X.  On  donnoïc  encprc  en  164.0  ,  dans 
la  mcme  Eglife  des  Monfircs  ou  repréfentations 
de  Mipèrcs.  Ix  i  Mai  ,  fe  ftifoit  celle  de  l^Dia- 
IfUrie  ou  y^ngcançc  de  J  \fi  2»8  Août ,  on 
dponA  U  Jeu  4  «î? 

Le  vieil  Ordinaice  4il  Chapitre  de  S.  Etienne^ 
offre  plufieurs  andens  ufilges  (êinbhUes. 

Fiig.  «  In  Die  Pafchç,  po(l  prandium 
»  ponveniant  Canonici  &  clerici  in  clauftro,  & 
»  ibidem  liidant  honellc  ,  ufque  ad  nonam  ;  &  fi- 

nità  nonà  ,  ducanc  choros  in  navi  EccicGs ,  in 
»  veftenupcialj ,  abfque  laicis ,  cantances  tancunif^ 
9  inodo  ç^ntîlenas ,  dp  refuceâiqne. 

P^.  47'  ^  Sdendtim  efl  ^vo^d  in  ctafiino. 
▼enic  proœflio  majoris  Ecdefix  a4 
i>  Ecdcfîam  S.  Scephani  in  quam  Epifcopus ,  five 
»  decanus  i^ajoris  Ecclefiac  vel  Canonicus  ipfius 
»  Ecclefiz,  &  non  alius  intrahit  tcrtius  &  in  iflà 
)»  celebrabic  cum  Diacono  ài  iqb-Diacono  ma)0' 
l>  risEcdefiae  :  duo  çjufdem  Ecclefis  fubdia* 
»  çoni  legant  chorum. 

Fag,  45-  «  In  die  Pafclue,  trei  leâiqnes  de 

expcfîtionne  Evangelii  Maria  ,  i.  Répons. 
jingelus  Do'fiini  i.  Kepons  Angdus  3.  Repcms. 
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^  epulchrnm  quas  précédant  pucrt  tenentes  can- 
»  iklas iftccenGis ,  fupenmpoiitas  virgis  excortica- 
»  àS)  Gantantes  ,  à  Dtus.  Et  lient  ante  akare 
»  ifiter  dnas  tumbai.  Tum  duo  facerdoees ,  ta 
»  ngnom  aiigdonim,  à  denru  &  à  fiwfiris  ilaiH 
»  CCS  joxti  âlcare ,  âkant  f  uripp  ^ummisl  &  tret 
»  Maris  refpondeanc  ,  Jcfum  &c.  tune  Marine 
»  canrando  amove^nc  pannos  albos  altari  fuper- 
»  poiicos ,  vtrfx  ad  chorum  cancent ,  Alléluia^ 
n  furrexu  &c.  tune  alii  duo  presbyceri  ilances  in 
39  cfaQFO  k  dextris  &  à  âniftris  ,  dicant  Z>ic 
9  ttobis.  6c  «  &  una  Ularum  refpondeac ,  Sepul^ 
i>  cA/^  6c  «  & ^atens  tcad  akare^ digito  monf- 
n,  cm  angelicostefies  ;  &  verfii  nusiis  ad  pbpulum 
»  dieat  confèquenter  SurrcxLt  chriftus  &c,  tum 
»  unus  ex  diâ\s  presbytreris  dicac  CraUnduni 
»  eft  &c.  &  chorus  fcimus  çhrifiuoi  Ptcamis 
Tç  Deum  lauxUmus.  (  ^  ) 

fqg-  ss.  «  In  fedo  S.  MidiaëKs ,  ad  MiC 
OSat.  ftttit,  quod  4lini  cancacur^  duo  pfesbyceri, 
in  eapts  fcricis ,  carificant  majus  alc^  ufque 
ad  finem  Mîflàe.  {h) 

Fag^  61,  lïi  Vig.  9iiiniuni  S^ndorym,  por 

(tf  )  Aq  XI.  Iiécl%  ce  Rit  avoitjieu  \  RotN».  IV^ 
JJiaru  Abm,  dtindt  HoDlk  Xi^.  ^  Dhfinis  Offic,^ 
bnp*  à  Rouen  en  tSj^, 

(  &  )  A  la  Cathédrale ,  fur  un  gimd  brader  pUic^ 
entre  le  chœur  &  le  Sanâuaîre  ,  on  jette  ,  jniqu^à 
fin  de  la  mefTe ,  de  la  poix-raî/îne  &  de  Tencens  d*oi^ 
s^tHeve  une  fumée  qoî  rempik  le  GhONir  ^  yi^  Mj{t 
gÇ  de  i  Ë^e. 
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nantur  natula;  in  choro  cutn-  ftramine  ,  nec  ad- 
mittatur  in  choro  deincéps  aliquis  in  majort 
oiidineconfticiicusyfupelliceo  uiuiemînditttis;Oiii- 
lier  verb  nigris  ÙLffk  îiidaantur  ^  te  reyeâa  in 
émo'  iSabottit  c^tia  ,  pi^diâas  niloiiiuias 
cq>paseiiieines^  quoâeifiio-dd>ncfbngi  offido. 

^£STS  DBS  PaUX 

De   rOrdihaire ,  de   l'EgUfe  de  Troyes 
fil.  VII.  &  XIX. 

4  Ndtà  c^uod  eb  die  quo  oeitatnf  atilSphôiur' 

ji  â  jhpientia  ,  unus  vacariorum  cligdndus  éft  in' 
V  Archicpifcopum  tatuorulït,  quaeeledio  fit  incâ- 
»  pitulo  per  viCarios,  quî  cledus,  ab  aliis  defertur 
I»  fuper  alcare  Reliquiarum ,  cantando  TeDeum  ;^ 
»  &  cunc  pulfandum  ed  cum  parvis  fignlsalîqu^ 
»  Uter ,  deifide  tilrà'  noâis  tetfèbiîu ,  fic  pulutio 
n-inàgna'ditii  ointiibus  figtiis» 

A  !a  itiarge  eft  écrit  ,  d'urfe  écrit  ire  plu$ 
moderne  :  fc  Hoc  juftè  fublatutn  per  Concilium' 
9»  tiafilèéhfcf ,  &  conftat  ex  ]^ra^ni.Câp.^e Jpèâk^ 
0uUs  in  Ecdifid  non  jkàmdis. 

1 368.  Nouveau  flyle ,  7  Janvier  ,  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  fit  donner  kfes  Vicaires  ç  liv» 
jJour  \zjcu  des  Foux  ç^'ùs  avoient  faite. 

im.  De&nfes  du  CbajMtte  à  les  Vkàlres , 
dtt  fflfè  ta^è  des  Faux,  fans  pcrmiffion. 

1^84.  A  la  feu  da  Foux^  Igs  ensuis  d0 
çhasai  déchirent  deux  Chafublês. 

1439.  Le  Cbapitie  de  b  Cathédrale  pennel 
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it  fe  quatre  cnfans  de  chœur ,  de  fàrc  la-  fêt9 
dti  fnnocctiy  ,  fans  dérifion ,  avec  (jeiiciiftt  auH 
]iai](r&  for  Vîcaâris  de  fiâres  h  Tiiflp  tki  tc/Uii 

1443  ,  20^  Kfn^mbfe.   KrfbUi'  au  Chapitré 

de  la  Cathédrale,  que  la  fétc  aux  Fuux  (c  f^'»' 
fôic  en  la  manière  accotîttimc  :  à  fçavoir  que 
&s  Compagnons  de  fEghfè^  petits  &  grande 
Jkfftnt  cette  bonne  ftte  foyeufe  hors  t'Egltfi 
^  ^Uvoyfertt  qoériir  & pûùrchalfeir  Icur^  rentes 
par-tout  ûà  ift-  oût  aeCQàtànié  are^  que  kài^ 
Ffitafmt  tiv'e  hdle  fùiâ ,  loAgà^  &  âon^ 
tiétt,  en  dejjus  réelle  tth  beau  roTçhet  &  fur  U 
titt  un  beau  chapperon  fourre  &  choifuont  urt 
houl  d?un  de  Mejfcignturs  pour  faire  leur  f'te 
&  non  un€  taverne  publique  ;  &  qu'ils  Jkffxnt 
tant  qu'il  n'y  ait  fKunt  d^efclandre  par  quoi 
nufiit^  Seigneurs  ayjtnt  caufe  de  les  en  punir. 

17  fanvi'er^  .Quatre  çfiahoihe^4e1aCathé- 
dfale  débutez  au  Conieil  fur  lè  tàxt  d^iîn  d»*» 
fiotne  afligné  d'ajoumctnent  perfonncr  fur  Ics^ 
ifràndes  fot.ifcs  &  les  geftes  cxtrava^ans  qu'il 
5  €toit  permis  à  lafcte  dc^foux  te  chapitre  Tavoit 
déjà  condamné  en  20  fols  d'amande  pro  l^tui^ 
(atiSuS' per  euni  faclis  in  fejfo  fatuorum. 

1 4  AV"'«  Diîclàratidri  des  5'  cliapt très  à 
fÉvéqpë  de  î royes  &  ïfin^uijffeiir  A  la  foi 
dti^îlsfiefêroncpliis  fie-  nelôuSrirônt  plus  que  Fon 
felFe  dans  leur  terntoïve  yhfuperfUrieufe  éc  de^ 
teffabte  fùe  aux  Foiix,  Cependant  au  compte 
des*  an  n  i  V  c  rfaî  re*  '  de  S .  Urbain  p  o  a  r  1 44^  ,  on 
lit  :  in  fefio  fatuorum  pro  vicanis  X  f  ^  dan^ 
Je  compte  de  1^68  |  ffta  ficariis  in/cfio/Mm* 


I4Q      Etat  koral; 

La  déclaration  dont  on  vient  de  parler  avoît 
ctc  donnée  par  les  trois  Chapitrres  en  cxécutioii 
4^  lettres  de  Charles  VIL  du  17  Avril  144^1 
lettres  qui  en  nous  éclairant  fur  la  manière  dont 

fiûfoic  alor$  ia  Fere  des  foux ,  &  fur  le 
filtre  auquel  on  la  célébroit,  nous  apprennent 
les  excès  auicqnels  dans  cette  fête,  nos  trci$  cha- 
pitres sVtoient  portés  il  l'égard  TCvèque  Jean 
ILefguiré. 

Ces  lettres  de  Charles  VIL  vues  par  quelque 
demi-favant  peu  exercé  fur  les  Monumcns, 
peuvent  être  devenues  le  fondement  de  l'anec- 
dote que  j'ai  xappe4ée  q-defltis,  Tant.  l»p.af* 

Quoiqu'il  en  fbit ,  toicî  c«6  Lettres* 

Lettns^FoiçtUes  de  c  HARLMS  VIL  du  17 

Avril  2  44f* 

«  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Francet 
»  aux  Bailly  ,  &  Prevofl  de  Troycs  ou  a  leur 
n  Lieutenans  &  k  chacqun  d'eulx  ,  Salut.  Notre 

zmé  &  fcal  ConfeiUer  TEvcque  de  Troyes^ 
I»  Nousa  &it  expoièr  en  complaignam  :  que  com- 
y>  bien  que  dès  Van  14  &  ^8  par  l'advis  &  déli- 
i»bération  de  plufieucs  de  notre  Sang  &  des  Pré? 
»  hts  f  Chapitre ,  univerfite?  &  Dodeurs  4e  notre 
»Royau1me,  adonc  par  notre  commandement 
»  afïèmbler  en  bien  granc  nombre  en  notre  Ville 
i>  de  Bourges,  plufîeurs  notables  &  falutaires.  De- 
9>  crets  faits  par  le  Général  Concile  de  Bade,  4^ 
9  (ç^  qu  il  elioit  tenu  &  tenu  &  réputé  par  pç\;^ 
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1^  tt  par  tous  les  PrincesChreibensGénéral  Condi^ 
i>  euliènc  par  Nous  efté  reçeus  &  acceptez  pour 
1^  le  très-grant  &  notoire  orofic  Me  tout  nùtxé 
»  Royaulme^  pûur  la  felomiatiofi  de  I  Eglifè 
&  Mdtnt  profit  èc  lâhit  dés  amcs  ;  entit  lef- 
3»  quieuls  Décrets  ,  trpccialement ,  il  y  en  a  ung 
»  faid  ik  décrue  par  ledit  Concile ,  mefmetncnc 
»  du  teras  que  N.  S.  P.  le  Pape  Ei  genc  y  avoic 
»fes  Vicaires  &  Licuccnans  qui  prélidoint  pour 
^  lui  :  par  leqûel  Décret  eft  expreflement  def* 
9  fendue  aux  gents  &  Minières  deTEglilcyCer- 
Ataine  dàîfoire  ft  feandaieiife  Ftftc  ifiTh 
rappellent  la  Fefia  aux  Fols  »  hqaeHe  en 
»  pluficurs  Eglifcs  Cathédrales  &  aultres  Col-  . 
J>  légialcs  écoic  accoutomtc  d*eftre  faice  ,  tnvi- 
»  ron  les  Fciks  &  odavcs  de  Noë  ;  en  îaquellc 
^  fàifancs  vceux  Gens  d'Eglife ,  par  irr^^verence 
t>  &  dirifion  de  Dieu  notre  Createuf  &  defofi 
^  Saint  &  Diviil  Office ,  ou  trës  -  grantvicuper» 
»  &  difime  de  tout  PEtat  Ecdéiîafiiqae^  fiu- 
»  foient  tant  is  Eglifis  £t  lieuh  Saines  comme 
*  des  hors ,  &  mefmement  durant  le  Divin  Of- 
»  fîce  .  pluHeurs  grants  infolenccs,  diriGons,  fpec- 
»  tacJes  publics ,  de  leurs  corps  dcfguifèments ,  en 
;^  en  ufants  d'habits  in dccems^  non  appartenans  à 
,  4»  leurs  eftat  &  profeffion  ,  comme  d*habits  & 
Il  vefiemens  de  n>ls ,  de  eens-dliarmes  &  aul-» 
^  très  hàÂti  (eculîers  ;  te  les  aucuns  uiàns  d*lia* 
*bîts  &  veftemens  de  femmes,  aucuns  de  fiux 
yy  vifages  ou  aulcrcs  telles  illicites  magniëres  de 
»  veilemencs  apoiiacans  de  leurs  eflat  &  prar* 


0 


>  ff^Mk^  ly  Jiequel  Domt  tous  i&ttt  ^ 
j»  aqtic^  ^u*<Hi  a  accoutumé  .de^tt  à  la4ûe  iveififi 
s>  eqilêfit  ^é  jBir  ccxtaînes  peines  defiètidus  :  & 


1^  kment  &  en  plulîmics  aulrm  Ueu)x  de  nom 
9  Rpyaume  :  |Mr  rcrtu  de  laquelle  &  opcem* 
5)  pérant  aucunement  à  ycelle  ,  les  Gens  d'Eglif^ 
j>  de  Notre  Ville  de  Troyes,  &  en  cfpécial  ^ 
9  ceulx  de  TEglife  Cathédrale  Ô£  deux  Collé- 
9  giales  de  St  Etienne  Urbain  ^  par  ^ulcune| 
»  émulées  fe  fafTenc  cetraits  d'aiilc^  grants  excès  ^ 
9»  abua^  y  àÈà^m  ,  tnlolefU3e$  iSp  moçqweriep 


i>  pafiTé  ,  au  jour  des  Feftes  de^  Innocens  &  dç 

»  la  C'.rcdncifion  de  N.  S.  efquieulx  ils  feifoyenc 
»  ladite  Fefte  aux  Fols  :    ncantmoins  cette 


^ofirepragmaâiqueSviâioneftreréyocquée 
M  mife  à  neaiit  à  la  {taurfuice  &  inftançe  dç  - 
T  deTEvéque  de  Brille  a  donc  MefTagier  Apofto»  ^ 

»  lique  a  nous  envoyé  de  par  N.  S.  F.  le  ^*ape, 
»  ils  firent  &  ont  Éit  ladite  Fefte  aux  Fols  en 
»  ^  plus  grants  excez^  mocqueries,  fpeâacles^ 
•..déguifoonentSy  ^roeS|  ngmeries  &  aultres  fo- 
»  lies  qu'ils  n'avoyenc  oncques-mais  fsôx,  de  mcf-^ 
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flioirc  d^homme?  ;  éc  en  cfpccîal  le  Dimanche 
»  en  fuivaiit ,  ceulx  de  ladite  Eglife  Cathédrale 
9  adcompagnez  de  cçulx  des  deulx  devant  dides 
»  Colléj^iales  Eglifcs,  cou^  dëg^i^€^  de  diverle^ 
P  inagnierçs  4*habi^  >  n<^0  coffjt^t^  des  grants 
>  èxcez  &  dorroys  qu'ils  aVQVOit  fiiks  la  jtiJle, 

lé  jour  &  te  feoiieniaiv  ^  udite  Feft«,  firçnc 
1»  k  foh  de  (rompe  aflèmbler  la  plupart  du  peu- 
»  pie  de  noftrcdite  Ville  où  lieu  plus  commun 
»  &  frefiiuentc  d  ycelle  ;  &  illcc  aulcuns  d'eux  fur 
y>  iiaultséchaSaulx  firent  certain  jeu  de  perfonagei 
9  en  vitupérant  &c  ipjuri^nt  CaQff^ent  nodredif 
p  Cpiireiller  &c  aulcun»  dc^  nb^  notable  de  \ir 
f  dice  EgUfe  Cacbàlràle^,  1|d&uieiik  paravaiif 
î>  pour  la  réyéreÂce  'dç  I^îIq  &  rhoQfieiir  de  VÉr 
»gli{e,  6c  auflfî  en  voulant  garder  noflredite 
»  pragmatique  Sandion ,  avoyent  obvié  &  réfifté 
>>  à  leur  pouvoir  contre  Icfdites  cxcez  &  deri- 
p  £pns  que  ont  feult  faite  k  ladite  Fe^Q  ^vili^ 
9  fifds,  ^  »i  ffdvà  jeu»  tnttp  W  perfonaige^ 
»  y  êil  avôii  troys  qui  fe  npmnioyent  Hypp- 
9  crifie,Faintife  &;  Faux  femb^iryj^  lefquieulx 
»  cpinime  jugoient  les 'ai!iÂ^    lefdits  jpeux 
9  tendoyent  noftredit  Cônfâlfçr  &  deulx  del*- 
p  dits  cmpefchanis  ladite  Fefte  :  duquel  jeu  leç 
ï>  gens  d  entendement  qui  prçfcnts  étoyent  fu- 
n  rent  très-mal  contents  &  fcandalKêz;  ^  ai| 
»  iurplvcs  %nt  6c  pçxp^r^mK  plMfieur^  gf¥^ 
^  ^uz  &.  péchez  qui  icfroyent  pair  trop,  long^ 
A,  i  tia^er,  «  4^  PJ^  eft.    en  Êifanc  yôiluî  jei^ 
»depe4op%):>  mcencaûlçuQçf'pa^ol^^ 


Ï44  État  m  o  n  a  t. 

)i  éc  lentant  mal  en  la  Foi:xous  lefquels  cbôfli 
»  venus  a  la  connoîflarice  de  la  Faculté  de  Théo- 
»  logie  de  noftiè  Uiiiverfité  de  Paris ,  &  qu'il 
»  leur  à  lêmblé  cp^  telles  choies  ne  (ê  doroyne 
»  aulcunement  cairè  ni  difltmiilèr  ;  les  Maîcre's 
>j  d'ycelle  Faculté  de  Thwoiogie  ,  polir  obvier  à 
»  tout  leur  pouvoir  ces  graiîts  mâulx  &  excez 
»  &  ad  ce  que  ou  temps  advenir  tels  chofcs 
M  ne  k  dient  fit  fàcerit  :  par  grin(  &  moiir  délibé- 
7i  ratîoil  dite  fait  &  tc^nipiflé  ceitain  notablà 
»  Epitre  pour  ycd  dë  (5ar  eUx  envover  aux  Pré- 
9>  lati  &  Chapitres  de  nofre  Rdyaafme ,  en  dé* 
'9>  teflant  &  cdmdampnant  ladite  dampnâble  Fefté 
5î  comme  fupcriHcicufe  &  paganicque  :  laquelle 
ï>  eufl  Ton  introdu6liôn  &  commencement  de^ 
3>  Payans  Incrédules  idolallrc^s ,  comme  bkii 
»  expireflettieht  dicMonfieurS.  Augaftin  ;  &  pouê 

ce  les  perfévérâni  Ifh  cette  détcfkble  Fefte,  fe- 
)B  rôyent  à  pugnir  cditimepaganifan^j  eli  (tlivant^ 
»  &  exerçerits  les  fuperfimons  &  mtroduâfcm^ 
»  paganicques  &  comme  fupecls  a  la  Foy  Catho 
»  lique  /  laquelle  Epitre  ladite  Faculté  de  Théo* 
»  logic  k  ctH  oyce  k  notre  die  Confeiller  ,  en- 
9  femble  certains  Catholiques  c6ncliilions  fer-* 
»  vants  k  ladite  matière,  écrites  &  contenues  ycelle 
â»  conclufions  &  Epitre ,  en  un  qttâhier  de  Patcfae* 
Il  min  fcellé  du  iêau  d'ycelle  Faculté  a^ec  la  fouf-^ 
i>  cription  dé  leur  Bedeau  qui  d\  Tabellion  Apo(^ 
»  tolic.  Mais  pour  ce  que  aulcuns  de  cculx  qui 

veulent  faire  &  continuer  ladite  ¥ci\e  par  leur 
f>  folle  outrequidance  &:  préfompûon  ont  dit 
»  &  diiènt  encor  que^  veuille  ou  non  nocccdit 
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^  CotiXaSet^  ;  &  nonohftant  lefifité  toiichifions  de 
«  réiteez  Théologiqties  ^  ils  h  feront  encore  en 
1»  flus  grantèxceî  qu'ils  la  ûtcnt  oncques ,  &  que 

point  ne  ce  (.ront  de  la  faire  ;  noîircdit  Con- 
Iciller  nous  a  ha  innicnc  fu  plie  qnc  lur  ce  ly 

*  rouUîllions  bâilur  6c  taire  bailler  par  nosOfii- 
^  cien  confortée  ayde^en  rant  que  befoingly 
«en  ièra  :  pourquoi  nous  coniidcf'ants  que  nous 
^  MH  préd^tièofs'Roys  ifc  Fcânce,  avom  efté 
>  &  fommcs  encor  parla  grtce'efpécîafe  de  Dieu 
^  notre  Créateur,  dits  &  appelez  par  toute  (  hrcl^ 
*>  tianté  ,  Roystrès-i  hrctians ,  &  à  cette  caufe, 
»  nous  fommcs  toujours  montrez  âc  exhibes 
9  voiiîencii  à  ^àirc  tout  ce  qui  Ùià  ou  puet  fiiire 

•  à  l'exaltation,  tuicibn  &  entrctenémenc  de  la 
»  Sainte  Foi  Cathofiaue  *  toutes  &  puantes  fois 
»  que  par  les  Prélats  de  l'EgItie  ou  les  mquifiteurs 

de  la  Foy  de  ce  faire  fommes  requis  :  confjdé- 
»  ranrs  auffi  que  de  ladite  Fcfteaux  i  ois  ne  peut 
»  h  perfonne  venir  aufcun  bien  ni  proufit ,  mcz 
4»  bien  occafion  de  jp^iché  ,  &i  que  en  noAre 
«  Royaulmene  depuoh!f&ufHîr  anlcun  tel  abuz 
„  te  exeez  contre  Fiionneur  ëc  larévérencedeDieu 

&  ou  grant  vitupère  &  diflâme  des  gens  d*E- 
„  glîfe,  lefquieoix  ,  IHon  leur  ^tât  &  vacation  , 

doivent  montrer  aulx  iiraplcs  Cents  exemple  de 
„  faintetc,  gtavité  de  mœurs  &  dévotion.  Nous 
^  vous  M  A  N  0O  N  s  &  étroitement  enjoignons 

à  chacqun  de  vou$  ;  que  s'il  il  vous  apert  def- 

dites  epiftres ,  conclufîons  &  vcrirez  Th<^olo- 
9  gicques  {Ar  lettres  icdlées  du  f<:eau  de  ladite 
1,  Faculté  ou  autremenr,  duement  ou  par  notre 
Tom^  II.  K 


^6,        Etat   h.  o  il  a  t. 

^>  Concilier  ou  par  rinqulCtcur  êHcdh^iflM 

»  cites  requis  te  fammcz  de  leur  bailler  ayde  & 
y>  confort  de  Juliiccpour  Tcx^cucion  ,  publicati- 
on ,  obfervancc  &:  t-ntretencmcnt  delditts  con- 
ciuiîons  &  en  fpccial  de  celles  qui  concenienc 
1»  la  Foi.Cachoiicquc  ,  vous ,  en  obt^mpéraps  à 
Icurûice  Requcfic  ,  bailliez  à  eux  &  à  ,dbacqu|ii 
dculx  tel  conforc      ayde  que  bdoiqg  lera 
?»  fuivanc  la  qualité  2c  exigence  des  cas  ,  ainii 
»  &  par  magniere  que  en  . matière  de  Foi  ont  iiçr 
»  coutume  de  faire  nosOffîciers,  quand  ilsenfèrone 
y>  requis  ,  en  ^  u^nifanc  au:a:.:  qut  lairc  jc  povuns 
>j  ctulx  qui  ne  vouldronr  obcir  6l  obccmpcrcr 
'y>  ai'xditcs  Tbtolo^iqncs  concluions  ,  &  de  ce 
»  trirc  vous  baillons  povair.  6c  puiiiance  ;  <k  au 
»  furplus  deôèndez  de  par  nous  liix  ceruines  âc 
»  groiles  peines,  que  dorcfnavanç  ne  préfiimeoic 
3»  de  fonner  trompettes-^  clariiisefi  aofiie  Ville 
de  Troyes  ,j  ne  aucqunes  aflèmblées  de,  peor 
»  pic  pour  joer  aukuns.  jeux  de  Rigmes  ou  4ft 
Pcrfonaigcs .  cfpcciaîcmcnc  tn  bcux  publics,  fc 
»  ils  n'ont  fur  ce  congié  5c  licence  de  vous ,  & 
»  que  premièrement  6l  avant  coiitL  œuvre  ils  vous 
»  aycnt  mo*ntré  lefdits  jeux ,  kiquiculx  nous  vou- 
Ions  de  par  vous  élire  veusât examinez,  avanjC 
»  qu'ils  les  joent  ,  afin  qiie  ne  leur  fouffiriez 
y>  loer  ou  dire  choie  qui  foit  contre  la  Foy  , 
»  bonnes  meurs  6c  U  bien  de-  piocre  chofê 
9  publtcque  ;  &  en  ce  ùàhnt ,  yolons  à  yous  & 
»  chacqun  de  vous  eflre  obéi  &  entendu  diligea- 
»  ment  de  tous  qu  il  appairicndia.  IJonnc  à 

»  Kanç^  en  Lorraine  le  17  Avril  i475  ,a£rèB 
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PaTqueSy  &  de  notre  Rcgne  le  viilgt-troifiemc, 
^  fous  notre  fcel  ordonné  en  !':ipctîKe  du  grane* 
Pzr  le  Roy  ,  TEvcque  de  Ma^abràtie  5ir« 
de  Prcfllgni ,  &  P  R  Ji  L I Z  ,  4t  auki«3l 

C  A  S  U  E  L 

Ou  rctributions  pour  les  Mcjfts  ,  Mariages , 

D  A N s  lé  ihcmoîife  lur  les Dixmcs  (d)  t'ai 

t^pportë  cî-defliis  ,  les  arrangement  fuiri^crcS 
pdi  Iccliancclicr  THupiLa.  ùu  Coîk^Ic  dcl  rente, 
dans  les  articles  pcefcnic  a  S.  chariws ,  au  nom  dc 
CiiariLS  IX ,  ut  â  jacerdotali  ordinc  JordcS 
omncs  fif  omnLs  avaritix  lubcs  procuL  expcl-^ 
lantur ,  nec  ulio  prduextu  ,  quidquam  pré 
tebus  divinis  exigaiur,  cet  afticle  développe  les 
lnoci6  qui  aVotcht  diâé  i^artide  XV«  de  l'Or* 
donnance  d'Orléans  y  rédigé  parle  mâmc  chance* 
lier  :  «  Défendons  ,  porte  cet  Art.  k  tous  Pré* 
i>  lacs ,  gens  d'îig!iîc  ^  Cures,  permettre  être  exigé 
»  aucune  chofc  pour  Tadmimllration  des  (jcrc- 
»  mens  ,  Sépultures  &  toutes  autres  ciiofcs  (pi- 
»  rituelles ,  nonobllant  les  prétendue?  louables  cou- 
»  tûmes  éc  commune  uiknce,  laîilant  toute  fois 
»  àla  volonté  &  dHcrétion  d'un  cfaacan,  do»* 
»  Adr  ce  que  bon  lui  fcmblera 


{a)  fipn  pag.  s$* 


I 


E  T  >  T    M  O       A  I. 

Ce  rcglcmeût  àmt  conforme  k  Tancien  ufagedé 
VEgïife  conftacé  par  la  lettre  de  S.  Grégoire  à 
Janvier  Evéque  de  Sardaigne  qni  avoir  exigd 
^rent  fols  peur  la  fcpulturc  d'une  fille  de  qua- 
lité :  ij^iiu  ^rave  nimis  ejl  ^  dit  ce  S.  Fapc,  fir 
procul  nimis  à  facadotis  officïo ,  preùum  de 
terra  putrcdini  concejfd  quarart  ^  ù  de  aliéna 
yelle  kicfii  facen  compendium  ,  ab  hic  fc  pu* 
trarione  F.  V.  eontineat  :  hoc  auhm  vitium  6 
nos  in  EccUJU  noftrâ  omminè  vetaimus  . . 
nndâ  ne  hoc  avaritia  vitium  vet  in  aliènes  de^ 
r.uo  t:::t^TL  prx'umatur  adnionco. . . .  tcci  yero 
aut  idiquid  exilai  omminù  prohibemus ,  ne,  quod 
valdé  incligiojàm  cji^aut  venalts  fortajfe  ,  quod 
abfit,  dicatur  EccUJia ,  aut  vos  de  hutnanis  vc- 
deamini  mortihus  gratuLiri ,  Ji  ex  corum  cadave 
fibus  Jludeds  quarare  quolibet  modo  compenttiumm 

Cette  lettre  eft  la  bafe  de  Taxiome  pofZ  par 
le  jcfuitc  Pcréira ,  dans  fon  (avant  commentaire 
fiir  le  quatrième  verfet  du  23e,  chapitre  de  la 
Geoéfe  :  Ecclcjtaflicos  Chrïfîlanorum  jfëpuhuras 
yit4  Jacris  £cclc/ia  caremoui  s  ,  pie  fanâe  qua 
Jant  inftittatt  ^  mec  vcndi  nec  emi  po/pi,  cxtrâ 
contravcrfiam  tfi» 

Sur  rapplicarion  ^  cet  objet  de  Tadage  :  toute 
peine  vaui j'ulaire.^T^fmQ  repond  :  q^iafï vero nihil 
ifUtrfit  inîtf  Epilcopum  &  conduclurn  militent 
autfojforcm,  Scrvilis  openz  prcmio  penfatur  : 
I^rincipum&  Sacerdotum  munus  fublumus  efi 
'  ^tiam utmerttdc fit mftimandumm{%y 

(  a  )  In  adagium ,  à  mortuo  tnbutum  non  exi^ 
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Saint  Grégoire  atoit  Ams-dolitc  pDurv&  k  09 
£daîre ,  par  des  ckiuivalens  qui  tie  dérogeoiene 

R'tit  à  b  majefté  de  VE^lik.  ht  Chancelier  de 
Apical  fuggeroit  pour  ces  éqntTalem  aniont/n 

bmeficiorum  aut  dccimariim  ajjignationem. 

Cependant  les  Curés  des  Villes,  ceux  an 
moins  dont  le  territoire  borné  par  renoeincd 
des  Villes  n*oflroit  point  de  dixmes  k  percevoir^ 
Il 'aboient  de  revenu  que  dans  le  Cajutl^  qui 

aufli  abondant  qu'il  le  pouvoi.nt  dj  ircr  tant 
qu'il  ne  co  ni  if  ta  qu'en  obfations  volontaires,  de- 
vint matière  de  conteîlations  &  de  procès,  lorfi- 
^u'on  entreprit  de  Tériger  en  Dion  &  en  Im« 
^t  fur  le  peuple. 

Apres  avoir  rappellé  TArrêt  du  Parlement 
it  Touioiifc  indiqué  par  Maynard  Liv.  1.  ch. 
70,"  qui  défendoit  h  tous  ceux  de  Ton  refTort, 
»  ayant  cha^e  d'amcs  6l  adminiièracion  de  Pa^ 
»  roifla,  d^eidger .  prendre  ou  Wçr  aucune  choie , 
»par  Arme  néoeââire  pour  les  Sacremens  de 
»  Baptême ,  Extieme-Onâion ,  Mariage  &  les 
»  Sépultures ,  Terraiges  &  Croix  portées  aux  fu* 
7)  ncraiiles,  outre  ce  que  par  dévotion,  ou  bonnç 
»  volonté  firoic  offert  &  donné  librement  ; 
en  nous  bornant  à  la  ViUc  de  Troyes ,  nous 
rappellerons  la  famcufè  conrcflation  qui  s'éleva 
lor  cet  objet  vers  la  fin  du  XIV  iiéde  »  entre  lea 
Bcurgms  6  katitans  dt  Troyes ,  U  Ppocftw- 
reur  du  Roi  joint ,  &  les  Curés  de  S.  lean,  S* 
Remi,  S.  Nicicr,  S.Jacques  &  S.  Denis.  L'Ar- 
$èt  des  Grands^  Jours  4e  Troyes  rendu  fur  cec;c 


t;o        Etat  moka  t. 

contcftation  ô:  la  tranfâui on  qui  la  rcrm'na  en 
1409  ,  font  partie  tics  preuves  des  Libertés  de 
lllglifc  gallicane  railèmb(ées  par  notre  favani: 
Pichou  i publiées  en  i6^t  ,  par  MM.  Dupuy. 
Cette  tranfadion  fixa  les  rétributions  des  Prétcc'S 
fiç  notamment  pour  |e$  fépqlcures  qqe  les  Carcs 
&  leurs  Fermiers  avoienc  tellement  étendues  6ç 
multipliées  ,  qu'aux  termes  de  la  Rcqucte  des 
des  i^i'H';  de  Troves,  rapportée  dins  Tcirrct  des 
G  rand^- J  oqrs ,  ip/i  Curaii  feu firmaru  co^^iufi plu^ 
de  bonis  decedcntium  fuam  eorum  proprU  & 
Ugitimi  Aaredcs^  coniingebat  reportant 

L*arrét  des  Grands-jours  avoit  faili  la  ^ufHcç 
Koyale  ,  de  la  taxe  de  ces  rétributions  &  de^ 
C3ntc!lacions  qu'cll,;.  pouvoient  occafioniicr  ; 
mais  dans  les  tems  poiléricurs,  le  For  h-cclcfiaftique 
s'en  cft  emparé  ,  (àuf  rhomologation  de  les 
Rcgicmens  dans  les  Cours  Souveraines  ,  au 
moyen  de  laquelle  il  deviennent  exécutoires.  Je 
connois  '  5  de  ces  Réglemens  données  par  nos 
Evéques ,  dans  les  années  1^19  ,  1670  ,  («) 
26B8,  1706  &  176J.  L' jugmcnt.ition  progrcfTive 
des  taxes  tient  en  partis  à  celle  du  piix  de 
l'argcnc  &  des  denrées. 

(4)  M.  Mallier  dit  qo^I  a  ^t^  porté  à  faire  ce  Hégle^ 
rnent  par  les  difficultés  nccs  de  b.  d'  v  rfîté  dans  la  per* 
ceprion  des  Droits  Canaux  9  difficulré^ ,  ajoûtc-t-i!  , 
prijudiciab  es  a  la  réputation  du  cwradcrt  qiic  la  faiti" 
^ti  de  notre  Mmifitre  doit  rt^ardtt  çemmc  cb^fc  (if 
pfus  chère  m  monde. 
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]^fos  Comtes  de  Champagne  (èfiifbietit  de 
l'adWiffiiAration  de  la  Juftice  m  devoir  cflentiel  : 

Tlicohaldus  y  dit  un  auteur  contemporain,  crdt 
paîer  orphanorum  ^  jîtdex  viduarum^  cœcorum 
ocuius  f  pds  clajidoriirn.  (  ^  ) 

La  Champagne ,  ainli  que  ies  au^cres  Provinces 
de  k  Gaule  ^pcemnoitale  avait  été  régie  de 
toute  antiquité  \  par  des  Loix  npn  éçrices  &  qui 
perpctQOÎefit  par  tradition.  La  preuve  de 
cette  aflèrtioti  ett  Tobjet  des  Recherches  pot^r 
fcrvir  à  fHifknre  du  Droit  François  que  j'ai 

publiées  en  17^1.  {  b  ) 

Cette  tradition  ctoit  la  régie  des  jugemens 
que  rcndoient  nos  Comtes  dans  leur  Cour,  des 
Arrêts  que  prononçoient  ies  Grands- jours ,  &  de 
la  jurifprudence  que  fuivoient  les  Baillis. 
*  Li  dfoiSs  de  Champqgne  publiés  par  H.  Pithou 
'\  la  fuite  de  fon  commentaire  fiir  notre  Coutu* 
me  ^  n'eft  autre  cfaofe  qu'un  Recnerl  de  dcdfions 
données  par  la  Cour  des  Ptrs  de  Champagne 
lùr  quelques  points  de  Droit.  Ce  Recueil  for- 
mé dans  XIII  liccle  iuc  la  baie  de  notre  coucuoiQ 
aduellc  rédigée  en  1)99*  .  ,  . 

9 

(<i)  Marian.  Aurilfiod.  Chron.  Pd^.  8n, 

(  ^  )  à  Pant,      La  Veuve  iùtUnM,  i  VoUi/\ri% 


I^jl  E  T  A  T     îf  qt  B.  A  !•         K  i 

V Itffliitnet  4,ts  loïx  fur  Us  nueurs  eft  l'pbjet 
Sm  oifeonrs  qQ€  je  domut  en  17^7  ^  à  !s 

Société  Rovalc  de  Nancy ,  pour  ma  réception  danî 
cet  ce  Socié  é  t  (  û  )  M .  de  Monttlquitu  avoic 
confacrc  le  chapitre  qui  porte  ce  titre  danf 
Vf^prit  dts  Loix ,  à  des  cofiù4étatioii6  fur  li» 
GouYcrneinent  de  T Angleterre 

Les  vues  qui  m'ont  dirigé  dam  ce  Di^cpun  ^ 
je  vais  les  Prendre  aux  difpoâtuMu;  de  notre 
'Coutume ,  en  cirant  de  ce  premier  ouvrage  ce 
qu'il  m'oHrira  de  propre  à  mon  objet  aduel 
que  je  conlidcrerai  relativement  &  à  l'influence 
des  Loix ,  fur  les  mœurs  ^  à  rinâuence  des 
jncEurs  fur  les  Loix. 

Notre  Coutume  aâuelle  a  emprunté  de  celle 
de  Paris  les  difoofittoiis  for  les  objets  qui  n'^ 
toSent  point  fixés  par  un  nfage  confiant  &  d^ 
terminé  ;  mais  elle  en  a  fidèlement  retenu  plu- 
(leurs  qui  lui  ccoicnr  propr-s ,  par  leur  liaifon 
avec  YEhr\t  du  Commerce  eue  nus  anciens 
Souverai.»  avoxcnt  écabli  &  qu  ils  eoçretenoie» 
par  tous  les  cxpédiens  qui  le  pouvoîent  &vo« 
lilcr.  )  £n  liant  les  Lmx  à  oe  plan,  ils  ont 
au  feîn  de  Tignorance  &  de  la  Barbarie ,  attciaç 
le  but  que  pouvoient  le  proppiçr  les  plus  ha* 
biles  lcgiilatei)rs 

(   )  1/  fut  imprimé  la  mênu  OHnéi  en  44.  pag. 
{b)  Voyeici-^cfiis.         J.  ^a^;^  set.  ^  fuiv* 
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XiiES  CMCiais  de  ConiHtiitkMi ,  immmbk$  \ 
,  Pttrîs  y  fonr  meubles  à  Troycs,  Nos  toctatt 
aguéris  (&)  an»  a&iics  d'aigent  &  de  ptpkr,  pstf 
kt  Amt»  de .  eette  efpëce  q^f Is  trakwciit  en 

foire  &  fous  le  fccl  des  foires  de  Troyes  ,  avec 
toutes  les  Nations  de  TEuropep  regardoient  l'ar- 
gent comme  un  effet  H<^ui<k  :  lis  ufoient  peu 
des  Parères  de^  Uaivedités  ,  qui ,  par  ém 
fiâm»  hors  de  natitfe^  «Soient  uKrodiiit  à  Ptrii 
îc  dm  les  ViUes;  non  ccMDMberçtnces,  da  fiir» 
mes  de  fli|Kihtkm  qui  imprinant  aax  rencei 
achetées  k  Prix  d 'argent ,  k  nature  &  les  effets 
d'immeubles  ,  interceptoient  la  circulation  & 
ne  ponvoient  convenir  \  des  pciys  ,  qui  avoicnc 
dans  l'efpéce  circulante  ou  dâns  fa  réprefentattOQ, 
k  mobile  de  Irur  cûmmerœ  &  de  leur  fubfifiance. 
On  và  c^We^or  dftns  k  hhnmm  fut  Us  Fmnê 
ét  Ckampagm  tme  jurifpnideiice  jMrtkdiero 
établie  à  leur  égard  pour  Je  tm  de  Vintérét. 
Troyes  jouifToit  depuis  très  long-tems  des  fruits 
de  cette  jurifprudcncc,  lorfque  les  Contrats  de 
confiitucion  lurent  enfin  aiitorifcs ,  par  les  extra^ 

ganeei  de  MaitiA  Y.  ea  i^n»  4e  CtliAe  lUU 
en  i4$4* 


(h)  Les  Langrnis  ne  Vétment  pas  encore  au  XII.  fit- 


£  T  A  r   ir  O  K  A  t. 

tyon  ou  font  paîlces  nos  Foires  ,  à  condrr* 
vé  pour  les  ilipulations  dans  ie  commerce  , 
cette  junfprudence ,  d'après  laquelle  le  Parlement 
(  )  de  Paris  déroge  à  ùl  jurifpnideiice  gêné* 
taie  poup  Paris  pour  les  antres  PiMmoces  de 
Ibti  reubrtr 

D*après  ces  tàées  mercantiles,  nos  ancêtres 

n'apcrccvanc  que  du  liquide  dans  le  principal  & 
dans  l'intérêt ,  &  ae  pouvant  imaginer  qu'un 
argent  forci  de  leurs  mains  &  très  meuble ,  pût 
devenir  immeuble  en  payant,  par  les  mains 
d*im  Hets^  regardoîenc  les  tentes  conflituées 
comme  nuubUs\  &  la  ccmtume  les  a  déddéet 
meubles déroger  auxDroits  d*Hypotéque  &c 
qu'emportent  les  Contrats  :  tant  ont  d'influence 
fur  les  Loix,  Tufagc  ,  rhabitiide  &  les  mœurs. 
Quelques  Marciiands  redoutant:  ces  Droits 
&  la  publicité  de  l'emprunts  iè  font  habilement 
fervis  de  Doâeurs  tombés  à  Troyes  depuk 
50  ans,  pour  introduire  ,  à  titre  de  débca«» 
ceflè  de  conlctenoe ,  la  forme  de  Contrat  fins 
Jeing  prive.  Cette  ferme  aflure  aux  emprunteurs 
tous  les  avantages  qu'y  chcrchoienc  ceux 
^ui  l'ont  introduite  :  la  certitude  du  (ècret  ÔC 
1  inexigibilité  du  principal  ;  tandis  que  le  prêteur, 
en  perdant  rexigibiiicé,  perd  l'avantage  de  THy- 
pocheque.  Cette  fonne  pîeufèmenc  imaginée  eft 


tuctffaires  pour  un  emprunt  fait  parla  VdU  Ti'9JfC^( 
d'un  Bourgeois  de  Latigres, 
(  a  )  Loyfcau  2r,  de*  JU/ites^ 
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«ne  focictc  léonine  en  faveur  de  l'emprunteur  : 
danslcscasficqncnsdc  banqii  tTCiU  ce  Je  prêteur  tomt- 
^anc  avec  Ton  principal  aliéné  &  ionneubie,  daus 
Ja  trifle  claire  des  créanciecs  chirographaires.  . 
.  D'après  les  idées  qui  oat  réiégué  les  Contra^ 
dans  la  claiTe  des  meubles ,  le  Douaire  n*eft 
chez  nous  qu*un  Droiç  mobilier  qui  ne  paflè 
poinp  aiix:  cnfàns  ,  par  une  dilpolltioa  coi|* 
traire  à  celle  de  la  coutume  de  Paris, 

Communauté    ds   Biens  par 

ÇOMMUN    PQT    ET  SEL. 

E  N  partageant  entre  les  Aflbcîcs  les  fruits  éc 

leur  travail,  la  loi  municipale  fbrmoic  d'un  Iciil 
mot  ,  le  Contrat  de  Socicrc  qui  les  lioit  &  qui 
en  banlifant:  la  dcHancc  pour  le  prcfcnt  &  les 
craintes  pour  l'avenir,  tournoie  leur  vues  ^  leur  ar* 
dear  à  l'avantage  commun  Cette  Communauté  de  . 
I^ot  &  Sel  y  eft  cette  mémefociétéqu'établifibienc 
les  vieux  U%es  Militaires  entre  les  Compagnons 
d'armes.  l  a  violence  &  la  rufe  n'avoient  plus 
lieu  dans  le  partage  de  ce  qu'ellc^>  avoicnc  ac-  ' 
quis. 

Cette  jurifprudcnce  confer  vée  par  l'ufage ,  a  dic- 
té ^  l'article  loi  de  notre  Coutume  dont  la 
diipofition  eft  étrangère  k  la  Coutume  de  la  Ville 
^e  Paris  ,  qui ,  fous  les  anciennes  époques  que 
.  )e  viens  de  rappcHcr ,  n'avoit  que  des  Marchands 
dttailleurs  (\nnt  les  petits  an  angcmensnc  dcmaA- 
^pi^nc  poLnc  de  Loix  parvculieres. 


^  Ê  T  A  t   M  O  It  A 

Les  difpofitions  conformes  qui  fe  trouvent 
4aiis  quelques  autres  de  no$  (Coutumes  ,  ont 
kur  fooroe  dans  les  fociitis  en  Borddageétabiks 
de  cauce  antiquité ,  dans  les  Provinces  de  Nirer» 
nois  6c  de  Bmy^lbciétés  d'autant  plus  ceQ)e6bK 
Me  qu'elles  font  une  continuité  des  prenuers  ar* 
rangcmens  qui  ont  formé ,  réglé  &  maintenu  les 
premières  alibciacions  pariai  la  gent  cultivatiiice. 

NOMLMSSM  VTÈILIVB. 

Par  une  dîfpofition  de  notre  Coutume, 
àrai^ere  à  celle  de  Paris  &  commune  aux  cou- 
tumes de  Meaux  &  de  Vitcy  ^  les  titres  &*  lea 
f  rivil^es  de  la  Nobiefiè  ibnt  communs  à  tout 
Iiomme  né  de  Pm  ou  deMert  NobU. 

A  la  Suite  des  recherches  pour  Jervirâ  CHijloirê 
du  Droit  François ^  j'ai  donné  fur  cetteNobleilejun 
Mémoire  qui  reunit  tout  ce  qui  concourt  à  établir 
ce  Privilège  fingulier  &  à  en  déterminer  l'ori-» 
gine.  Après  y  avoir  rendu  hommage  à  Tazionid 
^ue  le  Roi  peut  ièul  annoblir ,  j*ai  rapporté  aux 
Comtes  de  Champagne  rétablifièment  de  It 
Noblcflc  Utérine  ,  d*ou  femble  rcfulter  une 
concradidîon  qui  diiparoît  aux  yeux  de  ceux 
qui  Ce  rappelleront  :  i®.  de  quelle  manicre  nos 

*  Comtes  gouvernoienc  leurs  états  :  x\  que  dana 
la  léaoion  de  la  Champagne  à  la  couronne 

-  nos  Rois  ont  conlèrvé  à  les  habitansks  Piiriléges 
dont  ils  )ouiflbient  finis  les  Comtes  3^  que  la 
Maxime  doncil s'agit^  n a  dapplicacion  diiçâa 


Digitized  by  Google 


l  o  i  t,  t%6 

l|it*auz  Ftaaçois  annoUis^par  quelque  lbu«* 
▼emn  étranger.  J'ajouterai  que  Charles  VII.  fe 
conforma  à  notre  polîcfîion  à  cet  égard,  dans 
i'annobliUtment  de  Hucc  Lcguifé  pcre  de  Jean 
Léguifé  notre  Evcque  :  Par  fcs  lettres  du  mois 
de  Mars  1430,  ce  Prince  accorda  à  Huet^  la 
Nobleflè  pour  lui  &  pour  là  poftérité  de  Tiiii 
&  de  Taucre  feie«  On  trouvera  ei-apris  parmi 
let  Pitos,  ces  letms  que  je  ne  cdnnois  unjprî- 
snées  nulle  part  ta  qui  méritent  d^aucant  mieux 
d'être  connues  &  conièrvées  ,  qu'elles  énoncent 
un  Privilège  fort  fingulier  dont  jouilloicnt  alors 
les  Officiers  des  Monnoycs.  Une  Emilie  de 
Troycs ,  les  Hoirs  Meuniers  6c  Icun  dcfcen- 
dans  de  tout  lèxe  ,  jouifToienc  de  la.NobleilCn 
Il  un  tître  fondé  en  tradition  ^  à  laquelle  jo 
croîs  aufTî  peu  qu  y  à  cru  la  Roque.  Suitant 
cette  tradition  y  la  Nobjbfie  avcnt  été  accordée  à 
Gérard^  de  Langtes  ,  &  à  Anne  Meânicr  la 
femme .  efi  reconnoil&uice  de  ce  que  cette  fèm« 
me  fc  trouvant  avec  le  Comte  Henrjr }  àm% 
Hnftant  où  trois  conjurez  avoisnc  pénétré  dans 
fa  Chambre  pour  railafliner,  leUT  fit  &ce  ^ 
tua  un  de  ces  aiTalIins. 

Quoiqu'il  en  foit ,  voici  k  titre  qui  ne  por- 
te <|u*ttnecxemptiQn  de  t^lle ,  de  luré  (Se  defervke 
Milnre,  exemption  qui  réduite  à  ces  termes^ 
paroît  eidnre  toute  idée  de  Nobleflè; 

»  loannes  Dà  graaa  Francorum  Rex.  No- 
>5  tum  facimus  Univerlîs  tam  prœfentibus  quam 
»  futuris,  nosinfrh  fcriptas  vidifl'e  litteras  Cl.Mem. 
9  Cariilixai  Damini  ac  Fatrui  noibi  &egi$  Piûl- 


J^^         É  T  A  î    k  o'  R  A  t. 

»  lippiLongi  ac  quandam  fcntcnciamnundinaruni 

*  nolirarum  Campanis  ac  Bria;  iigillo  iigillacam 
i>  uc  prîmà  &cie  ajpparebac ,  qdarum  litcerariiioi 
3»  Regiarum  ténor  lequitur  in  hase  vcrba  ». 

ff  Philippus  Dei  Gracia  Franc.  &  Nav.  Rex^  No-  - 

*  mm  fàcimus  urCs  prœfèncibus  &  futuris  nos 

*  duo  paria  litterarum  quartim  unaerat  ligillaca 
»  figillo  B.  Merti.  Henrici ,  altcra  fî^^illo  I  hco- 
»  baldi  qiiondam  comitum  Trecciuîum  prade- 
»  forum  nofirorum  proiic  prima  tacic  appjrrbac 
3»  vidifië  :  quarum  pnm<e  ténor  fequicur  in  hœc 
^  vcrba  :  Ego  HenncusTrecenfis  cornes  Palacinus 
»  prœfentibus  &  luturis  notum  fieri  Volo ,  me 
»  Gîrardum  Lingomn(cm  &  Humbertum  Sacque- 
%  reHum  êi  eomm  heredes  &  IierecKbus  itfahta- 
»  gio  conjungendîs  cortceffiffe  libéras  eflè  în  per- 
»  pctnilm  ab  oninis  callia,  cxadionc  ,  cxcucitu  6c 
>*  tquitatu  ,  pcr  lo  folidos  fingulis  annis  folven- 
»  des  in  Flecmofinariâ  meâ  ,  î^ie  fanclo  vcncrîs, 
»  unuiquilque  pcr  dccem  folidos  ;  nequc  per  alioi 
«  fc  jUiticiabunt  in  aiiquO ,  niii  pro^fcns  e^o  ipfd  af<r 
»  fiiero:  quod  ut  ratùm  omnium  que  (uccelibru^ 
»  mcomm  cemporibus  tcneatur ,  litceris  annotacià 
»  llgilUmei  impreflionecorroborari  prœccpi ,  fuH 
»  ceftibusilHs quorum  hxcftmt  nomma  :Nico!aus 
»  Prîor  S.  Joannis  Trcc.  Anccllus  de  Triangulcl 
Il  Garncrus deiVlarigniaco  Guillcrn-.iis.Marcfcai.iii», 
»  ArtauduscambdlanuSjThcobaldus  fct  ipcor.  Ac-* 
'»  tum  eft  anno  incarnat.  M.  C.  LXXV.  datum 
»  permanumGuillermiCanccliaini .  Ténor  verà  z  . 
»  lut*  taliscft.  £go  Theobaldu^Treccnfis  Come^ 
»  Faktinus  ^  notum  £ido  càm  prœiicndbus  quaiA 
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»  futuris  :  quod  nim  b  M  c  m.  Pater  meus  Hcn- 
»  ricus  Conies' Girardum  I.inp^onenfem  &  pucros 
p  iuos  ab  oxnni  tallià  ,  excrciru      omni  exadio* 
9  ne  qmetas  die  conceniliêc  penirùs  &  immu- 
»  oes  :  Ego  conoefficmem  diâi  Facris  mei  (icacsn 
I»  canâ  ipfius  penîtiiscoAciiicciir ,  kodavi  &  prae<* 
.»  fencis  carcs  muniinine  robotavi •  Infoper  libe* 
»  ros  praefad  &Mufiieric. axons  fus  &  maritot 
»»  eonim  ,  pro  animx  pacrisiiici  6:  parcntum  meo- 
»  rum  remcdio,  in  perpctuam  elcmoiinam  dcdi  • 
wl  liefauroEcclefiat  S.  Srtphani  unumquemqucpro 
9  V.  folidis  iinguiis  annis  iolvendts  die  a'^iver'- 
»  farii  paaâs.mei  pro  cereis  Retendis,  vokns^ 
Ibcmeiif  aequis  ad  ipfosiicc  adret ipforum ,  oc^ 
»  cafione  aficnjas        ,  CEKÉrdti» ,  cxaâionis  ^ 
j>  mamn  i^ponere  pncfiimac  s  quod  uc  nocum 
»  periiiafmt&cacoinceQeatiir,prdèiiitfn  paginan 
»  jâeri  volui  ,  &  ^JgiHi  mei  appofitione  corro- 
»  borari  prxccpt.  Adum  apud  Vitriacum  anho 
«  Dominicx  uKarnationis  milles,  ccntelimo  no- 
»  nageiimo  odavo,  mcnfe  augulio.  Datum  pcr- 
9  manuDi  Gakecii  cancellarii  :  Nota  Pétri.  Nos  au* 
»  fiem  pnraûfla  omnia  (Se  fingula  infuper  Icrip- 
.1»  tb  conteota  iitteris  rata  habences  ,  graca  et 
B  yoltiimus,  Ittidamus  &  approbamus,  &  ce* 
»  aoK  pïsifiiidiim  auâocksttetegià ,  ex  oeicàlcieiK» 


*  n  exifle  tu  crëfbr  S^Ctienneiiii  6ac  des  RedefiUet  do 
ces  dnq  (bis  defcendaiis  des  Meufm ers ,  demeurans  ttfic 
4  Troyes»  cKie  dans  les  Bonrgs  voifins  ;  le  titre  en 
Fsrchemîaeu  du  c^maMOcmMit  du  quinzième  fiéde.  Ce^ 
ftcdsT«iKe  St  perccYoic  cncoie  alocst  J'ai  vft  ceôtte. 


tt)  E  T  ▲  t    H  0  B.  A  t« 

«  ciâ  confirma  mus ,  volentes  &  etiim  hîs  pras^ 
»  (èntibus  déclarantes  quod  omnes  va 
j»  qui  cum  hœrcdibus  prxdidorum  Girardi  & 
ï»  Murneriae  ejus  uxoris  fiiL-rint  matrimoniiîiirec 
|i,œp»iatî j  cùam  foluto  mauùnoiiio  per  œortcm^ 
»  înter  aos  qnttiidiit  nwim ,  dom  ouneo  ad  aliat 
m  non  amvmwaant  Anptias ,  fine  <|aicci,  liberi 
»  &  smimms  ob  Muoi  talliâ  ,  exifisonc ,  ctiam 
»equicatii,  antcmBalliTo  Trecf nfi  modei^ 
»  no  &  qui  pro  tempcire  fùeric ,  damus  przf(  n- 
>  tibus  in  mandans  ,  ne  didos  hœredes  prj.ùic' 
»  didorum  coniiigum  ,  five  ctiam  iilos  qui  cum 
9  cJfdem  hxrcdibus  fucrint  aut  funt  niacrimoni- 
»  aliter  copuiati ,  contra  prarfentis  noiirx  confir- 
^  smctonis  fiiv  dccbragonia  temem ,  moleitaiv 
9  prœfiimat ,  aut  permtccat  per  quoscumquc 
» officialiiifiiiui&raniin  quomooo tibcc,  in  pr»» 
»  diâii  eonun  libcrtaKibos  impedtri  :  quod  ut  fir* 
9  mim  ptnnaaeat  tn  fiitunint  ,  mxCermhm 
»  litteris  noflrum  fecimus  apponi  figilfum ,  falvo 
»  tamen  in  aliis  jure  noiiro  &  quolibet  in  om- 
»  nibus  ifibus  aliène.  Datuni  I  rcns  anno  Dm. 
»  M.  CCC.  XIX.  menfc  Novembns ,  per  Domi- 
n  num  Regem,  ad  relationem  Teflium  Rhem. 
»  AfCh.  &  I.  de  Templo  fada  :  cliCoiatio 
-  Dans  le  Méosoice  ci-ddiiis  indiqué ,  j'ai  rap^ 
pelé  les  lettres  de  réhabilitation  accordées 
par  Cfcarlis  VII. en  1 446,  att  BmetiiK 
alors  fcs  Favoris  &  dont  le  Pere  étoit  revendi- 
qué par  le  Prieur  de  Gaye,  comme  homme  de 
corps  &:  de  fervc  condition  de  fon  Eglife.  Elles 
aroicot  été  précédées  duns  iafomation  par 
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taqufclie  ics  impctrans  pour  crablir  qtie  la  facô 
de  leur  Mcce,  ctoic  non-lcuicmenc  fcanche,  mais 
nobk  9  ils  iàtroiem  pceurt  que  ieut  pem 
étoit  communément  vêtu  dt  Robes  à  Lambeatat 
en  Echiquier  &  en  habit  de  Gentilhomme* 
que  Pierrette  Bureau  C un  défis  FilUs^  manie 
à  Jean  le  Gras  ,  fut  à  la  cirémorde  de  Jon 
l^-iaridi^c  ,  partie  fur  une  avurc  ù  un  fdgot 
£  épines  &  de  Gènwvte  au  MouJIicr ,  comme 
Genti-Femme  ;  qiicde  parut  en  ch^f  U  jour 
de  fes  noces ^  fut  èpoufie  devant  le  Crucifix^ 
6  le  letidemain  fut  mife  fur  une  civière  avet 
Un  fagot  d*eJinnes  &  de  Genièvre  au^deffous  ^ 
&  portée  en  ca  état ,  ainfi  que  ton  a  comtes 
tne  de  faire  tni±  GentilS'^hommes  &  Genti» 
Pemmes ,  du  pays  ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  pour 
ceux  &  celles  qui  ne  font  pas  nobles ,  encore 
qu'ils  foyent  franches  pcrfonnes  ,  car  les 
époufées  non  nobles  du  pays  font  menées  ,  le 
jour  des  noces  ,  avec  leurs  Chaperons  ,  fini 
être  en  chef;  &  l'on  les  époufe  à  la  porte  de 
tEglife ,  ne  /ont  point  portées  le  lendemaiti 
de  hm  Noces  ^  fur  la  civière^ 

fi  crft  deiroir  rapporter  les  objets  de  eettê 
infemiation ,  &  comme  cenatit  aiit  vieilles  mddet 
de  Champag-e ,  &  comme  preuves  de  la  Béni- 
gnité âvec  laquelle  fc  cràitoient  dc$  lors  laaf« 
àires  de  cette  eipcce. 


Tome  tL 
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^£RMISSJON    AUX   NOSLES    DE  VlVRÉ 

Par  une  cîifpo.'itlon  ana]o[^i]c  h  celle  qui  airurc 
Ja  Nobldlc  aux  en-ans  nés  Je  tere  0  4  Mere  Noble^ 
!a  coutume  de  Troycs  permet  aux  Nobles  de 
vivre  Marckandanmt  ou  iSobiemenc  Ubuunu 

Or  cette  vie  marchande  dts  Nobles  condui- 
foic  néceiiairement  à  des  aliknccs  &  à  une  in- 
corporation continue  entre  les  Êimilles  Noblei 
&  pauvres ,  &  les  fiiniilles  roturières  ,  mais 
ricfaies.  Primâfacu  ,  dit  du  Moulin  dans  lâ  , 
Prë&cc  de  fon  Cotom*.  fur  la  Coutume  de 
Paris  ,  Vidcriir finira  conjutiudo  ;  fcd  non  tfi 
ita  ,  quia  vaUt  pro  fecunJo-genitis  qui  /uni 
pauneres  ft^pi!jimc  &  intcrim  cogunturmercaîu- 
Tom  cxcrcerc  ^doncc  mciiori Jorte  adeptâ^nobUiter 
vivere  nojjint  &  arma  pro  JL  ^trtre»  Par 
cet  étaolidèment  ,  nos  Comtei  avoienc  préju-^ 
gé  la  erande  que(tion  fi  vivement  débatue  depuii 
psu  fur  la  NobUJe  Commerçante. 

La  vie  Marchande  des  Nobns  &  Peittenfidn  it 
la  I^obleHe  aux  roturiers  fe  trouvoient  également 
liez  aux  vues  économiques  de  nos  C  omtes.  Par 
ces  deux  moyens  :  i*^.  ils  ctabliiloicnt  une  allian- 
te réciproque  entre  le  Commerce  &  la  Noblelfe 
qui.  en  dernière  analiiè^n'eit  autre  chofe  qu  une 
continuité  de  R  cheiiè ,  de  bonne  éducation  ^ 
de  principes  de  fenrimens  épurés  : 
ils  Mbient  refluer  dans  Tordre  de  la  Nobieflè, 
les  Ridbeflès  du  Commerce ,  fans  enleva  la  No- 
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\  îcfle  à  fa  vookiion  &i  k  fun  ctat  ;  3°.  ik  remé~ 
dioienc  aux  dtlbrdres  que  jette  néceiïaiieiiieiic 
dans  les  fortunes ,  l'égaiicé  des  parcages  entré 
Jes  enâns. 

La  Marchande  a€Cord<fe  à  la  NobIefl% 
eft  fondée  en  titres  antérieurs  à  la  redaaion  de 
notre  Coutume.  Je  ne  ciarai  que  !a  convch- 
ca  ion  de  \  c  ::  itre-Ban  iïiz  par  Charles  VJII. 
loffque  mtd  ranc  de  reconquérir  le  Fwoyaume 
de  Napîes  qui  vcnoit  de  lui  échapper  ,  il  convo^ 

3ua  le  Ban  ik  arricrc-Ban.  Par  lettres  Patentes 
a  %%  janvier  Z487  (14S8)  il  commît  pou;^ 
cette  convocation  dans  ks  fiatliiages  de  Troyes , 
Vstry  y  Cbaumonc  &  Sens ,  Guiliiaume  de  Han-  - 
gdï  ,  Seignciir  d^ArziOteri  ,  fon  Chambellan. 
Des  le  mois  de  Méts  fuivant ,  il  y  fut  procédé 
â  Troyes  ,  p.^.r  ce  Commillairc  affilié  du  Lieu- 
tenant Général ,  de  l'Avocat  6c  Procureur  du 
Roi  au  Bailliage  ;  &  la  convocation  terminée 
par  celle  des  iJourgeois  de  Troyes,  fot  Nobles 
vivant  Noblement  ou  Nobles  vivant  Rotuiie- 
iemetit  ou  Marchandement ,  foit  Roturiers  t«* 
liant  en  Fief  ou  arnere  Fief  quelque  porBoil 
de  certes  du  Domaine.  Parmi  les  Comparans  , 
!1  fe  préCmta  des  Nobles  qui  déclarèrent  que , 
hitn de NobU  Lignée  ,lIs  vLvoLentMjrchund^merU 
&  n  ' entendaient JtrvLr.  D  autres  demunderent  aBe 
de  ce  quoiqu'ayant  vca?  jufqu 'alors  Roturière- 
ment  ^  ils  avoienc  dciiem  de  fuivre  les  Guerres 
à  l'avenir  9  &  y  fervir  le  Roi  de  leurs  peifoa 
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hes  (a  }  ;  ils  furent  admis  aa  Icnnenc ,  lems 

iervîces  furent  acceptés. 

"  Le  Cayer  des  Monfins  eft  tenniné  par  le 

procès  verbal  inttreflant  pour  la  Ville  de  Troycs 
ùi  dont  ace  l  itre  je  vais  joindic  ici  lâ  Copie. 

et  En  fâifant  &  tenant  les  IMonftres  &  rêve- 
y>  lies  de»;  Nobles  &  autres  vivant  Koturiere- 
n  mcnc  au  Bailliage  de  Troyes  ,  que  des  autres 
7>  demeurant  au- dedans  de  la  Ville  ,  par  le 
»  Proc'.  des  Manans  &  Habîtans  dlcelley  & 
par  honorable  Homme.  Cl  Saige  Maître  iehan 
9  de  Sens  Licencié  és-loix ,  Avocat  de  ladite  VU* 
»  te  y  nous  furent  ont  été  préfêntées  certaines 
»  Lettres  Parentes  du  Seigneur  Roi  ,  données 
en  ladite  \  jlic  de  Troycs  ,  le  troifieme  jour 
de  juin  i^'^^  aurclFées  au  Bailli  de  Troycs  & 
»  atousCommiiiaircj  commis  ou  ^  commcctrc  par 
»  le  Roi ,  touchant  le  Ban  &  arrière  Ban  ;  par 
9»  lefquelles  &  pour  les  caufes  y  contenues ,  le- 
i  dit  Seigneur  leur  avoit  donné  &  oâroyé  que 
»  tous  les  Nobles  ou  gens  tenant  noblement,  ne 
B'feyent  tenus  d*aUer  on  envoyer  au  Ban  ou 
71  arrière- Ban  ,  defquelles  ainfi  que  de  rintcrine- 
»  ment  d'ic'.llesla  teneur  s'enfuit.  Fn  nous  re» 
3>  qucranc  au  furplus  lefdits  Avocat  &  Procu- 
«  rtur  d'icclle  \'iile,  que  du  contenu  efdits  Lef- 
JD  très  Royaux,  leur  voulxiuons  foufHîr  ,  jo^ir  âc 
»  ufêr  ;  furquoi  leur  fut  par  nous  dit  &  lepon* 

_*  s  
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»  du  que  nous  Terrions  avec  les  antres  Officiers 
m  dttdit  Seigneur  audit  Troyesiefdites  JLettres  ,  &; 
»  fur  ce  leur  ferions  tel  appoincement  que  do 
»  raifon.  LefqueUts  Lettres ,  nous  depuis  ce  niife^ 

»  en  dcliberation  ,  avons  fait  venir  &  compa- 
»  roir  p^r  devant  nous  lefdhs  Kobles  ^ï'^  aurrcs 
»  tenant  en  Hef,  vivant  Ro|uricrement  iluncii- 
»  rar.t  au-dcdans  de  îadîre  Viiie  de  1  royes  , 
»  iefquels  Tun  apr^s  i' autre  avons  intcrcgë  coiu-i 
»  bien  ils  cenoieoc  en  fief  ou  arncrtr-fîefd'icclui 
s»  Seigneur }  les  noms  &  déclarations  dcfquels  fonç 
»  d-deran^  rédigez  tL  miz  en  efcripc  :  auxquèli 
»  &  chacun  d'eux  ^  veues  leldites  Lettres  Royaulx^ 
m  XizM  pour  te pëfent ordonné  de{èrvlrfed  St-i*^ 
»  gneur  en  armes  juiqu  a  lun  bon  plaif.r  ,  mais  fc 
»  tiennent  en  armc  >  &  tout  prêts  en  ladite  V  ille  de 
»  Troyes  ,  tout  a  n'î  &  fdon  que  le  II  ai  no- 
»  tre  dit  Seigneur  le  veult  ,  ordonne  6c  mande 
»  par  icelles;  &  ce  ncanmoins  lefdit^  demeurant 
»  au-dedans  de  ladite  Ville  ont  promis  &  jur^ 
»  libéralement ,  que  le  plaiiir  audit  Seigneur 
»  étoit  ou  eil  de  tes  &tre  partir  en  armes  &  . 
»  aller  fiir  les  champs,  ils  font  prv'ts.&:  appa- 
»  rtiîlez  de  ce  faire  &  accc^mplir  ,  ainfi  que  les 
'  «autres  Nobles  dudit  ^"^ail  u^c  iujcts  au  ban  ^ 
9  arriere-Ban  dudic  Seigneur* 

Suit  As  Ttnmt  da  Utttts* 

«  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fianœ 
»  au  Hailli  de  Troyes  Oommidàire  par  nous 
»  mis  &  k  mettre  pour  le  £ût  de  notre  Ban  ^ 
9  arriese-Bao  ^  audie  BaiQy  &  à  toiis  autres  luy 
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»  Jufticiers  6c  Officiers ,  Salut  &  dileâion  :  ià^ 
»  voir  vous  âifons  que  pour  confidérarion  de 
»  la  bonne  Loyauté ,  amour  &  vraye  obâflknce 

»  que  nos  trcs-chen  &  bien  aimez  les  Nobles 
»  bourgeois,  Manans  <1  Habitans  de  notre  \'ilie 
»  de  Troycs ,  ont  toujours  dfmontré  avec  eSet 
«  envers  feu  notre  très-*chicr  Seigneur  &  pere,  que 
1»  Dieu  abfoilie ,  Nous  6c  la  Couroiine  de  France, 
»  fiuis  avoir  voulu  prendre,  autre  partye.  Et  à 
»  ce  que  icellç  notre  Vil!c  foit  toujours  mieui( 
»  g^raëç  en  bonne  jiâreté  &  dëfenfe,  foientplus 
»  enclins  persévérer  6c  continuer  en  leur  bon- 
9  ne  amour  èc  Loyauté ,  comme  nos  vrais ,  bons 
»  &  obéiiians  fujets.  Pour  cci  eau  Tes  euffenc 
»  rOitroy  exemption  de  par  Feu  notre  dit 
»  Seigneur  &  Perc  &  autres  nos  ^rédëceiîeurs 
de  non  aller  au  Ban  &  arrière -Ban  &  pour 
»  autres  conlîdcrations  ad  ce  nous  mouvant ,  leur 
9  avons  oâroyé  &  o^oyons  »  voulons  &  nous. 
9  plaît  9  de  grâce  fpéciale  ,  par  çes  préfcntcs  ^ 
»  que  tous  les  Npoles  &  autres  tenans  Noble« 
1»  ment  à  notre  Ban  ,  &  arriere-Ban  ,  demeu** 
»  rans  au -dedans  de  ladite  Ville  de  Troyes , 
»  ne  (oyent  tenus  d*y  aller  ou  envoyer  ,  mais 
»  fe  tiennent  &  demeurent  en  notredite  Ville 
5f>  avec  les  autres  Habitans  pour  la  tuicion ,  dc- 
»  fends  6c  garde  d'icelle.  Le  de  ce  les  avons 
p  exempté  6c  exemptons  par  ces  prélèotes,  ûna 
I»  que  pour  faute  d'aller  ou  envoyer  en  nos 
P  armées ,  on  leur  piwfle'-aucune  choTe  imputer 
P  ou  demander  ;  ni  pour  ce  choir  en  fbrâit  leP* 
«        çeirçs  ^  çbQtos  nobles  ^  ni  éttç  ç|iç(Hm 
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*  aucune  peine  ou  amende  ,  nî  autrement 
^  en  quelque  mamere  que  ce  foie*  Si  vous  man- 
''dons  &  enjoignons,  fi  Mérier  cft  ,  &  à 
*>  chacun  dé  vous  en  droit  foi ,  que  de  nos 

»  prëfcntcs  grâce  tic  exemption  vous  faites ,  fout* 
1»  frez  &  laiiièi  iccux  Nobles  joir     u^cr  plains- 
^  ment  &  paifibîement  ;  &  fi  aucun  cnipéche- 
"  ment  leur  ccoic  ra.c  au  contraire  ^  faites  h  otcr  ^ 
»  ipettce  can(6t  &  fans  délai  à  pbine  délivrance  & 
au  premier  eftac  &  dcu.  C.ar  tel  dï  notre 
3»  plaififinoiiobftantc^Iconque  publicacion^man*- * 
»  démens  &  milEves  ou  dëfenfcs  à  ce  contraires. 
»  Donné  au<Ke  lieu  de  Troyes  le      jour  de 
»  Juin  l'an  de  grâce  M.  CCCC.  IIHXX.  &  fix 
»  &  de  notre  Kegne  le  vi,..  \o  t.  Et  au  ba;8 
>^  dLfdircs  lettres  cil  écrit  à  la  Marge  ,  P  A  R  LE 
»  Roi  ,  le  Comte  de  (  îcrmont  6c  de  la  Marche 
»  Seigneur  de  Bcaujcu  ,  vous  les  Sirts  de  Gyé 
P     de  GranviUe  &  fWtrcs  préf^^-s  &:  ijgncs. 

Le  Procès  verbal  &  lettres  ci-dcflus  ont  (Ki 

copies  J  un  l:  conitnant  ùt  s  Monftrcs  & 
revues  du  Can  oc  arricrc-Ban  de  i486  &  »  V'^^» 
les  blancs,  intervalles,  ratures,  re.nois  ^:  fur- 
charges  de  ce  cayer  ,  Fannoncent  pour  le  piu- 
initif  même  du  Greffier  qui  y  a  procédé,  ie  l'ai 
donne  à  M.  Gilbert  Mauroi,  pour  joindre  au^ 
titres  des  M  aur<M  ,dont  pli^ileurs  y  font  d  ino  mds. 
A  ce  proçès  vcrb^,  (a)  entre.  Jelian  de  Moot«- 
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bel  iard,  fils  de  Mattîiîeii  Seigneur  de  Lennon  k 
de  Jehan  Pradel ,  Seigneur  de  Moncauiam  ,  a  corn* 
P  paroic  Jehan  Groiky ,  lequel  s  e{l  préfemé  en 
9  perlêime ,  &  à  ofiot  fervir  le  km  a  cheval 
»  moaié  I  &  avoir  profiâ  félon  la  âiculcé 
1»  te  aura  pour  ayde,  Geoffiroy  Lob  n.  Avh  ï 
ceux  qui  ^oRcronc  mon  nom  par  h  fuite  ,  mats 
pour  ne  s  en  prévaloir  que  lors  qu*en  fonds  de 
terres  IVgitiiiiement  &  honorabLnicnt  acquis  , 
ils  jouiront  de  foixante  mil  livres  de  rente.  Voy» 
ci'delius  Toin,  h  pag.  lo^  ^  1^  Note. 

Communauté  Tacite. 

djfpofidon  deTArc.  loi  de  notre  Couru* 
me ,  difpofîtton  étrangère  k  la  Couttime  de 

Paris ,  à  aufli  fa  fource  dans  l'efprit  mercantile 
de  nos  ancctrcs  :  «  Quand  auicunes  pcrfonncs 
p  noblts  ou  franches,  porte  cet  Art.  &  ufans  de 
»  leurs  Droits ,  vivent  enfembleà  commun  Pot,  Sel 
»  &  àà^tnk  ,  en  mélange  de  biens,  par  an  6c 
»  îour,  ils  font  réputezuns  6c  commuits  en  biens» 
3»  meubles  &  conquéts^  s'il  n'appert  du  con- 
»  traire  ».  s 

Cette  Communauté  tadte  fiiSfoit  partie  de 
Panden  Droit  des  gens  fuivant  lequel  les  étrangers, 
les  ennemis  mêmes  ,  derenoient  Frères  eii  man* 
géant  à  la  me  me  table. 

Comme  aucun  des  Piiblicilics  que  ]e  connoifîe, 
n'a  remonté  aux  fources  de  cet  article  tres-ira- 

E>rtant  de  lancien  Droit  des  gens ^  je  vais  y 
pplccr  d'aprâ  mes  recherches  . 

Ai>imkc|>ropoic  une  ^iiiBxm  à  K^ac  »  Ç€^^% 
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XXVL  %s  9  IJj^^c  9  ajoftie  TEcriviki 
Uai  ,  fit  un  banquet  y  ils  mangèrent  &  burent^ 

fc  levèrent  de  bon  matin  &  jurèrent  VatliancCm 
Celle  de  Jacob  avec  Laban,  fut  fccllcc  par  u  n  repas, 
aînCÎ  que  celle  de  Jofuc  avec  les  Gabaonices 

Sut  retonnemcnt  que  marque  J.  C.  k  la  Sa- 
jaanuuie  qui  lui  ofiroic  de  Teau  à  boire  »  a  ex 
9  eorum  more»  dit  Grodiis. 
»  dient  aut  alieno  finOent  aiitmO|  animis  con« 
i»cilsaiid»,  cibnni  mociioac  pottun  alteralterius 
]»  gulhbant  ». 

Cet  ufage  ëtoit  également  fecrë  parmi  les 
Payens.  A  l'égard  des  Scytes  ,  Lucien  en  rap» 
porte  un  exemple  aufîi  llngulicr  que  frappant 
employé?  par  Lrafmc  fur  un  des  VÀdages  Grecs 
de  fa  première  Centurie. 

Hérodote  nous  le  réprefètite  en  vigueur  chei 
les  Perfes  &  chez  les  Naïamones ,  Peuples  d« 
LyUe ,  qui  concluoifoe  kun  alliances  en  bu- 
vant à  la  ronde  dans  la  même  coupe*  LcsMacé*» 
doniens,  fuivant  Q.  Cxirct^fhtdu's  quod  fanSif' 
fimum  velUnt  huheri^  fie  inibant  »  patno  ritu  ^ 
uf  piinem  gluJio  Jivijum  uttrotte  lïharet^  Encore 
aujourd'hui  les  Allemands  en  ulênt  dans  leurs 
Traités  comme  les  anciens  Perfes  ,  ce  qu'ils 
appellent  Den  friden  Tnncken  f  Boinla  pahc. 
Chez  les  Juifs  modernes ,  on  (c  marie  en  rompant 
tL  mangeant  d*un  mime  mcvceaux  de  pain. 

Le  Dicn  dlfraei ^  &  à  fon  exemple,  ks 
fiiui-Dieux  exigèrent  les  iacrifices  ,  comme 
&  le  (ceau  de  leurs  alliances  avec  ks  peuples  qui 
l'écoiea(  mis  fous  \t\it  pruu^ua.  «  Picu  |  die 
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I»  Grotius ,  exigea  des  Jui&  qu  on  lui  ofiric  (or 
9  (bn  autel ,  éss  Animaux  &  des  Fruits  »  pour 
I»  leur  Êûre  comprendre  qu^il  habitoîc  avec  eux , 
p  qu*il  ëeoit  leur  convive  peroétuel  &  qu'il  vi- 
n  voie  avec  eux  k  h  même  table.  Dans  la  nou« 
velle  Loi ,  S.  Paul  ,  déclare  inaUablc  la  partici- 
paci(>n  û  la  tabk  du  Jeigneur  ^  à  lu  i^àU  des. 
faiix-Duux, 

Cette  Communion  ou  Communauté  entre 
Dieu  &  les  premiers  Chrétiens  «  avait  établi  la 
la  Communauté  de  biens  pour  leur  première 
loi  fociale  ,  Communauté  dans  laquelle  par  ks 
Miniihcs  &  par  les  Pauvres ,  Dieu  avoic  la  pre- 
sntere  part ,  Communauté  qui  cfaex  les  Greci 
écoit  la  première  loi  de  Tamitié  de  rhorpica-» 
lité. 

La  vie  commune  établie  à  Sparte  par  Lycurgue, 
fut  le  premier  fondement  de  la  légillation  &  de  la 
(plendeur  de  Lacëdemone  ,  fplendeqr  qui 
loutint  tant  que  dura  la  vie  commune. 

Le  Pot  &  Sel  donnés  fat  notre  coutume  pouf 
fondement  de  la  communauté  tacite^  (ont  le  61 
&  la  table  que  les  Anciens  regardoient  comme  b| 
bafe  de  Tunion  h  plus  intime  qui  puUli?  uniir 
les  hommes* 

Dieu  lui  même  appelle  le  Sel  de  Pjlf^ancç 
celui  donc  devoir  être  allaifonnccs  les  pains  on 
gâteaux  qu'on  lui  otiroïc,  Levit,  XL  13.  Lefei 
étoic  également  facré  chez  les  Grecs,  il  âifoic 
prcie  des  fymboles  de  Piugore. 

Dans  fon  favant  ouvrage  contre  les  UafphèmesdQ 

CcUe ,  Oiigènç  nous  »  confervé  vu  4(€çii 


Digitizeo  Ly  ^oogle 


L  ù  i  X*  i6f 

dues  lâfiglans  qu'effijya  de  la  parc  d^Aicbiloqu»- 
le  parjure  Lycambe  : 

Sacramentuin  initafii  magnum,  ikl  &  menfàm. 

Aux  ir.3mes  ci  res  ^  le  ièl  cenoic  à  la  Re- 
ligion des  Romains  :  «  max  ma  faits  autoritag 

è  Sacris  vecerum  inrelligiciir  apud  quos  nulla 
»  iàcra  fine  molâ  iàifa  coniiciebancur  „  M/ok 
Pline  liv.  ^  t,  C  7. 

Ces  préjugés  qui  écoîéht  le  fondement  d;  Taii» 
cien  Droic  dts  gens  ne  pofivuicnc  ctic  étran- 
gers aux  Gaulois  également  vii^cs  aux  devoirs 
de  rhofpitalité. 

L'intérêt  mutuel  échaufFc  &:  éclairé  par  l'eC- 
prit  &  par  les  reifources  du  Commerce ,  étoit  un 
motif  fufiiiànt  pour  rétabiiilcmcnt  de  la  todété 
cadce  entre  €ommerçans  ,  par  la  communauté 
de  pat  &  fely  fur- tout  dans  ce»  iiécles  ot|  toute 
les  fKpnlacîons  plus  de  ùit  que  de  Drmc  »  n'a- 
▼oient  que  la  bonne  foi,  pourprincipe  &  pour  régie. 

A  ccT  intérêt  6i  au  bdom  jniitucl  qui  a  uni 
les  premières  fociccés  &  fondé  les  Villes  ,  leç 
anciens  lurifconfiiltcs  rppportoientl'étimologiedn , 
mot  oppidum  qu'ils  dcri voient  aJ  ope  miituâ  : 
Fo  np.  inlcgtm  Puplllus ,  de  vcrb^fig/ùficjnone; 
&  les  commentateurs  appuyenc  cette  idée  d*uit 
pafTagc  de  la  34*^.  Homélie  de  S.  Jean  Chrifoftomey 
fur  l'Ëpitre  aux  Corinthiens.  «  Dieu  ^  die  ce 
Fere,  en  cantonnant  dans  dîverfb  contrées  , 
»  les  différentes  produélions  de  la  nature  ,  les  i 
n  rapproclices  par  les  befoins  cjui  nailicnt  de  ce 
Il  potage:  d4ucre$  t^çfouis  ic  font  joints  aux|>r^ 


171  E  T  A  T    M  O  R  A  L. 

»  mîers  pour  faciliter  &  dmcoter  la  CoàétL 
»  £n  tSet  qu'tUe  fisrok  notre  condicioa ,  fi 
»  quand  il  aiiroic  befoin  d'un  Médecin ,  d*un 

»  Serrurier  ou  de  quelque  autre  ouvrier ,  chaque 
»  homme  ilolé  ëtoit  obligé  d'cmieprcndie  uû 
9  voyage  pour  fe  le  procurer 

A  ces  beibms ,  i  appetic  6c  ia  facilité  du  gain  , 
en  ajortent  denon  moins  vi6  dans  les  Villes  qui 
font  le  centre  d'un  grand  ooRiinerce  «  dertbti  ns 
étendues  &  d'aliaires  en  argent  éc  en  papier.  Or  tel 
-étoit  l*état  de  Troyes ,  lorfquc  fes  Foires  y  avoienc 
établi  l*entrep6ç,  de  l'Europe  haque  jour  y 
voyuit  former  des  focîctés  ,  foie  entre  gens  qui 
y  feifoient  entrer  des  fonds  égaux  ,  (bit  entre 
de  riches  capitalilies  &  des  hommes  à  qui  Tin- 
dufirie,  Tintelligence ,  &  une  adivicé  éprouvée 
tenoient  lieu  de  fonds ,  foie  enfin  entre  gent 
qui  vpyanc  dans  la  plus  ftriâe  économie ,  le  pce* 
-mier  fiMidemenc  de  la  fortune ,  y  couroiene , 
en  vivant  en  commun  (a)  Dans  une  Ville, 
où  tous  étoit  Marchand  &  Négociant ,  cette  vie 
commune  indiquoic  une  fociété  de  commerce  | 
&  le  tribunal  de  la  con(èrvation  des  Foires ,  ré* 
gloit  (iir  eecce  indication,  fi»  dédfioiiauflipcomp- 
M  que  ibnverabes* 


(  «  )  Les  Maifonnettet  qui  environnent  encore  tet 
Changes  &  ta  Bourferie,  étoïent  le  berceau  de  cea 
premières  fbrtimes  &  des  fociétés  économiques  qui  les 
nifoienr  ^cînre  :  c'^oit  êes  cabanes  de  vers  à  foye ,  qui 
devenoicnt  Chryfalides    eniîijce f «piUoas  :  Majoni 
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53  A  N  s  h  Couenaie  de  Par» ,  nulle  terre  fan$ 

Seigneur  y  dans  cdle  de  Troyes^  nul  Seigneur 
fans  dire.  ' 

Ce  Droit  qui  remonte  k  la  plus  haute  an- 
tiquité &  dont»  les  Souverains  ont  paiié  titre, 
eft  un  des  pins  fort  argumens  contre  le  filiémc 
'  du  Comte  de  Boulainvilliers ,  &  contre  I»  noii* 
mtx  principes  entes  fur  ce  fy/èéme 

Au  dernier  fiéck,  i'allodialité  fiit  combattue 
par  qndqoes  Ecrivaifis  fifcam  entre  kfquels  U 
fuffit  de  nommer  Galland  Elle  fut  même  anë-« 
antie  par  une  déclaration  de  i^<;7  ,  qui  impo- 
foit  une  taxe  fur-tous  les  francs-aleux  du  Koyau* 
me  ;  mais  les  Habitans  de  l  roycs  <;  ëranr  pour- 
vus au  i^arlement  ,  il  tut  tait  déknfes  aux 
Traitans  de  lever  cette  taxe  dans  i  étendue  do; 
Bailliage  de  Troyes  Cette  taxe  fût  réimpofëe  par 
%ëÊt  d'août  i6g2  » ,  k  Roi ,  écoit^  dit  dam  Ir 
préambule  de  TEdit  »  n'a  pas  de  droit  n&twK, 
«  i  abK  ni  phis  înfëparableinent  ' attaché  k  fa  Cou* 
»  rujme  que  celui  de  la  mouvance  &  diredeuni- 
»  verfcUe  fur  toutes  les  terres  de  fon  Hoy  iu- 
»me».  L'i  dit  cependant  exceptoît  de  Fimpoii- 
tion  ,  Ufranc-auu  Roturier  dans  les  Pays  où 
ii  Ji  trouvou  autorise  par  U§  Coutumes,  l  e  Trai* 
tant  ne  jugeant  pas  convenable  à  fi»  intérêts  de 
comprendre  Troyes  dans  cette  exception ,  cette 
Ville  le  pourvut  au  Conleil  d*Etat;  &  par  Ar- 
rêt du  6  Févner  169^  ,  «  Les  héritages 
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I»  biens  £taés  dans  la  coutume  de  IVoyes ,  fl!- 
3»*rent  déciârez  compris  dans  i  exception  deTL- 
1»  <fic^  en  ordonnant  que  les  deeempteurs  conti** 
»  nueroient  leur  pofleffion  Allodialle ,  fans  être 
tenus  dt  juftifier  de  ItUr  firanchift  &  /dferré 
par  aucun  titre  ^  avec  dëfenfes  au  I  rairafic  de 
les  inquictcr  6l  même  d  exiger  d'eux  des  Ut^cla- 
rations  ». 

Le  XVITL  ficcle  a  vu  fortir  de  terre  une 
nouvelle  clpcce  de  Dodeurs ,  qui  ibus  le  nom 
de  Lommijfain  à  Terrier  ,  ont  pofê  pour 
principe  fondamental  de  leur  jurifprudence  6l 
de  leur  pratique  ^  la  maxime  introduite  eti 
France .  par  le  Cbancdier  Dupm.  ï^our  donner* 
k  cette  maxime  un  air  d'antiquité  qui  pût 
en  impofcr ,  ils  ont  établi  comme  fait  No- 
taire &  avéré  ,  que  dans  la  conquête  des 
Gaules  par  Its  Irancs  ,  toutes  les  Terres,  toutes 
les  proprictcs  ,  fans  referve  ni  exception  ,  font 
padées  dans  la  main  du  conquérant  qui  en  a  dé- 
taché quelques  parties  en  &veur  de  les  Officiers/ 
à  charge  de  rtverfion  ;  en  forte  que  leRoi  eft  deve 
nu  l'unique  propriétaire  de  foii  Koyaume  &  que> 
la  direâe  umraièlle  ferme  dans  fa  main  »  une 
chaîne  pareille  k  celle  du  Jupiter  d*Homere.  (a)  ^ 

Aux  yeux  de  ce^  Dodeurs  ,  notre  Allodiali- 


Iliad.  lih,  8.  inUio,   Ce  fait      toutes  les  confc- 
uenccs      il  entraîne  forment  le  corps  de  Doclrine 
u  fieur  la  Poix  ùe  Frcminville.  Voyez  au  contraire 
la  diilbtatîon  de  M.  TAbbw  de  Gourcy ,  fur  lïtat  det 
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lë  eft  devenue,  ainfî  que  tous  les  principes  qui 
fivorifenc  la  liberté,  une  eicepdon  chimérique 
k  une  régie  qm^  fimnteux  n'en  admecattcuiie; 
&  malheucetuèiiient  pour  le  peuple  &  pour  l'écat 
leurs  déctfions  (ont  (kifies  &  mifes  à  exécution 
par  tous  les  Puiîrans  qu'elles  favorilènt.  (  b) 

Notre  Alloiliaiité  relirai  ne  par  de  nouvelles 
formalités ,  ou  dépouillée  d*une  partie  de  celles 
que  la  jurifprudence  &  Tuf^ge  aboient  confàcrées 
en  £à  laveur,  n'a  cependant ricfi  perdu  de  fa  vertu 
intrinfique.  Nous  avons  encore  dans  notre  Cou* 
tume,  des  francs-aleux  nobks  qui  ne  xaooii«» 
nmflànc  aucun  Seigneur  Dominant ,  forment 
une  démimftraoon  contre  h  direâe  univerlèlle, 
au  Cens  dans  lequel  il  platt  aux  nouveaux  Doc« 
t^urs  d'en  gracihcr  la  main  Souveraine.  Ces  terres 
nobles  poilcdces  en  irancaleu,  font  de  la  claiiè 
de  CCS  hefs  dont  les  proprictaires  s'intituloicnc 
dans  le  mo)  en  âge  ,  Souverain  par  la  grâce  de 
Dieu  «  6c  il  en  rtfulce: 

Dans  le  £ùt ,  que  la  conquête  des  Gaules 
^  les  Francs  a  auffi  peu  porte  d'atteinte  à  la  liber- 
té des  terres  inginuiUs,  qn^à^Ue  des  ingenni  çplz* 
voient  les  Gaules  lors  de  cette  conquête.  En 
efietce  ne  tue  ^u'a  la  cliûte  de  la  féconde  Race  j^;^ 


perfonaes  fous  la  première  de  la  féconde  Race,  &  les 
eorîcs  forris  du  Languedoc  en  faveur  du  franc-aleu, 
(  A  )  U  en  lam  excepter  un  Piince,  digne  rejetton 
4le  Henri  l^-  Une  Compagnie  s*étoit  préTcntte  à  Son 
iUtëflê  y  &  lui  avoit  oftçn  de  mcsne  en  régie  £eft  tet^ 
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ta  France  fi  *  trouva  gouvernée  comme  Un 
grand  fi^f  ainfi  qve  l  obferve  Méaerai  qui 
n'y  à  y»  ^u'un  gouwaâment  ires  -  vicûux^ 
é  PouvriM  de  la  violence  cieicée  pat  les  grands 
VaiUux  lur  le  Roi  &  fur  lâ  Nation.  Enfin 
la  notice  des  fiefs  de  la  Couronne  en  Cham- 
pagne ,  notice  dont  j'ai  procuré  une  copie 
à  notre  hôtel  de  Ville  ,  eft  une  reconnoillance 
de  la  part  du  Boi  ,  de  l'Allodialité  de  notre 
coiitnine ,  laquelle  non  fuppofêe ,  le  Franc-aleu 
ne  {Smk  qu^un  cicre  de  lenritude  ^  à  raifon  de 
la  direâe  nniverfUk  qui  colore  toutes  les  dëd^ 
iions  des  nouveaux  Doâeurs. 

z^.  Dans  le  droit  ,  que  cette  direde  uni- 
^^felle  ,  Droit  infeparahlancnt  at'Uclu  à  la 
^oumOM^U  premier  des  Droits  Régaliens  ,  nt 
legarde  qi^  h  juftice  &  non  la  mouvance» 

Atafirone  établi  noa  ancêtres^  au  procès-» 
de  la  rédaâkMi  de  notre  Coutume ,  à  U 
fiiveur  d'une  feule  de  moyens  d'autant  plus  di- 
cifis  qfx^ik  font  liés  au  Phyfique  du  Pays. 


resdu  Vexin ,  ne  demandant  pour  indcmrft^tefhds 
de  r  opération ,  que  le  produit  du  premâer  lecou vremeai • 
Econduite  par  Son  Alieffe ,  elle  revint  à  la  charge  8c 
6ifHt  une  ibnntie  eonUdétibie*  Cette  nouvelle  propo- 
lidon  fut  auifi  raettée;  St  couvrant  la  Noblefle  &  le 
VÀiêîblè  motif  (aa  refus ,  d'une  raîfon  à  laportés 
dé- Il  Cûnripagnie  ,  Les  Vexés  ,  dit  Son  Altdie ,  me 
^  connoimnt,  ils  m'écrirom  à  tous  les  ordinaires  ;  8c 
n  tk  m'en  coûtera  en  ports  de  lettres  plus  que  vous 
W  ne  pottvee  m'o^»* 

Ainfi 
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Âmli  Vont  penfé  »  ainfi  1  ont  décidé  des 
JurifconfuUes  »  donc  les  lumières  &  les  déct- 
lîons  peuvent  balancer  avec  avantage  celles 
de  tous  les  Commîflàires  à  Terrier. 

Suprcmus  Prirceps  non  eft  fundatus  in  Do- 
minio  rerum  paiiiculârium  ,  nec  dicïtur  uni- 
verfalis  Dominus ,  nifi ûuaad  JuriJ(iiSioncm& 
JPrvfeaicncm.  (a) 

Princeps  non  poufi  fi  diccn  fiindaium  in 
Dominio  direâo  ,  quàm  quilibec  alius  ,  Uctt 
fuprtmi  RcJIorté  jus  adium  ptrtintat ,  Jure  Co* 
ronit  ;  fid  Dommum  dinêum  in  prohatic'^ 

nibus  pthdct ,  prout  quijquc  reper  tur  fundatus 
In  toco  ,  teminis  fir  urriiorio  cujuj^ac  pariicu^ 
lanten  {b) 

Rêx  Francid  in  fuo  Regno  Juam  habtt  dû 
jun  eommuni  inentomm  fundatam  '  quoad 
fbpremainJurifidiâionein  ^euulcimumreilbr* 
tum ,  quia  nemo  ejl  qui  ii  non  fibfit;  fed  non 
quoad  proprietatem  &  domirium  qua  fingu- 
Us  penincrc  pojfum ,  plenc  ,  libère  «Se  allâu^- 
diaîiter  ,  niji  prohennir  fuhjîEl ce  ,  quût, probaM 
incumbithoc  alUganti.  (  c  ) 

A  ces  autorités,  la  Thaumanere  (d)  a  joint 
une  foule  d'Arrêts  qui  ont  décidé  en  con« 

(  â  )  Du  Moulin  ifi  Conf.  Pan  §•  67  ,  Gi.  i , 
N.  f . 

(b  )  D*Areeairé fur  Bret.  Art.  |i8* 

(  c  )  Benediêi, 

id)  Traité dttFrancaleii* 

M 
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formité  ,  que  dans  les  Coutumes  ailodiales , 
c'eQ  au  Roi  à  prouver  ralferviflemeot. 

<c  On  étend  abufiveinenç  »  dit  le  dernier 
5>  Auteur  de  Tordre  des  Jurifconfulces  f  qui 
»  à  uaité  ia  matière  des  fiefs  fuivunc  fes  pna- 
»  cipcs  ;  (  a  )  on  étend  abufivcment  la  ma- 
j>  xime  nz///c'  ferre  /jns  Seigneur  ,  hors  des 
Cowxa^ei  qui  reiecceuc le franc-ale^  même 
»  avec  titre  :  elle  ne  veut  point  dire  qu'il 
•  9>  n'efl  point  de  terre  qui  ne  foit  tenue  en 
9»  fief  on  en  cenlîve. .  • .  Cela  fignifie  feule* 
3î  mept  qu*il  n'y  a  en  France  aucune  pro- 
>•  priété  qui  ne  reconnoifle  la  puifTance  pu- 
rlique  ,  c'ert  à-dire  ,  la  juflice.  » 

pupcipes  lucés  avec  le  laie  ^  avoienc 
diâé  au  célèbre  Archevêque  de  Reims ,  no- 
'\tre- Compatriote  ,  ta  célèbre  remontrance 
Ljqu^jl  fit  au  Roi  Qiarles  VU ,  en  plein  Çon- 
feil  :  <^  Quelque  chofe  ,  difoic-il  au  Rdî , 
qu'aulcuns  préiuii^cnc  de  voirez  puillance 
.  ;»  ordinaire  ,   vous  ne  pouvez  prendre  le 
.-î«ï  mien  :  ce  qui  e(l  mien  n'eil  pas  vôtre.  En 
la  )u(liçe  vour  êtes  fouveifain  ^  &  va  le 
»  reflbrc  à  vous»'  Vous^'vez  votire  Domaine, 
'9>  ^  chafiiun' -particulier  a  le  fien..»  (  ^  ]  11 


C  j)  Guyot  en  fes  inftitucioiif  fcodales  »  Tom.  6  , 

fCâ»  28. 

(If)  Voyez  cette  rema/ztranciî  en  entier  ci  deirus , 
Tom.  I,  p^if{.  ^14.  Voyez  nuiri  l'Abr.  chron.  duPrcli- 
dcnc  Hcnaulc  y  foùi  l'an  ixjo  >  U  les  Kcoi.  past,  fur 
Uie  Race. 
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me  rufTira  d'avoir  oppofé  ce  iangage  uni- 
forme des  J.  C.  &  des  chefi  de  U  nation, 
aux  Taies  ruppofés  ,  (5c  aux  prioctpes  faâiccs 
de  Fréminville  ^  &  des  gens  forcis  de  foa 
école. 

Malgré  la  force  qu'en  tire  l'Allodialité 
de  notre  Coacume  ,  elle  n*aflure  ie  liberté 

de  leurs  héritages  qu'à  gens  afîez  iacrcpides 
pour  oizi  la  défendre  contre  des  Corps  qui, 
pour  fe  faire  des  titres  ,  &  pour  les  étendre, 
ulcnc  de  leur  immortalicc  &  de  tous  leurs 
autres  avantages ,  avec  des  mineurf  fans  dé«- 
feofe,  avec  des  femmes  qui,.v.oyqBic  Dieii 
dans  tous  fes  Miniftres  ,  avec  tout  bopuqe 
timide  ,  foit  par  nonchalance ,  6)û  par  dç<- 
fauc  de  lumières  /c'ell-à-dire  /  prçfque  av^ 
tous  les  Poflèffèurs.  Car  ,  quel  eft  le  Pofler*- 
feur  qui  n*ainie  pas  mieux  Tubir  une  légère 
redevance  ,  que  de  compromettre  fa  fortune 
&  Ik  tranquillité  contre  des  gens  aguéris  , 
qui  ne  meurent  point  ,  qui  ne  meiteiv^;ri€y||L 
au  ieu  perronoeUemeoc  ,  &  ,  ç^uî^iaêmp  ^ 
perdant»  s'alTurent  uhgain  certàifi  p^lr^IçpRUr 
vante  jqu'iis  répandent.  '  "]  *^  p 
L'aâion  pour  les  cenlîves  qùt  font  àujour* 
d'hui  une  partie  des  revenus  du  X^loigéJeciik 
lier  &  régulier ,  (  a  )  n'étoit  autrefois  admife 


f  j  )  «  Ce  genre  de  p^^effion  »  «fiftit  L«jrft4Cii;  eil 
^  un  noeud  qiril  êftplttf  poISble  dô«(Mpcfri(toe  dê 
»  déoottertPettC-^mYi^dra-(-Uf  enfin  ,  à  S.  M* 

Mil 
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que  fur  une  reconnoiflknce  de  l'Aucear  du 
Décempceur  a£luelt  ou  fur  trois  reconnoif» 
fances  de  po0e0eurs  antérieurs  de  l'héritage 
fixement  défigné  ;  &  »  dans  tous  les  cas ,  le 
cens  privé  fe  prefcrivoic  par  à^o  années  de 
non  paiement. 

Un  Arrêt  rendu  vers  1750,  au  profit  des 
RR.  PP.  de  Saint-Martin-cs-Aires ,  pour  le 
cens  d'une  petite  maifon  (icuée  rue  du  Bourg- 
•neuf ,  au  coin  de  la  ruelle  des  chats ,  jo» 
trodtiic'tïne  ciouvelle  iurifprudeoce  &  de  nou- 
▼eaux  principes  far  cette  matière.  Par  cec 
Arrêt  ,  le  cens  privé  érigé  en  cens  feigneu- 
rial  ,  eft  devenu  imprefcripuble  ;  &  le  titre 
le  plus  antique  eft  rendu  exécuroire  contre 
tout  Décempteur  ,  qui  peut  à  peine  exiger 
que  Ton  établi  (Te  par  une  filiation  foivie^ 
i'idéntité  de  Vhéritage  fur  lequel  on  prétend 
le  cens  ,  avec  l'héritage  memioooe  auti- 
-tre./'* 

•  "'  A  la  faveur  de  ces  avantages  bien  mé- 
nagés ,  Il  franchife  établie  'par  la  loi  muni- 
cipale ,  n'alTure  plus  aux  PoileiFeurs  de  fonds 
à  Troyes  ,  &  dans  fun  terri toire»  que  quel- 
ques exceptions  à  une  fctryicjide  générale.;  & 


9  une  bonne  mfplratlon  de  délivrer  ion  peuple  iLe 

•M  ccite  oppreTÏÏôn  ,en  autoirSant^dês  rembourfemens 
91  dont  EHe  proficeroit  la  première  ,  par  la  faciiité 
a»  c^u' Elle  dônmfroic  aux  PeflèiTettrtde  fe  jouer 
9  Içitt»  hériiages,  » 
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les  combats  en  faveur  de  cette  franchiie  ,  ic 
rcdui'ent  à  quelques  chamailleries  ,  qui  fc 
cermineac  communémeac  au  defir  des  Ti« 
triers.  Le  dernier  fiecie  fut  encore  témoin 
d'une guerremémorable  &  poufTée  à  outrance^ 
entre  une  partie  des  Propriétaires  du  Faux- 
bourff  de  Croncels ,  &  les  Moines  de  Mon- 
tier-la-Celle ,  qui  uferent  de  redburces ,  donc 
on  n'auroit  pas  iuu^^^onné  de  pieux  Perfon-' 
nages  qui  venoicnt  nous  apporter  de  la 
Thiérache ,  des  Vulges  (5c  des  Ardennes, 
une  réforme  ngoureule  de  la  règle  de  Samt- 
Benoit.  RiulU  dont  il  fera  çarlé  dans  les 
Annales  Teoyennbs  t  fervit  alternative-» 
ment  de  fes  talens  les  Aflaillans  &  les  Af- 
laillis.  Les  Réformés  enfin  vaincus ,  malgré 
la  chaleur  &  la  continuité  de  leurs  aflàuts , 
portèrent  tous  les  frais  de  cette  guerre ,  donc 
on  trouvera  le  détail  dans  deux  Arrccs  du 

frand  Confeil  ci-après  rapportés  ,  parmi  les 
iccEs  fous  Tannée  1673* 

Partages  ,  CoHMuifAurt ,  Tg%TAMms  9 

EKCW910U  DU  DàOn  V*4iliE8SS* 

L'E  G  A  L I T  i  de  partage  dans  les  fuccef- 
fions  y  établie  »  ou  plutôt  maintenue  à 

Troyes  par  notre  Coutume  ,  tient  encore  à 
refprit  mercantille  qui  animoit  nos  ancêtres, 
&  aux  vues  économiques  de  nos  anciens  Sou- 
verains en  faveur  du  Commerce. 

«  C'eft  une  très-bonne  Loi  dans  un  £€a> 

Miij 
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d>  commerçanc ,  die  M.  de  Montefquieu  (a) ,  , 
»  ique  celle  qui  donne  à  coqs  les  enfans  une 
•  pord^^n  égale  dans  la  fucceflîon  des  pères. 
35  rar-là ,  il  fe  trouve  que  quelque  fortune 
:»  que  le  pere  ait  faite  ,  les  enfans  toujours 
»  moins  riches  que  lui  ,  font  portés  à  fuir 
»  le  lu^e  6c  à  travailler  comme  lui.  >^  Nos 
ancêtres  avoient  prévenu  cette  réflexion  pui- 
fée  dans  la  nature  des  chofes. 

Flic  fervjf  auffi  de  règle  à  la  République 
de  Carthiige  ,  qui  avoic  établi  dans  les  par- 
tages la  même  égalité  ,  encre  des  Citoyens 
tous  voués  au  Commerce  ;  cette  Loi  con- 
tribua  fans  doute  ,  à  la  grandeur  des  Car- 
ihaginoîs  ,  quoiqu'Ariflote  ,  dans  fcs  Poli" 
tiques  ,  prc tende  que  cet  arrangement  entre- 
tient dans  la  faincantife  ,  tics  hommes  qui 
attendent  les  bras  croifés  ua  héritage  que  la 
Loi  leur  afliire.  Au  moins  n'ed-elle  pas  fans 
influence  fur  les  mœurs,  influence- que  Von 
pourroic  établir  par  la  comparailbn  des 
mœurs  du  Dauphiné  avec  celles  de  la  Cham- 
pagne :  la  première  de  ces  Provinces  court 
par  nccefTité  ,  apris  la  fo  lu'^c  \  i'ituire  \  at* 
tend  dans  Jbn  lit. 

L'égalité  de  partage  ,  la  Communauté, 
Vodicjùc  des  Tellamens ,  IVxclufion  du  droit 
d  aineife ,  dans  lelqucls  notre  Coutume  fe 
rejoint  à  celle  de  Paris  &  à  f  refque  toutes 

/ 

{a)  £fprit  4es  Lqïk  ,  Liv^  c  ^ CÂap^ât^ 
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les  Counimes  de  la  France  r?p:cn'rionale , 
onc  i'ur  les  mœurs  publiques  une  intlacnce 
qu'il  efl  impofiibte  de  ne  pas  fentir ,  fi ,  du 
Pays  Coummier  ,  on  porte  Tes  regards  fur 
cdiû  dvtDroUécrit-  3e  l'ai  fait  dans  mon  dif- 
courspourla  Société  Aoyale  de  Nancy  :  Voici 
ce  que  j'ai  vu. 

Communauté  de  Biens  bntbr 

CON  J  aiNTS* 

ENtrb  amis  tout  eft  commun,  (a) 
Cet  axiome étoic chez  les  Grecs,  la  bafe 
des  nnions ,  que  le  rapport  d*humeurs  ,  de 

fouts  f  d'inclinations  ,  peut  former  entre  le» 
Plufieurs  Legiflateurs  préfumanc 
peuc-ccre  un  peu  trop  avantageulement  de 
1  humanité  ,  &  croyant  plus  pofTiblc  de  dé- 
truire lintérêt  que  de  îe  régler  ,  prirent  ce 
même  axiome  pour  bafe  de  k^urs  Loix.  Par 
cette  voie ,  Minos  ,  Licurgue  ,  Platon  , 
eCTayerent  de  ramener  les  hommes  à  l'éga- 
lité. 

(h)  Les  premiers  LégiOateors  de  Rome 
entrèrent  dans  les  mêmes  vues^  &  ils  feflat- 

ïcrenc  d'arriver  au  même  but  ,  p:T  régalité 
dans  ie  partage  des  terres.  Mais  la  cupidité- 


(  a  )  \n  Graecorum  proverbîi  cft  :  amicorun  com* 
munia  lune  omnia.  CiC(,r.  de  Off,  L.  !•  ttm  1# 
1^)  V.  fupr.  p.  ji  &  II, 
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attaqua  bien-tôt  ,  ébranla  &  détniifit  la  Loî. 
Les  Romains   pafferenc    d'une  extrémité  à 
Tâutre.  Les  biens  les  plus  efîentiels  ,  les  plus 
folkles  (  les  terres  )  avoîent  d*abord  été  tous 
en  commun  :  de  Tinftant  où  TégaUté  fut  dé* 
truice  9  les  Romains  n'eurent  plus  rien  qui 
fut  commun  par  la  force  de  la  Loi.  Quelques 
Particuliers  imaginèrent  qu'une   Société  , 
qu'une  C^ommunauté  de  biens  cnrve  eux  &: 
leurs  femmes,  puuvoit  leur  être  avancageufe, 
&  ils  la  ftipulerent.  fa)  Ainfi  en  ufa  Scévola; 
nuis  les  vues  lïngulieres  ,  Tintérêt  ôc  peut- 
être  le  caprice  de  quelques  Particuliers  ,  ne 
changèrent  point  le  fyftême  général.  Il  fe  fou* 
tint  au  milieu  des  révolutions  du  Gouverne- 
nement  :  &  fous  Tempirç  de  Domicien  , 
Martial  parloit  à  Nsgrine  ,  de  la  Commu- 
nauté de  biens  qu'elle  avoît  ftipulée  entre  elle 
ôc  fon  mari,  comme  d'un  phénomène  prefque 
inoui  (  ^  )  ;  à  ce  fujet  ^  il  la  comporoic  à 

(a)  Leg.  16.  iî.  de  aliin.  &  cibar.  Icgat.  L.  51, 
$.  24.  S,  de  doaat.  inter  vlrum  ,  âcç. 

(«  O  filix  anhno  ^  ftlix  Vigrina  Marito 

Atqiu  alins  inttr  gloria  prinn  'Nurus. 
T^patrios  mijccrt  juvaî  cum  Conjuge  cenjusi 

Cau  icntim  focio  participiquc  Viro. 
Arjirit  Evadnt  flammis  injecîa  Mariti  , 

JVcT  rninor  Alct^tn  farni  fiib  r.ftra  firat. 
Tu  mdiui, ,  ccrto  nuruijli pignore  ViiûB 
Vi  tiH  non  tjtt  morte  proSanàus  amor. 

Iitoôal-  L,  4.  Ep-  f  4 
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Alcefte  êc  à  Hvadné.  En  un  mot  ,  Terprit 
des  Lois  Romaines  étoic  teLlemenc  éloigné 
de  ce  fage  arrangement  ^  qu'encore  aujour- 
d*bui,îl  eft  étranger  à  celles  de  nosProvincet 
que  noQs  appelions  P^s  de  Droit  écrit, 

La  Communauté  en  l'apanage  fpécial  de 
la  France  feptencrionale  :  elle  eft  un  des  ca- 
raâeres  les  plus  diftinâifs  de  notre  Droit 
François  ou  Coutumier.  L'Auvergne  &  la 
Marche,  Provinces  placées,  pour  ainfi-dire , 
fur  la  ligne  qui  lé  pare  la  France  Coutumiere 
du  Pays  du  Droit  écrit ,  ont  à  cet  égard  opté 
pour  le  dernier.  En  dépouillant  les  filles  de 
la  plus  grande  partie  de  leurs  droits  ,  les 
Normands  femblosenc  éloignés  de  toute  idée 
de  Communauté  \  &  leur  Lot  municipale 
l'a  en  etîet  rejcitce.  ( a)  Au  milieu  de  la  France 
feptentrionale ,  la  Coutume  du  Baitli<ige  de 
Reims  ne  l'a  point  adinife ,  ou  plutôt  ne  l'a 
point  confervée  ;  mais  elle  y  a  fupplcc  par  des 
équivalens  qui  en  ont  prefque  tous  les  avan- 
t^es. 

» 


M.  le  Préfident  Botthier»  p«^i79y  du  ler  vol. 
de  Ton  Coma*  fur  la  £ouu  de  oonrcogne  »  empbye 
cette  EpigratPne  pour  prouver  que  la  Communauté 

étoït  établie  parmi  les  Korra  n^.  On  peut  comparer 
rené  indnt^ion  n  celle  que  WitalTc  ,  dans  Ton  Traité 
de  laPcnirence  ,  tire  de  l'art.  de  latroihemc  addi- 
tion des  Capiculaires  de  Louis  le  Dcbonnaiie. 


(j)  Art.  }J9.  340.  jtfi. 
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C'efl  au  fcn.d  des  forêts  ue  la  Germanie, 
c'eft  dans  le  Icin  de  l'igiiorance  &  de  la  Bar- 
barie ,  qu'a  été  trouvé  ce  ryfléme  échappé  à  la 
fagacité  des  plus  fameux  Légill  teurs  de  Pan- 
tiquité.  (a)Là  Monogamie  la  manière 
doncles  Germains  vivoîenc  avec  leurs  femmes^ 
en  ont  facilité  la  découverte.  Les  Loix  Ri- 

Îuairés  p  le  Code  des  anciens  Saxons  ,  lei 
^ormules  de  Marcdlfe  :  voilà  les  dépôts  0& 
font  confignées  les  premières  idées  de  la  Com- 
munauté de  biens  ent'e  Conjoints.  Si  Ton 
veut  lui  cli-rchcr  une  origine  plus  ancienne 
&  plus  noble,  peut-être  la  irouv rra-t-on  dans 
les  mœurs  des  Gaulois  nos  ancècres^  qui  , 
fuivant  Céfar  :  quantas  picunias  ah  uxorihus 
dotis  nomin  acceperant ,  tottdem  ex Jiùs  bonif 
afiimatwm  faââ  comnmnicabantf  cujus'omnis 
pccama  ratio  conjunSim  hsBebatun 

Mars  il  s'agit  moins  ici  de  Torigine  de  la 
Communaucé  ,  que  de  Ion  inlluence  fur  les 
mœurs, que  je  me  iuis  piopolé  d'examiner. 

11  c(i  impoiïîble  ,  su  moins  eft-  il  bien 
rare  ,  que  les  cœurs  ioicnt  unis  lorfque  les 
intérêts  font  diviles  ^  dans  une  fociécé  fur- 
tout  f  qui  devient  une  néceifité  irrévocable 
pour  ceux  qui  l'ont  une  fois  contraûée.  Or  » 
relie  eft  parmi  nous  la  fociété  que  le  mariage 
établit  entre  deux  Epoux  ,  fociété  eflentieUe 
fur- tout  pour  les  Villes  de  Commerce  , 

)  V«  Taçit  de  moribui  Genoanor» 
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(  a  ]  fociété  donc  l  indifTolobilité  confidérée 
relativement  aux  mœurs  ,  pourroit  ouvrir  un 
vallc  chao)p  aux  obier vations  &  aux  réfle- 
xions. 

Le  mari ,  comme  dans  le  Droit  Romain  , 
eft*tl  Maîcre  abfolu  du  bien  de  la  fem^me  : 

tout  ce  qu'il  gagne  e(ï  -  il  au  profit  de  lui 
ieul  ;  tout  ce  qu'il  perd  ,  tout  ce  qu*il  diifipe 
eft-il  à  fon  compte,  de  manière  que  le  bien 
de  fa  femme  n'en  ioutïre  ni  perte  ni  dimi- 
nncioD ,  tant  que  le  fien  peac  fournir  aux 
perces  /  Âlo? s ,  quel  mocif  pourra  incérefièr 
la  femme  aux  affaires  domeftiques  &  aux  dé- 
tail dtt  ménage  ?  La  vertu  feule  ou  la  crainte 
la  rappellera  aux  loins  d'une  miuluii  que  les 
Loix  lut  rendent  étrangère.  Si  fon  intérêt 
particulier  l'y  ramené  ,  elle  ne  travaillera  que 
pour  lui  ièul ,  &  fies  gains  frauduleux  feront 
des  pertes  très-réelles  pour  la  malle.  Le  mêttie 
intérêt  fe  cachera  peut*être  fous  le  mafque 
de  rafieâfon  &  de  la  tendre(!ê  de  l^m  des 
deux  Epoux  pour  l'autre  :  l'efpoir  d'une  do- 
nation ou  d'un  legs  ,  fera  le  mobile  de  ces 
fentimens  de  commande  défavoués  par  le 


(  a  )  Elle  cft  la  première  des  Loix  qui  répÇCcnt 
h  Flandre  ,  b  Hollande,  &  les  Viiles  anfcatiques. 
fvous  l'empire  me  me  du  Droit  Boinain,  Milan, Gènes, 
Vcnife  ,  vouées  au  commerce  ,  fe  font  fouftraites  à 
cet  empire  pour  l'adv^pter  ;  &  elle  a  a  pas  peu  contri- 
bué k  leur  Etat  fioriJaur. 
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cceur ,  qui  ne  confuke  poinc  i'ituérêc  fur  fe$ 

véritables  atcachcinens. 

Celles  mêmes  de  nos  Coiuumes  qui  prof- 
crivenc  la  Communauié  ,  ont  ceilemenc  femi 
que  dans  le  mariage  »  T harmonie  des  cœurs 
étoic  attachée  à  Tunion  des  intérêts  ,  qu'elles 
ont  pris  toutes  les  mefures  qui  leur  ont  para 
les  plus  convenables  pour  aflurcr  cette  union* 
(  a  )  Ainfi ,  la  Coutume  de  Normandie  aflure 
à  la  femme  ,  après  la  mort  de  fon  mari  ,  la 
propriété  dans  la  moitié  des  immeubles  acquis 
pendant  le  mariage  •  faveur  limitée  au  Bail- 
liage de  Gifors  :  dans  celui  de  Caux  ,  elle 
n'accoide  que  Tulufruic  de  cette  moitié  ,  & 
le  tiers  de  l'ufufruît  feulement ,  dans  les  au- 
tres Bailliages  Se  Vicomtés  de  fon  reflbrt. 

Or  f  ces  diverfes  difpofitions  de  nos  Loix 
doivent  produire  fur  les  mœurs  des  eCEns 
aufli  variés  ,  qu'elles  le  font  elles  -  mêmes. 
Dans  les  Provinces  qui  admettent  la  Com- 
munauté ,  l'union  conjugale  ayant  un  fonde- 
ment certain  dans  la  Loi  ,  doit  être  plus  in- 
time,  plus  aûfurée  ,  plus  iolide  que  par-tout 
ailleurs.  Elle  le  fera  moins  dans-  une  Cou- 
tume ,  qui ,  comme  celle  de  Normandie  ,  en 
excluant  la  Communauté  ,  ne  fupplée  que 
très-foiblement  à  fes  avantages*  Elle  le  fera 
encore  moins  dans  les  Pays  régis  par  un  Droit 


(n)  Art. 
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qui  ne  donne  pour  couc  aliment  à  rafTeâioii 
conjugale  »  que  rerpoir  de  donacionSf  de  legs 
&  d*avantage$  indépendant  du  lien  conjugal , 
êc  prohibés  dans  les  Coocumes  où  la  Com- 
munauté a  lieu. 

L'influence  qu'elle   peut  avoir  fur  les 
moeurs  ,  ne  le  borne  pas  au  couple  qu'elle 
unit  :  elle  s'érend  à  !a   famille  qui  en  doit 
fortir.  Dans  ces  temps  oii  les  premières  idées 
fe  forment ,  fe  développent  &  fe  combioeoc 
dans  leur  efprit ,  les  enfans  reçoivent  cris-i 
facilement  les  impreflions  de  tout  ce  qui  let 
environne  ;  &  ces  premières  impreflions  lai^ 
fenc  des  craces  d'autant  plus  profondes ,  qu'elles 
font  occafionnées  par  des  objets  vers  lefquels 
l'homme  e(l  porté  de  la  nature.  Or  ,  quelle 
Divinité  l'intérêt  ne  doit-il  pas  paroîrre  à  des 
enfans  élevés  entre  un  pere  &  unemcre  éter- 
nellement féparés  par  le  mien  âc  le  mm  ,  & 
rapprochés  par  des  égards  >  par  des  complai* 
faoces  ,  par  des  prévenances  mercenaires  » 
dont  le  véritable  but  ne  peat  échapper  à 
Toeil  clairvoyant  de  la  |ettne0è  f  Â-t-elle 
pris  le  change  à  cet  égard  :  a-t*eUe  regardé 
comme  un  commerce  de  tendreilc  <Sc  de  bicii- 
'faits  ce  qui  n'en  étoit  qu'un  de  domination 
&  de  balieile  ?  La  mort  de  l'un  des  deux 
époux  f  6c  r«uverture  de  ion  cefiament ,  la 
lemetcronc  fur  les  voies. 

Quand  je  dis  que  la  €A)mmunau[té  doit 
avoir  une  heureufe  influence  for  le  couple 
qu'elle  unit  ^  &  fur  les  enfans  qui  en  nai- 
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tronc  ,  je  n'en: en  Js  point  ceice  Communauté 
aHbiblie  ,  énervée  ,  anéantie  »  par  les  clanfes 
&  les  ftipulacions  les  plos  avantageufes  ,  réu- 
nies ^  accumulées  I  amoncelées,  en  faveur  de 
la  femme  dans  un  Contrat  de  mariage  (a  )  t 
l'entends  cette  Communauté  »  qui,  aum  fimple 
que  la  loi  par  laquelle  elle  eil  réglée  ,  réunit 
éc  conluiid  LDUi  les  droics  ,  toutes  les  préten- 
tions des  deux  Epoux  ,*  enfurte  que  toutes  les 
pertes  Se  mus  les  gains ,  toutes  les  diflîpations 
&  tous  les  prohts  écanc  communs ,  il  y  ait  en* 
tre  leurs  biens ,  ^retce  unité  que  la  loi  du  ma* 
riage  a  mîfc  entre  leurs  corps. 

RotDpte  cette  unité  dans  les  Coutumes  qui 
rétabUuenc ,  c*eft  renoncer  aux  avantages  les 
plus  réels  qu'elles  aflTurent  ,  fans  pouvoir 
prétendre  à  ceux  qu'elles  ne  peuvent 
donner ,  qu  elles  réprouvent  même  ,  &  qui , 
en  d'autres  Pays,  font  au  moins  un  adouciflTe- 
ment  à  la  dureté  de  la  loi  qui  profciit  la  Corn- 
-muraïué. 

Autfi  eft-il  paflTé  en  axiome  »  à  Paris  fur- 
tout  où  la  cournuré  des  Contrats  eft  toute  à 


(a)  Je  ne  prétends  point  blâmer  plufieurs  ftipu- 
lirions  que  la  lii verie  oature  d. s  bietu  ,  leur  iné^a- 
licé ,  certaines  circondances ,  rendent  quelquefois  né- 
celTaîres.  J*argMinencç  de  faits  généralement  connus. 
Leur  Hairon  t  avec  lescaufesfue  je  leur  aiT^gne ,  fera 
fentle  par  ceux  qu'dt  oât  dçs  notions  précifes  fur  ces 
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l'avantage  des  femmes,  qu'un  homme  lié  & 
garroccé  par  cette  foule  de  claufes  furajoutées 
à  la  loi ,  e(l  néceilairemenc  ruiné  s'il  devieoc 
veuf  dans  les  premières  années  de  ion  ma- 
riage* £ft*U  dooc  moins  réellemenc  ruine 
vingc  ans ,  trente  ans  plus  tard  ï  Ses  enfaos  te 
font-ils  moins  en  quelque  temps  qu  ils  perdent 
leur  pere  ?  Pour  remédier  au  premier  mal ,  on 
a  introduit  Tulage  des  Fidéicommis;  6c  I  on 
die  qu'une  femme  peut  ôc  doit  mcmc  en  conf- 
ciencc  indcmnifcr  Ton  mari  ,  au  moins  d'une 
partie  dc>  ['cries  que  va  occadonner  fa  more 
prématurée  :  aintî ,  le  renveriement  d'une  loi 
u*a  de  remède  que  dans  la  contravention  îl  une 
antre  loi. 

11  eft  ane  mmvelle  néceffité  qoe  ce  renver- 
f^ment  aencore  introduite  :  celle  où  fe  trouve 

un  grand  nombre  de  maris  de  penfionner  leurs 
icinmes  dont  iUnc  peuvent  autrement  borner 
les  dépenfes  :  relVource  aufll  injurieufc  aux 
loix ,  que  déplorable  pour  les  mœurs  :  ref- 
fource  à  laquelle  les  maris  ne  fe  trouver  oient 
pas  réduits  ,  fi  les  femmes  naturellement  por- 
tées à  l  économie  »  fçavoienc  que  leur  bi^.eft 
inglobé  dans  la  maOç  qu'elles  diffipent«  . 

Que  penferoient  de  cels  abus  ,  ces  JurllV 
coniulces  du  vieux  temps  ,  lefqueh  confidé- 
runt  la  Commu!  auic  en  cUe-mcrTiC  ,  l'ont  ju- 
gée trop  avaniagculc  aux  femmes  ,  onenufe 
paur  les  maris ,  Se  ruincule  puur  les  cnfans. 
Aiuft  80  peoioit  Jean  Irabcr  (g)  ,  qui  »  avec 

,    {a  J  II  cioit  I  raïKjOi*,  il  ccrÎYoic  Y«r5  i  an  i  J40, 
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une  naïveté  cligne  de  (on  fiécle  ,  s'adrclTant  à 
ceux  qui  avoient  à  fe  marier  dans  une  Cou- 
tume qui  admet  la  Communauté  ,  leur  con- 
feiiie  de  limicer  la  portion  de  la  femme  dan$ 
les  conquécs  p  «  de  peur  ,  difoic-ii ,  que  ve-* 
»  nanc  à  vous  fucvivre ,  elle  de  ruine  vos  en*' 
j»  fans  y  en  porranc  dans  les  bras  d'un  nouveau 
»  mari  j  le  fraie  de  vos  veilles ,  de  vos  fueurs 
»»  &  de  vos  travaux.  »  (a)  Bénédiâi  (  b ) 
confidéroic  la  Communauté  fous  le  même 
jpoint  de  vue  relativement  aux  enfans ,  dans 
le  cas  du  préJécès  de  leur  pere.  (  c  ) 

Pour  connoître  ce  que  peuvent  6c  ce  qu'on 
pu  fur  les  mœurs  nos  Coutumes  qui  ont  éta- 
dU  la  Conununaucé  »  jugeons  -  en  par  les 
mœurs  anciennes  ;  )tigeons  -  en  par  Tecac  de 
cette  famille  d*Âttvergne  (d) ,  qui  ^  en  adop- 
tant,  dans  toute  ion  étendue  ,  la  loi  de  k 
Communauté ,  qui  ,  en  la  perpétuant  avec  lelis 

Sjénérarions  ,  a  réalilé  tSc  perpétué  dans  fon 
ein  toutes  les  merveilles  que  la  Poëfie  nous 


(  a  )  Ne  fî  praemoriens ,  c\Jî^à-dirc ,  te  praemorien- 
te ,  )  liberos  nips  fpolîet  «  ac  de  laboribus  cuis  alKun 
41ter  virum.  /o.  Fabcrin  pranu  Infiit»  de  Kuptiis. 
)  Il  étoit  auffi  François  «*  il  écrivoit  îbiis  t^uîs 

xn. 

(  r  )  Quae  Confuecudo  inrerdùm  eft  caufa  fpoHatîo- 
r\h  9c  depau- erationis  liberorum  ,  5c  dotandi  aîium 
virum.  Ùencdtcl.in  vcrb,     uxorem  ,  n.  ^14,  &  Baf^ 
nage  fur  l  art,  )2p.  dt  la  Couttim  Ji  Normandie* 
.   {d)  Journjd  ^onomique  j  Décembxe  1755. 

  chance 


Diyiiized  by  Google 


L  O  T  X.  191   

chante  Je  PAge  d  Or  (a).  Jageons*en  par 
la  comparaison  de  cette  partie  de  notre 
peuple  qui  est  demearée  fidèle  à  la  loi 
primitive  de  la  commnnanté  »  arec  lek 
peuples  dont  les  lois  00  la  proscrivent  ^ 
on  ne  Rétablissent  pas.  Jugeons-en  enfia 
par  les  mœurs  actuelles  :  soit  q  ue  les  mœurs 
aient  insensi!)lLiueru  énervé  la  loi  •  soit  que 
la  loi  méprisée  ait  ouvert  dans  les  mœurs 
une  f>rècKe  au  luxe  et  à  toutes  ses  suites» 
Ce  que  je  dois  dire  relativement  à  moa 
objet  »  ce  que  peut  dire  un  homme  ^ui 
connolt  son  siècle  ^  mais  qui  n'en  est  point 
établi  le  censeur  ^  se  trouve  renfermé  dans 
<:es  mots  par  lesquels  je  suis  entré  dans 
cette  matière  importante  :  Les  cœurs  ne 
sont  unis  qa' nutunt  que  Les  uuérêls 
sont  point  ('/n  ist'.K   { /f) 

(a)  Qtielqut's-Hnri»  »ie  nus  Coutumes  ont ,  par  des 
disiposhiont  préci»e«  ^  encouragé  et  favorUé  ceitti 
espèce  decoamunauté  $  telle  eat  celle  de  NivernoU  ^ 
laquelle  ^  ert*  18  f  défère  ia  êmeeesêion  em  hordeiag^ 
à  cetUL  par  préférettoe  f  des  parme  do  défust ,  qui 
ûm  ieK^  de  son  décès  étoimU  eommm$u  a^ee  lui  t 
9  Loi  rigoureiMS ,  dit  Coquille  sur  cet  article  ,  et 
»  qui  a  M  fiiita  en  favem  de  la  faaûlle  pour  la 
3D  conserrer  eo  union,  tur^toot  dana  ce  pays  où  les 
a»  ménage  des  TiUages  ne  peuvent  être  exercée  qu*a- 
9  Tec  un  grand  nombre  de  personnes  vivant  en  com- 
9»  mun  ,  et  l'expériencf:  montre  que  les  partage»»  sont 
»  la  ruine  des  maisons  tle  villafre,*  et  puisque  la  Loî 
37  parle   simplement ,  et  que  son  intention  est  de 
x>  conserver  les  familles  en  les  empèchapt  de  se  sépa* 
x>  rer  ,  il  faut  la  suivre  comnje  elle  et>t.  a 

(  5  )  Les  changemcott  mtiféê  dt^uis  dans  la  Légis** 
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Eq^  Itl  T  à  JJB  Pji  RTAax» 

A  HT  nos  Coutumes  ressemblent  peu 
au  droit  romain  quant  à  ia  faculté  illimi- 
tée et  indéfiniade  tester^  autant 80nt*elie8 


latîon  de  la  France  f  Pabropation  des  coutumes  et 
l'heureuse  miilbriiiitéde*  Lemciiii  régUsent  l'Empire^ 
HOQ^commaDdeiity  ponrPiaatrùctîoti  de  nos  cootem- 
poraina ,  et  afin  d'éviter  9  à  ceasc^qui  Toudroient  com- 
parer, la  peine  disa  rechercBeai  d^>ppoier  en  note  les 
changement  apportés  dans  nos  ussges  par  le  Code 
civil. 

Le  Code  Napoléon  permet  aux  époux  de  stipuler 
dans  leur  contrat  de  mariage  ,  la  communauté  de 
biens,  de  la  modifier  ,  on  de  !V?cc!ure. 

La  simple  déclaration  tju'onsc  marie  sous  le  régime 
de  la  communauté  ,  suilitpour  établir  la  communauté 
légale.  Elle  est  même  établie  de  plein  droit  à  défaut 
de  contrat.  Elle  comprend,  1.*  tout  le  mobilier  que 
les  époux  possédoient  au  jour  de  la  célébration  du 
mariage  ,  et  ceint  quHta  recueillent  pendant  le  ma- 
riage à  tifre  de  donation  on  de  auccesaion;  a.*  de 
toua  les  revenus  de  leurs  biens;  3.®  de  tous  les  im- 
meubles qui  sont  acquis  pendant  leur  union  con]u* 
gale. 

he  mari  administre  tous  les  biens  ^  perçoit  les  re«> 
venus  et  les  emploie  i  son  gré. 

Les  charges  de  la  communauté  sont  les  dettes  ^ 
IVnrretien  de<;  biens,  les  aiimens  des  époUX  ^  Pédu- 
cation  et  l'entretien  des  enfans. 

La  cnmmunnutc  se  dis^^out  par  la  mort  naturelle  , 
par  la  mort  civile  5  par  le  divorce;  par  Ih  sépnrat!f>n 
de  Corps  ,  et  par  celle  de  biens.  L.i  sépaiatuxi  de 
corps  et  celle  de  biens  font  cesser  l'administration 
que  La  loi  cuniie  au  mari  ;  la  femme  séparée  peut  dis- 
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âifTërentes  entre  elles  ^ur  le  partage  des 
successions  :  c'est-à-dire  «  $nr  l'événement 
le  plus  couimnn  dans  la  société  civile^ 


poser  de  son  mobilier  et  ralîéaer  ;  mais  elle  ne  peut 
aliéner  ses  imaif^ubles  sans  le  consentement  de  son 
mari  ^  ou  ,  à  son  rt  fus  ,  sans  être  autorise  en  ju>ticc| 
|>récautiofi  sage  ,  ^tans  laquelle  on  poormit  abusée, 
de  U  f<»iMeiae  dea  femme»  et  fie  leur  ignorance  des 
•fiaires  pour  lea  dépouiller  de  leora  biena- fonda* 

Le  mari  étant  aeul  chargé  de  Padminiatration  |  îl 
aertût  injuste  que  la  femme  fût  obligée  d^acceptec 
valgfé  elle  le  léanltat  de  Padminiatralion  i'il  était 
onéreux  à  la  communauté.  Le  Co^e  y  a  pourvu  en 
laissant  U  femme  ott  iea  héritiers  mat'res  lors  de  la 
dissolution  de  la  communauté  ,  de  l'arrepter  ou  d'y 
renon(  (°r.  M  lis  il  f.»ut,  pour  rester  libre  de  renoncer^ 
De  s'y  t^^re  (ns  immiscé  f  et  constater  par  un  inven* 
tair>'  fi'iè'f  et  cxdct  dp  tous  les  biens  i!e  la  comrou- 
nautétjut?  ie>  choseî»  s<»nt  ertlière^N.  Cette  renonciation 
peut  éire  faite  eu  pleine  cnim  -is^auce  de  cause  ;  puis^ 
que  le  délai  pour  fiire  inventaire  est  de  troia  moia  ^ 
et  celui  pour  délibérer  à  vue  de  cet  inir^ntaîre  eat  do 
quarante  jours  ,  aauf  à  obtenir  une  prorogauon  |  sali 
TSfet  Iea  circonstittcea. 

Si  U  femme  renooce  à  la  communauté  ^  elle  re* 
prend  aa  dot,  n'eil  point  tenue  dt»»  dettes  contractée! 
pendant  le  mariage  et  pour  lesquelles  elle  ne  te  serait 

Ï»as  obligée  personnellement*  A  ce  moyen  Iea  acquêts 
ui  demeurent  étrangers. 

En  cas  d'arceptation  ,  les  apports  respectifs  des 
ëpouA  ,  les  detteset  les  clurgesi  aff»'cic';es  sur  les  biens 
sont  prélevés  sur  la  niasse  ries  nbj»  u  «|ui  c<»mpo- 
s'^nr  la  communauté^  et  le  surplus  se  partage  égale-* 
ment. 

Tels  sont  les  effets  de  la  t  ommuii  «uté  légale.  On 
{>eui  U  modiûer  par  des  sti^uiatious  au  gré  de%  époux; 

N  ij 


li'état  et  la  qualité  des  personnes  f  la  ml* 
tnre  réelle  ou  iictive  des  biens  ^  varient  à 
l'infini  la  manière  de  partager  ,  qui  par 

son  rapport  à  la  ccrûiude  de  l'état  des 
hommes  mérîteroit ,  plus  tjue  tout  autre 
objet  ,  d'être  fixée  par  une  loi  certaine  et 
iimibrme  (a) 


par  exemple  ,  en  réglant  des  parte  inégalée  >  en  assu- 
rant un  précit^ut  à  celui  qui  survivra^  en  ne  faisant 
point  entrer  en  communauté  le  mobilier  ,  ou  bien  eA 
ne  l'y  faisant  entrer  que  pour  une  p.irLie  ,  etc. 

Enfin  l'on  peut  exclure  la  coo.  uunauté  par  la  sti- 
pulation que  les  époux  seront  séparés  de  biens,  ou 
qu^iU  &e  marient  SHni»  comnmnaufë.  Dan»  le  premier 
cas  la  femme  conserve  l'enticre  adminititration  de  &es 
biens  et  la  jouissance  de  ses  revenus  i  mais  elle  ne 
peat  aliéner  ses  immeoUes  sens  le  consentement  spé« 
cial  àû  mari ,  ou  ^  à  soe  refus  «  sans  être  autofiMe 
|Mir  la  justice.  Dans  la  seconde  hypothèse^ -le  mari 
administre  les  revenus  des  biens  de  son  épouse  comme 
usufruitier  $  il  profite  seul  des  acquêts  de  la  commu* 
liauté  t  et  eeul  il  est  tenu  des  charges  et  des  dettes. 

De  ces  trois  régimes  celui  que  l'on  préfère  et  dont 
l'usH^f  e«,t  plus  général  c'est  celui  âe  la  communnuté 
aie.  L'  M.  Grosley  a  bien  rni«;c»n  en  fî»sant  que 
la  parficipalion  égule  aux  pertes  «  i  aux  gainb  est  un 
avantage,  en  ce  t^u'elle  met  entre  les  biens  ainsi 
communs  cette  unité  que  U  loi  du  mariage  a  miso 
entre  les  personue^s  dta  Jeux  époux. 

^ote  dePEdiieur, 

(  0  )  L'égalité  de  partage  avoit  été ,  par  les  loix 
des  7  mars  1793  et  \f  nivÀse  n  2,  établie  entre  tooa 
les  co-héritiers  naturels  ^  sans  distinction  de  sèse  ou 
d'âge,  La  liberté  de  disposer  ne  s'étendoit  que  sur  ua 
tisièma  des  biens  pour  celui  qui  a*aroit  poiat  d'ea- 


Digitizeo  lj 


L  O  I  T. 


187 


lnàGJLlTÉ.  DE  PjiRTJGS  J  JL* ÉGARD  DES 

FjLLSS. 

Ti  ES  Coutumes  qui  excluent  les  filles  de 
la  succession  aux  propres  f  celles  qui  les 
réduisent  à  la  propriété  ,  ou  raêine  au 
simple  usufruit  y  d'une  part  modique  dan^ 
les  successions  auxquelles  le  sang  les  ap- 
pelle »  paroissent  avoir  la  même  raison  , 
et  devoir  produire  les  mdmes  effets  <|ue 
les  anciennes  loix  ,  qui  chez  les  Romains 
bornoient  les  droits  des  femmes  dans  les 
hérédités  ,  leur  intcrdisoient  la  faculté 
d*être  instituées  héritières ,  et  les  pri voient 
de  la  succession  de  leurs  propres  en- 
ians.  (â) 


fans  ,  et  sur  un  dixième  des  bîens  pour  celui  qui 
avoit  des  enfans  cm  petsts-enfans  *,  encore  ne  pouvoit- 
on  disposer  du  .slxit-ine  ou  du  dixième  ^U'^ea  fftTCUC 
des  étrangers  à  la  succt  Siion. 

Le  Code  civil  s'est  écarté  tout  à  la  fois  de  la  fa,- 
culté  indéfinie  de  tester  accordée  par  le  Droit  Ho- 
juain|et  de  la  prohibition  gênante  qu'établissoientnQS 
loU  nouvelUi.  L'article  91 3  permet  4  celui  qui  as 
•laifie  à  ton  décèt  qo'im  ettfast  légitime  de  die|»aMr 
à  son  gré  de  la  moitié  de  Me  blene  ;  ds  tiere  A  celai 
qui  lattie  deossaisne  \  da  qaart  A  celui  qui  ta  laltae 
trois  ou  un  plus  graad nombre.  Celui  qui  nV  que  dse 
pareas  colUtéranx  peut|d*aprè>  Part.  016  «  épuiser 
|Mir  actee  entre  vifs  ou  tettamentaifsa  ^  la  totalité  do 
•iMe  biens.  Ho^te  de  PEdiUur* 

(a)  Ces  coutumes  sont  toutes  abroeéas  par  le  Coda 
Slvil  qui  n'admet  plas  qu'on  Droit  nniforme  pimr  toni 
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s  le  hîen  qni  doit  résulter  de  ceç 
dis[)Ositions  des  !oix  à  l'égard  des  filles  , 
semble  balancé  par  le  mai  que  peuvent 

Sroduire  le  Droit  d*ainesse  et  l'inégalité 
e  partages  entre  enfans  mâles. 
Le  Droit  de  primogéniture,  inconna  aux 
Législateurs  Grecs  et  Romains»  est  lté  dans 
son  principe  anx  causes  des  plus  grandes 
jevolutions  dont  1  Europe  ait  été  le  théâtre. 
Tant  que  les  bornes  de  l'Empire  Romain 
furent  respectées  ,  les  peuples  des  parties 
Septeiltrionales  de  l'Europe  et  de  TAsie 
ae  repoussoient  les  uns  les  autres  par  unè 
espèce  de  reflux  qui  les  portoit  d'Orient 
•en  Occident.  Les  monumens  de  ces  peuples 
ont  particulièrement  conservé  la  mémoire 
de  rétablissement  qu'Odin  vint  former 
dans  la  Scandinavie  ,  à  la  te  te  d'un  nom- 
breux essai ijj  d'JiojJHiies  sortis  du  fond  de 
la  Grande  iartarie.  Or  ces  émigrations 

•>  '  ■  Il 

♦ 

FEmpirp  ,  et  ne  reconnotf  plus  le  Droit  cootudatert 
L»uii»  XIV  «voit  cherché  à  détruire  en  biicarresCon- 
tûmes  qui ,  pour  la  plupart  de*  Provinces  du  même 
Royaume  ,  formoient  une  jtirîsprndence  à  part ,  et 
■  souvent  opposée  à  celle  de  la  Provincf  voisînf.  Les 
Arrérés  du  Pré^u^ppt  de  Lamoignon  pres«Mirrnr  les 
i>aties  vur  h  j>»jiielU's  l  i  suppression  «les  Cnn  î  ninf-';  He- 
▼oîl  s'établir  :  il  étoit  te^eivr  oU  Cod»  IS^polé -n  do 
les  |-«oi^  tit  de  les  rendre  uniforme^  et  stubles* 

fi  Ole  VEdiUur^ 
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fameuses  ;  celles  qui  dans  la  suite  chan- 
gèrent la  &ce  de  TEurope  ;  celles  qui  dans 

les  siècles  postérieurs  amenèrent  et  fixèrent 
les  Normands  en  France  ;  celles  enfin  quî^ 
dans  des  temps  plus  voisins  de  nous  ,  sou- 
lu lient  à  ces  mêmes  x^oiniands  les  royau- 
mes de  Napies  et  de  Sicile ,  ëtoient  l'ou- 
vrage des  lois  qui  chez  ces  peuples  régloient 
l'omre  des  successions. 

Un  pays  dur*  et  stérile  ne  ppn?oU 
lire  à  des  nations  guerrières ,  qui  pour  la 
propagation  n'obéissoient  qu'à  la  nature* 
Les  pères  cliargés  d  une  nombreuse  famille 
s'y  choîsîssoient  un  héritier  ;  et  de  l'ins- 
tant où  ce  choix  étoit  déclarî^ ,  tous  les 
autres  enfàns  devenus  étrangers  à  la  mai- 
son paternelle ,  ëtoient  obligés  de  se  faire 
à  la  pointe  de  Tépée  un  étahiissement  que 
la  loi  leur  refusoit  :  apud  Danos ,  dit  ua 
Xcriyain  du  siècle  ,  Pater  Filias 
adultos  à  se  pellebaty  prœterunum  quem 
iui  Juris  IlœredcuL  reliriqucbat. 

On  trouve  ,  dans  ce  mot ,  une  origine 
certaine  au  Droit  de  primoc,cnlture  ,  et  à 
l'inégalité  de  partage  plus  ou  moins  rigou« 
sèment  introduite  et  adoptée  dans  une  par- 
tie de  nos  .Coutumes.  On  ne  peut  rien 
ajouter  aux  prenyes  rapportées^  par  M.  de 
Montesquieu ,  pour  établir  que  ces  dispo<- 
sitions  n'ayoient  aucun  fondement  dans 
les  usages  ,  et  dans  les  loix  primitives  des 
François,  qui  ne  les  connurent  que  sous 
les  enians  ae  Louis  le  Débonnaire.  Mais 


^do         Etat  moiiax.. 

81 ,  comme  le  pense  le  même  Autenr,  ces 
dispositions  alors  nouvelles  avoient  eu  leur 
source  dans  le  Droit  féodal  ;  les  anciens 
Jurisconsultes  Napolitains  et  Siciliens 
qui  les  premiers  ont  travaillé  à  donner  à 
ce  Droit  une  forme  certaine  j  anroient-ib 
appelle  ,  comme  ils  le  font  unanimement  ^ 
le  Droit  d'ainesse  dans  la  succession  ans 
IPiefyf  Jus  Francommt  Ils  vouloient  sans 
doDte  énoncer  par  ces  termes  ,  le  Droit 
nouveau  introduit  dans  leur  pays  par  les 
Normands,  qui  le  portèrent  aussi  en  An- 
gleterre ,  où  certains  Fiefr,  spécialement 
affectés  aux  aînés  sont  appeilés  JPie/s  à 
tail ,  F  coda  talliata* 

Les  Droits  accordés  aux  ainés ,  et  tous 
les  moyens  imaginés  pour  perpétuer  la 
grandeur  des  iamilles ,  ont  paru  à  M.  de 
Montesciuieu  aussi  convenables  dans  une 
Monarchie,  que  dangereux  dans  un  Etat 
aristocraticjue  j  et  l'inégalité  dans  les  par- 
tages ne  lui  a  semblé  convpnîr  qu'à  un  Etat 
commerçant ,  comme  un  xioyen  d'y  intro- 
duire l'industrie ,  et  d'y  soutenir  l'activité 
parmi  les  en  fans ,  qui  par  là  ne  se  trouvent 
jamais  aussi  riches  aue  l'étoit  leur  père  , 
quelque  fortune  quM  ait  faite. 

Cependant  ces  conveiiances  pourroient 


(a)  ConstituHones  Neapol.  L.  3.  Rub.  i7etdS* 
MatL.  (!e  Afflicîis  ,  etc.  in  illas  Coàsl*  fiaaoage  tl^ 
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parottre  clouteiues ,  en  jettant  les  yeux  sor 

la  France  où  pres<^ue  tous  les  ordres  ima« 
ginables  de  succession  sont  reçus  ^  sans  que 
cette  espace  de  conf  usion  affecte  en  aucune 
farcm  la  Constit»ti()n  politl([ue.  Maïs  aa 
moins  en  rësulte-t-il  des  effets,  par  lesquels 
nous  pouvons  juger  de  Tiniluence  dont  sont 
capables  9  et  «qu'ont  très- réellement  sur  les 
mœurs ,  les  diverses  dispositions  des  lois 
oui  règlent  le  partage  des  biens.  Il  est  ef- 
fectivement facile  de  voir  au  premier  coup- 
d'œil  que  les  habitans  du  Maine,  du  pays 
de  Caux  ,  dé  toute  la  Normandie  :  quos 
Pater  à  se  pellit  ,  prœtrr  unum  que.in  sui 
Juris   Hœredem  relinquit ,  doivent  être 

{>tus  attentifs ,  plus  dwcats  »  plus  caute«> 
eux  y  plus  dëfians  dans  tontes  les  choses  . 
d'intérêt  ,  et  conséquemment  ^  dans  le 
Commerce  de  Société ,  que  les  peuples  qui, 
.  ^vent  sous  les  coutumes  de  Paris ,  et  sous 
les  autres  coutnnics  d'égalité,  La  loi  de  ces 
derniers  leur  donnant  des  espérances,  et 
leur  assurant  des  Droits  é^aux  dans  les 
successions  communes  ,  bannit  de  leur 
cœur  et  de  leurs  procédés  lesinquiétudea, 
les  ombrages  t  les  défiances  et  toutes  lea 
jalousies  »  que  llnégalité  de  partage  pent 
et  doit  produire. 

En  un  mot^  les  loix  municipales  qui 
établissent  cette  inégalité  ,  ont  directement 
sur  les  mœurs  et  sur  le  (  aractère  des  peuples 
les  mêmes  effets  que  produisent  indirecte- 
ment des  loix  qui  admettent  rinstituiion 


dofi        Etat  uorai. 
d'héritier.  Entre  les  effets  de  ces  diferses 
«  il  estnéanmoins  quelques  différences 


3ii*U  snffit  d'indiquer,  i    La  Cbutnme  c|ui 
éfdre  l'hérédité  à  l'aîné  ,  parott  moins 
dnre  pour  les  frères ,  que  la  loi  qui  laisse 

l'institution  d'héritier  au  choix  du  père 
coinraun.  2.^  ha,  première  de  cesloix  donne 
tout  au  hasard  :  elle  ne  considère  que  la 
primogéniture  iadépendamment  du  mérite 
et  des  qualités. du  cœur  et  de  Tesprit^  et  à 
cet  ^ard ,  elle  est  plus  dure  pour  les  pères , 
que  celle  qm  leur  laisse  le  choix  d'un 
béritier. 

Peut-être  seroit-il  à  désirer  que  l'égalité 

de  partage  eût  son  fondement  dans  la  loi 
naturelle  (a)  ^  et  qu'elle  fût  généralement 
.reçue. 


(  u  )  La  Loi  afttorelle  ordonne  tu  pèra  de  nourrir 
lenfans  ^  mais  elle  ne-lui  ordonne  pas  de  les  ÙiiO 
•es  héritiers.  Le  partage  des  biens ,  les  Loix  sur  ce 
part  i^e  ,  les  successions  après  la  mort  de  celui  qui  a 
eu  ce  partage  ;  tout  cela  ne  peut  avoir  été  réglé  que 
par  la  société ,  et  par  Conséquent  par  iea  Loix  poUti- 
^ue«  et  Civiiei. 
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ÉTABLISSEMENS  DE  CHARITÉ. 
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# 

50/i^  /^j  Articles  de  la  forme  qui  a  semblé 
estre  bonne  aux  Habiians  de  la  Ville  de 
Trpyes ,  de  faire  garder  et  observer  pour 
l' entre tenement  et  nourissement  des  Pom^ 
vresde  ladicte  Ville  ^  soubz  le  bon  plaisir 
du  Boy  et  de  sa  Cour  de  Ptulement  de 

Paris* 

• 

£jN  premier,  fault  voir  les  Comptes  des 
Hostel-Dieu  et  Hospitaulz  de  ladicte  Ville  ^ 
pour  flça¥oir  le  reTenu  d'îceolx  ,  poord^ice* 

luy  ayJcr  à  la  nourriture  desdicts  Pauvres. 

Il  sera  enquis  aussi  des  Anlnioiies  fondées 
et  accoustu tuées  à  faire  de  M.  l'EvesrjTie  de 
Troyes,  l'Abbé  de  Sainct  Loup,  de  Sainct 
Martin  >  Nostre  -  Dame -aux*  Nonnains  p 
I^ostre- Dame -des-  Prez  j  Foissy  ^  M.  Sainct 
Jehan-en-Chastel ,  Sainct  Quentin  ,  Sainct 
Jacques,  le  Temple  ,  la  Trinité,  Sainct  An- 
thoîne  y  les  Chartreux  ,  Chapitres  ,  Cora- 
iiiunauttz  et  Paroisses  ,  personnes  piivées 
et  séculières  audict  Trujes,  pour  les  taxer 
à  ladicte  Aulmône. 

Et  quand  aux  Abbayes  de  Larrivou  ,  Her- 
Teaulxy  Bonlancour,  Mores,  Molesrae,  Sainct 
£dme  de  Pontigny^  Prieur  de  Uerlieu  et 
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autres  $  ayant  reTenù  en  ladicte  Ville ,  Mront 
priez  contribaer  à  ladicte  Aulmône  ,  eu 
égard  au  bien  qu'ils  ont  en  ladicte  Ville , 

suyvant  rOrdonnance  de  Paris. 

Fauiciia  laire  Prédication  et  Procession 
généra  Ile  en  T  Eglise  de  Troyes ,  et  sera  re- 
montré le  bîen  et  inéi  ite  que  auront  les  Ha- 
bitans  de  iailicte  Ville,  d*entendre  à  faire 
aulmônes  et  pourvoir  ausdicts  Pauvres. 

Et  ce  sera  signifié  aux  Curés  et  Vicaires 
dès  l'Octave  précédent ,  ad  ce  qu'ils  le  dé- 
clareront à  leurs  Prpsnes ,  pour  admonester 
tle  lear  part  leurs  Paroissiens ,  d'entendre 
et  contribuer  à  ladicte  Aulmône  •  et  en  sera 
adverti  les  Prédicateurs  ordinaires ,  pour  à 
leurs  Prédications  exhorter  le  Peuple  de  ce 
faire ,  et  exposer  le  bien  et  mérite  qui  ad- 
viendra d'icelle  Aulmône. 

Et  se  publiera  à  son  de  trompe  ^  aux  Car*» 
refours  audit  Troyes ,  le  Samed y  précédent 
le  jour  de  ladicte  Prédication  et  rrocession 
généralle. 

Fauldra  prier  M.'  l'Evesque  de  Troyes  ou 
ses  Vicaires,  d'enjoindre  aux  Pénitenciers, 
Curés  et  Vicaires  ,  Confesseurs  de  ladicte 
Ville  et  Fauxbourgs ,  dudict  Troyes ,  que  où 
ii  sera  question  de  commutation  de  veux  ou 
de  restitution  d'usures  ,  on  autres  choses 
mal  prinses ,  que  l'ont  ne  sçait  à  qui  l'on 
doibt  faire  ladicte  restitution  demorant  à  ce 
moyen  à  Parbitrage  et  déclaration  du  Con- 
fesseur, d^ordonner  remplacement  desdicts 
deniers ,  pour  ce  faire ,  qu'ils  admonesteat; 


le  Pénitent  d*en  donner  une  bonne  partie  à 

la  Boëttedela  Communauté  desdîcts  Pauvres, 
pour  la  iioiuriture  et  éducation  d'iceiilx. 

Aussi  en  joindre  ausdicts  Curés  et  Vicaires, 
et  autres  qui  s'entremettront  de  la  Conies- 
ftion  »  des  Testamens,  et  aux  Notaires  qui 
recevront  lesdjcts  Testamens  ^  ou  Codicilles  ^ 
d'admonester  les  Testateurs  ,  s'ils  voyent 

Su'tls  ayent  la  puissance  et  facnlté  de  biens» 
e  délaisser  quelque  aulmône  à  la  Commu- 
nauté desdicts  Pauvres. 

£t  quand  à  cculx  qui  recevront  lesdicts 
Testa  mens  \  après  le  décez  de  ceulx  qui  au- 
ront reçu  aucuns  Contracta  à  Tadviintaige  et 
utilité  desdicts  Pauvres  ,  d'en  faire  déclara- 
tion dedans  huicts  jours  ,  anx  Receveurs  de 
rAnlmôn^  ci-après  déclarez ,  et  leur  appor* 
ter  et  bailler  Tarticle  desdits  Contracts  oà 
Testamenscontenanslàdicte  Aulmône  »  signé 
en  fin  d'eulz  ,  sur  peine  de  dix  livres  Tour-* 
nois  d'amende ,  applicable  à  la  lioette  des- 
dicts Pauvres. 

Faudra  eslîre  et  commettre  deux  Notables 
Fersonnaiges  par  chaque  Paroisse ,  qui  yront 
avec  les  Margniiliers  dlcelle  »  visiter  les  mai- 
sons des  Pauvres  de  leur  Paroisse  ^  et  feront 
Rosles  du  nombre  d*iceulz  »  séparant  les  va- 
lides aux  invalides ,  et  des  Pànvres  honteux» 
et  contenant  leur  estât  et  leur  métier  ,  le 
tems  de  leur  deraorance ,  le  Heu  de  leur  na- 
tivité ,  la  charge  et  nombre  de  leurs  ent'ans  , 
et  Orphelins  ,  séparant  lesdicts  Orplieiins  à 
^ttlx  ^ui  ont  f  ère  et  Mere* 


* 
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Et  porteront  îeurdîct  Rosie  aux  Commis- 
saires Généraux  Recteurs  desdits  Pauvres  , 
et  se  continuera  ladicte  visiiation  de  moys 
en  moys ,  et  y  seront  contraincts  iesdicta 
MarguilUers  et  Notables  Personnaiges  à  iaîre 
le  contenu  andict  Article  et  autres,  à  peine 
d^amende  arbitraire*  * 

Et  après  avoir  veu  ledîct  Rosle  par  lesdîcts 
six  Recteurs  ,  préfigeront  jour  et  heure  aiix- 
dits  MarguîUîers ,  pour  faire  comparoir  les- 
dicts  Pauvres  au  Convent  des  Cordeliers  , 
pour  f  en  présence  des  gens  du  Koy ,  si  leur 
plaist  y  assister  |.  et  desdicts  Recteurs ,  visiter 
iceulx  Pauvres  par  Médecins  et  Chirurgiens^ 
affîn  de  casser  et  rayer  les  valides  et  ceulx  qui 
ne  méritent  I'Aulm6ne ,  et  aux  autres  Pau- 
vres invalides ,  ordonner  telle  pitance  qui 
leur  sera  nécessaire  ,  et  leur  donner  marques 
de  plomb  et  lieu  pour  recevoir  distribution 
d'Aulmôue  y  lesquelles  marques  seront  dii^ 
iërentes  ,  selon  les  Paroisses. 

Us  esliront  en  Assemblée  générale  ,  le 
jour  de  six  Notables  Per- 

sonnaiges ,  sçavoir  »  deux  d'Ejglise.et  quatre 
Bourgeois  ,  pour  estre  Commissaires  ëéné- 
raulx  et  Recteurs  desdicts  Pauvres,  sans  au- 
cuns gaiges ,  qui  auront  la  charge  <  t  surin- 
tendance total  le  pour  le  faict  desdîcts  Pau- 
vres,  et  pourront  ordonner,  pourveu  quMIs 
soyent  un  nombre  de  quatre ,  si  cVst  faict 
d'importance  :  dont  les  trois  desdits  six  Per- 
sonnaiges exerceront  leur  Charge  et  leur 
temps  d^un  an  ^  et  les  trois  autres  qui  seron  t 
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choisis  pour  demorer  deux  ans,  seront  ac- 
compagnés de  trois  antre  s  qui  seront  ans» 
esleiis  assavoir  ,  un  d'£glise  çt  deux  des 
Bourgeois  ;  et  se  fera  d'an  en  an  élection  de 
trois  Personnaiges  en  ladicte  Charge  ;  et  en 
cas  de  dëcez  d'aucuns  d'enlx ,  y  en  sera  su- 
brogé par  les  Maire,  Esche  vin  s  et  (  onseiiiers 
d'icelle  Ville  ,  au  lîeu  tlu  decedé  ou  décédez  , 
attendant  le  jour  de  TAssemblée  :  lesquelles 
Assemblées  seront  appelles  les  Chapitres  et 
autres  de  ladicte  Ville ,  et  en  icelJe  Assem- 
blée sera  esleu ,  de  deux  ans  en  deux  ans^ 
nng  Receveur  Générai  à  gaiges ,  qui  receTra 
les  deniers  desdicts  Pauvres  et  Aulmônes  , 
fera  la  distribution  d'iceulx  deniers  ;  lescjuels 
Receveurs  seront  tenus  d'accepter  la  Charge, 
à  peine  d'amende  arbitraire  ,  rpii  sera  ap- 
pliquée à  la  Boette  desdicts  Pauvres. 

Pourront  lesdits  Recteurs  pourvoir  d'un 
Secrétaire  ou  Greffier  ,  qui  se  trouvera  ao 
Bureau  oui  se  tiendra  chacun  Dimanche,  se- 
lon qneaict  sera  ct>aprè$ ,  pour  escrire  et  en- 
registrer ce  qui  se  fera  et  sera  ordonné  par 
lesdicts  Recteurs,  et  servira  de  Secrétaire 
et  de  Clerc. 

Pourvoiront  aussi  de  quatre  Serviteurs  ou 
Bedeauix ,  pour  donner  crainte  aux  Pauvres» 
et  leur  faire  tenir  l'ordre  à  ce  nécessaire  p 
et  pour  subvenir  à  plusieurs  autres  afiiaires 
qui  surviennent* 

Aussi  d'un  Médecin  ,  â*un  Chirurgien  , 
d'un  Apothicaire  ,  et  autres  Serviteurs  et 
Aydes  c^ui  sera  be^oing ,  auxquels  Oiiiciers , 
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et  Aydes  sera  pourveu  de  gaiges  tels  que 

adviseront  lesdicts  Recteurs. 

Et  pour  ce  que  par  arrest  de  la  Cîour  èt 
Edict  du  Roy  {a)^  a  esté  dict  que  ie^temporel 
desdicts  Hospitaulx  sera  régy  et  gouyerné 
par  Administrateurs  lais  :  doresnavant  lea- 
dicts  six  Recteurs  auront  Fadministration  , 
'  tant  desdicts  six  Hospitaulx,  que  de  TAuU 
•  mône  desdicts  Pauvres  ,  pour  obvier  à  mul- 
tiplicité d  Officiers  et  Administrateurs  ,  et 
qu'ils  ayent  meilleure  con  anoi&sance  de  la 
nourriture  desdicts  Pauvres ,  et  néanmoins 

Iaura  en  chacun  desdicts  Hospitaulx,  ua 
1ère  ou  Receveur  particulier ,  pour  rece- 
Toir  les  Revenus  ordinaires  d'iceulz  Hospi* 
taulx  p  lesquels  Clercs  ou  Receveurs  seront 
tenus  bailler  et  porter  lesdits  deniers  audict 
Receveur  Général ,  dédnictlenourtssement, 
entreteneiiient  tt  charges  ordinaires  des  Ke- 
ligieux  et  Administrateurs  Ecclésiastiques 
d  iceiilx  Hospitaulx  ,  qui  seront  tenus  visiter, 
confesser  et  faire  œuvres  charitables  envers 
'  lesdicts  Pauvres. 

Se  tiendra  Bureau  par  lesdicts  sîx  Rec- 
teurs par  chaque  Dimanche ,  heure  de  midy  , 
en  l'Hôtel^Dieu ,  le  tout  en  Salle  ou  Cham- 
bre qui  sera  députée  pour  discuter  ou  ordon- 
ner des  atiaires  touchant  le  laict  d'icelies 
Aulmônes  ,  où  se  trouvera  le  Receveur 
Cénerai  p  Greiiier  ,  Redauix  ,  et  autres 


( a }  L^ÂUl  de  i54^ |  saiegistié  an  Parlemen t . 

Otficiers 
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OflBoiers  et  Aydes  ,  pour  faire  rapt>0rt  ^ 
chacon  en  leur  regard  ,  de  sa  charge  et  adr 
ministration  qu'il  aura  eue  la  sepmaine  pré-i 
cédante  ;  mesmement  Ledict  Receveur  Géné^ 
ml  y  <ie  la  feuille  de  la  Recepte  et  despensé 
qu'il  aura  faicte  en  ladicte  sepmaine  pré-*^ 
cédente^  qtu  sera  arrestie  et  signée  par  les^^ 
tBcts  Rece^emft  et  leur  Greffier  t  et  dentKh, 
fjmi  pa^Ui^^fismtte  de  ladtctt  Recepte  eÂ 
despense  j  gui  sera  signée  par  ledict  Rece^ 
veur  Général  ^  par  devers  lesdîcts  Receveurs  * 
sera  mise  au  Coffre  des  affaires  desdicts  Pau** 
vres,  auquel  y  aura  trois  clefs  ^  Pune  dea* 
quelles  sera  pour  l'un  desdicts  deux  Reco» 
vaors  d'Eglise,  et  les  deaxaatres  clefs  pooB 
kt  deaz  autres  descUcis  quatre  Administiavi 
InirB  Bpmeois*  (a)  :ji 
.  «.Audict  fiureaa ,  ou  tel  autre  jour  que  ad- 
miseront  lesdicts  six  Recteurs  ,  sera  baillé» 
audience  générale  à  tous  lesPauvret»  elautre^^ 


(«)  Ainsi  l'Administration  conDois<;oit  son  état  a 
que  Bureau  ,  au  moyen  de  faillies  dont  la  v^iimau 
forraoit  lecorapte  général  da  Receveur.  C'est  sans  doufe 
en  ce  sens  qu^il  faut  enlentire  la  Loi  O: pliaiwirophosy 
an  C.  de  de  Eipisc,  et  Clericis  y  f .  532  :  Loi  qui  disj?ensoit 
let  Reccnrciift  des  H6pittini  de  tendre  compte  :  Loi  qui 
devînt  le  boadier  dee  Adttinùtntenre  eccléiUétîqiies  « 
loteqn'ila  eurent  fbnné  le  projet  d'ériger  lente  pltceg  ea 
titrés  de  Bénéfices  ,  sur  l*enipioi  des  revenus  desqueU 
iU  nPétoieat  comptables  qu'à  leur  propre  consdience. 
C^t  pour  résister  à  cette  prétention ,  réalisée  par  quel* 
ques  Ordres  Hospitaliers  ^  qaVécé  inirodnite  iWsDiais» 
traiîon  laïque. 

Totàe  IL  O 


ftlô  Etat  moral. 

pour  les  oiiyr  en  leur  plaintif,  et  dispatef 
àe  leurs  affaires  ,  et  si^avoir  s'il  y  a  COJlfliaion 
OU  fiaulte  de  iadicte  Avlniène. 

En  fkiaan»  leadictet  YÎsitatiaiis  t  sera  faid 
Rorid  à  part  des  petits  Enfàm  qui  seront 
tnMwé^  à  TAntsiAne  ayant  aage  sdfifisftnt  de 
fCdÊtoit  tervir  et  estre  mys  en  quelque  tnes^ 
tler;  et  ledict  Rosie  faict,  sera  apporté  ou 
ènvoyé  ausdicts  six  llecteurs  ,  pour  les  faire 
mettre  et  obliger  à  tels  inestîers  à  nuoy  ils 
aeront  propres  ,  et  seront  lesdicts  Recteurs 
et  chacun  d'aulx ,  Curateurs  desdicts  Eniàns^ 
powoontraeter  et  passer  lesdictesobli^adons; 
et  làanderont  tons  les  Maistrea  des  Mestiera 
de  Iadicte  Ville  pour  eïi  prendré  diaeon 
d^eolit  paitiCDfièrMieiit  9  salôii  leUtsdièia 
Mestiers ,  et  leur  apprendra  leèdiicts  if  esrfera. 

Et  sera  enjoînct,  sur  peine  d'amende  ar- 
bitraire ,  ausdits  Maîstres  et  Jurez  de  Mes> 
tiers  y  de  prendre  lesdicts  Enfans,  et  les  traic- 
ter  ainsi  que  appartiendra  ,  et  leur  montrer 
lesdicts  Mestiers  :  et  où  aucuns  desdicts  Ën- 
lans  se  defïbuyront»  sànsle  cottfiié  de  leurs- 
dicts  Maistres ,  Seront  tenus  d  en  adverdr 
lesdicts  six  llecteurs  »  et  leur  venir  dire  an 
SSurean  •  pour  y  pourreoir. 

Bt  quant  aux  Filles  Orphelines  et  Men^ 
diantes  de  l'aage  de  six  ans  ,  ou  audessus  , 
eoufKsantes  pour  apprendre  leur  créance  et 
besongne ,  etpourestre  endoctrinées  ^  seront 
mises  en  l'Hospitai  Sainct  Abraham  ,  et 
par  la  Mere  Religieuse  dudict  Hèlspitai  p  se-- 
tant  endoctrinées  et  instmictes  ;  et  potir  oe 


faire ,  leur  sera  fou  m  y  des  vivres  et  entre- 
teneinens  par  lesdicts  Recteurs  ,  selon  le 
nombre  Jesdîctes  Filles,  jusqu^à  ce  qu'elles 
soient  en  âge  de  neuf  ans,  pour  estre  mises 
en  service  ,  auquel  jtemps  seront^  qiandéet 
)es  Notables  Femmes  et  Bourgeoises  de  la«> 
iiicte  Ville  ,  pbôr  en  prea4re  à  leur  ser?ic«^ 
Et  les  Enfains  »  Hls  on  Filles  »  étant  an- 
dessonbs  de  Taage  dé  six  ans ,  Enf  Aiis  troarés, 
s'ils  ont  pere  ou  mere,  demoferont  à  leur 
charge  et  conduite  ,  et  s'ils  sont  Orphelins  , 
seront  raïs  en  la  Chambre  des  Gisantes ,  soubs 
la  conduite  de  quelque  honeste  fenirae  ,  ou 
antre  part  qo'il  sera  advisé  par  lesdicts  Reci* 
teurs  9  et  jnsqu'à  ceqn'il  soit  besoing  séparer 
les  Fils  aux  Filles ,  où  allors  seront  mises 
lesdïctes  Fille&  Andiçî  Hospital  Sainct  Abra- 
ham ,  et  lesdicts  Fils  en  rHostel  de  âainçt 
Bernard»  pour  estre  instruicts  et  endoctrines 
par  le  Chapelain  dudict  lieu  ,  ou  aultre  quj 
sera  advisé  par  lesdicts  Recteurs  ,  lesquels 
feront  venir  audict  Bureau  les  Maistres  et 
Maistresses  desdicts  Enfans  ,  pour  entendre 
et  sçavoir  quand  ils  seront  capables  et  preste 
pont  servir  et  apprendre  Mestiers,  on  s'au- 
cnn  les  demande  pour  tenir  à  service  ^  et 
sera  enjoinct  ans  Feres  et  Mères  desdicts  Bn<> 
fans  de  les  envoyer  à  l'Ecole  et  lenr  faire 
apprendre  leur  Créance  audict  Sainct  Ber- 
nard et  Sainct  Abraham  ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soyent  en  aage  de  ser?ice  ou  d'appread^^e 
Mestiers. 

Les  Femmes  grosses^  prestes  à^esir  q^ui 
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n'auront  logis ,  seront  logées ,  reçues  et 
nourries  en  rHostel-Dieu-le-Coiute  ,  en  la 
Chambre  à  ce  députée  de  toute  ancienneté» 
Semblable  ment  seront  reçus  audîct  Hos- 
tel-Dieu  toos  les  Hommes  et  Ênfans  mâles 
Invalides  ^  playez  et  ulcérez ,  tant  de  ceste 
Ville  que  Bstraogers. 

Et  les  Filles  et  Femmes  malades  comme 
dessus ,  seront  reçues  en  THostel-Dleu  Sainct 
Nicolas  :  et  après  que  iesdîts  malades  seront 
guérys  »  leur  sera  baillé  congié  ,  et  s'ils  sont 
estraogers,  auront  quelque  pièce  d'argent  » 
pour  euis  retirer»  à  la  discrétion  desdicts 
Recteurs* 

Quant  aux  Pauvres  passans  et  estran^rs  , 
seronli  reçus  et  nonrrys  en  THostei  •  Dieu 

ijaiiict  Bernard  ,  pour  une  nuict  seulement  » 
et  séparez  les  Hommes  des  Femmes  \  et 
d^iceulx  sera  la  lot  Registre  par  le  Maistre  ou 
Chapelain  dudit  lieu  ,  de  leurs  noms  ,  sur- 
noms ,  de  leurs  demeurances  t  et  ou  ils  tirent: 
et  où  ils  ne  vouldront  coucher  andict  lîeu , 
ains  sortir  de  ladicte  Ville  ,  leur  sera  baillé 
douze  deniers  Tournois  ;  si  ce  n'est  qu'ils 
àyent  charge  d'enfans  qui  ayent  mérité  plus 
grande  au&Ane  ,  à  chacun  desquels  leur 
sera  baillé  audict  cas  trois  deniers  Tournois  j 
et  leur  sera  cnjuinct  vuider  incessamment  la- 
dicte Ville  le  lendemain ,  après  i'auimôme 
iaicte. 

£t  quant  aux  Michelotz  passans  »  leur  sera 
baillé  aulni/^ne  de  pain  y  et  ne  séjourneront 
en  ladicte  Ville. 
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Et  seront  tous  les  Malades  respectueuse- 
ment solUcitez  et  servis  par  les  Administra» 
teurs  Ecclésiastiques,  Religieux  et  Religieuses 
desdicts  Hostel-Dieu  et  Hospitaiilx  {a);  et 
OÙ  ils  ne  seroient  à  soufïïsance  pour  servir 
badict»  Pauvres  et  Malades ,  y  sera  pourvu 
de  8ervâns  par  lesdicts  Rectenrs  »  lesqueU 
donneront  ordre  de  faire  confesser  ,  par 
rAdministrateor  Bcclésîasttmie  ou  Chape- 
lain desdicts  Hospitaox ,  lesdicts  BSalades  » 
sitost  qu'ils  demoreront  et  seront  reçeus  aus- 
dicts  Hospîtanlx  ,  et  voir  les  Lits  et  Couches^ 
sçavotrsi  elles  sont  en  bon  ordre;  et  d'iceulx 
Pauvres  seront  tenus  lesdîts  Aclministrateurs 
Ecclésiastiques  ,  faire  Registre  et  escripra 
leurs  noms ,  êumoms  »  le  lieu  dont  ils  sont  « 
le  jour  qu'ils  y  seront  enirea  »  et  le  )onr  qu'ils 
en  partiront;  et  visiter  souvent  et  consoler 
lesdicts  Pauvres ,  le  plus  dmdcement  et  hu^.  ' 
mainement  quHl  leur  sera  passible. 


{a)  Jusqu'à  l'Ordonnance  de  François  1  <  corifinnée 
et  étendue  par  celle  de  Charles  IX  ,  et  ensuite  par  TOr- 
donnaoce  de  BloiS|  tous  les  Hopiiaux  de  France  étoient 
administrés  ezclusitrement  par  des  Communautés  |  mi« 
paities  de  Religieux  et  de  Religieuses^  qui  ,  dégénérant, 
oe  la  première  ferveur  de  leur  état  |  tendoient  à  se  rea» 
drenSltie  ém  btèai  des  H6pitsi»,  sa  érigesntleari 
plaoet  ea  Bénéfices  ; 

In  viiium  libertas  excidit  et  vint 
Dignam  lege  régi  :  Ux  est  accepta. 

Et  par  une  foule  d'Arrêts  conformes  à  l'eiprit  dea 
Ordonnances ,  les  Religieux  attachés  aux  Hôpitaux  oa( 
été  réduits  ad  victum  et  vestitun^ 
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'     B  i>  A  T  ai  ô'M  A  x:» 
"  Et  qwi^â  âme  vieilles  gens  dëci^pitez  ^  et 

antres  impotens  qui  n'ont  moyeu  et  ne 
pèulvent  gaingner  leur  vîe  ,  seront  reçeuâ 
et  nourris  en  rHostisl-Dieu  Sainct  EspeiiC^ 
déparez  les  Hommes  des  Femmes 

£t  où  aulcuns  desdicts  Hospitaulx  aeroient 
par  trop  chargés  de  malades  et  Pauvres ,  se- 
ront déchargez  des  anltresy  au  mieiib^  qua 
adviseront  lésdicts  Recteurs; 

Et  advient  que  en  ladieté  Ville  survient 
peste  ,  seront  envoyés  les  Pestifërez  en  la 
Maison  des  champs  de  ladîctfe  Ville,  pour  y 
estre  sollicitez  et  secourus  par  gens  que  pour- 
ront députer  lesdîcts  six  Recteurs ,  et  y  aura 
Chirurgien  ,  Médecin  et  Apothicaire  ,  et 
aultres  gens  pour  les  solliciter  ^  aultres  qué 
ceulz  qui  seront  débutez  pour  les  auldrès 
Malades  »  et  seront  faictes  defFenses  absdidti| 
députez  de  ne  laisser  plus  d^nne  nuict  nit 
Pestiféré  en  la  Maisbii  de  ladicte  Ville ,  dé- 
putée pour  icenix  Malades  ,  lesquelles  Mai-> 
sons  de  Ville  et  des  champ^î  seront  augmen- 
tées ,  à  ce  que  lesdicts  Pestiiérez  y  puissent 
estre  souffisaii]  ment  reçeuz. 

Les  Ladres  étrangers  se  retireront  en  leurs 
bordes  pour  estre  pourveus  par  le'Viilaîga 
est  leur  borde ,  et  oà  les  Villaiges  seront 
nécessiteui;  »  y  sera  pourvta  par  lesdicti 
Recteurs. 

Et  quant  aux  Ladres  nâlifs  de  ladicte  Ville, 
et  dont  la  Maladrerie  de  deux  Eauës  est 
chargée,  seront  reçeuz  et  nourrys  en  ladicte 

Malaoraria  »  selon  que  i^on  a  accoustumé* 
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l6  reirenn  d'ioelie  m  teroit  sufEsant 
,  poar  fornir  auxdicts  Lépreux  ^  pour  Je  grand 
nombre  qui  y  pourroit  estre»  leur  sera  par 
lesdicta  Hecteurfi  poiurfflu.de  li^  iK>ur6exlQap 
dieu  PaiiTres» 

Bfrai  dndict  revetra  d*io6lb  MaladMle  êm 
deox  ^mSs  rett9r<rit  qMlqM  çfaoM  ,  iera 
déKvrrf  «odfot  R^eopTenrOénéraî ,  pour  estre 

emplo^  en  raulaiône  desdicts  Pauvres^  et 
en  leur  compte* 

Et  sera  contrainct  le  Commis  de  ladicta 
Administration  de  deux  Eaaës  bailler  d^ 
trois  moYS  en  trois  moys ,  l'estat  de  la  Re- 
cepte ,  mises  et  Despenses  desdicts  Lépreux  » 

auxdicts  8ÎX  Recteurs ,  pour  par  euix  cog- 
noistre  le  fond  de  la  Bourse  d'icelle  Admi- 
nistration ,  et  à  la  fin  de  l'année  ^  mettre  le 
reiiqua  d'icelle  Charge  et  Administration 
ès  mains  dudict  Recepveur  Générai ,  pour 
en  fidre  Recepte  et  despense  poor  lesdicie 
Ainvres.  ' 

Et  quant  aux  Valides  de  ladicte  Ville  » 
s'ils  sçavent  mestiers,  seront  tenus  beson- 
gner  de  leur  mestier  ,  et  pour  ce  faire  seront 
mandez  les  Maîstres  desaîcts  mestiers  ,  pour 
•les  employer.  £t  où  ils  ne  sçauront  mestiers ^ 
seront  employez  auxRempepraetaoltres 
▼ret  de- ladicte  Ville,  et  seront  nourris  apn« 
lemeoi  de  l'aiilmAn^  des  Pauvres  »  et  sei^ 
fiûct  le  semblable  des  femmes  valides* 

Sera  faict  commandement,  par  cry  public  , 
à  ion»  estsangeis  et  yagahoa^  ^  vuider  ladioto 
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Ville  Incessamment  ^  et  sur  peine  de  prison 
et  du  fouet. 

Sera  advisé  par  les  six  Recteurs  les  jours 
et  lieux  pour  taire  distribution  de  rauimône 
des  Pauvres  ,  dont  les  Hospitaulx  ne  seront 
chsTfi&z ,  et  à  chacun  desdicts  Pauvres  baillé 
à  raison  de  dix  livres  de  pain  et  douze  de* 
niers  tournois  en  argent  par  sepmaine  ;  et 
6*ils  sont  chargés  d'enfans,  leur  sera  aug- 
menté ranlmAne ,  d'une  en  deux  aulmônes , 
selon  ralfluence  d'enfans  dont  ils  seront 
chargez  ^  et  assisteront  lesdicts  Kecteurs  à 
la  distribution  ,  quand  ils  auront  loysir  p 
sinon  ceulx  qu^ils  y  pourront  commettre. 

Seront  esluz  et  commis  par  lesdicts  Kec- 
teurs^ deux  notables  Personnaiges  t  avec  les 
MarguîUersv  par  chascnne  Paroisse  de  la* 
dicte  Ville  y4]ui  seront  tenus  accepter  ladicta 
Charge  pour  le  temps  de  trois  moys  ,  sur 
pmne  de  dix  livres  tournois  d'amende ,  ap« 
plicable  à  ladicte  anlmône  qui  se  lèvera  sans 
depport ,  pour  aller  de  njaison  en  maison  , 
et  sçavoir  l'effet  d'aulmône  que  chacun  mé- 
nage vouidra  bailler  libérallement  par  sep- 
maine ,  dont  sera  fàict  rolle  signé  auquel 
seront  enregistre^  les  pfires  desdicts  ména- 
gers ,  et  le  refus  de  ceulx  ^ni  réviseront  ^ 
eu  de  l'argent  d'offrir. 

Et  feront  lesdicts  notables  Personnaiges 
bonne  ei^hortation  et  remonstranee  motivée 
à  ladicte  aulraône  ;  et  nëantmoings  ceux  qui 
ji*auront  oilert  aulcune  chose ,  ou  qu'ils 

moins  ^uG  sQuiEsammwt  selon  leurs 
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facaltez ,  eu  esgard  à  la  multitude  des  Pau- 
vres ,  seront  cottisez  ,  assavoir  ,  les  Gens 
d'Eglise  par  lesdicts  Recteurs  de  l'Eglise  , 
appelles  avec  eux  deux  notables  Person- 
naiges  de  ladicte  Eglise  ,  et  les  Gens  Laïcs  , 
par  les  Marguilliers  de  leur  Paroisse  et  deux 
notables  Personnaiges  :  et  se  fera  et  conti- 
nuera la  queste  et  collecte  desdictes  offres 
et  cottisës  par  chascune  sepmaine  ,  et  mis 
les  deniers  en  boette  ,  qui  sera  portée  par 
lesdicts  notables  Personnaiges  auaict  Recep- 
▼eur  général ,  qui  baillera  recepte  des  de* 
niers  qu'il  recevra  d'icelle  boette  ,  de  la- 
qu'elle  il  aura  la  clef*;  et  sera  ladicte  recepte 
portée  chascun  jour  du  Bureau  ausdicts  Rec- 
teurs, pour  estre  enregistrée. 

Et  de  ceulx  qui  auront  refusé  ou  délayé 

})ayer  leurdicts  offres  et  cottisations ,  en  sera 
àict  extraict ,  pour  estre  constraincts  inces- 
samment par  Justice  à  satisfaire  et  fournir 

lesdicts  cottes  et  offres.   ;  ^ 

Et  pour  recouvrement  et  augmentation 
des  deniers  de  ladicte  aulmône  ,  seront  mys 
plusieurs  troncqs  en  chascune  Eglise  dudict 
Troyes ,  sur  chascun  desquels  y  aura  escript  : 
TRONCQ  DES  PAUVRES  :  et  y  aura 
vers  iceulx  troncqs  les  festes  et  Dimanches , 
un  ou  deux  pauvres ,  qui  recommanderont 
à  haulte  voix  aux  Passans  Taulmône  des- 
dicts  pauvres. 

Semblablement  se  mettront  ès  hostelleries 
et  maisons  bourgeoises  et  boutique  de  la- 
dicte Ville ,  où  sera  advisé  par  lesdicts  Rec- 
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tmm  f  boette  de  boys ,  lesquellee^  boettes  et 
tn>xicq5  se  ouvreront  de  trois  moys  en  trois 
moys  y  ou  plustost ,  à  la  discrétion  desdicts 
Recteurs  ,  qui  carderont  an  cofîre  desdicts 
paurres  les  clefs ,  et  sera  f'aict  Registre  par 
kdiet  Greffier  des  deniers'qniaeniot  tMnye» 
eadtets  troncqs  et  boettet ,  pour  en  tenir 
cooipte  par  lediot  ReoeEfear  générek 

Sera  £det  iiireiitaiTO  uttrioia  Tai  inr  le»> 
^icts  Reeeveors  dee  lettim  ^  titrée,  faieiu  » 
meubles  et  héritaigen,  cenrives,  qui  echeyeat 
par  succession ,  et  sont  léguez  et  délaissez 
par  testament  ausdicts  pauvres,  et  des  biena 
i|ni  appartiendront  à  auscnns  d'iceulT. 

£t  seront  convertis  les  fraies  et  revenue 
d'icenlx  hëritaiges  à  ladict^Avlmâaiet  'pinii^ 
daat  le  nemps  que  leedietayfiarm  y  aenmtj 
Mel^rêa  qu'a:  ea  Bi&tomt  mim  ^  lmt  (eadm 
lesotcts  héricaiges ,  titrée  et  ^^afaleré  • 

Bt  de  moys  en  moys  se  leva  TÎntaiioii^ 

Îar  lesdicts  Recteurs  ou  leurs  Commis  i  desr 
icts  pauvres,  et  information  secrette  ,  pour 
cognoistre  s'ils  abusent  de  Taulmône  :  et  si 
aucuns  pauvres  honteux  surviennent,  qui 
ne  seront  enroslés,  se  pourront  adresser  aux 
Mai^uillers  de  leur  Paroisse  9  pour  en  ad  ver- 
tir  et  les  ËHFe  enrosler  et  ponryeoit  d'auk* 
aiAne  par  lesdicts  Rectemv. 

St  nm  jfaiePan  eu  pltastost ,  sera  ieiet  mm 
xebvue  des  enfans  mis  à  mestiere  et  eenruseé 
'  Et  seront  faictes  deff  enses  ,  à  cry  public  , 
en  ladicte  Ville  ,  à  tous  pauvres  de  mendier 
tant  en  ladicte  Ville  ^  laaboufg^  9  que  hors 
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d'îcelle  ,  à  peine  du  fouet  et  de  prison  ,  et  à 
(toutes  personnes  de  leur  bailler  aulmône 
»fiux  portes  des  maisons ,  des  Eglise  et  rues 
de  ladîcte  Ville  ;  aussi  de  les  loger  et  leur 
loyer  maison,  à  peine  de  dix  livres  tournois 
d'amende  ;  mais  les  envoyer  aux  lieux  dé- 
putez cy-dessus  déclarez  pour  les  recepvoir. 

Pour  conformer  et  entretenir  l^ordre  de 
ladicte  aulmône ,  lesdicts  Recteurs  et  Offi- 
ciers desdicts  pauvres  se  ayderont  de  Tune 
'des  tours  de  ladicte  Ville,  pour  prison  et 
emprisonner  les  pauvres  désobéissants  et  re- 
belles de  la  qualité  et  des  cas  concernans  le 
faict  de  ladicte  aulmône  ,  seulement  pour 
les  y  tenir  par  manière  de  correction. 

Et  à  ce  que  Ton  soit  plus  enclin  donner 
l'aulmône  ausdicts  pauvres ,  se  fera  quinze 
jours  après  Tordre  donné  à  ladicte  aulmône, 
une  Procession  générale  ,  pour  remonstrer 
publiquement  au  peuple  la  pauvreté  et  grande 
charge  de  ladîcte  aulmône  ,  et  lui  donner 
meilleur  vouloir  de  continuer  tousjours  sa- 
dicte  charité  j  et  sera  continuée  ladicte  Pro- 
cession par  chacun  an  ès  Foryes  de  May , 
esquelles  fréquentent  plusieurs  marchands 
forains  :  et  seront  mandez  Messieurs  de  la 
Justice,  les  Maire,  Eschevins  et Conseiliers 
de  ladicte  Ville  ,  les  Recteurs  et  Officiers 
d'îcelle  aulmône ,  les  Religieux  mendians  , 
et  autres  Processions  ordinaires ,  et  les  No- 
tables de  ladicte  Ville  pour  assister  à  ladicte 
Procession  qui  se  fera  à  TEglise  Cathédralle , 
8Î  plaist  à  Messieurs  de  ladicte  Eglise* 
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Et  y  sera  gardé  Tordre  qui  s^ensuît ,  assa- 
TOir  :  1*69  Bedeauix  feront  marcher  premiera- 
xnent  Vnn  des  paoTfes  orphelins  portant  nne 
croix  de  boys  ,  on  prendra  on  cmcifiz  de* 
mesme  •  et  tons  les  aoltres  orphelins  y  mar-» 
cherone  deux  à  deox»  avee  leor  Maistres 
d^Ecole ,  qui  chanteront  tout  le  long  de  la* 
dicte  Ville  les  antiennes  ^  Jesu  Fui  Dei , 
miserere  nobis  ;  les  autres  crieront  Miséri- 
corde ,  et  les  au! très  chanteront  leurs  Leta- 
nyes ,  les  uns  d'un  costé  ,  les  auhres  répon- 
dans  d'aultre  :  les  Filles  orphelines  ,  avec 
lenr  Maistresse  ,  en  ordre  semblable  ^  chan- 
tant j  Saacta  Maria ,  ora  pro  nobis  ;  et  con- 
aëqnemment  toos  les  anltres  pauvres  »  hom- 
mes et  femmes  ,  deux  à  denx ,  en  disant 
leurs  heures  et  patenostres*pour  leurs  bien- 
&ictenrs. 

Lesdicts  mendians  et  aultres  de  ladicte 
l^rocession ,  selon  leur  ordre  acoustumé ,  et 
a  leur  suytte ,  marcheront  lesdicts  Sieurs  de 
la  Justice^  Maîre^  EchevinSf  CoAseilleffS» 
Rectenrs  et  Officiers  desdicts  panrres'»  et 
anltres  qui  accompagneront  ladicte  procès- 
non ,  en  la  meilleure  dévotion  que  uire  se 
pourra. 

Et  se  fera  le  grand  tour  par  ladicte  Ville  , 
si  le  tems  est  commode. 

Et  au  retour  de  ladicte  procession ,  se  fe- 
ra prédication  général  le ,  à  la  recomman- 
dation desdicts  pauvres  ^  et  pendant  icelle  » 
se  dira  nne  grande  messe  »  à  laquelle  assis* 
teront  tons  lesdicts  pauvres ,  testes  nues  «  et 
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à  deulx  genoulx ,  le  plus  dévostement  que 
faire  se  pourra ,  priant  Dieu  pour  la  bonne 
prospérité  et  santë  du  Roy  et  de  Messeigneurs 
fies  enf ans,  conservation  de  la  Ville deTroyea» 
habitans  d'icelle  ^  et  généralement  pour  tons 
leurs  bienfiûcteitf9« 

Ne  sera  permis  en  qoelqne  temps  que  ce 
aoit  9  à  tons  Joueurs, Battelenrs  on  Jongleurs, 
jouer,  ne  batteler  ou  jongler  en  cette  Ville, 
ne  à  eulx  permis  sonner  tabourin  ne  trom- 
pette ,  à  peine  de  prison  et  de  fouet. 

Sera  permis  à  tous  Officiers  de  ladîcte 
aulmône  ,  Sergens  Koyauix  et  aultres  de 
ladicte  Ville ,  ou  ils  trouTeront pauvres  wmm^ 
dians  par  ladicte  Ville ,  et  ès  portes  des  mai* 
eons ,  et  des  Eglises,  de  les  prendre  et  me^ 
ner  en  la  prison  cy- dessus  déclarée  on  autre 

f frison  dudict  Troyes ,  pour  en  estre  fiiicfe 
a  punition  telle  qu'il  appartiendra. 

Et  où  il  y  auroit  obmis  aulcunes  choses 
et  articles  dessusdicts ,  lesdîcts  Recteurs  pour- 
ront y  pourveoir  et  les  augmenter  pour  le 
profict  et  accomplissement  de  ladicte  Ordon- 
nance. 

EXTRAICT  DES  REGISTRES 
Du  Conseil  d Estât. 

Sua  ce  qui  a  esté  représenté  au  Roy ,  estant 
en  son  Conseil  ,  par  les  Maire  et  Escheyins 
de  la  Ville  de  Troyes  j  qu'il  auroit  esté  faict 
cy-derant  plnsiem  Assemblées  ea  la  m^i- 
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spfi  Episcopale  de  ladite  Ville  ^  en  p^éfienca 
du  Sieur  Évesqœ  d'icelle ,  et  de  plusietm 
députez  dn  Clergé ,  des  Officiers  du  t>aillMa 
et  «i^Pféfi4iarde  Mite  Ville  de  Troyes, 
des  l^re  f  t  Èschevi^ ,  et  principaux  Boiir« 

Seois  ethabitans  d^icefle  ,  povr  rechercher 
es  expédiens  et  moyens  ponr  la  nourriture 
et  entretenement  des  pauvres ,  tant  valides  , 
qu'invalides ,  et  establissement  de  manufac- 
tures et  ouvrages  publics  pour  occuper  les- 
dits  pauyres  vMi4es  :  et  pqyor  çet  effeçt^ 
léi^ir  teqs  les  Ho^pltaui,  qui  .s^mt  .d^fl^ 
Feiiçlps  de  ladite  Ville  et  F^ji^urûii^  Uait 
de  ^nA^^ifin  ^^alle  que  ptûfWff^iMtre ,  et 
le  feTeiin  di^içeniz  ,  pour  e^re  regy  et 
geovffiié  f  ensemble  tons  les  deniets  qui 
proviefidront  des  questes  et  aumosnes  ,  legs 
çt  dons  testamentaires  y  ou  entre  vifs,  faits 
ausdits  pauvres  en  général  ^  par  un  nombre 
d^cclésiastiques ,  Oiiic;iei;'is.  pi  ^P^urgepja  no- 
table de  ladite  Ville  p  q vi  sera  ô8(ab|y  ponr 
^  ^0eet  »  et.^ni  ao|roB|  rcintière^iapesitioiiy 
tant :4pdît .  vaTç^^  »  que  la  police  et  côrreo- 
tioD  qui  sera  ordonnée  par  ledit  establisse- 
ment. A  quoi  tons  lesdfts.  députez  se  seroient 
portez  avec  zèle  et  afteêtion ,  et  pour  cet 
effect  auroient  esté  dressez  plusieurs  mé- 
moires, tant  par  lesdits  Sienrs  du  Clergé, 
que  par  les  Omciers  dudit  Présidial ,  Maire 
et  Esphçvins  ,  et  Bourgeois  ,  d'îoelle  p  qui 
n'auraient  peu  estre  résolus  à  qaxiÈe  de  deux 
principales  diiiicoltez  qui  se  seroient  pré-' 
itnt^y  l'ukie  poiur^ie  ûçm  ok,  se.  doit,  tenir 


Diyiiized  by  Google 


EtJ  B  LIS  s.    JDE    C  H  JRI  T  È,  2a3 

lo  Bureau  général  de  ladite  aumosne ,  quQ 
les  Eccléeiastiques  prétendent  devoir  estvt 
tenu  en  la  maison  Spisoopale  :  d'autant 
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apuilnelie.^  et  les  Officiers  da 
PfeMdial  eareudos  dnPalaisde  ladite  Ville  t 
d'autant  que  ladite  charge  est  plus  de  Police , 
et  fonction  temporelle  que  spirituelle ,  et 
ne  de  tous  temps  les  Administrateurs  des- 
its  pauvres^  nommes  et  députez ,  tant  par 
ledit  Clergé  ,  que  par  lesdits  Maire  et  Ësçaef 
fias  9  ont  acaMtomé  de  è'y  tDonver  tet  la  ae« 
conde  %  ,pMr  la  eoeance  et.  préséance  qui 
ésAtMse^gaiNlée  mtre  lesdits  Adainisii^* 
«éars ,  laqodle  lesdits  Ecclésiastiques  ,  et 
lesdits  Officiers  du  Frésidial  ont  prétendu 
leur  appartenir.  Lesquelles  diiiîcultez n'ayant 
peu  estre  réglées  par  lesdits  Députez ,  requc- 
roient  lesdits  Maire  et  £scheyins  cju'il  plaise 
à  sodite  Majesté  1^  régler  ainsi  qu'il  lui 
plaira  j  et  oràMner  de  la  réunion  desdits 
ilsi|iita'Bi. ,  et  estsAdissement  desdil^fMaBii^ 
fiîumés  ,  ovdre  et  police  qu'elle  entend  estre 
gédjhrèii  ladiiell^de  IVoTès  à  l'adTenir , 
pâM  In  nourriture  et  entceteiiéMient  desdits 
pauvres ,  tant  valides  qu'invalides  de  ladite 
Ville.  Après  que  ledit  Sieur  Evesque  de 
Troyes  >  les  Députez  du  Clergé  de  ladite  Ville, 
incipaux  Oflioiers  du  E^liage  et  Siège 
ésidiaL  ,  et  lesdits  Maire  et  £schevins  , 
assistez  de  quelques  aotables  Bourgeois ,  an- 
ciens Eschevina  et  GoaseiUers.de  ceste  Ville  » 
ont  eslé^paf  plwsitwg»  fois  ouys  par-derant 
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le  Sieur  Aubry  (a)  ,  Conseiller  ordinaire  de 
sa  Majesté  en  ses  Conseils  d'Estat  et  Privé  ^ 
et  de  ses  Finances ,  Gjmaiissaire  à  ce  député , 
et  depuis  aadit  Conseil ,  et  représenté  l'ordre 
et  la  forme  qui  estait  cy  devant  observée  M 
l'administration  da  revenu  et  exercice  dea« 
dits  Hospitaox  »  nomination  des  personnea 
employées  pour 'evz ,  comme  il  est  plus  an 
long  contenu  par  la  Requeste  présentée  par 
lesdits  Maire  et  Eschevins  à  ceste  fin ,  et  ouy 
le  rapport  dudit  Commissaire.  LE  ROY 
ESTANT  KN  SON  CONSEIL,  vou- 
lant faire  cesser  tous  les  diiiéiends  qui  pour- 
roient  empescheri'estabiissement  d'un  si  bon 
csnTre  >  tellement  utile  et  nécessaire  pour  ie 
bien  dé  ladite  Ville,  et  toute  la  Proviil^e  i 
a  ordonné  et  ordonne  qu'ail  sera  incessam- 
ment procédé  à  l'onion  des  Hospitanx  et 
Maladerîe  de  ladite  Ville  et  Fauxbourgs  , 
ïant  de  fondations  Royales  <jue  particulières, 
et  du  revenu  d'iceuz  ,  les  formes  et  solem- 
nitez  en  tel  cas  requises  observées  ,  pour  estre 
d'oresnavant  tout  le  revenu  desdits  Hospi- 
taux  et  Maladeries  administré  par  dix-huioc 
personnages  bien  renommez .  et  attectioima 
mu  bien  des  pauvres ,  et  qui  ayant  moyen:  de 
les  secourir ,  et  faire  les  advances  de  lent 
nourritnre  et  entretien ,  A  besoin  est  :  dont 
il  y  en  aura  deux  du  Clergé  »  deux  du  £aU- 

(a)  Beau*père  de  Madame  Aubri  qui,  de  concert  avec 
M.  Nicole  ,  avoît  établi  et  fondé  à  Troyes  la  Comao* 
tiauté  4es  iSmurs  NaUx»  |  éétniite  par  M»  Ppocet* 

'     '  .  liage 
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Uasè  et  Siège  Préstdtal ,  deax  da  corps  dei 
Officiers  de  rEslectîoii  ou  grenier  à  sel ,  deux 
du  corps  des  Adyocats  et  Procureurs  ,  et  fes 

autres  dix  choisis  des  Nobles  -  Bourgeois  et 
principaux  Marchands  et  Habit  ans  de  la- 
dite Ville,  qui  auront ensemblefnent  l'entière 
administration  ,  poUce  et  correction  de  tous 
les  pauTres  valides  et  invalides  ,  tant  dedans 
^ue  dehors  desdits  Ho«pîtaux ,  et  radmiuis^ 
tratiiMtdesdftB  Hospitaux ,  et  lieux  ieiitiépeti*> 
dans  ^  -et  du  rcTenu  d'iceux ,  «t  de  tous  les 
deniers  qui  procéderont  des  qiiestes  ec  ra« 
mosnes  ,  dons  et  legs  q  m  se  lendfit  aux  pau* 
vres  en  général ,  en  qucl([ue  sorte  et  manière 
que  ce  soit,  et  dont  1^  jtJ^emens  et  ordon- 
nances concernans  ladite  police  et  correction 
desdits  pauvres,  serout  exécutez  nonobsliaiit 
Op|Nysilîons  ou  appellation  quelconques  \ 
lesquels  Adaimstraceurs-,  sadine  Mcfesté  a 
TdMsIu  estre  par  elle  «mbems  ^our  «este  pni<* 
fliière  fais.  Et  après  i*estre  bien  et  duement 
informé  des  bonnes  et  louables  qualités  de 
Maistre  Claude  Vestier,  Doyen  de  l*Eglise 
Cathédrale  de  S.  Pierre,  Nicolas  de  la  Ferté> 
Doyen  de  l'Eglise  Coll^^^iale  S.  Estîenne  ^ 
Pierre  le  Courtois  et  Sebastien  F.inveau  ^ 
Conseilleirs  au  Bailla^e  et  ^iége  Présidial  du* 
ditTroyesy  Nicolas  C^erget»  eslu  en  Telectioft 
d'icelle,  Louis  Daultruy,  Controoleur  au  gre» 
nier  A  sel  de  ladise  Ville,  Pierre  Denise,  Ad^ 
▼ocat  fl«NUt  P^fdlal ,  Jean  la  Fille,  PrcMweur 
audit  Siège  ,  François  Lefebvre ,  Joachîm  de 
î^evelet  Sieur  du  Rufiseau  ,  François  Felûix^ 
Tome  //•  P 
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Odard  Perricard  ,  Franc^nis  Gîrardîn  ,  Nico- 
laa  le  Febvre  Sieur  de  Chambellin  ,  Jean  le 
Jeune  ^  Sébastien  Gouault ,  Claude  Camnsat 
le  Jeune  y  et  Joseph  Colînet ,  du  nombre  dea 
Nobles^ Bourgeois  et  Marchands  de  ladite 
Ville  :  sadite  Majesté  les  a  nommea  pour 
Administrateurs  desdîts  Hospitaux  et  Mala-- 
deries  :  neuf  desquels  qui  sont  les  normaez 
de  la  Ferté  ,  Fauveau  ,  Daultruy  ,  Denise  , 
François  le  Febvre  ,  du  Russeau  ,  Feloix  , 
de  Chambelin  et  Gouault  ,  exerceront  les- 
dites  charges  pendant  deux  années  :  les  autres 
neuf  >  wie  année  seulement.  Après  laquelle 
année  »et  huit  jours  auparavant  laiin  dlcelle, 
aera  par  tous  lesdits  Administrateurs  procès 
déensemblementà  Peslection  et  nomination 
de  neuf  antres  »  des  qualitez  et  coneHtîons 
susdites  ,  pour  estre  subrogez  au  lieu  et  place 
des  neuf  qui  en  sortiront  :  ce  qui  sera  con- 
tinué tous  les  ans,  afin  qu'il  y  en  ait  tou- 
jours neuf  anciens  avec  les  neuf  nouveaux. 
£t  outre  a  sadite  Majesté  nommé  pour  Tré-- 
eorier  et  Receveur  général  de  tout  le  revenm 
desdits  Hospitaux  et  Maladeries»  et  autres 
deniers  de  Pauroosne ,  Nicolas  Dorieu  ^ 
bourgeois  de  ladite  Ville  ^  pour  exercer  ladite 
chari^c  {)endant  deux  années,  après  lesquelles 
sera  |jrocede  par  lesdils  Aduiinistrateurs  à  la 
nomination  d*un  autre  Trésorier  et  llcce  veur 
en  son  lieu  et  place  ^  ou  à  la  continuation 
d'iceiuy ,  ainsi  qu*ils  jugeront  à  propos  :  le^ 
quel  néanmoins  ne  pourra  estre  continué 

plus  dfunejoism  îx  aura  ledit  Reoereiit  en* 


Digitized  by  Google 


Etjbliss,  de  C  h  JRI  té,  227 
tr6e  et  voir  délibérative  avec  lesdits  Admi- 
nistrateurs en  toutes  les  affaires  desdits  Hos* 
pitaux  et  Maiaderies  ^  fors  et  réservé  en  celles 

Îui  concerneront  sa  charsrf*  et  fonction  de 
Xeceveur  :  Lesquels  Administrateurs  et  Re- 
oeTear  seront  tenns  de  prester  le  serment 
pardevant  le  Bailly  de  Troyes  ou  son  Lieu- 
tenant général.  Et  s'assembleront  à  l'advenir 
ès  jours  et  heures  qui  seront  ordonné  s  par 
le  règlement  qui  en  sera  fait  ,  en  un  lieu  et 
bureau  qui  sera  estably  au  principal  et  plus 
Oonimpde  Hospital  de  ladite  Ville  :  en  la- 
quelle assemblée  les  deux  Administrateurs 
Ecclésiastiques  auront  leur  place  et  séance 

G haut  bout  de  la  table  dudît  bureau  :  seront 
ivùix  recueillies  par  le  plus  ancien  desdits 
Conseillers  audit  Bailliage  et  siège  Présidial  : 
et  opineront  lesdits  Ecclésiastiques  après  que 
celuy  desdit  Conseillers  qui  demandera  les 
voix  aura  dit  son  advis  :  Esquelles  assemblées 
et  en  toutes  autres  qui  seront ,  tant  pour  Tes- 
leetum  desdit  Administrateurs,  <^ue  pour 
toutes  autres  affaires  desdits  Hospitaux  ,  le 
sieur  ETC^ue  de  Troyes  se  pourra  trouver 
toutes  et  quantes  fois  qu'il  luy  plaira  y  pré- 
sider )  et  y  recueillir  les  voix  ;  comme  aussi 
le  Lieutenant  général  dudit  Bailliage  ,  lors- 
qu"'il  estimera  à  propos  de  s'y  trouver  ,  selon 
roccurrence  des  af  faires.  Et  seront  ledit  sieur 
Evesque,  ledit  Lieutenant  général ,  et  le  Pro- 
cureur de  sadite  Majesté  audit  siège  appeliez 
pour  estre  présens  ,  et  assister  à  la  reddition 
des  courtes  que  le  Receveur  général  desdits 
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Hospitaux  et  Maladeries  rendra var  cAaam 
an  ausdits  jÊdnûnistraieurs.  Et  afin  que  ledit 

establissement  soit  promptement  exécuté  au 
bien  et  soulagement  tic  ladite  Ville  ^  en  atten- 
dant l'expédition  des  lettres  et  provisions  né- 
cessaires pour  ladite  union  :  ordonne  sadite 
Majesté  que  lesdits  Administrateurs  cy-de- 
.Tant  nommez  s'assembleront  au  premier  jour 
en  la  maison  Épisoopale  de  ceste  dite  Ville^ 
]M>ur  9  en  présence  dudit  sieur  Eyesque  et 
dndit  Lieutenant  général ,  dresser  ten  règle- 
ment pour  Padministration  desdîts  Hospi- 
taux ,  le  plus  conforme  et  semblable  t|ue  faire 
se  pourra  à  celui  qui  a  esté  faict  pour  l'au- 
ZBOsne  générale  de  la  Ville  de  Lion  :  auquel 
règlement  le  Procureur  de  sadite  Majesté  an^ 
.dit  Bailliage  pourra  assister ,  comme  aussi 
ententes  assembléesdesdits  Administra  teurs^ 
selon  l'occurrence  des  alfaires  :  et  sera  ledijt 
règlement  envoyé  audit  Conseil ,  pour  estre 
.  veu  et  autliorisé  par  sadite  Majesté.  Et  cepen^ 
dant  elle  veut  et  ordonne  que  dés  à  [ïrcsent 
tous  les  pauvres  de  ladite  Ville  et  Fauxbourgs, 
tant  invalides  que  valides,  et  autres  qui  sont 
à  présent  dans  lesdits  liospitaux  soient  le 
plus  promptement  que  faire  se  pourra  mis  et 
renfermez  dans  rHostel-Diéu-le-Comre ,  et 
Hospitaux  de  la  Trin  ité ,  et  de  Saint-Nicolaa-: 
et  séparez  les  uns  d*avec  les  autres ,  selon  et 
ainsi  que  lesdits  Administrateurs  trouveront 
pour  le  mieux  ^  et  que  fes  manufactures  né* 
cessaires  p(3ur  Teinploy  des  })anvres  validesy 

soient  a^ssi  establies  le  plutust  q^ue  iàire  se 
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poorm.  Et  Tonhittsadîte  Majesté  que  les  in- 
lenrions  des  fondateurs  et  dotât eurs  dtsdits 
Hospitaux  et  iVlaladeries  soient  exécutez 
tant  pour  ce  qui  concerne  la  célébration  d^ 
service  divin  ,  qne  ponr  la  nourriture  et  en- 
tretenement  des  pauvres  ^u'on  a  accoiistumé 
d'y  retirer.  Enjoinct  sadite  Majesté  âasdits 
i^aministrateurs  de  tenir  la  math  que  le  aer^ 
▼içe  dinn  qui  se  doU  célébrer  en  tous  les 
Hp^pijHiiax  et  Maladertes ,  selon  leor  fonda-; 
âon ,  soit  conttnné  dans  les  églises  et  cha- 
pelles  d'iccux ,  scion  et  ainsi  qu'il  sera  prés- 
ent et  ordonné  par  ledit  sieur  Evesqne  de 
Troyes ,  et  que  les  pauvres,  pour  le  loge- 
ment, nourriture  ,  et  entretien  desquels  les- 
dits  Hospitaux  ont  e&té  fondez  et  institues  , 
airieiit  retirez  en  Tnii  des  Hospitaux  »  le 
Comte t  la  Trinité  ^  on  de  $•  Nicolas ,  pour 
y  esiré  nourris  et  entretenus  suivant  les  in* 
tentions  des  fondateurs ,  et  que  le  surplus 
des  logemens  et  bastimens  des  antres  liospi- 
taux  qui  demeureront  deschargez  du  loge- 
ment desdits  p  oivres  ,  soit  veiulu  ou  Inné  , 
pour  estre  les  deniers  qui  en  proviendront 
employez  an  bien  et  utilité  desdits  pauvres  , 
Jors  et  réservé  toutes  fols  l'Hospital  du  S. 
Esprit ,  qui  a  esté  uny  à  la  Congrégation  des 
Pères  de  l'Oratoire  ,  et  où  ils  spnt  à  présent 
résidens ,  lequel  demeurera  en  leur  libre  dis^ 
position  s*y  loger  et  accommoder  ainsi  qu'ils 
verront  bon  estre  ,  avec  les  maisons  qui  sont 
sur  le  devant  de  l.i  me  da  I)  uijihîn  ,  <  t  dans 
le  contenu  et  contour  dudit  Hospit-^l  despen^ 
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claiite6  d'iceluy ,  à  la  charge  de  faire  célébrer 
et  continuer  par  lesdits  Pères  de  l'Oratoif^^ 
le  service  divin  ordonné  par  les  fondateurs 
.dudit  Hospital  ,  de  remettre  au  profit  des 
pauvres  la  pension  annuelle  qui  leur  a  esté 
acco»  dée  par  les  Administrateurs  dudît  Hos- 
pital sur  le  revenu  d'iceluy ,  et  de  demeurer 
chargés  à  Pavenîrde  rentretencmeiU  et  ré- 

Îi^ration  de  tons  lesdîts  hastimens  à  eux  dé- 
aissez  »  dont  les  Administrateurs  desdits 
pauvres  demeureront  déchargez.  Fait  au 
Conseil  d'Estat  du  Aoi  ,  sa  Majesté  y  étant, 
tenu  à  Troyes ,  le  treisiesme  jour  d^avril  ^ 
mil  six  cens  trente. 

Signé  BOU THE  LIER. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  et  de  Navarre.  Au  premier  notre 
Huissier  et  bcrgent  sur  ce  requis ,  salut.  Noua 
te  mandons  et  commandons  que  l^Arre£t  , 
dont  I^extraict  est  cy  attaché  y  sous  le  con* 
tresel  de  nostre  Chancellerie ,  ce  jonrd'hni 
|>ar  nous  donné  en  notre  Conseil  d^Estat  :  sur 
la  remonstrance  à  nous  faicte  en  icelui  ,  par 
nos  chers  et  bien  aiiicz  Ils  Maire  et  Esche* 
vins  de  notre  ville  de  Troyes ,  tu  signifies  à 
tous  ceux  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'aucua 
n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  et  lais  pour 
Texécutiou  d'ioeluy ,  circonstances  et  dépen* 
dances  »  tons  e&pioicts  ,  significations  »  et 


Pe  ce  fiûre  te  donnons  poùToir  et  conmau* 
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demrat  spécial ,  sans  qtie  pour  ce  il  te  soit 
besoin  d'autre  con^ë  ny  permission  ;  car  tel 
est  notre  plaisir.  Donné  à  Troyes  »  le  trei- 
zième jour  d''avril  ,  l'an  de  ^race  mil  six 
cens  trente.  £t  de  notre  règne  le  vingtième. 

LOUIS. 
.  Par  le  Roy»  BOUTH£LI£R. 

(Je  jourtThui  seizième  jour  du  mois  (T  avril 
mil  six  cens  trente ,  LE  ROY  estant  en  son 
Conseil^  et  désirant  faire  exécuter  L' Arrest 
cy  -  dessus  ,  a  mandé  les  AdmUdstrateurs 
choisis  par  sa  Majesté  ,  dénommez  audit 
Jlrrest pour  régir  et  gouverner  les  Hospîtaux 
et  Maiadories  de  cette  ViUe  etFauxbourgs 
de  Troyes  ,  et  leûr  a  faiet  faire  et  prester 
le  serment  en  ses  mains  ,  mx>i  Conseiller  , 
Secrétaire  d' Estât ,  et  des  conunandemenS 
de  sa  Majesté,  présent. 

Signé,  BOUTHELIER. 


REMARQUES  CHRONOLOGIQUES 

Relatives  aux  Hôpitaux  et  aux  Établisse^ 

mens  de  Charité* 


DONATION  A  L'HOTEL  -  DIEU. 

ce  C  LAREMBAUDUS  Domin  us  de  Capis  ^ 
»  omnibus  ad.  quos  litterœ  praesentes  per* 
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»  Teseiint  ,  saliitem.  Notam  sit  oomibiit 

a»  quod  prfttum  quaddam  triMita  trimii 

a»  arpentorum  ,  apvd  viHam  m  Mêiioîs  , 
3»  quod  pratuîii  est  de  feodo  meo,  concessî 
a»  domui  Dei ,  beatî  Stephanî  Trecensis  in- 
»  tuîtu  ,  lîberp  et  sîne  omni  cahimpnia,  in 
a»  perpetuum  possidendum.  Ita  quod  singu* 
»  lis  annb«  in  iiasto  Sancti  Joannis,  red- 
»  det  praedicta  domus  Domîno  Capaolxpi 
a»  (Choppes)  et  GuiMmo  militi  deDujpage, 
^  yei  ejua  heredibus  ,  quinque  selidioa  et 
»  diinidîviD  de  censu  ;  hoc  auteio  hindavit 
ii>  j>rsB<\\ctu8  Guilelmus  ,  ciii  est  medîetaa 
»  pr  t  diciî  censiis.  Anno  incarn.  Verbi 
M.  C.  XLIX.  * 

£n  ij  Henri  I.^'  dit  le  Large  ^  Comti^ 
^e  Champagne  »  étant  à  flébrçn^  dena  Ut 
Terre-Sainte  ,  fpnda  la  maison  de  Saint-: 
Abraham  «  à  Troyes^  et  en  fit  expédier  ie$ 
lettres.  Ladite  maison  étoit  celle  de  Saint- 
Antoine  ^  située  proche  la  ytlle ,  qui  com* 
mençoît  alors  depuis  la  Prévoté  ,  et  alloit 
droit  à  l'entrée  de  la  me  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui du  Dauphin  ,  et  de  la  à  la  porte 
Croncpls,  Cette  maison  de  Saint  Antoine 
étoît  à  l'entrée  du  faubourg  ;  ce  qui  prouve 

Sue  Sainte-Madeleine  et  Saint-Remi  étoient 
ans  le  faubourg.  Cette  maison  fut  détruite 
en  1690  9  an  mou  d'Avril  3  tant  à  cause  de  sa 
proximité  du  marché  eu  pourceaux  ,  qn^À 
cause  d^une  grosse  tour  qui  etoit  au  même 
lieu  ,  et  q^ui  ni^iâoit  à  la  viUe. 
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En  ce  même  Prince  lit  une  donatioil 
eoBsidërabie  à  l^Hôtel-Qicu. 

ia6o.  Lettres  du  Roi  Saint- Louis  »  par 
lesquelles  il  ordonne  ^ue  ,  suif  ant  ce  ^ui  a 
^léoiiservé  par  les  Rois  de  France  ,  ses  pré* 
décasieora  ,  il  aoit  donné  annoelleBient  de 
la  boarae  du  Roi ,  en  tema  de  carême ,  denx 
mille  IiTres  parîsis,  cent  soixante- trois  muids 
de  bleJ  ,  et  soixante  -  huit  mille  harengs  ans 
pauvres  M(Miastères,  Maison-Dieu  et  Lépro- 
series du  royaume.  Au  ix6o....  ocrohre.  (Tiré 
de  l'inventaire  des  Chartres  du  trésor.  ) 

£n  1276  il  y  eut  instance  entre  le  Carë  de 
Saint  -  Nicier  et  le  Maître  de  Tliâtel^Dien* 
Saint-Nioolas  »  pont  saToir  auquel  apparte* 
aoit  le  droit  d*enterrer  les  personnes  mortea 
en  cet  HApital.  Et  au  mob  d'octobre  de  la 
même  année ,  il  y  eut  jugement  qui  déter- 
mina qne  les  paroissiens  de  Saint  N  Icier  qui 
i^iendroient  à  THAtel  -  Dirn  -  Saint  -  Nicolas 
sans  la  permission  dudit  Curé,  paieroient  à 
celui' ci  les  droits  pancHSsianx  et  lesolïrandea 
accoutumés  aux  tttea  annuelles  et  solem« 
aelles ,  que  les  autres  personnes  Tenant  d'autre 
pan  que  de  ladite  paroisse ,  ne  aeroient  point 
censés  paroissiena  de  Saint  -  Nicier ,  et  que 
ledit  Curé  ne  pourroit  prétendre  de  les  en- 
terrer ,  s'ils  n'avoient  demeuré  an  et  jour 
audit  lieu  ;  mais  que  ledit  Curé  n'auroit 
rien  à  voir  sur  toutes  sortes  de  personnes 
qui  se  donneroient  corps  et  biens  audit  Hô- 

Îital  ;  que  le  Maître  dudit  Hôtel-Dieu  ,  sur 
i  mémoire  que  lui  donnait  chaque  mois 
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ledit  Caré,  de  ses  wciatiem  ejeeùmmmUs 
et  aggravés ,  leur  qîroit  de  sortir  de  sa  cha- 
pelle quand  il  y  œlëbreroît  la  inesse  aux 
grandes  fêtes  annuelles,  ledit  Maître  diroît 
en  général  ciue  toutes  les  personnes  de  de- 
hors s'en  aillent  k  leurs  paroisses  ;  silence 
imposé  aux  parties  sur  les  autres  chefs. 

En  i3i3  le  5  mai,  VÉvêqnede  Troyes, 
Guischard  ,  étant  à  Avignon  ,  permit  à  Ni* 
colas  Bontisfard ,  Clerc  de  Troyes  »  de  fon- 
der de  ses  biens ,  dans  lHâpital  de  Wnaiéon 
dite  du  Saint-Esprit  dndit  Troyes  (  qui  ëtoic 
pour  lors  hors  de  la  ville ,  attenant  du  che- 
min ,  au  bas  duquel  sont  encore  les  fossés 
de  ladite  ville,  au  lieu  qu'on  appelle  aussi 
le  (  imetière  du  Saint-Esprit  y  ou  il  y  a  voit 
une  croix  de  pierre  )  t  et  y  bâtir  une  certaine 
chapelle  en  Thonneur  de  Dieu ,  de  la  Sainte- 
Vierge  et  du  bienheureux  Saint  Léonard  ; 
et  pût  bfttir ,  proche  l^autel  de  Saint  Antoine» 
ioelle  chapelle ,  &  condition  qu'il  en  seroic  le 
présentateur  pendant  sa  vie.  Et  l'ÉTêqae  et 
ses  successeurs  la  confëreroient  sur  icelle 

Présentation,  A  charge  aussi  de  ,  par  lui , 
ioutisfard  ,  de  faire  nourrir  et  vêtir  celui 
qui  la  posséderoit.  Kt  après  le  décès  dudit 
Boutisfard  ,  que  le  Chapelain  qui  seroit  pour 
lors  y  seroit  frère  de  cette  maison ,  et  le  bien 
de  cette  chapelle  demeureroit  à  la  maison  ^ 
pourra  que  cette  chapelle  iHt  fondée  avec- 
aes  biens  suffisans.  Donné  à  Avignon  ,  la 
5  mai  i3i3. 
Cette  maison  ^.  qui  de  voit  son  établisse- 
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ment  aux  frères  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit 
de  Montpellier,  existoit  depuis  1198.  £lle 
étoit  destinée  anx  vieillards  de  l'un  et  de 
Tantre  sexe.  Son  cimetière  ëtoit  dans  le  liea 
appellé  depuis Grand-Jardin ,  au  faubourg 
de  CronceJs  «  prèsSaint-Gille ,  et  le  bâtiment 
ëtoit  hors  de  la  ville.  En  1417»  le  12  tlécem- 
brc,  il  fut  accordé  aux  Religieux  et  Religieu- 
ses de  l*HôpiLal  du  S.  Esprit,  de  s'établir  en  la 
ville  deTroycs.  Cette  concession  est  faite  au 
nom  àeJean,  Seigneur  de  Toulongeon  et  de 
Senecey  f  Chevalier  ^  Conseiller  ae  Mjf  le 
Duc  de  Bourgogne ,  et par  lui  commis  et  or» 
donné  Gowfemeuîg  t^néralde par  le  Roi  notre 
Sire  9  Monseigneitr  le  Dauphin ,  et  mondit 
Seigneur  te  Duc  ez-Comtés^  pais  et  ressàrs 
de  C  hampagne  et  de  Brie.  Elle  accorde  en 
Outre  à  cet  Hôpital  différentes  maisons  tant 
dedans  que  hors  de  la  ville.  L'incendie  de 
1624  détruisit  lenonvel  établissement ,  qui  fut 
réparé  en  Les  PP.  de  POratoire  7 

furent  placés  en  1620.  11  y  eut  contesta- 
tion; mais  tout  céda  à  la  réunion  des  Hôpi- 
taux ,  en  i63o.  Les  ▼ieillards  avoient  passé  à 
rHdpital  de  Saint-Nicolas. 

En  1345  ,  des  Commissaires ,  nommés  à 
cet  effet  ,  firent  un  règlement  concernarU 
l'Hôpital  de  Saint-Nicolas  ,  par  lequel  il  iiit 
ordonné  (jiie  le  Maître  de  THAreî-Dieu  Saint- 
!Nicoias  pourroit  confesser  les  Frères  et  Sœurs 
dudit  Hôtel-Dieu  »  et  les  personnes  qui  s'y 
seroient  données  corps  et  biens,  et  qui  por- 
terotent  Piiabit  de  ladite  maison  ^  et  les  per- 
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SD111108  qw  la  pauvreté  imrott  rédoiléa  en  ô» 

lien  f  et  ppurroit  conférer  les  antres  Sacre- 

mens  à  toutes  ces  personnes;  mais  que  ce 
seroit  au  Curé  de  Saint-Nicier  à  administrer 
lesSacremens  à  toutes  les  autres  personnes 

3 m  se  rencontreroîent  ou  demeureroient  au- 
it  Hôtel-Didu,  saos  y  être  retenues  par  leur 
pauvreté. 

En  1370  rJBTêqne  Henri  ,  de  Poitiers  , 
laissa  par  son  testament  quelque  bi/m  à  là 
Qiaison  de  Saint-Abraliam ,  pour  réparer  les 
dégâts  que  le  feu  y  avoit  faits  ^  et  pour  y  fon- 
der une  chapelle. 

L'Èveqne  Pierre  d'Arcys ,  mort  en  i3gS , 
lui  fit  aussi  sentir  sa  libéralité.  Gnillaumo 
Parvi ,  autre  Évêque  de  Troyes  p  en  lit  en 
i5i9  des  Fii/es  -  Aepenties.  L'incendie  de 
1624  consuma  la  maison  5  elle  {ajt  réparée  ea 
1619 ,  et  les  Repenties  y  rentrèrenu  Enfin  ^ 
après  d'autres  vicissitudes ,  suivies  d*un  aban- 
don de  près  d'un  siècle,  cette  maison  reçut 
des  orphelines ,  qu'on  y  occupa  d'une  manière 
utile  y  sur-iùiit  à  la  lilature  du  coton.  Mes- 
dames de  Villebertain  ,  de  Saincy  et  Made- 
moiselle de  Twirral  ,  sœur  de  M."*  l'Eveque, 
opérèrent  cet  acte  de  bienfaisance  en  lyyS. 

En  1893^  le  RoiCiiarles  Vit  par  une  lettre 

Jlu'il  fit  expédier  en  vertu  d'une  requête  à 
ut  présentée ,  permit  aux  Frères  et  Sœurs  de 
rHoteUDieu  le-Comte  d'élire  un  Maître  on 
Administrateur. 

En  14*25,  le  vendredi,  îi.«  de  janvier, 
M.«  Jean  Genteli  ^  Curé  d*Av^t  t  étant  à 
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Troyes ,  donna  tons  ses  biens  ,  meubles  et 
immeubles»  à  i'Hôpital  de  Saint-Nicolas,  à 
eondidon  quMl  fburniroit  à  perpétuité  »  tant 
à  i'églbe  de  't*royes ,  qu'à  plusieurs  autres  , 
soit  de  la  ville  ou  de  ce  diocèse,  nommées 
dans  ladite  donation  ,  la  qnantité  de  cin- 

Î[uante  niiliiersde  paîn  à  chanter  ,  pour  dire 
a  messe.  —  L'an  1426  ,  le  3  de  janvier,  le 
Chapitre  de  l'église  de  Troyes  approuva  la 
donation  faite  par  M>  Jean  G^nteli»  de  la 

Suantité  de  cintiuaate  milliers  de  pains  à 
hanter ,  et  s^en  réservait  trois  milliers* 
En  1427.  V.  an  chapitre  P/jtc^j»  la 
Transaction  des  Bouchers, 

En  15^4  >  Nicolas l  ay  etisabeau  ,  sa  femme, 
ni  ont  lait  construire  les  Fonds  baptismaux 
el'ë«^lise  de  Saînte-Madeieine  ,  v  ont  iundé, 
ipour  être  distribués  en  aumône,  chaque  di- 
manche de  l'année ,  après  la  grande  messe  ^ 
huit  vingts (  160)  petits  pains ^  pesant  dix 
o^ces|  &  çlns  ^  cnaque  qnatre-tems  de  l'^an* 
née  f  se  doivent  distribuer  aux  pauvres  vingt 
pains ,  qui  font  quatre-vin^t  michettes  ;  dont 
une  partie  aux  Ecclésiastic[ues  ,  Marguillers 
et  Officiers  de  ladite  église.  Ce  titre  ëtoit 
constaté  par  «ne  lame  de  cuivre  ,  placée  sur 
la  sépulture  de  Nicolas  Fay ,  et  sur  les  Fonds 
baptismaux* 

Dans  la  même  année,  Guillaume  Parvi, 
Évêque  de  Troyes  >  ifit  rendre  un  arrêt  qui 
ordonnoit  qu'il  ne  seroit  point  fait  de  quête 
en  cette  ville ,  à  cause  du  grand  feu  qui  en 
avoit  depuis  peu  détruit  uue  grande  partie. 
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En  1534»  Lettres  patentes  dn  Boi  François 
en  forme  d'JÈdit  y  qui  ordonne  c[ue  les  quatre 

llôj)itaux  Je  Troyes  seront  régis  et  adminis- 
trés par  quatre  Notables  bourgeois  de  ladite 
Ville ,  se  réservant  de  conterer  les  Maîtrises 
desdits  Hôjâtaux  ,  et  ordonnant  de  Pentre- 
tenement  des  Maîtres  qu'il  aura  mis.  A 
Paris,  i3  juin  i534. 

Vérification  desdites  Lettres  par  la  Cour 
des  grands  jonrs  de  Troyes*  l'an  i635,  le 
^  septembre. 

En  1 541  y  le  3  Mars>  le  Chapitre  de  l'église 
de  Tro\es  permit  aux  Administrateurs  de 
riiujjiial  ele  5aint-N icolas  de  faire  rehatir 
une  nouvelle  chapelle  ,  en  lieu  ylus  com- 
mode, qui  lût  plus  petite  et  plus  basse  que 
l'ancienne  qui  men^çoit  ruine ,  à  cause  qu'il 
yavoitpeu  de  Religieux  >  et  qu'ils  n'avoient 
pas  le  droit  de  paroisse  |  à  condition  qu'il  y 
auroit  encore  assez  de  reyenn  ppur  recevoir  ^ 
nourrir  et  entretenir  les  pauvres. 

En  1645  ,  pendant  la  dernière  semaine  du 
mois  de  juillet  tut  iaite  une  visite  pour  savoir 
le  nombre  des  pauvres  ;  il  s'en  trouva  cjuinze 
cent  douze  ,  sans  com[)ter  ceux  de  la  paroisse 
Saint  -  i^v  en  tin  Le  Cliapitre  de  i 'église  do 
Troyes  donna  pendant  quelque  temps  la 
somme  de  vingt  livres  totas  les  mois. 
En  i55i  ,  le  dimanche  y  3i  de  janvier  ,  à 
"  la  sollicitation  des'  (proviseurs  des  pauvres  » 
on  fit  une  pi  ocession  générale  où  ils  assis* 
tèrent  en  très  grand  nombre,  et  avec  une 
marque  qui  les  distinguoit  du  reste  du  peuple. 
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On  les  avoit  d'abord  réunis  au  couvent  de 
Saint-Loup,  et  de  là  conduits  à  Saint-Pierre, 
rangés  en  bon  ordre.  L'Évêque  Caraccîoi  y 
assista ,  et  M.  Guillaume  Riboul ,  Théologal, 
y  dit  la  messe  ,  et  y  £t  un  sermon.  Les  Cha- 
noines de  la  même  église  donoérent  une  mine 
de  bled  ,  donl  il  fut  lait  du  pain,  qo^on  dia-^ 
tribuaà  ces  malheureux  prar  les  soutenir 
pendant  les  cérémonies*  Un  lenr  donnoit  à 
chacun  une  michette^  en  entrant  dans  l'é- 
glise. £n  ce  temps  la  livre  de  pain  valoît 
trente-six  deniers  ,  ce  qui  étoit  un  prix  très- 
Considérable.  Les  pauvres  des  villages  cir- 
convoisins  ,  faute  de  pouvoir  subsister  dans 
leurs  campagnes  ,  inondoieixt  la  ville  de 
Troyes, 

£n  i556  ^  fat  faite  la  dédicace  de  l'église 
nonvelle  de  l'HApiul  Saint-Nicolas. 

Cétoit  la  maison  de  ce  genre  la  plus  an- 
cienne de  la  ville  ;  elle  a  voit  été  établie  fkff 

les  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Plusieurs 
bienfaiteurs  illustres  a  voient  contribué  à 
l'enrichir  ;  elle  fut  réunie,  comme  les  autres, 
\i  l'administration  générale  de  l'Hôtei-Dieu  , 
par  Tarrét  du  conseil  de  i63o.  On  y  em- 
ployoit  au  travail  les  padyres  valides  oui  y 
étoient  reçus.  Les  serges  que  Ton  y  ^bri- 
quoit  y  avoient  pris  le  nom  de  Serges  dm 
Saint-Nicolas ,  qu^elles  consenroient  mns  les 

autres  fabric^ues  de  la  ville. 

En  i56o  les  t^uêtes  pour  les  pauvres  ne 
produisiient  pas  une  moisson  fort  abon- 
dante. Vingt  quêteuses  »  à  bâiut-Jean,  le 


Etat  u  oiêl  At: 
jour  de  la  fdce  ,  malgré  totat  leHir  zèle ,  n'ôb* 

tinrent  que  douze  livres  treize  suis  neuf  de- 
niers. En  1661 ,  le  même  jour  ,  quoiqu'on  eût 
porte  le  nombre  des  quêteuses  jlisqu'au  nom- 
bre de  trente ,  elles  ne  perçurent  que  quinze 
livres  onze  sols  huit  deniers. 
•  £0  1573  >  Je  jeudi  26  Marè,  ^  dut  tine 
assemblée  à  l'Hôtet-de- Ville  ,  pôut  Tai^g**' 

dëfation  dë  là  Mlsèt*e  publique ,  tée  4a  W^tti^ 

tude  des  pauvres  ,  et  de  ia  stérilité  de  la 
terre.  L  aumêne  fut  ciu^meiite^  d'uit  tiéî'S. 

Le  è!>.  à'e  mai  suivant  ,  il  y  eut  encore 
line  |>iirtiiie  assemblée  pour  la  poiîce  des 
pauvres ,  tant  étrangers  qtre  éé  4a  Vilié  , 
dont  le]ioir)f)re  migmentoit  chaque  jCfùt.  H 
y  lut  Ari^téque  chaqué  particulier  aè  Me- 
foit  Ini-'inteiè ,  pour  faire  da  f^ain ,  et 
sè  pfMurèir  q«e(q«re  argent ,  alitt  d'en  taire 
aumône  But  pativres  du  dehors  ,  et  les  renJ- 
Voyer  de  la  Ville,  et  aliu  d'eiB^iloye**  ceux 
qui  étaient  valides  à  des  travaux  pnljlicSj  et 
du  reste  nourrir  ceu*  qui  ne  pou  voient  pas 
travailler  ,  pour  ne  pas  les  voit  courir  et 
Và^bondèr  dans  les  rues. 

Etk  iS^,  le  ikb  tuai  ,  la  Chapelle  de  la 
Trînité  fètt  coli6ctciiée  d^ne  toanière  a6tem<«' 
)ftellè ,  pat  l'éyêqdè  €la«»âe  ée  Baiifrèmo^. 
Cet  Hôpital  aVerh  Aë  lbhdé  en  iS'jo  par  M. 
Jean  de  Mauroy  ,  pour  douze  t  nfans  ,  qui 
Y  enttèïênt  le  joui*  de  îa  Pentecôte  1582. 
Cette  mîuson  fut  réunie  à  VAdmifiistratioa 
général^^  ea  id'àù»  - 

Su 
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Etjbliss,  de  C  ir  à  n  I  t  é. 
En  1606  ,  il  y  eut  contestation  eotre  le 
Grand- Aumônier  de  France  et  rÉvêqnede 
Troyes  ,  touchant  la  collation  de  l'Hôpital 
do  Saint-Esprit^  Quoique  rÊvéqoe  prouvât 
une  possession  de  cent  ans ,  un  arrêt  du  5 
mara  de  ladite  amite  adjugea  ce  droit  an 
Orand-AumAnier* 

La  même  année  ,  le  17  mai ,  assemblée  à 
l'Évêché  convoquée  par  l'Évêque  René  dô 
Breslay ,  pour  nommer  deux  proviseurs  de 
la  santé  ,  de  la  part  du  Clergé  ,  et  le  lende- 
main assemblée  à  rHôtel->de-Ville^  pour  un 
règlement  concernant  les  malades. 

Le  28  novembre  de  la  même  année  ,  il  y 
eut  transaction  entre  le  Clergé  et  la  Ville, 

Î>our  raison  de  la  subvention  du  sol  pour 
ivre,  pour  la  cotte  des  pauvres  de  rauuiône 

5 ^nérale ,  qui  déclare  le  Clergé  quitte ,  et  que 
iorénaTant  il  ne  paiera  que  moitié  de  laoite 
cotte* 

En  1622,  les  PP.  de  TOratoire  prirent 
possession  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit ,  ea 
la  rue  aux  Planches,  près  la  porte  Croncels* 

£n  1637,  les  Directeurs  de  l 'Hôtel -Dien 
firent  une  transaction  avec  les  Religieuses-» 
Repenties ,  qui  se  retirèrent  à  la  Visitation  , 
OÀ  elles  furent  reçues  pour  le  bien  que  pos«- 

sëdoit  leur  maison.  C'est  ce  même  bien  qu'ils 
ont  remis  quand  ,  en  1699  ,  l'Eveque  a  fait 
revenir  et  placer  à  S.  Bernard,  les  Made- 
lonettes;  à  charge  que  ,  si  elles  quittoient^  ce 
bien  reviendront  à  rHôtei*JDieu. 

Tome  II.  Q 
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Etat  morai.. 
Cet  Hôpital  de  Saint-Bernard  datoît ,  h  ce 
qu'on  assure  ,  du  dixième  siècle.  Saint-Ber- 
nard y  Archidiacre  d'Aoste  ,  en  Piémont  p 
Favoit  institué  et  mis  sous  la  dépendance 
d'une  Abbaye  de  la  Suisse.  Cet  Hôpital  étoit 
le  troisième  dans  sôn  rang ,  parmi  ceux  de 
Troyes;  il  subit  plusieurs  chaogemens^  jus- 
qu'à la  réunion  de  i63o.  Soumis  depuis  à 
un  autre  légioie  ,  en  1749  ,  M.  Poucet  , 
Évêque  de  Troyes  ,  après  avoir  détruit  les 
Carmélites  de  la  Viiie  ,  donna  leur  maison 
aux  Religieuses  de  Saint- Bernard  5  leurs  bâ- 
timens  turent  vendus  :  elles  repassèrent  à  la 
Congrégation ,  pour  céder  leur  dernier  asile 
aux  Jacobins ,  et  sont  disparues  p  comme  les 
autres^  depuis  1789. 

En  1694»  M.  Langlois  y  Chanoine  de  la 
Cathédrale^  bénit  une  place  de  santé  ,  pour 
aider  Tinhumation  des  corps  de  rilôtel-Dieu. 
Le  grand  nombre  des  morts  ne  pouvoitpas 
avoir  place  au  cimetière  de  Notre-Dame. 

Le  premier  juillet  de  la  même  année  ,  les 

Chanoines  de  la  Cathédrale  ai  ruiorent  (^u*il 
ne  seroit  fait  aucune  charité  aux  pauvres* 
inendiantdansl  intérieur  des  églises,  et<|^u'on 
ne  leur  i'eroit  Taumône  que  dehors. 

£n  1700  f  les  Évéques  et  les  Directeurs 
d'Hôpitaux  obtinrent  une  permission  pour 
une  loterie  I  qui  valut  dix  mille  Jivres<aux 

Hôpitaux  de  Troyes. 

£n  1702...  mars ,  les  Directeurs  des  Hôpi- 
taux firent  commencer  un  corps*de-iogis  en 
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pierre ,  à  l'Hôtel-Diea  ^  sur  leur  bénéfice  de 
la  loterie  ci- dessus. 
Sur  la  iin  de  1705 ,  TÉvêque  obtint Penre* 

I^îstrement  de  Lettres-patcntea  données  par 
e  Boi  en  1708  ,  poor  rétablissement  d*une 
CommuDautéJde  jeunes  filles  orphelines ,  et 
fit  trayailler  à  la  construction  d*un  bftttment 
pour  les  loger ,  sur  la  paroisse  de  Saînt- 
Nicier  ,  sous  le  nom  A' Orphelines  de  l  Un,'* 
fant-Jésus ,  et  y  nomma  un  Directeur. 

La  même  année  ,  il  s'établit  aux  environs 
de  Pégiise  de  Sainte-Madeleine  ,  des  orphe- 
lines qui  prirent  le  nom  à*Orphelinçs  de 

,  transférées  depuis  dans  une  ' 
maison  léguée  aux  Hôpitaux  par  M.  Masiot  ^ 
Notaire  ;  leur  existence  fut  de  courte  durée. 

Bn  1717 ,  U  y  eut  ici  un  établissement  de 
Sceurs  de  la  Charité  ,  vulgairement  appeilées 
Sosurs-grises  ,  fixé  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Jean  ,  dans  la  rue  du  Sauvage.  Elles  y  furent 
confirmées  par  M.  Bossuet  ,  en  172.2.  Elles 
avoient  soin  des  petites  écoles  de  filles,  et  don- 
noient  des  secours  aux  pauvres  malades. 

En  \jSo  ,  mourut  la  dernière  Supérieure 
d'un  établissement  de  Charité  ,  fondé  en 
1669  par  le  célèbre  Nicole  de  Port-Royal» 
Cette  maison  ,  dont  on  appelloit  les  habi*^ 
tantes  les  Soeurs- noires  ,  etoit  située  à  l'entrée 
de  la  rue  de  i'Arche-de-Noe.  Elles  essuyèrent 
des  persécutions  f  se  dispersèrent  et  s'étei- 
gnirent. 

Enyiron  le  i5  février  lySS  ,  on  jetta  à 
bas  l'ancienne  salle  des  immes  de  )  'Hdtel«> 


\ 
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s44  Etat  môrai. 

Dieu,  pour  la  rebâtir  à  neuf  ;  il  fallut  deux 
mois  pour  la  démolir.  Cet  édifice  subsistoît 
depuis  environ  700  ans;  il  avoit  été  bâti  par 
Henri  le  Large,  Comte  de  Champagne,  ea 
n5om  On  y  trouva  un  caveau  secret  pour  ca* 
cher  un  trésor  en  cas  de  besoin  ,  bâti  très-so- 
lidement et  avec  beaucoup  d'art  ,  il  avoit 
einq  pieds  de  laree  sar  hait  de  long  ;  l'onver* 
tore  etoit  disposée  de  manière  qn'u  eût  falla 
en  être  avisé  par  quelqu'un  pour  s'en  servir* 
M.  Jiossuet ,  neveu  du  grand  Écrivain  de  ce 
nom  ,  Évêque  de  Troyes  ,  avoit  posé  ,  en 
1733  ,  la  première  pierre  du  nouveau  bâti- 
ment ,  et  dés  que  la  première  salle  eût  été 
£nîe  ,  en  1787  ,  il  en  ut  la  bénédiction. 

En  1757 ,  le  16  janvier  9  an  nom  du  Duc 
de  Penthièvie ,  M.  de  Fu^et ,  grand  Bailly 
d'épée ,  posa  la  première  pierre  des  bâtimens 
qui  dévoient  completter  l'édifice  de  l'Hôtel- 
Dieu*  La  grille  fut  posée  au  mois  de  mai 
1760  elle  est  digne  de  l'estime qu^on  en  fait; 
elle  se  développe  sur  une  longueur  de  cent 
quatre  pîed«?  et  demi  ;  et  l'on  compte  trente- 
sept  pieds  du  sol  au  sommet  de  la  croix  ^ui 
domine  la  porte  dn  milieu. 

Tous  les  Hôpitaux  ,  au  nombre  de  sept  p 
dépendoient  chacun  d'une  administration 
pfttticnlière ,  ayant  anssi  leur  revenu  à  part.- 
On  sentit  l'inconvénient  de  ce  régime  ,  et 
Louis XIII  étant  à  Troyes  eti  i6io  ^  les  réunit , 
par  un  arrêt  du  Conseil  ,  sous  cette  date  ,  qui 
fut  enregistré  an  Parlement  l'année  suivante. 

Comme  les  bâtimens  mena^oient  ruine  ,  an 
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oomiDeuoeinent  dn  dix^hnitîème  siècler^  on  en 
fit  on  ncmTeau  ,  que  la  ville  de  Troyes  peut 
regarder  comme  le  plus  bel  édifice  moderne 
qui  soit  dans  ^es  murâ. 


CUKIÛSiTÉS  ET  SINGULARITÉS 
de  la  y  Oie  de  Troyes. 

Çjf'BBT  dans  les  Églises  et  dans  les  bâtimens 

publics  qu'il  faut  chercher  les  morceaux  d'Ar- 
chitecture ,  de  Sculpture  ,  de  Peinture  ,  qui 
peuvent  intéresser  la  curiosité  :  les  nialsons 
particulières  sont  dénuées  de  richesses  en  ce 
genre.  Il  n'est  en  France  aucune  ville  qui  en 
rassemble  nne  aussi  grande  quantité  :  Paris 
même  y  avant  le  règne  de  Louis  XIV  ,  étoit^ 

Înant  aux  moreflanx  de  sculpture,  inférieur 
Troyes. 

'Les  plus  précieux  de  ces  morceaux  sont 

sortis  des  mains  de  Fr.  Gentil ,  de  Troyes ,  et 
de  Dominique  Rinuccîni,Florentin ,  qui  flo- 
rissoient  à  Troyes  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle.  Elèves,  à  ce  qu'on  croit,  du  fameux: 
Frimatice,  Abbé  de  Saint-Martin -^s- Aires  | 
contemporains  et  peut-être  sortis  de  la  même 
école  que  Bachelier ,  dont  Toulouse  possède 
plusieurs  excellens  morpeanx ,  que  les  lâgier 
et  les  Gacet  dont  se  vante  la  Lorraine ,  que  les 
Pilon  et  les  Gongeon  ,  dont  les  ouvrages  sont 
conservés  à  Paris  avec  un  soin  mêlé  de  véné- 
ration :  les  mêmes  principes  ,  la  nirine  tlieo- 

rie,  k  même  goût  ^  semblent  avoir  conduit 


Abchitecti;  rb« 
lear  dseav.  Ils  ezcelloient  également  dans 
les  trob  arts  qui  ont  le  dessin  ponr  base  ; 
mais  c'est  par  leurs  talens  pour  la  sculpture 

qu'ils  nous  sont  principalement  connus. 
Ge  ntil  (a)  surpassoit  Dominique  dans  le  nucl  ; 
mais  iJuniinicjue  le  surpassoit  dans  les  dra- 
peries :  ils  travailloîent  conjointement  aux 
mêmes  pièpes-  $io&  Eglises  sont  remplies  de 
leurs  ooTrages  parmi  lesquels  ils  ont 
d'excellentes  .copies  de  l'antique.  Ces  àr** 
tistes  a  voient  pris  pour  la  ville  de  Trojestan 

§^t  que  les  offres  avantageuses  et  les  orâtes 
e  François  I.'^  ne  purent  vaincre.  Le  luxe 
des  Troyens  se  bornoit  alors  à  la  décoration 
des  églises  {6)  :  ce  luxe  assuroit  à  Gentil  et  à 
Dominique  la  récompense  de  leurs  travaux 
et  le  prix  de  leurs  talens.  Travaillant  par 

f^oùtf  concentrant  toute  leur  ambition  dans 
e  progrès  et  la  perfection  de  Tart,  leur  dé- 
sintéressement egaloit  leurs  talens  (c).  Le 


(a)  Dans  la  description  delà  l'ranc»  ,  composée  vers 
la  fin  du  XVI. «  55iècle,  p.ir  Francnis  ne-,rnrs,  et  de- 
puis imprimée  a  Tioyes  ,  cliez  Yves  GirarJon  ,  il  est 
parlé  ,  à  Tarticle  de  Troyes  ,  de  l\  Geutil ,  Sculpteur 
tant  renommé  par  Us  ouvrages  qu'ail  a  »i  bien  Jaits  | 
Uni  en  ladite  Ville  en  pluêieun  placée  |  que  kore 
d^ycelle» 

{jb)  Fublicam  magnificentiam  seçuta privata  luxu* 
fia  est,  Vel.  Paterc.  L.  initio* 

{c)  Lysippum  statuac  luit^amentis  inhacrcntcm  ino^ 
pia  extinxit  ^  et  Alyrcn  qui  pœnè  animas  hominum 
Jerarumque  aere  comprthenderat ,  non  invtrtii  hacrc' 

j^^/  af  nos  ne  parata^  quidpi^  çf^es  qudemus  çognçist 
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Jubé  de  S.  Erienne  ,  qui  est  leur  ouvrage, 
n'a  coûté  eniiSô  qu'une  somme  de  i5oo  livres 
pour  la  maçonnerie  »  les  bas-rclIefs ,  les  sta* 
tues  et  tous  lés  orne  mens  qui  décorent  ce 
chef-d'œuyre  d'architecture.  J'ai  vu  le  mar- 
ché passé  à  ce  sujet  entre  Dominique  et  le 
Chapitre  de  Saint-Etienne. 

Etonne  (le  Li  prodigieuse  quantité  d'ou- 
vrages cjue  la  tradition  attribue  à  Dominique 
€t  à  Gentil,  je  n'ai  rien  négligé  pour  acquérir 
quelques  lumières  sur  les  artistes  contempo- 
rains qui  travailloient  ou  conjointement  ou 
en  concurrence  avec  eux.  Cette  recherche  m'a 
procuré,  de  la  part  de  M.  le  Prieur  de  Larri« 
vour,  roriginal  du  traité  passé  en  iS3g ,  entre 
sa  maison  et  Jacques  Juliot ,  marchand-tail^ 
leur  d^y marges ,  demeurant  à  Troyes  y  pour 
le  rétable  dont  ii  est  parlé  plus  bas  à  VArtm 
de  S.  Nicîer  {a^.  Après  avoir  déchiffré  ce 
traité  qui  est  à  peine  lisible  ,  j'en  al  fait  pas- 
ser des  copies  à  ceux  (]ul  forment  des  recueils 
sur  ces  objets,  en  les  invitant  à  rassembler 
tous  les  documens  relatifs    notre  Éçole 


cere.  ,  ,  Pce  a  m'as  cupidîtas  haec  tropica  instituit» 
Priscis  temporibut  ,  cùm  nuda  l'vrifas  ndhuc placeret^ 
viifebant  artes  ingenunii  ;  sumrnumijuc  certamen  inter 
homines  crat  ^  ne  quidprojuturum  saecuiis  diu  laUret, 
Petron.  Satyr, 

(a)  On  voyoit  aux  Jatiobios  l*£pitap1i»4eMarguent0 
Rogier^  jadis  femme  da  Jacquet  Juliot ,  Sculpteur  de 
Ymatges ,  Marchand  à  Troyes^  décédée  le  premier 
Joîa  &55»|siiiû  JiiUot  4tait  mort  antérieurement  ècetta 

Q  iv 
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troyenne.  En  attendant  les  lumières  que 
procureront  ces  recherches  ,  je  donne  ,  d'au- 
près la  tradition  ^  à  Dominique  et  à  Gentil  ^ 
tons  les  morceaux  qui  n'ont  point  d'anteur 
certain. 

Lls  ouvrages  sortis  de  cette  savante  ëcole 
ont  été  les  premiers  modèles  et  les  premiers 
maîtres  des  Mignard  ,  Girardon  ,  Thomas- 
sin  ,  Cochîn  ,  Ni  net ,  Baudesson  ,  Jolly  , 
Tortebat,  Paupeiin  ,  Dorigny  ,  Tiger  ,  Her- 
Inison  ,  Carrey ,  et  de  cette  foule  de  Troyens 
dont  les  noms  figurent  dans  l'histoire  des 
arts  »  sons  Louis  XIV. 

ARCHITECTURE. 

La  Cathédrale  est  le  plus  grand  morceau 
que  Troyes  ait  en  ce  genre.  La  France  en  a 
très-peu  qui  loi  soient  comparables  par  Vé^ 
tendue  du  vaisseau  ,  par  la  hardiesse  des 

Toûtes  y  par  la  justesse  et  Je  grand  effet  des 
proportions.  Il  ne  inaïKjue  à  sa  perfection 
qu'un  peu  plus  de  légèreté  dans  les  piliers 
qui  séparent  la  nef'des  bas-côtés.  Le  portail  et 
la  grosse  tour  qui  le  domine  ont  une  élégance 
qui  p  dans  les  bâtimens  gothiques  «  n'accom-^ 
pa^no  pas  toujours  la  légèreté. 

M  É  M  O  I  IL  M 

Sm^  la  construction  de  la  Cathédrale  et  sur 
les  éjjoqut's  de  cette  construction. 

Tant  que  la  ville  de  Troyes  fut  resserrée 
mtre  les  deu^c  bras  do  la  Seine ,  dont  le 


Digitized  by 


AïlCWttECTtTnE. 

premier  iave  aujourd'hui  les  murs  du  Palais 
et  de  l'Hôtel- Dieu 9  et  l'autre  coule  90ub 
le  Pont -ferré  9  elle  u'^eot  d'Eglise  qne  la 
Cathédrale  qui  ,  par  sa  construction  et  sou 
peu  d'étendue  ,  répondoit  et  au  août  des 
maçons  de  ces  siècles  vraiment  baroares ,  et 
à  la  petitesse  du  troupeau  qui  s'y  rassem- 
bloit  sous  la  houlette  de  son  pasteur. 

Le  règne  de  Cliarletaaf^ne  ayant  répandu 
en  France  quelques  idées  passagères  de  ma- 
gnificence ,  les  bâtimens  publics  en  profi- 
tèrent. Otulphe,  à  peine  sur  le  siège  de  Troyes^ 
entreprit^  Ters  870  »  de  rebâtir  sa  Cathédrale. 
II  communiqua  son  projet  à  Hincmar  de 
.  Rheims ,  qui  lui  fit  part  de  ses  vues  ;  Scripsii 
Hincmarus ,  dit  Flodoar ,  Otulpho  Tricas^ 
sino  de  Ecclesia  S.  Pétri  quant  restruere 
tracîahat  ^  quai/ter  ageret.  On  voit  |»ar  le 
Cartulaire  de  S.  Loup  ,  qii'Otulphc  11  e  sVa 
tint  pas  au  projet.  Ce  bâtiment  à  peine  ache- 
vé fat  ruine  par  les  Normands  en  898.  Mi- 
Ion  ayant  travaillé  vers  la  fin  du  siècle  sui- 
vant a  le  réparer  et  à  l'agrandir  \  le  23  juiU 
let  1188  il  tut  détruit  on  très-endommagé 
par  une  incendie  qui  consuma  presque  toute 
la  Ville.  Episcupalis  Kcclcsia  ,  dit  llobert 
d'Auxerre  dans  sa  CIironi(|ne,  où  il  donne 
une  peinture  touchante  de  cet  év  nernent^ 
teguLis  plumbeis  décanter  cooperta  iilo  iri'- 
cendio  conflagravit.  Nos  Mémoires  font  hon- 
neur à  Otulphe  et  à  Mi  Ion  du  plan  de  notre 
Cathédrale  actuelle»  On  sait  cependant  que 
lenn  entrepristi  se  bornèrent  à  la  chapelle 
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de  Ste.  M&de  et  an  collatéral  qtii  formoit 

à  cette  chapelle  une  espèce  de  nef.  D'ailleurs 
la  ville  do  Troyesétoit  encore  resserrée  dans 
ses  anciennes  bornes  ;  les  ravages  des  Nor- 
mands Tavoient  dépeuplée  ,  et  une  Cathé- 
clrale  telle  que  celle  qui  existe  aujourd'hui 
b'auroit  eu  aucune  proportion  avec  la  Ville 
pour  laquelle  on  Tau roit  élevée.  Nous  avona 
dans  ITglîse  de  TAbbaye  de  Montiéramey 
nn  exemple  des  anciennes  constrnctions  j 
et  de  la  manière  dont  on  les  raccordoit  dans 
les  siècles  suivans  ,  avec  de  nouvelles  idées 
pluf5  étendues  et  plus  magnifiques. 

Tout  conduit  donc  à  attribuer  le  pian  de 
notre  Cathédrale  actuelle,  à  Hervé  ,  qu^en 
jL2o6  le  Pape  Innocent  III  fit  élire  à  Rome 
par  les  Députés  du  chapitre  de  Troyes  ,  qui 
avoit  appellé  an  Saint  Siège  de  denx  élections 
où  les  suffrages  s'étoient  partagés.  Hervé 
étoit  Maître  en  théologie  de  Tuniversité  de 
Paris  :  ses  voyages  et  son  séjour  à  Rome  lui 
avoîent  donné  pour  les  entreprises  de  cette 
iiijport.ince  des  ouvertures  et  des  vues  que 
de  bonnes  intentions  ,  qn*nrje  ignorance  pré- 
somptueuse ne  suppléent  jamais.  Depui  s  deux 
siècles  la  ville  de  Troyes  s'étoit  prodigieuse-* 
ment  accrue.  L'établissement  des  manufisic- 
tures  et  les  affranchisse  mens  avoient  muU 
tiplié  SCS  habitans  »  les  foires  y  attiroient  le 
commerce  de  toute  PEurope.  Trecœ  ,  dit 
Panteur  de  la  chronique  ci -dessus  citée, 
cii'itas  Populosa  ,  rejerta  oplùus  ,  tecùs 

ampUssima  :  révolution  ^ui  fut  l'ouvrage 
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de  Thibault  le  Grand  et  de  Henri  le  Laviie  ^ 
qui  déployèrent  sur  la  Capitale  de  leurs  Etats 
toute  la  magnificence  de  Princes  véritable-* 
ment  grands. 

Hervé  youlut  proportionner  à  la  ville  de 
Troyes  la  Cathédrale  qui  étoit  à  rebâtir.  Dea 
projets  de  cette  espèce  formés  alors  de  toute 
parts,  firent  du  treizième  siècle  le  beau  siècle 
de  rarchitectnre  gothique  :  architecture  qui 
a'auroit  rien  d'estimable  en  comparaison  de 
l*arcliitecture  grecque  ,  si  cette  dernière 
E  étoit  jamais  traitée  que  par  des  Bramante  , 
des  Michel- Ange,  des  Perrault  et  des  Mansart. 

En  i2c8  Hervé  acheta  une  place  qui  étoit 
entre  la  Cathédrale  et  les  anciens  murs  de 
Troyes  :  il  y  bfttit  la  chapelle  de  N.  D. 
A  sa  mort,  arrivée  en  1220  ,  le  rond-point 
de  notre  Cathédrale  actuelle  étoit  déjà  élcYé* 
Quatre  années  après ,  l'ouvrage  de  Hervé  fut 
très-endommagé  par  un  tourbillon  de  venti 
il  fut  uiême  renversé,  si  l'on  en  croit  une 
bulle  de  Grégoire  IX,  où  on  lit  :  Trecensh 
Ecclesiay  tenebroso  turbine  quatuor concussïs 
angulis  ,  ab  imis  corruit  fundamentis.  Mais 
cette  bulle  avoit  pour  but  d'émouvoir  la  cba- 
xité  des  fidèles  ;  et  d'ailleurs  les  vitres  »  qui 
n'eussent  pas  échappé  à  un  tel  éboulement  » 
sont  encore  celles  que  Hervé,  y  fit  placer. 
Ses  successeurs  entrèrent  dans  ses  vnes^  et 
suivirent  son  projet. 

Urbain  IV,  notre  concitoyen  ,  y  entra  aus- 
si par  des  indhigences  qui  équivaloient  alors 

à  oesiondâ  eiiecûis.  Dans  sd  bulle  à  ce  sujets 
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il  appelle  notre.  Cathédrale  originis  $am 
mairicem  et  primaeva»  œtatis  et  praveetio* 
nis  abtmnam ,  c^est-jb-dire ,  educatficem. 
Pour  suivre  les  progrès  de  la  constractîon, 

observons  que  la  voûte  de  la  croisée  du  mi- 
lieu ,  telle  qu'elle  a  subsisté  josqu  au  coîn-- 
xnencement  de  ce  siècle ,  étoît  chargée  de 
plusieurs  écussons  des  armes  de  France  écar- 
telées  de  Navarre  \  ce  ^ui  indique  qne  cette 
partie  de  r£glîse  avoit  été  élevée  sous  le 
règne  de  Philippe  le  Bel  on  de  Loms-Hotiii  : 
la  Navarre  n^ayant  été  nnie  à  la  France  que 
•006  cet  denx  Rois  ^  dana  les  siècles  dont  il 
s'agit. 

En  1343  ,  TEvêque  Jean  d^Auxois  aban- 
donna une  coupe  ae  40  arpens  de  bois  de 
hante  ititaye  pour  être  employée  à  cette 
œuvre. 

Elle  étoit  sans  doute  poussée  an  delà  de 
la  croisée  et  suffisamment  fermée  en  i364 1 
puisque  ^  par  acte  capitnlaire  du  1 9  novembre 
de  cette  année,  il  fut  résolu  de  reprendre  Taur 
cien  usage  à  l'égard  des  matines,  en  les  disant 
par  la  suite  à  minuit. 

Le  12  juillet  de  i*année  suivante,  marclié 
fut  fait  avec  maître  Thimart ,  maçon  ,  pour 
conduire  ce  qui  restoit  à  bâtir,  à  raison, 
pour  ses  salaires,  de  trois  gros  et  demi  par 
jour  en  été ,  et  trois  gros  en  hiver. 

En  i38a  «  le  chapitre  fit  marché  pour  la 
construction  du  Jubé  avec  Henri  Nàrdan  et 
Henri  de  Bruxelles,- moyennant  5  sols  par 
'  jour,  ou  un  mouton  d'or  par  seoiàine,  et  3 
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•ois  3  oa  9  deniers  pour  chèque  ouvrier  ^  sni^ 
Yeot  son  mérite.  L'image  de  S.  Pierre  fot 
fiiite  par  Maître  Dronin  de  Mantes,  moyen* 

nant  5  liv.  et  celle  de  S.  Paul  par  Maître 
Gérard,  moyennant  6  liv.  Celle  de  Sainte 
Scholastique  ,  que  Ton  dît  avoir  été  originai- 
rement nn  S.  Benoît,  donne  Heu  à  une  ques- 
tion que  nous  ne  résoudrons  ni  ne  propoap* 
rons. 

£n  i383  le  tonnerre  tomba  stir  la  Cathé^ 
drale ,  qui  fot  promotement  secourue.  Le 
tea  ayant  pris  à  la  rooe  d'^on  Cordelier ,  le 

Fâbricien  lui  en  fit  faire  une  neuve  par  ordre 
du  Chapitre. 

Le  10  Janvier  1894 ,  Henri  de  Bruxelles, 
Phélîsot  Jacquot ,  Jac(jues  Mifr/iard  et  Jean 
de  Fontaine  ,  maçons ,  entreprirent  de  pa-r 
ver  i'£çUse  en  carreaux  tirés  de  la  carrière 
de  LésigneSy  prés  Tonnerre  ,  à  raison  de 
3  liv.  10  la  toise  de  8  pieds»  le  pied  deonse 
pouces. 

Par  le  détail  des  laits  que  je  viens  de  pré« 
senter ,  on  voit  le  peu  de  fondement  du  pré- 
jo^ë  d'après  lequel  le  peuple  regarde  notre 
Cathédrale  comme  Touvrage  des  Anglois  : 
préjugé  assez  général  et  aussi  faussement  ré* 
pandu  en  France ,  à  l'égard  des  mrands  mor* 
eeaux  d'architecture  gothique.  Les  Anglois 
ne  s'étabUrent  à  Troyes  que  vers  1490 ,  ib  en 
lurent  chassés  en  14^9  ;  et  des  hAtes  de  cette 
espèce  étoient  plus  raits  pour  détruire  que 
pour  édiiier. 

£a  14^^  I  7  ^  environ  avant  qu'ils  pa« 
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russent  à  Troyes  ,  on  y  avoit  formé  et  arrêté 
une  nouvelle  entreprise  pour  rembeiiisse- 
ment  de  la  Cathédrale*  Cétoit  de  bâtir  aa« 
dessus  de  la  croisée,  sur  la  moindre  base 
possible,  xm  clocher  qui,  en  forme  d'aigaiile 
on  obélisque  octogone ,  s'élevât  de  i5o  pieds 
au  dessus  de  la  charpente  de  l'Eglise.  Le 
marché  en  fiit  passé  le  24  juillet  avec  Jean 
de  Nantes ,  à  raison  de  9  sols  par  jour  pour 
lui ,  et  2  sols  quelque  deniers  pour  chacun 
de  ses  Ouvriers. 

L'Abbé  de  S.  Loup  donna  six  chênes  de 
choix  t  et  celui  de  Montiéramey  fit  présenit 
du  noyau  ou  poinçon*  La  dépense  de  Tan- 
née i4i3  monta  pour  cet  objet  à  3/8  li?.  18 
9*4^.^  et  celle  de  1410  à  700  lir.  i3  s.  9  d. 
Suivant  la  tradition  ,  les  bois  se  trouvant 
alors  taillés  »  l'entrepreneur ,  ou  mécontent 
du  Chapitre,  ou  dérangé  par  Tinvasion  des 
Anglois  ,  abandonna  Teutreprise  et  disparut. 
Aucun  de  ses  ouvriers  ne  se  trouvant  en  état 
de  monter  l'ouvra ,  on  conseilla  au  Cha- 
pitre de  jetter  tous  les  bois  dans  la  fosse  du 
moulin  de  Jaillard,  où  ils  passèrent  dix  an* 
nées  sous  Teau.  Un  des  fils  de  Tentrepreneur 

{)assa  alors  i  Troyes ,  et  ofirit  de  reprendre 
'entreprise  et  de  monter  le  clocher ,  d'après 
les  marauos  c|ue  son  père  avoit  laites  sur  les 
bois  en  les  taillant.  Ses  offres  furent  accep- 
tées. L'ouvrage  commencé  le  20  mars  1460 , 
fut  terminé  le  3o  novembre  suivant ^  le  coq 

J>osé  et  les  ouvriers  gratifiés  de  3i  sols  pour 
ours  vins*  On  voit  par  ces  dates  que  Tinva* 
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Aon  défi  Anglois  chassés  de  Troyés  en  14*29 , 
par  la  Pncelle  d'Orléans  ,  ayoit  pent-étre 

été  l'unique  cause  de  rinterruption  de  cette 
grande  entreprise.  La  bâtisse  du  portail  de 
la  croisée  septentrionale  ,  élevé  vers  le  tems 
de  leur  séjour  h  Troyes  ,  puisc^u'on  y  voit  les 
armes  des  £véques  de  Givri  et  de  ITguisé^ 
fut  aussi  sans  doute  interrompue  par  leur 
niTasion  ;  autrement  on  y  verrolt  quelque 
part  l^écnsson  mi^parti  de  France  et  d'An* 

Sleterre ,  on  au  moins  la  place  d'où  il  auroit 
epuis  été  enlevé. 

L'Eglise  fut  dédiée  le  9  juillet  de  la  même 
année  1429  par  Jean  l'Epuisé.  Le  dîner  de  la 
Dédicace  donné  au  logis  épiscopai  à  toutes 
les  compagnies ,  coûta  4  Hv.  12  s.  6  d. ,  non 
compris  un  muid  de  vin  donné  par  un  Ciia- 
noiae.  Pareil  dîner  donné  au  Chapitre  seu- 
lement ,  le  S  Août  9  à  ^occasion  de  la  béné- 
diction des  autels^  ne  coûta  que  3  li?.  19  s. 
4d. 

Le  clocher  ne  fut  couvert  d'ardoises  et  de 

plomb  qu'en  1437 ,  et  en  1470  on  dora  d^or 
moulu  la  croix ,  une  pomme  de  huit  pieds 
de  circoniérence  qui  la  soutenoit  ,  et  de 
grands  rayons  qui  en  tomboient  sur  les  huit 
pans  du  clocher. 

Le  bâtiment  de  la  nef  se  continuoit  $  on  y 
voit  en  différens  endroits  les  armes  des  deux 
Raguier  Evdques  ,  du  Cardinal  d'Estoutevillet 
et  d'autres  personnages  du  quinzième  siècle  : 
il  ne  fut  terminé  qu'en  1492.  Au  mois  de  mai 
ÛQ  c€Ue  année  ou  posa^ur  ie|^igaoii  Uu  mur 


^56  ARCHTTBCTrilB, 

qui  iermoit  alors  TEgiise ,  mm  statue  colloa» 
saJede  S.  Michel. 

Vers  1480  Louis  Ragoier  fit  bâtir  la  librai- 
rie ou  bibliotbèqne  qu'il  remplit  de  liyres 
enchaînés  sur  des  ])u pitres,  si^iivant  Tusaga 
de  ces  siècles.  Les  livres  ayant  depuis  été 
dissipés,  ia  bibliothèc|ue  fut  abandonnée  au 
Théologal  pour  y  tenir  sa  classe. 

Jacques  Raguier ,  son  neveu,  en  faveur  du- 
quel il  se  démit  de  son  Evêclié  en  1483  ,  ne 
crut  point  que  les  traraux  de  ses  prédéces- 
seurs le  dispensassent  de  travailler  à  ia  dé- 
coration de  sa  Cathédrale.  11  projetta  de  la 
prolonger  d'une  croisée,  et  d'élcTer  le  por- 
tail et  les  tours  qui  la  décorent  aujourd'hui. 
Dans  la  rue  de  ponrToir  aux  fonds  néces- 
saires pour  une  telle  entreprise  ,  il  suspen- 
dit les  permissions  de  quêter  dans  Je  diocèse 
pour  les  indulgences  et  confrairics.  11  exposa 
à  ses  diocésains  les  abus  <jue  les  quêteurs 
avoient  introduits  »  et  désigna  l'oeuTre  de 
S.  Pierre  comme  un  objet  auquel  leurs  pieuses 
libéralités  seroient  mienx  employées  gu*à 
des  étrangers  qui  Pemporioient  et  ne  sçau* 
roit-on  là  oh.  Ce  sont  les  termes  du  man- 
dement qu  il  fit  publier  à  ce  sujet. 

En  1606 ,  c'est-à  dire  l'année  même  où  fut 
posée  la  première  pierre  des  fondemens  de 
S.  Pierre  de  Rome  ,  on  Jetta  les  fondemens 
de  la  tour  qui  est  achevée ,  et  pour  en  con- 
duire Touvrage,  le  Chapitre  traita ,  en  i5o8, 
avec  Martin  Cambicbe^  maçon  de  BeauTais , 
à  raison  de  40  s*  par  semaine^  nn  pain  de 

prébende 
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Iirëbeilde  chaque  jour»  et  le  payement  da 
oyer  de  sa  chambre. 
£n  iS  1 1  les  Chefs  des  compagnies  et  de  !a 

boui^eoisîe  furent  consultés  par  l'Evêque, 
pour  décider  s'il  étoit  plus  cxpéilient  de  con- 
tinuer la  tour  commencée,  ou  de  commen- 
cer celle  qui  etoit  à  élever  du  côté  de  l'Evê- 
ché.  Le  résultat  de  la  délibération  tenue  avec 
Cambiche  ,  Gamaches ,  fiailly  et  Jean  âe 
Soîssons,  maçons  y  iiit  que  la  tour  du  côté 
de  l^B^êché  seroit  oommenoëe.  En  i5i9  Jean 
de  Soissons  snocëda  à  Martin  Cambiche  danâ 
la  conduite  des  ooYrages ,  qubd difficile  esset 
ma^îs  idoneum  in  toto  Regno  Franciae  ia^ 
venlri.  Ses  gages  furent  arrêtés  à  s.  par 
semaine  ,  à  condition  qu'il  n'ab.indonneroît 
point  les  ouvrages  avant  qu'ils  iuââent  ache- 
vés »  hors  le  cas  de  mort. 

Le  S  janvier  i55 1  il  i'ut  résolu  en  Chapitre 
qnW  affenniroit  la  base  du  clocher  par  dea 
poutres  botantes ,  contre  Teilort  des  Tenta 
qni  l'ébranloient  et  le  mettoient  quelquefoia 
en  danger  d'être  renversé* 

Le  reste  du  seizième  siècle  fut  employé  à 
mettre  le  portail  et  la  tour  dan^  l'état  à  peu 
près  où  ils  sont  aujourd'hui. 

Vers  1640  lM.  Claude  Vestîer,  alors  Doyen 
dn  Chapitre  ,  fit  faire  par  les  Baudrots,  ma- 
çons y  le  couronnement  de  la  tour  et  les 
deux  lanternons  qni  la  terminent.  Ces  deux 
lanternons  ne  sont  que  le  commencement  de 
Inexécution  d*un  dessin  donné  en  i536  par 
le  Mercier  et  do  Brosse ,  Architectes  à  Paris* 
Tome  IL  il 
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Suivant  ce  dessin  la  tour  devoit  être  ter- 
minée par  quatre  lanternons  pareils  aux  deux 
qui  sont  exécutés  ,  du  milieu  desquels  se  se- 
roit  élevé  un  dôme  à  double  hauteur  porté  par 
des  cx>lonnes.  L*orîgînai  de  ce  dessin  étoit 

i>assé  y  avec  la  bibliothèque  de  René  de  Bres^ 
ey ,  à  TAbbé  le  Febrre  de  la  Planche  »  et 
ensuite  à  M.  Pajot ,  qui  le  donna  à  M.  Bon* 
tîlîer  de  Chavîgny ,  entre  les  mains  duquel 
mon  Père  le  vit  en  17 1 3.  Dans  la  Planche  de 
la  façade  de  Saint-Pierre  (  gravée  en  1759,  et 
u'on  a  placée  ci  contre  ) ,  on  en  a  voulu 
onner  une  idée  qui  a  été  manquée  par  la 
graveur  ,  quant  au  dâme. 

Les  Physiciens  qui  se  sont  occupés  de 
la  doctrine  de  M.  Franklin  snr  la  puis- 
sance des  pointes  pour  électriser  les  nuées 
et  pour  attirer  le  tonnerre ,  anroient  des  re^ 

Îyroches  à  me  faire  si  je  leur  laissoîs  ignorer 
e  sort  du  cluchcr  sur  ia  construction  duquel 
je  me  suis  étendu  :  clocher  qui  présentoit 
aux  nuées  une  pointe  perpendiculairement 
élevée  à  ia  hauteur  de  3^4  pieds. 

£n  xâa6 ,  il  fut  frappé  du  tonnerre  qui 
l'endoinmagea  légèrement. 

Le  aô  mai  i556 ,  le  tonnerre  7  occasionna 
ime  réparation  considérable. 

Le  29  Avril  1579 ,  il  n'enleva  que  quelques 
ardoises. 

Le  28  avril  1618,  il  le  frappa  ù  une  heure 
aprf  s  raidi ,  et  mit  le  feu  à  une  feuLtre  qui 
ëtoit  an-dessous  de  la  croix.  Le  clocher  et 

r£giise  durent  leur  conservation  au  ibèle  de 
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Pierre  Dadié  ,  grand  Chantre  et  neven  du 
célèbre  llené  Benoît,  Curé  de  St.  Eustachô 
de  Paris  ,  nommé  par  Henrî  IV  en  15^5  à 
r£vêché  de  Troyes.  Il  osa  aller  éteindre  Id 
feu  avec  ane  seringue  de  m  iréchal. 

Le  3o  septembre  1 640 ,  le  ieu  du  ciel  Ten- 
dommagea  coDsîdërablement» 

Le  6  mars  1677  ,  il  le  toucha  et  lui  donna 
une  violente  secousse.  M.  Maltier,  quiëtoît 
alors  k  une  iunôtre  de  son  iiveche,  vit  tom- 
ber le  tonnerre. 

Le  3  juillet  1697  ,  U  le  frappa  vers  les  cinq 
heures  du  soir  p  et  y  occasionna  quelques 
réparations. 

£nfin  la  nuit  du  7  au  8  octobre  1700  ,  à 
une  heure  après  minuit»  il  toucha  rextré* 
mité  de  la  flèche  et  y  mit  le  feu  àu  •  desi- 
8OUS  de  la  crois.  Il  ne  parut  pendant  plus 
d^ane  heure  que  comme  la  lumière  d*0a 
flambeau  qui  brûle  sans  se  communîfjuer. 
Plusieurs  personnes  se  mirent  en  devoir  do 
réteindre  avec  des  seringues  et  des  éponges  j 
mais  le  ploml)  qui  conimertçoità  ibndre  les 
obligea  de  se  retirer  malgré  la  précaution  que 

Îneiques-una  avotent  prise  de  s'armer  la  téta 
*un  casque.  Près  de  trois  heures  se  passèrent 
avant  que  le  feu  fût  descendu  jusqu'à  la  base 
du  clocher.  Lorsqu*il  y  fut  arrivé  ,  son  acti- 
vité animée  par  la  fonte  des  cloches  et  du 
plomb  qui  environnoit  toutes  les  parties  de 
cette  base,  a^it  en  même  temnssur  les  quatre 
parties  de  la  couverture  et  sur  la  cbarpente 

qui  ia  suutenoit  ;  tout  lEut  réduit  en  cendjrea 

&  ij 
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dans  l'espace  de  troîs  quarts  d'heure  :  l'aîr 
étoit  alors  très* calme.  La  toar  courut  on 

{;rand  danger;  elle  fat  défendue  da  feu  par 
e  pignon  do  mor  qui  fërnioit  TEglise  en 
1492.  La  statoe  colossale  de  S*  Michel ,  qni 
terminoit  ce  pignon.»  altérée  par  le  feo ,  se 
détacha  la  nuit  snirante  ;  perça  la  Toftte ,  et 
écrasa  truis  ouvriers  qui  buvoient  alors  en- 
seinble.  Les  voûtes,  les  vitres,  le  corps  même 
de  TEglise  se  trouvèrent  dans  Tetat  qu'il  est 
aisé  d'imaginer  ^  et  le  10  octobre,  !e  Ciiapitre 
reprît  le  service  divin,  dans  la  chapelle  de 
l'Ëvêché  9  par  les  matines  dont  les  leçons 
étoient  du  4  ch.  do  1 .  lîv.  des  Machafaîeea. 

ao  do  même  mois  fut  célébré  par  mie 
Station  à  S.  Jean ,  à  la  fin  de  laquelle  tons 
les  ordres  de  la  rille,  ayec  les  deux  Bvêques 
à  leur  tête  ,  vinrent  en  procession  générale 
chanter  sous  le  portail  de  la  Cathédrale ,  au 
milieu  des  ruines  et  des  débris  de  l'incendie, 
les  traits  Domine  ynon  secundUm ,  etc.  et  iWi- 
serere  ^  Domine ^ populo  tua  ^  etc.  cérémonie 
touchante  et  qui  lut ,  à  diverses  reprises  , 
interrompue  par  les  sanglots  de  toute  ia  ville 
assemblée  dans  la  place. 

Les  secours  considérables  accordés  par 
riOuis  XIV ,  ceux  nue  les  personnes  en  place 
et  les  gens  riches  s  empressèrent  de  donner , 
les  collectes  que  fir  fdire  le  Chapitre  par  ses 


es  q 

députés  (a)  ,  les  bois  iournis  en  pur  don  par 


(«)  Soifflnl  BOi  Mémoirsa  ^  1m  gsus  ofi|Mi«im  du 
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M.  BoucKu  ,  Abbé  de  Uairvaux  ,  M.  de  Mes- 
gri^ny  ,  Marqnis  de  Vandœuvre  ,  et  les  PP. 
Chartreux  ,  hâtèrent  le  rétablissement  deco 

{^rand  éditice  qui  fut  remis  en  l'état  où  nous 
e  vovons,  vers  la  fin  de  Tannée  1705.  M. 
Feuillet,  chargé  de  ce  qui  regardoit  la  ma- 
çonnerie ,  employa  pour  la  réparation  des 
▼oùtes ,  des  échafands  Tolanp  de  son  inven- 
tion f  très-îngénîeusement  imaginés. 

On  lit  Sur  une  lame  de  cuivre  attachée  à 
raiguille  de  la  charpente  ^  l'inscription  sui* 
Tante. 

AmxO  DoMiMI   M*  IKC.  lillm 

■ 

Materiaria  htqus  TempU  structura  ^  rm: 

DCCm  juhnine  tacta  et  incinerita  , 
resarciri  cœpit  •  liberalitate  et  muni/icëhtid 
Lud,  Magni  ^  beneficentiâ  Illustr,  Praesu- 
lurrif  curd et  sumptïhus  Capîtuli  ki/jus  Eccie- 
siae ,  lars^itate  Civiutn ,  coaspiraatibus  ad 
resdtuendum,  JEdi  sacrœ  pristiaum  ii^cm 
amnùun  votis» 

Le  Chapitre  entreprit,  en  175^,  une  ré- 
paration très  -  importante  ,  en  faisant  retc— 
nir  les  vitres  et  toute  les  voûtes  dn  chœur. 
l»e  succès  de  cette  grande  opération  est  dù 
au  zèle  et  aux  soins  de  M.  TAbbé  Michelot, 
Chanoine  ,  que  le  Chapitre  avoil  prié  d'y 
veiller. 


Troyfs  et  établis  ailleurs  se  firent  un  devoir  de  contn-* 
buer  à  cette  collecte.  Ils  parlent  nommément  de  M. 
Corp»  I  marciiauil  éubii  à  Faiis j  ^ui  douna  aooo  Ur. 

R  iij 
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Rien  de  moins  opvient  que  Pancien  domaind 

des  tïéques  de  Troycs  ;  luais  une  sa»e  éco- 
nomie ,  une  respectable  frugalité  leur  fai- 
soienf  trouver  (Janij  de  inod itiues  revenus  un 
superflu  considérable  ,  cioiu  ils  ont  usé  d'une 
manière  digne  d'eux  et  de  leur  état ,  en  le 
consacrant  à  la  religion  et  à  la  postérité. 

Ces  vues  leur  furent  communes  avec  la 
pins  grande  partie  des  Evêques  François  leurs 
contemporains.  Presque  tous  les  édifices  sa- 
crés qui  décorent  la  France ,  presque  tous  les 
collèges  de  l'Université  de  Paris  ,  sont  des 
monumens  des  i4-*  et  i5.^  siècles.  Ainsi 
ces  siècles  d  horreur  pour  la  France,  et 
par  les  dî<5senstons  intestines  qui  la  déchî- 
xoient ,  et  par  les  guerres  malheureuses  qui 
la  démembroient ,  furent  des  siècles  de  aé- 
eintéressement ,  de  magnificence  et  de  véri- 
table grandeur  pour  notre  haut  clercé.  Dans 
ces  temps  de  crise ,  dit  M«  le  Président  Hé«- 
nault ,  ce  les  événemens  heureux  et  malhen- 
y>  reux raille  l'ois  répétés  ,  étendent  les  idées, 
y>  fortifient  Tame ,  augmentent  son  ressort, 
»  ne  lui  Lussent  rien  voir  où  elle  ne  puisse 
x>  atteindre  ,  et  lui  donnent  ce  desîr  de 
3»  gloire  qui  ne  manque  jamais  de  produire 
»  de  grandes  choses.  »  L'usage  de  la  Prag* 
matique-Sanction  »  maintenu  encore  Quel- 
que temps»  eut  peut-être  aussi  quelque  loin- 
taine influence  sur  cette  époq^ue  mémorable 
dans  rhitoire  des  arts. 
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Dimensions  et  mesures parallelles  des  églises 
de  S.  Pierre  de  Rome  ^  tle  S.  Pierre  de 
Troyes  ^  et  de  N,  D»  de  Paris. 


Dimensions. 

Rome. 

Troyes. 

P  A  R  IS. 

T.  P, 

î    1'.  P. 

T. 

P. 

Loogaeiir  intérieure. 

94. 

56. 5. 

Longueur  extérieure 

110. 

60. 

68. 

jî.arnejir  intérieure.  . 

70* 

25.  4* 

ai. 

•Largeur  de  la  nef  et 

de  la  croisée,  ,  ,  . 

i3*  4* 

S»  4*  6* 

6. 

4. 

Hauteur  des  voûtes 

i5. 

16. 

2. 

Hauteur  de  la  cou- 

* 

pole  et  ies  tours.. 

66. 

33. 



Le  cloclicr  hrûlç  par  le  feu  du  ciel  en  1 700, 
avoît  d'élévation  au-dessus  de  î'égîîse  180  p., 
et  la  croix  9  pieds  9  pouces  de  hauteur. 

Le  palais  des  Cofntes  p  bâti  vers  la  fin  du 
onKième  siècle  «  subsiste  encore  ' au  jonrd'hni 

en  son  entier  et  avec  ses  anciennes  distribu- 
tions (û).  i^our  connoître  toute  la  distance 
que  nous  avons  mise  entre  nous  et  la  barba- 
rie, il  suffit  (le  comparer  la  maison  d'un  finan- 
cier à  peine  enrichi  ,  avec  ce  palais  bâti  et 
habité  par  des  Souverains  »  sur  ia  téte  des- 
quels se  réunirent  les  couronnes  de  Nayarre 
et  d'Angleterre. 

(a)  14  n'eaûste  ptnt  rien  eujourdlraide  Mvietl  édifice, 
dont  remplacement  fait  partie  do  terrain  où  eti  creusé^ 
le  poft  da  nottf  «tu  caaai  qui  doit  Ifavener  U  ville  d* 
Trojei» 
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V église  de  s,  Urbain  ,  élevée  par  le  Pape 
Urbain  IV  vers  Ja fin  du  i3.«  siècle,  est  un 
chei'-d''œuvre  de  i^ai  chitecture  de  ce  siècle. 
La  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  S.  Nicaise  de 
Keims  (a)  ,  n'oiirent  rien  de  plus  léger  ni 
de  plus  hardi.  Ce  vaisseau^  aisoit  M.  Gi« 
rardon  ,  est  bâti  de  chenevottes.  Il  seroitter*  • 
miné ,  si  le  Pape  Urbain  et  le  Cardinal  An- 
cher  son  neveu  eussent  vécu  plus  long-temps* 
La  diédicace  de  cette  église  fut  troublée  par 
les  Religieuses  de  N.  D.  aux  Nonnainsj  elles 
vinrent  en  corps  de  Comnumauté  renverser 
l'autel  f  maltraiter  et  souille tter  le  Légat  ^ui 
pontifioit  à  cette  cérémonie. 

• 

•  (a)  Saint  Nicaîse  de  Reims  ^  dont  il  est  question  icif 
a  été  détruit  à  la  révolution  en  1 793,  C'est  pent-étreim 
des  actes  de  barbarie  les  plut  signalés  de  cette  époqua 

désastreuse  pour  les  monumens  des  arts  ;  puisque  la 
destruction  de  ce  bel  édifice  a  fdit  disparoitre  un  phé* 
nomène  qui  avoit  excité  loiig  -  temps  la  sagacité  des 
Physiciens  *  et  qui  étnit  l'unique  au  monde.  C'étoit  le 
PILIER  TREMBLANT,  dont  Pluche  fait  mention  '  ' 
daiiâ  son  Sjjeciac/e  de  la  Nature  ,  que  tou»  les  étran- 
gers et  les  curieux  alloient  visiter  assiduement  |  qui 
e^cit«  li|  curiosité  do  Csar  Pierie  |  et  fit  hasftrder  k 
ca  Monarque  intrépide  la  démarche  périlleuse  ^e  •'ai* 
•eoir  sur  le  sommet  de  ce  pilier  butant  iacliaé  ep  de* 
|iors|  dont  l'escarpement étoit  de  plui  de  100  pieds  d'é* 
levation  }  témérité  qui  fait  frémir*  On  peut  ajouter  que 
4es  mpttumens  antiques  placés  sous  ces  voûtes  sespeOiP- 
tables  et  la  répétition  du  niôme  tremblement  sur  un 
tombeau  romain  ,  existant  hur  le  carreau  de  ta  ni^tue 
église  j  inviCoient  à       consrrvatifin    (]''ui|  VaiSSCaU  qol 

fçpfer|i^04t  (apt  et  de  si  m^^f  ^ fo^i^es, 
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Les  églises  de  S.  Jean-au-marché ,  de  S. 
Nicolas  ,  de  S,  Martin  -  ès  '  Vignes  ,  et  de 
Montier-la-Celîe ,  sans  être  comparables  à 
la  Cathédrale  ni  à  S.  Urbain  ,  méritent  Tat- 
tention  des  étrangers.  Les  Fortai/s  de  S.  I^i- 
colas,  de  S.  Nicîer,  de  S.  Frobert^  de  S* 
André  et  de  S.  MarUn-^s- Vignes ,  ofiîent 
chacun  des  beautés,  particulières,  liés  quatre 
premiers  sont  TouTrage  de  Gentil  et  de  Do- 
minique. Celui  de  S.  Nicolas  passe  pour  un 
chef  a'œuvre  aux  yeux  des  connaisseurs  ; 
soit  qu'on  n'en  considère  que  Parchitecture  , 
soit  qu'on  s'attache  à  la  distribution  el  à 
l'exécution  des  orncmens  et  des  accompa* 
gnemens.  La  profession  des  haUtans  de  Snu 
André  ,  tous  jardiniers  ou  irignerons  ,  « 
fourni  à  nos  savans  artistes  les  ornement 
dont  ils  ont  décoré  leur  portail.  Les  iestons., 
les  guirlandes  dont  il  est ,  pour  ainsi  dire  ^ 
découpé,  sont  formés  de  raves,  de  navets ^ 
d'oignons  ,  mêlés  de  pampres  de  vigne. 

Le  portail  da^Saint'Marf in  t  non  encore 
terminé  ,  est  un  ouvrage  de  la  fin  du  dernier 
siècle.  M.  Maillet  ^  Chanoine  de  la  Cathé* 
drale  et  Architecte  ^  en  a  dirigé  la  construc- 
tion sur  ses  dessins.  La  partie  supérieure 
de  ce  portail  est  formée  par  une  colonnade 
isolée  ou  péristile  d'ordre  Corinthien  de  la 
plus  granae  proportion.  II  est  fflcheux  que 
deux  de  ces  colonnes  portent  à  faux  sur  la 
baye  de  la  porte  percée  dans  le  socle  qui  sou- 
tient le  péristile.  Voy,  la  planche  ci  à  côté. 

'  Le  d^$&ia  de  ce  portaii  icra  san«  doute 


^6  ABCHTTBCTVftV. 

désirer  de  le  voir  terminé  conformément  à 
ce  plan.  Cet  achèvement  est  la  plus  grande  et 
la  plus  solide  décoration  que  le  zèle  de  M.  le 
Curé  de  cette  paroisse  pour  l'embelliasemexit 
de  son  église  puisse  lui  procurer. 

La  belle  architecture  Drille  a?ec  encore 
plus  d'éclat  dans  la  fiaiçade  de  notre  Hôtel' 
de^FUie*  Hml  oorps  ayasoés  décorés  dans 
lettr  partie  supérieure  de  tolonnes  compo» 
sites  de  marbre  noir  ,  annoncent  avanta- 
geusement ce  bâtiment  commencé  en  1624 
et  terminé  en  1670.  Les  registres  de  l 'Hôtel - 
de-Ville  n'ont  conserTé  que  le  nom  de  bap- 
tême de  l'Architecte  qui  en  donna  le  dessin  : 
il  n'y  est  fait  mention  de  lui  que  sous  le 
nom  de  M*  Louis.  Ne  seroit-ce  point  lionis 
Metezeau  ,  Architecte  fort  employé  sons 
Louis  XIII  t 

La  façade  de  rHôtel-de-TÎlIe  est  orné  d'une 
statue  pédestre  de  Louis  XIV ,  exécutée  par 
Mignot.  On  lit  au  bas  ces  vers  de  Santeuil  : 

Per  quemnU^  toi  ah  ho9iibu$  una  tnmmpkaif 
Urh9  dietti  aniiquae  religionh  amans* 

A  ces  portails ,  nous  en  ajoutons  un  dont 
nous  n'avions  point  encore  parlé  y  c'est  ce- 
lui des  prisons.  Les  ornemens  de  ses  deux 
irises  ^  ceux  de  l'œil  -  de  -  boenf  qtti  les  sé- 
pare y  les  pieds-  bntans  qui  l'appuient ,  les 
deux  arcs  concentriques  en  plein  ceîntre qui 
en  forment  la  porte  ,  le  peu  de  largeur  de  la 
baye  de  la  porte  ,  la  rainure  formée  dans  le 

liane  droit  de  cette  porte  par  le  irai  des 
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moyeux  des  voitures,  semblable  à  celles  que 
Ton  voit  à  Paris  sous  le  orand  et  le  petit  Châ- 
telet .  et  dans  les  murs  de  1  Hôtel  de  Clugny, 
la  reconstruction  moderne  du  flanc  opposé  , 
déterminée  sans  doute  par  la  dégradation  da 
iqur  occasionnée  par  ce  frai  :  tout  annoinoe 
dans  cet  édifice  une  constrnction  gauloise  pa- 
reille à  celles  que  les  antiquaires  donnent 
pour  échantillon  du  même  genre  :  tout  an* 
nonce  une  porte  qui  formolt  sans  doute  une 
des  priricinalçs  entrées  de  l'ancienne  en- 
ceinte de  Troyes  ,  que  couvroit  le  château 
qui  sert  aujourd'hui  de  prisons  ,  et  qui ,  ainsi 
que  S.  Jean-Châtel ,  étoit  alors  hors  de  cette 
enceinte  qu'il  couvroit  et  déiéndoit.  y*  Ca^ 
mus.  Prompt,  pa g.  286. 

Des  anciens  bâtimens  de  ce  château ,  il 
en  existoit  encore  en  1712  une  grande  salle 
qui  avoit  été  convertie  en  chambre  de  torture* 
Cette  chambre  avoit  une  grande  cheminée 
toute  bâtie  en  pierre  ,  et  dont  le  tuyau  , 
dans  sa  partie  qui  excédoitle  toit,  étoit  bâti 
de  blocs  d'une  pierre  très-dure  ,  percé«;  dans 
leur  centre ,  et  ibrmoit  une  colonne  de  deux 
pieds  seulement  de  diamètre ,  terminée  par 
une  lanterne  entourée  de  petites  colonnes. 
Dans  la  salle  ^  le  manteau  de  cette  cheminée 
portoît  an  milieu  un  écnsson  trés*antique» 
chargé  de  fleurs-de-lys  mal  dessinées ,  et  qui 
reiïSembloient  à  des  crapauds  avec  les  jambes 
et  les  pieds  étendus  ;  la  tête  et  les  deux 
jambes  de  devant  faisoient  les  trois  parties 
aupérieures  des  iieurs^de-lys ,  telles  qu  on  lea 
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Seint  actuellement.  Ce  qui  prouve  que  les 
eurs -de-lys  et  les  crapands  que  Ton  a  cru 
▼oîr  dans  quelques  anciens  ëcussons  des 
armes  de  France  ^  ne  sont  autre  chose  dans 
lenr  origine  et  dans  l'intention  des  premiers 
ouTiiers  qui  les  ont  représentés ,  que  des  fers 
dont  étoient  armées  les  anciennes  jaTelines 
françoises* 

V église  des  CarmeUies  de  la  Vflle  a  été 
bâtîe  vers  le  même  temps  sur  les  dessins  de 
le  Vau ,  Architecte  connu  ,  qui  y  a  déployé 
tontes  les  richesses  de  l'ordre  Ionique. 

Les  bâtimens  de  cette  maison  occupant  un 
emplacement  immense  dans  un  des  quartiers 
de  la  Ville  les  pins  penplés  »  semblent  ofïrir 
un  lemède  soit  direct ,  soit  par  équivalent  » 
i  la  disette  de  logemens  suffisans  pour  les 
artisans  y  pour  les  manufacturiers ,  pour  tout 
le  petit  peuple  :  disette  infiniment  préjudi- 
ciable à  une  ville  de  commerce  ,  d'arts  ,  de 
manufactures  :  disette  qui  augmente  de  jour 
en  four  ,  par  Textension  que  les  gens  aisés 
donnent  à  leurs  logemens  (  a  ). 

Dans  la  rue  de  l'Hôtel-de- Ville  est  la.  Salle 
des  spectacles*  Cette  salle  proportionnée  au 
nombre  de  spectateurs  que  ïjroyes  peut  fonr« 


(a)  L'égUse  dea  CannelilM  |  babilé«  depuis  par  1m 
DominicsiiiA  f  et  détruite  avec  tous  les  ordres  religieux^ 
•at  disparue  et  a  iait  place  à  la  maison  d'un  particulier! 

construite  arec  beaucoup  de  goût  et  dans  un  genre 
Tnoderne.  Le  reste  des  bâtîmens  ^ui  COflipoaoiest  Is 

.  meiue  CMiTeatiwUe  a*ssîst9  plu». 
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nîr  ,  a  été  construite  depuis  cinq  ans  par  les 
soins  et  aux  dépens  de  plusieurs  citoyens  ^ui 
ont  souscrit  j)ûur  cette  entreprise. 

Celte  salie  (a)  sert  aussi  aux  bals^  et  elle 
ponrroit  réunir  les  concerts. 

La  toile  qui  ferme  la  scène ,  dans  un  car* 
tonche  compoaé  des  attributs  de  la  comédia  » 
de  la  tragédie ,  de  la  danse  et  de  la  mosique  » 
porte  cette  inscription  : 

X  J!E  T  I  T  I  AE 

P  U  B  L  I  C  iE. 

Quelques  gens  peu  latins  détournèrent 
cette  inscription  à  un  sens  impur,  et  leurs 
plaisanteries  se  renouvellent  toutes  les  fois 
que  le  théâtre  s'^ouvre  pour  une  nouvelle 
troupe. 

Les  dictionnaires  ont  tort  de  n'avoir  pas 
appris  i  ces  critiques  ,  qne  plusienrs  mé- 
dailles romaines  portent  pour  inscription  i 
LAETlTIilE  P.  R.  LAETITIiffi  AUG. 

LAETITI^^  A  U  G  G.  et  (^u'ea  ua  passage 


(a)  Cette  salle  a  été  détruite  «n  1775  par  un  incen* 
die.  —  Quelaues  années  après  on  en  a  ronstrnit  uue 
noOTelleaa  delioride  la  porte  èe  U  Madeleine  ,  à  Pen« 
lfé«  de  U  promeiiada  la  plut  fré^aenië^.  Let  Entrppre« 
aem  ont  substitué  ,  tor  U  rideau  du  tbëâtre  y  à  l'inv* 
criptioa  Laetitiae  pubffeae  ^  celle-ci  cjai  indique  niem 
U  natuie  et  le  caractère  dei  piècee  que  l'on  y  repié* 
sente* 

MORB$p   INGEVIUM,  HENTEM^ 

CASTiGAT.    ACUIT^  RECilJt;AT. 


que  Ton  a  eu  en  vue  dans  l'inscription  dont 
il  s'agit  ,  "^J'aLitc  iWt  1 1 .  JÎET 12  1  jîE  maoris 
quant  LAS(l  l  J  AE  du  ri  paucas  noctes\^ 
qui  bus  tant//  lu  ce  is^niurn  nihil  inlicilu/n 
occultai  i  qucau  Annal.  1*.  i4*  £d.  £lzeT» 

p.  321  • 


SCULPTUIIE  ET  PEiNTURE. 


Xjbs  inonumen9  de  ce  genre  sont  en  grand 
nombre  à  Troyes.  Sujets  à  la  destruction  j 
aux  changernens ,  c'est  rendre  un  yéritaMe 

service  à  rhîstoîre  des  arts  que  d'en  consta- 
ter l'existence  dans  le  temps  où  l'on  a  l'avan- 
tage de  les  posséder.  Pour  les  décrire,  oa 
ne  suivra  ici  d'autre  ordre  que  celui  des  édi- 
fices qui  les  reuierment  ^  et  nouscommençona 
par  le  quartier  de  Saint  Nicier. 

Â  S.  J\T ^  R  T I N '£  T R  E s ^lAuBieurs  sta- 
tues exécutées  au  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle  par  quelque  élève  de  Gentil^ 
qui  n'a  atteint  ni  la  légèreté,  ni  la  correction 

Îui  caractérisent  les  ouvrages  de  son  mattre* 
te  portail  qui  sépare  le  parvis  de  cette  église» 
de  la  cour  abbatiale ,  mérite  d^être  remar-' 
qué.  Il  a  été  bâti  par  le  célèbre  Gilbert  de 
"Choiseul ,  Evêque  de  Coromînges ,  ensuite  dô 
Tournai,  et  Abbé  de  ^.  Murlin-ès- Aires.  Ce 
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erand  Prélat ,  dont  les  armoiries  chargées 
de  toutes  leurs  pièces  ,  décorent  le  portail 
dont  il  s*agit  ,  pensoit  encore  sur  ces  objets 
de  clé[)ense  ,  comme  nos  Prélats  des  ^uator* 
zième  et  quinzième  siècles. 

Le  terrwi  qu'occupe  cette  maison ,  ainsi 

311e  celui  sur  lequel  est  bâtie  l^ëglise  de  St, 
Lyeutin  ,  faisoit  partie ,  sous  les  Homaios  p 
du  cimetière  public.  On  y  éleya ,  sur  le  tom* 
beau  de  S.  Loup ,  une  cnapelle  que  de  hé^ 
quens  miracles  rendirent  bientôt  célèbre ,  et 
qui  ,  dès  le  sixième  siècle  ,  eLoir  connue  sous 
le  nom  de  Basilic^ue  de  S.  Loup,  Les  Rois 
Contran  >  rhll[>éric  et  Sigebert ,  prêts  à  en  ve- 
nir aux  mains  ^  sous  les  murs  de  Troyes  »  en 
574  y  se  réunirent  dans  cette  chapelle ,  et  y 

S'urèrenl  la  paîx  sur  les  reliques  de  S.  Loup, 
j'é^lise  et  l'abbaye  de  S.  Martin-ès-Airee 
éloient  encore  hors  de  Penceinte  de  la  Ville 
en  890  :  année  oh.  les  incursions  des  Nor- 
mands déterminèrent  les  religieux  à  se  réfu- 
gier dans  la  Ville  avec  les  relicjues  de  Saint 
Loup  (a).  C'est  à  cette  translation  que  Tab- 
baye  actuelle  de  S.  Loup  doit  son  origine- 
Celle  de  S.  Martin*és- Aires  a  eu  Thonneur 
d'avoir  pour  Abbé  le  célèbre  Primatice  qui  p 
dans  le  seizième  siècle  p  apporta  d'Italie  les 
arts  en  France»  Il  en  jouit  pendant  trente 
années ,  sans  être  engagé  dans  Tétat  ecdé* 
élastique. 


(s)  V>  Giegt  Tnroiu  Epiton.  Cap.  71. 


Scv%ttvtLn 

ji  s.  Ni  ci  SK^  l'ancien  retable  du  mattre* 
autel ,  relégué  dans  une  petite  chapelle  col- 
latérale. Ou  y  voit  dans  quatre  coinparti- 
mens  chargés  de  personnages  ,  et  accompa- 
gnés de  bas  reliefs ,  les  principaux  évënemens 
delà  vie  de  la  Vierge.  Cette  pièce ,  d'albâtre 
orientai  ,  est  d'une  moindre  proportion  ^ 
nais  de  la  même  main ,  du  même  goût  et  de 
la  même  beauté  que  le  retable  de  Tantel  de 
Tabbaye  de  LarriYOury  à  trois  lienea  de 
Troyes.  Le  peu  de  soin  que  Von  apporte  à 
la  conservation  de  ce  beau  morceau  a  facilité 
l'eiilèvemerit  de  deux  colonnes  de  jaspe  qui 
j)ortoient  l'aïuortissement  de  la  partie  supé- 
rieure ,  et  il  procurera  incessamment  la  des- 
truction de  tout  le  reste. 

ji  LA  Cjt H  ÉDRjttn  f  le  trésor  formé 
d'une  partie  des  débris  des  trésors  des  basi«> 
liques  et  des  maisons  royales  de  Constant!» 
siople.  Garnier  ,  Bvêque  de  Troyes  ,  ét^t 
Aumônier  en  chef  de  l'expédition  dans  la* 
quelle  les  François  et  les  Vénitiens  s'empa^ 
rèrent  de  la  capitale  de  l'empire  Grec.  Dépo- 
sitaire des  plus  précieuses  dépouilles  des 
Grecs  y  il  s'en  fit  un  lot  qu'il  envoya  à  Troyes. 
La  mort,  qui  le  surprit  dans  le  retour,  nous 
a  privés  des  lumières  qu'il  auroit  données  sur 
plusieurs  morceaux  dont  on  ne  oonnolt 

Î D'imparfaitement  la  destination  primitive. 
Fous  ignorons  même  quelle  est  la  Sainte 
Hélène  dont  le  corps  est  arrivé  à  Troyes  par 
la  même  voie  :  on  voit  encore  des  restes  de 
YÎeiiies  peintures  grecques  sur  la  châsse  de 

cette 


Digitized  by 


ST  Pexntvab.  273 
tette  Sainte ,  qui  est  devenue  une  des  pa-» 
tronnes  du  Diocèse.  Sur  le  reliquaire  qui  ren* 
ferme  une  partie  du  Chef  de  S.  Philippe  » 
apporté  de  Constantinople  9  on  lit  qnel<^ae$ 
vers  latins  dont  voici  le  dernier  : 

JSToo  tmptmm  GroÊciê,  ProBtul  Ganuré  #  dedUd* 

A  Id  mort  de  Oarnîer ,  ses  Aumôniers  s'em- 
parèrent d'une  partie  des  reli<|ues  destinées 

f)our  notre  Cathédrale ,  et  en  disposèrent  à 
eur  pn>fit  Le  Ciiapitre  de  Langres  eutd'eux 
le  (Hierde  S.  Mamas,  que  le  peuple  appelle 
Mamès.  Celui  d*Âmiens,  nue  portion  du  Chef 
de  S.  Jean-Baptiste.  La  maisôn  de  S.  Victor 
de  Paris  «  le  Chef  de  son  patron.  Ceux  qui 
possèdent  ces  reliques  n*ont  rien  d'anthen^^ 
tique  à  cet  égard  que  1  •  fait  de  leur  enlevé- 
vement  de  C.  P.  La  châsse  de  Ste.  Mâtie  j 
( Mastidia )  première  patronne  du  Diocèse, 
a  conservé  toute  la  simplicité  d(j  Tétat  de  cette 
Sainte  qui  4  suivant  la  tradition  ^  fut  un6 
nmple  servante. 

Une  quantité  étonnante  de  pierres  pré-* 
cieuses ,  gravées  en  creux  eten  relief ,  ornent 
les  reliquaires  qui  de  Constantinople  ont 
passé  dans  le  trésor  de  la  Cathédrale ,  et  dans 
ceux  de  S.  Etienne  et  de  l'abbaye  de  Clair- 
vaux.  Sur  la  légère  indication  que  nous  en 
avons  donnée  dès  Tannée  1757 ,  M.  le  Comte 
de  (^aylus  a  voulu  se  procurer  des  empreintes 
de  ces  pierres  qui  se  sont  trouvées  au  nombre 
de  trois  cents  dans  nos  deux  trésors.  Parmi 
cent  soixante-denx  seulement»  prises  au  ha^ 
Tome  IL  8 
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sard  ,  il  en  a  choisi  cinq  qui  remplissent  la 

cinquantième  planche  du  cinquième  volume 
de  ses  Antiquités  Egyptiennes  ,  Ecrusques  , 
Grecques ,  etc. 

La  première  ,  représentant  Apollon  avec 
8alyre,est|  dit  M.  le  Comte  de  Caylus,  une 
de  ces  figures  qui  ne  laissent  rien  à  désirer 
da  côtéde  l'élégance  et  de  la  précision. 

La  seconde  est  une  des  plus  belles  pierres 
qûHl  ait  vues,  a  L^ezëcution  répond  à  la 
beauté  de  Texpression  ,  et  la  disposition  ne 
peut  présenter  plus  de  grandeur  et  plus  de 
justesse  dans  Taction.  On  y  vuit  uu  Grec 
combattant  sur  un  vaisseau.  « 

La  troisième  représente  Tenlèvement  du 
Palladium  auquel  étoit  attaché  le  sort  des 
Troyens«  «  L'action  de  Piomèdo  dans  cet 
enlèvement  est  très^juste  et  plus  convenable 
que  celle  que  lui  ont  donnée  les  célèbres 
graveurs  Dioscoride  et  Scflon  ,  dans  des 
pierres  où  ils  ont  représenté  le  même  événe* 
ment.  >^ 

L'ouvrage  de  la  quatrième  est  ^rec  ,  c'est- 
à-dire  très-beau.  C4  Au  mérite  de  la  beauté 
se  joint  celui  de  la  rareté ,  la  course  à  un 
homme  et  un  cheval  seuls  qui  fait  le  sujet  de 
cette  pierre  ,  étant  très^peu  commune.  » 

La  ciQqniècne  offre  un  homme  debout ,  te* 
nantun  oiseau  sur  le  poing.  <x  L'élégance  et 
la  position  simple  et  grande  de  cette  figure 
méritent  d'être  présentées  comme  un  de  ces 
exemples  que  le  génie  des  Greç^  a  donnés  à 
toutes  les  nations.  >» 
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Tel  est  le  jugement  de  l'oracle  de  notre 
aiècle  en  luaiiètc  cl'anti  juité  ,  sur  ces  cinq 
pierres  dont  les  quatre  premièiessont  au  tré- 
aor  de  S  Etienne ,  et  ia  cinquième  dans  celui 
de  la  Cftihédmle. 

Le  sanctuaire  de  la  Cathédrale  est  orné 
de  mausolées  de  Charles  de  ChoiseoiUPraslin  ^ 
Maréchal  de  France  »  et  de  Roger  son  iils. 
Celui  du  dernier  ,  morC  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle ,  est  du  fameux  cavalierBernin , 
qui  n'a  pas  assurément  donné  le  dessin  de 
la  pesante  maçonnerie  qui  depuis  quelques 
années  etouiie  ces  beaux  monumens. 

Les  portes  du  cœur  de  la  Cathédrale  de 
Châlons ,  qui  ont  servi  ,  dlt*on  »  de  modèle 
à  cette  lourde  maçonnerie  p  viennent  d'être 
démolies ,  ainsi  nue  le  trdne  épiscopal  ,  pe- 
samment exécuté  en  marbre.  On  n'avoic  pas 
à  craindre  que  le  temps  pût  détruire  ces  mor*» 

ceaux  ;  mais  le  goû-t  fait  souvent  ce  que  le 
temps  ne  peut  faire  ;  et  celui  du  Ch  ijiître  de 
l'église  de  Châlons  se  manifeste  autant  pa? 
cette  démolition  ,  que  par  son  attention  à 
conserver  dans  toutes  ses  parties  le  jubé  qui 
décore  l'entrée  principale  de  son  chœur. 

Voici  le  détail  des  ouvrages  de  Dominique 
et  de  Gentil  qui  décorent  notre  Cathédrale. 
Parmi  les  figures  du  grand  portail ,  8.  Simon 
et  S.  jude.  A  la  porte  de  la  croisée  du  midi. 
Un  Saint-Timothée.  Dans  l'église  à  la  gauche 
de  la  nef,  unecliapelie  très-richement  ornée 
sur  les  dessins  de  ces  deux  artistes  (juî  y  ont 
exécuté  ua  S.  Pierre,  un  S.  Paul ,  et  deux 

s  ij 
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fîo lires  de  (cm mes  couchées  sur  le  fronton 
qui  termine  le  corps  d*arcîiitecture. 

Ces  deux:  figures  paroissent  représenter  , 
l'une  TaboncUnce  et  la  paix  de  l'ame  qui 
raccompagne  on  doit  1  ^accompagner  :.rautre 
la  pauvreté ,  l'inquiétude ,  les  peinas  et  lea 
angoisses  qui  la  suivent. 

On  voit  au  premier  pilter  de  la  nef  (^7) ,  à 
gauche  ,  un  S.  Pierre  pleurant ,  que  J.  C.  re- 

farde  :  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle. 
,e  Chanoine  Jean  Sifflet ,  qui  a  fait  la  dé- 
pense de  ce  raoîrmnent  en  1619  ,  a  voulu 
conserver  à  ia  postérité  la  mémoire  de  sa  mu- 
nificence ,  par  ce  distique  de  sa  façon ,  dis- 
tique qui  pourroit  figurer  dans  un  supplément 
aux  Éîgarrures  du  S,  des  Accords. 

Sx  FLMT  ter  Petrus  qui Ur  te  ,  Christs ^  negavit  y 
Si^zM  T  udeH  cuipoê  qui  Fzmt  et  ipêê  sua»* 

Sur  Pautel  de  la  seconde  des  chapelles  col- 
latérales de  la  nef,  à  la  droite  ,  on  voyoit  la 
Statue  de  grandeur  naturelle  d'un  £vêque 
assis ,  mariant  deux  personnes  représentées 
en  petit  à  ses  pieds.  1^  peuple  appeiloit  cet 
Jùvê^neS.  Bternon.  Quelques  vieilles  femmes 
vivoient  de  nenvaines  ()ue  faisotent  faire  en 
secret  à  ce  Saint  les  jeunes  personnes  qui  se 
sentoîent  de  la  vocation  pour  le  mariage. 


{a)  On  a  plac«?  fr\  1808,  ati-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée f  l'Orgue  f^p  f  '  '  rv;u  \  ,  l'un  pttis  com[>Iets  qui 
existent,  et  cjui  pttr  i 'étendue  du  ion  répond  à  la  gran* 
deur  du  TBiweau» 
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Celle  sUtue,  déplacée  depuis  quelques  an- 
nées ,  orne  aujourd'hui  la  cour  d'une  inaisoa 
voisine  de  la  Calhédrale.  Elle  est  du  quîn* 
ziètnesiècle ,  à  en  juger  par  les  ornemens  des 
|)edts  personnages  qui  acconipagnent  la  figure 
principale.  Les  iemmes  qui  lui  iaisoient  des 
neuvaines  prétendent  que»  depuis  son  dépla- 
cement 9  les  filles  non  pourvues  sont  devenues 

S lus  communes  à  Troyes.  Le  Martyrolose 
Lomain  oifre  un  S.  Eiernan,  Evêque  en  Ir* 
lande  on  en  £cosse  :  c^est  sans  doute  notre 
S.  Eternon, 

Les  personnes  versées  dans  la  connoissance 
des  monumens  ^énéalof^iques  pourront  nous 
éclairer  sur  un  monument  de  cette  espèce  que 
l'on  voit  à  la  Cathédrale  auprès  de  la  sacristie. 
C'est  un  tombeau  sans  inscription  oue  rem- 
placent  deux  grands  ëcussons  accolés.  L'un 
est  d'or  à  la  face  d'azur  »  l'autre  est  mi-parti  : 
au  premier  d'azur ,  au  lion  d'or  rampant,  le 
fond  de  l'écu  chargé  de  billettes  sans  nombre  | 
au  second  de  gueule  à  deux  têtes  de  râteau 
d'argent  à  cinq  dcnts posées  l'uncsons  Tautre, 
Ce  second  écusson  présente  les  armes  de 
Bour^o^ne  Rethel  :  le  premier  est  de  quel- 
que Seigneur  qui  s'étoit  allié  dans  cette  mai- 
son y  et  à  la  connoissance  duquel  doit  con- 
duire cette  alliance.  Si  c'étoit  un  Lord  d'An- 
gleterre qui  fût  mort  à  Troyes,  dans  )e  temps 
de  l'usurpation  des  AngloiSi  cette  dëcou?erte 
justtfieroit  la  tradition  d'après  laauelle  on  ap- 
pelle ce  monument  le  tombeau  des  Anglais  t 
c'est  ruuique  lumière  que  xiuus  ayons  à  cet 

•  1  —  —  •  •  • 

égard.  S  ii) 


Digitized  by  Google 


a^B  S  C  ut!»  V  T  U  A  B 

Vera  ce  monumeot  >  sons  un e  grande  tombe 
de  marbre  ^  dans  le  passage  du  chesu^r  à  Ja  sa- 
cristie,  glt  Jean  de  Champîgny,  Ctiré  de  S. 
Remy  »  la  MagdeleineetS.  FrobertdeTroyes , 

ChaiîoifiedeS.  Pierre, S.  Etienne , S. Urbain , 
Chanoine  de  Cambrai ,  de  Reims  et  de  Lille  , 
enfin  Collecteur  des  deniers  ecclésiasti<|iies 
de  la  i^rovince  de  i-icirus.  11  mourut  à  Lille  1© 

février  1400,  et  malgré  tons  ses  bénéfices, 
la  mortf  dit  notre  P.  DeRgnerroîs,  le  fit  som 
bérU^ier.  Si  es$'Ce ,  ajoutc-t-il ,  qu^ililoima 
de  grands  hiens  à  V église  de  Troyes* 

K  une  grille  de  boia  aai  sépare  cette  partie 
du  beauté  de  la  croisée  »  est  attaché ,  d^na 
côté  de  la  croisée  ,  un  erand  tableau  repré- 


les  caractères  de  Pécole  de  Florence. 

Les  chapelles  des  collatéraux  de  la  nef  mé- 
ritent d'être  vues  :  leur  architecture  et  leurs 
^nemens  sont  d'un  goût  plus  ou  moins  léger  ^, 
et  qui  a  le  mérite  de  la  variété. 

Dans Téglise  paroissiale S*Dsnxs^\à, 
Gimmunaoté  des  Marchanda  Bouchers  a  fou- 
dé  à  perpétuité  un  Tm  Deum  avec  vêpres  et 
exposition  du  S.  Sacrement ,  en  mémoire  de 
l'événement  du  5  janvier  ijSj,  Celte  fonda- 
tion s^exécute  chaque  année  avec  le  plus 
grand  appareil  ,  le  i5  février  ,  jour  de  l'An- 
niversaire de  la  naissance  du  Roi.  La  Com- 
munauté des  Bouchers  avoit  déjà  un  monu* 
ment  très- honorable  de  aon  attachement  et 
de  sa  fidélité  envers  nos  Rots  ,  dans  dea 
lettrea  -  patentée  da      octobre  i5^\  »  oi^ 


sentant  un  portement 
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Henri  IV  rappelle  li's  bons  et  af^réables  ser^ 
vices  qu'ils  lui  ont  faits  à  la  réduction  de  la 
Ville  de  Troyes ,  ayant  été  les  premiers  qui 
se  soient  opposés  à  ceux  qui  nevoulôient pas 
reconnoître  son  autorité  :  ce  sont  les  termes 
des  lettres  -  patentes. 

T.e<;  stAtnr<;  et  réolemens  de  cette  Commn- 
natué  qui  les  observe  depuis  plusieurs  siècles 
avec  une  exactitude  qui  ne  s'^esi  pont  démen- 
lie  t  réunissent  toutes  les  attentions  que  U 
propreté  et  la  santé  penvent  exiger  de  cette 
profession.  En  Tain  chèrcheroit-on  à  Paris 
et  dans  toutes  les  Villes  de  France  les  mieux 
policées ,  tics  atrentionsplus  recliercliées.  Nos 
Bouchers  en  doivent  l'idée  priaiitive  aux 

trandes  Villes  d'Allemagne  avec  lesquelles 
Voyes  fut  autrefois,  par  sou  commerce ,  ea 
relation  suivie. 

Dans  le  donatème  siècle ,  la  paroisse  S. 
Denis  Ibrmoit  un  Bourg  isolé  de  là  Ville  alofi 

fermée  par  les  anciens  mnrs  dont  la  Tour* 
i  hapitrc  et  les  débris  que  Ton  voit  encore  à 
l'entrée  de  la  rue  <\^%  Trois- Ecus  offrent  les 
restes.  Le  Bourg  étoit  de  la  jurîsdîctîon  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale.  Le  G>mte  Henri» 
ayant  formé  une  entreprise  sur  cette  juris* 
diction  )  s'en  désista  et  en  fit  une  espèce 
d'amende  honorable  dont  il  fut  passé  acte. 

A  L* HStsi»  j}M  i.^  Amqit £jm  SX  {a)^ieB 


(a)  L*liâtel  de  irArquebuse  s  été  vendu  comi|ie  biea 
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aSo  Sculpture 
vitres  peintes  par  Linard  Gonthier  qui  floris- 
soit  à  Troyes  ao  convoi encement  dn  deniier 
siècle.  L'une  de  ces  yitres  offre  un  plan  dë^ 
taillé  de  la  bataille  d'Yvry  :  morceau  peut- 
être  unique.  Gonthîer  avoit  atteint  la  perfec- 
tion de  ce  <^enre.  Les  vitres  que  j'indique  en 
sont  la  preuve  :  on  en  peut  aussi  jnger  par 
celles  qu'il  a  peintes  à  S.  Hemy ,  S.  Ètienoe 
et  S.  Mariin-ès-Vignes.  Plusieurs  morceaux 
de  lui  »  de  se^  Elèves ,  de  Macadré  et  de  Lu-» 
tereau ,  ses  maîtres  p  répandus  dans  diverses 
maisons  particulières ,  sont  un  objet  de  re- 
cherche pour  quelques  curieux. 

A  S.  E  T  I  E  N  N  £f  Les  tombeaux  des 
Comtes  ,  exécutés  en  argent,  en  cuivre  doré 
d*or  moulu  ,  le  tout  rehaussé  de  très- beaux 
émaux.  On  en  verra  la  description  à  l'article 
des  monumens  du  moyen  âge. 

Voici  comme  parle,  du  Comte  Henri ,  sur- 
nommé  Je  Large ,  qai  repose  dans  le  plus 
distingué  de  ces  tombeaux ,  le  Sire  de  Join- 


natîonal  p  et  les  vitraux  les  p^us  précieux  en  ont  été 
retirés ,  et  sont  déposés  au  Musée  du  Département. 

Près  de  cet  édifice,  en  1809  ,  on  a  ouvert  une  oetite 

porte  dans  le  mur  du  rempart  ,  et  on  a  jet  té  sur  le  Cft« 

r  il  un  léger  pont  de  bois  qui  conHuit  k  <\f^  belles  pro« 
inenaHps  et  ntix  riches  terrains  de  la  VaLfifrlp.  La 
construction  ce  prjnt,  appellé  ie  Font-dt  la-Paix^ 
e^t  due  au  bienfait  d^in  citoyen  ,  que  ses  vef  tus  et  Pa- 
oiuur  de  son  pays  ont  rendu  r''Corijin;ii'dable  ;  et  l'on  se 
rappellera  long  -  temps  de  M.  Doé-Puillot  en  traversant 
çe  bras  de  la  Seine»  qui  offre  en  cet  endroit  Ufi  ^es 
plus  beauji  ^ites  dei  epyiruiis  de  Tro^ea. 
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ville.  «  Ce  Comte  futappellé  le  Large  ;  car  ^ 
9»  ajoute  t-ily  et  abandonné  fxit-il  tant 
»  envers  Dieu  que  envers  le  monde.  Bnvers 
-»  Dieu  fîit*tl  large  et  abandonné ,  comme  il 
a»  appert  à  réalise  de  S.  Esttenne  de  Troie, 
»  et  aux  autres  églises  qu'il  fonda,  et  dos 
»  grans  dons  qu'il  y  Faîsoît  chascun  îour, 
»  comme  assez  de  mémoire  en  est  en  Cliam- 
M  paîpne.  Envers  le  monde  fut  -  il  large  , 
3»  comme  bien  apparut  ou  fait  de  ArthauUde 
»  Nogent|  et  en  moult  d'autres  lieux  ,  rjuî 
if>  seroient  trop  longs  à  raconter.  Mats  du  fait 
1»  dndit  Arthault  ïeray-cy  mention.  Celui 
i»  Arthault  estoitle  Bourgeois  vng  temps  fut , 
»  en  qui  {celui  Comte  croloit  le  plus.  Et  fut 
»  ledit  Arthault  si  riches  lioms ,  que  de  ses 
J5  deniers  il  iist  faire  le  chasteau  de  Nogent. 
»  Or  aduîntque  le  Comte  Henri  voulut  vng 
»  iour  descendre  de  son  palais  de  Troie ,  pour 
»  aller  ouir  messe  à  S.  Estienne  ,  le  iour 
»  d'une  Panthecouste.  fit  aux  pieds  des  de- 
10  grez  de  Téglise  se  trouua  à  genoulx  vng 
»  panure  Chevalier ,  lequel  à  haulte  voix  s*é- 
a»  crie  y  et  dist  :  Sire  Comte ,  ie  vous  requier 
a»  Ou  nom  de  Dieu  ,  qu'il  vous  plaise  me  don- 
»  ner  de  quoy  ie  puisse  marier  mes  deux 
»  filles,  que  veez  îcy  ,  car  je  n'ay  de  quoy  le 
»  faire.  Et  Arthault  de  Nogent,  qui  estoit 
a»  derrière  ie  Comte,  dist  à  icelui  Chevalier  : 
»  vousfaites  malde  demanderà  Monseigneur 
i»  à  donner ,  car  il  n'a  plus  de  quoy.  Bt  quand 
»  ie  Comte  eut  ce  oui ,  il  se  tourne  deuers 
9»  Arthault  |  et  lui  dist  ;  Sire  villain ,  vous  ne 
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»  dittes  mie  voir  dire  qne  ie  n*ay  plus  que 
»  donner  :  et  si  ay  encores  vous-mesraes.  Et 
m  îe  vous  donne  à  lui.  Tenez  ,  Sîre  Chevalier , 
9  ie  le  vous  donne ,  et  le  vous  garantira  y.  Su- 
a»  bit  le  poQure  CheYalierne fut  mie esbahy^ 
a»  mais  empoigne  le  Bourgeois  par  sa  chappe 
a»  bien  éstroit ,  et  loi  dist  qu'il  ne  le  laisseroit 
»  point  aller  fusques  à  ce  qu'il  eust  finë  à  lui  ; 
»  et  force  lui  f bt  de  finer  au  Chevalier  à  cinq 
»  cens  liurcs.  >» 

Ce  bon  Prince  est  le  fondateur  de  notre 
Hotel-Dieu.  Son  portrait  en  pied  inoclcste- 
ment  entouré  d'un  cadre  de  bois  ,  avoit  osé 
prendre  place  dans  le  magnifique  sallon  où 
ic  tiennent  les  assemblées  de  bureau  :  il  vient 
d'dtre  relégué  dans  une  salle  de  malades. 

Le  trésor  de  S.  Btienne  vient  d*(tre  mii^ 
chi  d*ane  châsse  que  le  Chapitre  a  fait  faire 
pour  les  reliques  de  Saint  Aventin.  Le  des- 
sin et  l'exécution  de  cette  châsse  font  hon- 
neur à  notre  orfèvrerie  troyenne.  Sur  un 
Ibnd  d'argent  coupé  par  pilastres  d'ordre 
eorînthien ,  tous  les  ocnemens  saillants  sont 
de  bronze  doré  d'or  moulu. 

Dans  l^égiîse  on  voit  le  Jubé  dont  le  des- 
sin est  ci* contre.  Dominique  et  Gentil  , 
en  donnant  à  ce  Jubé  la  formç  d'un  arc-de- 
triomphe  ,  y  ont  rassemblé  tout  ce  que  les 
modèles  que  Fantîquhë  leur  offroit  en  ce 
genre,  ont  de  plus  élégant,  de  plus  noble», 
de  plus  exact  pour  l'architecture,  de  mieux 
distribué  ,  de  plus  correct,  de  plus  fini  pour 

les  ornemens ,  les  bas-reliei's  et  les  statues* 


Digitized  by  Google 


Digilized  by  Google 


« 


Digitized  by  Gopgle 


ET  Peinture.  a8î 
La  seule  maçonnerie  peut  fixer  l'attention 
des  curieux  :  les  joints  des  pierres  ont  été 
cbignés  de  manière  que  tout  le  jubé  parolt 
d'un  seul  bloc.  Un  tel  morceau  mérite  tons 
les  égards  et  tous  les  ménagemens  imaginables 
de  ia  part  dn  Chapitre  de  S.  Etienne  ^  s'il 
pense  ù  relever  le  sol  de  son  église. 

On  voit  près  de  ce  Jubé  le  mystère  de  la 
conception  de  la  Vierge  exécuté  par  les 
mêmes  Artistes.  Ce  sont  deux  belles  figures 
représentant  S.  Joachim  et  Sainte  Anne»  qui 
se  rencontrent  sous  la  porte  dorée  (a). 

Denz  chapelles  méridionales  sont  décorées 
de  Titranx ,  dans  Tnn  desquels  le  martyre  de 
S.  Etienne  ,  exécuté  par  Macadré  ,  maître 
de  Gontiei  ,  iurme  un  grand  tableau  dont 
les  couleurs  n'ont  rien  perdu  de  leur  éclat. 
Dans  Tautre  ,  Gonthiera  représenté  tous  les 
attributs  de  ia  Vierge  $  distribués  en  plusieurs 
cartouches  d*un  bon  dessin  et  du  plus  beau 
fini. 

lie  rond^-point  du  chœur  de  Téglise  est 
couvert  de  tableaux  représentant  la  vie  de 

S.  Etienne,  par  Ninet  de  TEstaing,  élève  do 
Vouet.  Ces  peintures ,  commencées  en  1629» 
ont  été  terminées  en  i635. 

Avant  (^ue  de  sortir  de  Péglise  de  Saint 
jEtienne,  il  faut  voir  au  pied  d'une  tribune 

f;othique  qui  fait  face  au  Jubé  et  en  rehausse 
^éclat  «  un  vieil  escalier  de  bois  taillé  en 
forme  de  ruche  :  par  cet  escalier  nos  Comtes 


(a)  Voy.  la  iié^ende  de  oaiate  Anse. 
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deecendoient  de  leur  tribune  pour  venir  por* 
ter  chappe  et  chanter  an  lutrin  (a).  On  a 
raison  qe  le  con  serrer  s  tous  les  monumens 
qni  rappellent  la  mémoire  des  bons  Princes 
sont  aussi  rares  que  précieux.  Dans  la  cha- 

F elle  voisine  de  celle  de  S.  Laurent^  on  voit 
épitaphe  de  J.  d*  Aulnay  ,  Chanoine  de  cette 
église  f  Poëte  lauréat  et  Médecin.  Son  por- 
trait y  est  peint  en  petit,  d'une  manière  très- 
finie.  Ses  œuvres  poétiques  furent  imprimées 
à  Troyes ,  en  ^649.  il  éleva  dans  sa  maison 
M.  de  Taix  ,  son  neveu  ,  qui  remplît  un  ar- 
ticle dans  lé  dernier  Atoréri.  Voici  TEpluphe 
de  rOncle  : 

Jac,  Alnaetua  Vïndocïnensh^  Daçtor  Me* 
die  us.  Poe.  Laure.  Cellarius  Canonicus 
S,  Stephani  Trec.  1549. 

D'Aulnai  avoit  succédé  dans  cette  place  de 
Célërîer  à  un  autre  Médecin  ,  Dominique 
Tacconi  »  né  à  Alexandrie  Deiia  Paglia  en 
Lombardie ,  qui  fut  en  même  tems  Chanoine  ^ 
de  S  Pierre  ,  doyen  de  la  Cathédrale  de 
Langres  et  de  celle  de  Cfaâlons.  11  étoit  du 
même  pays  ,  et  sans  doute  de  la  même  fa* 
mille  qn*lsnard  Tacconi  ,  Dominicain  , 
d'abord  Pénitencier  de  Clément  V,  et  ensuite 
son  Vicaire  à  Rome,  avec  !e  titre  d'Arche- 
vêque de  Thèbes.  Isnard  eut  depuis  en 
commende  i'Evêché  dePariç^  sous  le  titre  de 


(a)  Voy.  sur  le  goût  dei  Gointes  de  Cbampagne  pour 
le  chaac  ecclésiastique  |  BibUoth,  Cistêrc,  Tom>  !• 
p,  193* 
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Patriarclied^Antîoche.En  i3i8,  bronttléaYec 

Jean  XXII ,  il  se  mit  à  la  tête  des  Gibelins. 
On  trouve  dans  les  Mt^Iani^t^s  de  M.  Ealuze^ 
Tom.  6,  les  pi(k:es  du  procès  que  le  Pape  lui 
fît  Tiire  ,  sur  les  excès  qu  il  avoit  coniinis  ou 
tolérés  à  i^égard  des  Giielphes.  Il  fut  ensuite 
arrêté  en  renvoyé  au  Pape  :  j*ignore  s'il  iit 
sa  paix  :  Tl^istoire  ne  parle  plus  uè  loi.  Il  ëtoic 
né  dans  le  diocèse  de  Pa?ie ,  lîmithrophe  de 
celui  d'Alexandrie ,  où  ëtoit  né  notre  Domi- 
nique qui  pou  voit  être  son  neveu.  Pendant 
le  séjour  des  Papes  en  Avignon  ,  au  moyen 
des  préventions  ,  des  reserves  ,  eic.  ils  dis- 
posoient  des  prébendes  de  notre  Cathédrale 
et  de  celles  de  S.  Etienne,  en  laveur  d'Ita- 
liens qui  suivoient  leur  cour.  Notre  Domi- 
nique Taccoui  s*étoit  fait  connottre  à  cette 
cour  y  et  avoit  mérité  les  bénéfices  que  j'ai 
ci-dessua  indiqués  ^  par  des  connoissances 
très-étendues  dans  Part  de  la  médecine  :  Erat 
iotius  Regni  Franciae  summm  Physicus  ^ 
porte  le  livre  noir  de  S.  Etienne.  Il  mourut 
en  i4o5  et  légua  aux  Chapitres  de  S.  Pierre 
et  de  S.  Etienne  des  sommes  très-considé- 
rnbles  qu'il  îivoît  sur  la  banque  de  Gènes. 
Ainsi  l^Egiise  regagnoit  en  quelque  façon  , 
ce  qu'elle  perdoit  par  la  pluralité  des  béné- 
fices y  entre  les  mains  de  ces  gros  bénéficiera 
qui  voy oient  quelque  chone  après  eux. 

Une  table  d'or  chargée  de  bas -reliefs  et 
enrichie  de  pierreries ,  données  par  le  Comte 
Henri  ,  paroit  TAutel  de  S.  i^ticniie  dans  ks 
grandes  sol<^mnit(^s.  Elle  fut  enlevée  vers  le 
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miliendn  XIV  siècle  par  le  Sire  de  Piennes^ 
Connétable  de  France,  et  Jean  de  Chalon. 
Chevaiier ,  pour  subvenir  à  la  rançon  du  Roi 
Jean.  Des  lettres  patentea  de  oe  Prince ,  du 
inoisde  mar$  iStf  i  »  constatent  cet  enlèvement 
et  le  prix  de  cette  table  évaluée  in  mille  Jlo- 
renis  auri  {a)  ad  scutum  de  Cugno  nostro. 
Par  forme  d'indemnité ,  elles  accordent  au 
Chapitre  de  S.  Eiiemie  la  faculté  d'acquérir 
dans  la  censîve  du  Roi ,  jusqu'à  la  concur- 
rence de  cent  livres  de  renie ,  sans  en  payer 
d'amortissement. 

L'ancien  PA  LAIS  des  Comtes  de  Cham- 
pi^e  fait  angle  avec  l'église  de  S*  Etienne 
qui  en  étoit  la  chapelle.  L'appartement  et 
la  salie  de  parade  régnoient  derrière  cette 
église  y  et  ils  avoient  Tue  sur  un  bonlingrin 
ou  nos  anciens  Comtes  don  noient  Champs 
clos  aux  champions  qulls  admettoient  a  se 
battre  pour  des  querelles  ou  des  intérêts 
particuliers. 

Ce  boulingrin  ^contigu  au  Préau  du  Cha- 
pitre 9  en  protongeoit  la  promenade  et  le 
coup-d'œil  jusqu'au  bras  de  la  Seine  qui« 
lavant  les  murs  du  Palais ,  sertoit  de  clôture  . 
à  h  Ville  dans  les  premiers  temps.  L^année 
dernière,  les  Religieuses  de  Notre- Dame- 
aux-Nonnaiiis  ont  jugé  à  prupoa  de  joindre 


{q)  iQQù  flnrÎDt  d'or.— Le  florin  étoit  de  lia  pièce# 
à  là  livie  aogloise  de  Troyes.  Le  joumeiier  gagnoit  en 
3^  {ournées  Je  travail  un  pareil  florin.  Ainsi  cette  table 
é^nivaloit  à  S7000  jouraéet  de  travail. 
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à  leur  jardin  ce  l)ûuliiigrin  qu'elles  enclosent 
ainsi  que  le  bras  de  la  Seine,  d^uu  mur  aussi 
épais  qu'élevé.  Au  moyen  de  cet  arrange- 
ment y  les  bonnes  Dames  auront  la  consoia* 
tion  de  prier  sur  le  terrain  même ,  pour  tom 
les  braves  oui ,  sous  les  Comtes  ei  depok^ 
ont  mis  la  iUoiberge  au  ?ent. 

Les  appaitemens  cx^capës  par  lea  Comtea 
et  par  leur  famiPe,  formoient  une  enfilade 
de  petites  cham*  es  aussi  mal  distribuées  que 

f)eu  éclairées.  Elles  occu[>oient  le  corps  de 
ogîs  parallelie  à  la  rivière  ,  et  dont  Tautre 
rooilie  ,  dans  toute  sa  longueur,  étoit  occa- 
pée  par  la  grande  salle  des  Gardes  qui  existe 
Encore.  Dans  ces  appartemens  exhaussés  et 
embellis  depuis  deux  années  ,  l'Election  e( 
les  Eaux  et  Forêts  oat  aujourd'hui  leura 
Tribunaux. 

Dans  l'échange  que  les  JACOBINS  sont 
sur  le  point  de  conclure  avec  la  ville,  pour 
Téglise  et  la  maison  de^  Carmélites  ,  le  pu«»» 
blic  a  des  vœux  à  faire  pour  ia  conservation 
des  statues  qui  ornent  leur  église  ,  soa 
pof  taii  et  ia  façade  extérieure  de  la  biblio- 
tJièque.  Ces  statues  1  dont  celles  du  portail  et 
de  la  bibliothèque  sont  de  nos  meiiletm 
Mattrea ,  peuvwt  être  disposées  dans  Vé^iat 
des  Carmélites  »  comme  le  sont  oelles  dont 
Bouchardon  a  orné  Péglîse  de  S.  Sulpice  à 
Paris  ^  c'est-à-dire  ,  que  chaque  ])ilastie  inté- 
rieur peut  en  recevoir  une  «jui  jiortera  sur 
une  console ,  dont  celles  de  3.  w)ulpice  oilrent 
le  modèle. 
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Le  maître -autel  de  Téolise  des  Jacobin» 
et  les  deux  autels  de  la  nef  sont  ornés  d^ 
grands  tableaux  qui  mëfitent  auséi  d'être 
' conservés  :  les  âmx  derniers  sont  du  meil-^ 
leur  temps  de  notre  Ninet  de  l'£staing.{Les 
tDysières  dn  rosaire  répandus  dans  le  lambris 
conttnn  qni  décore  la  nef ,  sont  de  trois 
Peintres  que  Troyes  avoit  encore  au  corn- 
roencement  de  ce  siècle ,  Velut  ,  Tiger  et 
Cossart.  La  menuiserie  de  ce  lambris  est  d'un 
bon  dessin  et  d'aune  belle  exécution.  On 
peut  aussi  remarquer  sur  les  restes  de  deux 
chapelles  du  bas  -  câté  ,  les  vies  de  deux 
Saintes  :  on  ignore  de  qui  sont  ces  peintures 
de  difFérens  temps  et  de  trds-bonnes  mains* 
Au  pied  du  mattre*antel  de  cette  église 
est  inhumée  Jeanne  de  Châtillon  ,  fille  de 
Gaucher  ,  Comte  de  Porcian  ,  Connétable  de 
Francesous  cinq  Rois,  et d'Ysa  beau  de  Dreux, 
Princesse  lIu  sang,  Ellea  voit  é')Onsé Gaucher 

V,  Comte  de  Brienne  et  de  Liche,  Duc  d'A- 
thènes. Ëlle  mourut  le  i6*janvier  i3£3.  Les 
armoiries  que  Ton  voit  sur  sa  sépulture  sont 
de  gueule  à  trois  pals  de  vair  ^  au  chef  d'or  » 
chargé  d'une  merlette  de  sable.  La  maison 
de  Brienne  finit  en  la  personne  de  Gaucher 

VI,  son  fils  ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers. 
Ysabeau  de  Brienne  sa  sœur  et  son  héritière , 
porta  Jes  biens  et  les  litres  de  sa  maison  dans 
celle  d'Ent^hyen,  d^ou  lîs  passèrent  cit  celle 
de  Luxembourg  par  le  mariage  de  Margue- 
rite d'£nghyen  avec  Pierre  de  Luxembourg , 
dont  la  tiemme  Mareuerite  des  Beaux  ,  ât 
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bâtîr  aux  Jacobins ,  vers  14^0,  Ja  chapelle 
du  sé()ulchre  ,  et  donna  à  la  maison  un  calicd 
et  deux  burettes.  8a$  aruies ,  que  l'on  y  ?oit^ 
sont  mi-parties  au  premier ,  de  Luxembourg^ 

2 ni  est  d^argent  p  au  lion  de  gueule,  la  queua 
inrohée  et  passée  en  sautoir ,  couronné^ 
armé  et  lampassé  d  W ,  ot  de  celle  des  Baux  , 
qui  est  de  gueule  à  une  comète  de  seize 
rayons  d'argent. 

On  voit  aussi  aux  Jacobins  une  tombe  do 
cuivre,  sous  laquelle  est  enterré  Ogcr  IV, 
Seigneur  d'Angl  ure ,  Avoué  de  Thérouenne  , 
Seigneur  d'Etôges  et  d'Essé  ,  fils  d*Oger  III , 
et  de  Marguerite  de  Conflans.  Il  avoit  épousé' 
Ysabeau  de  Chfttiilon ,  fille  de  Jean  de  Chft- 
tiUon-sor-Marne  ,  grand  Blattre  de  France , 
et  d'Ysabean  de  Montmorency*  OgerlV mon* 
rut  en  i383.  Les  armes  gravées  sur  sa  tombe 
sont  d*or,  semées  de  grelots  d^aigent,  sou- 
tenus de  croissans  de  gueule. 

Dans  le  cloître  du  couvent,  un  Tombeau 
sur  lequel  on  lit  cette  épitaphe  ; 

Hic  jacet  Fr.  Jos.  Hugo  ,  Mag.  in  Thfio^ 
logiâ  ^  qui  fuu  Rjsgeas  cum  B.  Thomdde 
Aquino. 

A  S.  JjâCQnES'Jvx^NowwJTws^  \^  portail 
gothique  bâti  dans  le  XV  *  siècle  ,  p  r  la  libé- 
ralité-de  deux  riches  Tanneurs  dont  on  y 

....  ' 

voit  les  armoiries. 

Le  Curé  de  cette  JBi^lise  est  en  possessioa 
du  premier  rang  parmi  les  Curés  de  la  ville ^ 
quoique  son  titre  soit  sous  la  dépendance 
Tome  IL  T 
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immédiate  de  l'Abbesse  de  Notre-Dame-aux- 
JSon nains  ,  à  laquelle  appartient  l'Eglise 
même  de  Saint- Jacques  «  et  le  terreiu  de  soa 
cimetière. 

Dans  ses  notes  sur  la  vie  de  Sainte  Maure  ^ 
(a)  AI.  Breyer  a  prouvé  que  cette  Abbaye ^ 
fut  fondée  dam  le  YII.^  siècle  par  un  de  nos 
Evêques.  Elle  venoit  d*être  réformée  dans 

le  XII.®  siècle ,  lorsque  Saint  Bernard  adressa 
à  une  Nonnaîn  de  cette  maison  ,  qui  la  vou- 
loît  quitter  pour  vivre  en  récluse ,  la  lettre 
que  le  P-  Bouîiours  a  indiquée  comme 
un  assemblage  de  pensées  aussi  solides  qu*a* 
•  gréables.  La  traduction  de  ce  morceau  ne 
sera  point  iGi^déplacée. 

ce  On  m'a  rapporté  ,  écrit  Saint  Bernard 
30  à  cette  Religieuse ,  que  ,  sous  prétexte  du 
98  choix  d'une  vie  plus  austère ,  vous  avea 
»  résolu  de  quitter  votre  maison .  L'Abbesse  et, 
»  vos  Sœurs  ont  en  ^n  combattu  cette  ré* 
»  Intion*  Vous  vous  en  rapportez  à  mon  avis 
»  Sûr  ce  qui  vous  peut  convenir.  Vous  pou- 
»  vies  mieux  vous  adresser  |  mais  enfin ,  puis- 
ai que  vous  le  voulez  ,  je  vais  ,  au  moins  par 
»  ma  franchise^  justiiier  votre  coniiance  eu 
3»  moi. 

»  Je  n'ose  juger  des  vues  secrètes  qui  vous 
»  peuvent  avoir  inspiré  ce  dessein .  Le  sèle 
»  de  Dieu  peut  en  excuser  rinientîon  ;  mais 
a»  en  vérité  9  je  ne  yois  pas  comment  en  ac- 

(a)  Pages  3iZ  et  sui¥» 

ijbi)  Femée»  ioeénieuaei  des  PèfM  de  l'Égliie. 
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»  corder  Texécutioa  avec  les  règles  de  la 
n  prudence. 

»  Qaoi  i  direz  ^  vous  ,  n^est-îl  pas  de  la 
»  prudence  de  fuir  l'opulence ,  la  somptao* 
yy  sité ,  les  agrémens  d'une  grande  ville  ?  Ne 
»  serai- je  pas  plus  à  l'abri  des  occasions  de 
yy  foi  blesse  ,  dans  le  fond  d'un  désert  ,  où  je 
»  serai  tont  entière  à  celui  à  (|ui  je  me  suia 
»  consacrée  ï  Point  du  tout,  ma  clièf  e  iiUe, 
»  le  désert  a  ses  délices  ,  les  forêts  des  otn« 
»  brages  »  la  solitude  un  silence  d'autant 
n  plus  dangereux  à  qui  s'y  abandonne  »  que 
9»  Ton  y  est  plus  loin  des  yeux  des  irivans. 
9»  Personne  ne  nous  voit,  rien  ne  nons  sou^ 
»  tient  ,  le  tentateur  approche  arec  con-^ 
»  fiance,  et  l'on  succombe  avec  sécurité. 
»  Mdis  dans  une  Communauté  :  pour  le 

bien,  tout  vous  est  permis  j  pour  le  mal 
»  tout  vous  est  interdit.  Les  yeux  dont  vous 
»  êtes  environnée  découvrent  prompte  ment 
a>  le  mal 
a»  bien  les 
1»  respectent 
a»  à  tons  égards ,  la  vie  commune  vous  est 
y>  plus  avantageuse  y  soit  par  l'henrenx  effet 
yy  des  bons  exemples  que  vous  y  donnez ,  soit 
X»  par  la  prompte  correction  (^ui  suit  vos 
»  foiblesses. 

»  En  un  mot ,  vous  êtes,  ou  des  Vierges 
»  fiiles ,  (  si  néanmoins  vous  êtes  Vierge  )  , 
a»  ou  des  Vierges  sages  :  la  parabole  évan* 
a»  géliqne  n'admet  point  de  milieu.  Si  des 
»  Yi€rge$  folles ,  li|  Communauté  vous  est 

T  ij  . 
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s»  nécessaire  ;  si  des  Viei^es  sages ,  tous  êtes 
3»  nécessaire  à  la  Communauté.  D'aiUenrs^ 
9>  si  votre  conduite  est  à  l'éprea?e  ,  qu^ 
»  tort  votre  retraite  ne  peut-elle  pas  faire  à 
»  la  réfbrrne  établie  depuis  peu  aans  votre 
»  maison  ?  Sa<^e  comme  elle  l'est  *  dira-t-on  , 
»  eût-elle  abandonné  un  sageétâDlissement  ? 
»  Sî  l'on  vous  connoît  pour  une  mauvaise 
»  tête ,  nous  dirons  que,  ne  voulant  pas  vous 
a»  asservir  au  bien,  que,  ne  pouvant  mal  vivre 
»  au  milieu  de  saintes  filles,  que,  vos  dispo» 
»  sitîons  ne  pouvant  sympathiser  avec  les 
9»  leurs  9  vous  avez  iui  pour  chercher  à  vivre 
»  à  votre  goût. 

»  Eh  !  pourquoi  n'en  penserions-nous  pas 
»  ainsi  ?  avant  qu'il  fût  question  de  réforme, 
»  vous  n'aviez  point,  ciit-on ,  de  ces  désirs 
»  vagabonds  ;  et  depuis  que  Dieu  est  mieux 
a»  servi  y  devenue  tout-à-coup  plus  sainte  ^ 
s»  enflammée  d'une  ferveur  soudaine  »  vous 
1»  ne  voyez  que  le  désert  qui  vous  puisse 
I»  sanctifier.  Je  vois  là ,  ma  chère  fille ,  je 
»  vois  li  ,  et  voyes-Vj  avec  moi  ^  le  vema 
»  do  serpent ,  la  rose  du  malin ,  la  finesse 
»  du  trompeur.  Le  loup  est  aux  bois  :  si  vous 
3»  vous  y  jettez,  brebis  sans  guide  et  sans 
»  défense ,  vous  voulez  être  sa  proye. 

»  Mais  écoutez-moi ,  ma  chère  fille ,  écou- 
1»  tez  un  conseil  ^ui  vous  doit  décider.  Soit 
»  pécheresse ,  soit  sainte  ,  ne  vous  sépares 
»  point  dn  troupeau,  pour  n'être  pas  dévo- 
»  rée  sans  espérance  de  secours.  Etes-vjous 
»  sainte  f  travaillez  par  votre  exemple  i  rons 
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a»  fiiire  desB  compagaes  de  sainteté.  Etes^^yous 
»  pécheresse  f  n'aocomolez  point  de  nou- 
3»  Teaox  péchés  $  faîtes  pénitence  où  vous 

a»  TOUS  trouvez  ;  ne  bravez  point  les  dan^^ers 
»  que  je  vous  ai  mis  sous  les  yeux  ;  craigneas 
»  enfin  d'être  pour  vos  Sœurs  un  sujet  do 
99  scandale ,  et  d'armer  la  médisance  contre 
j»  vous  ». 

Cette  lettre ,  qne  jai  traduite  le  plus  litté- 
xalement  qu'il  m'a  été  possible,  est  la  ll5•^ 
de  la  Collection  des  Lettres  de  S.  Bernard  : 
Lettres  dont  le  Clergé  ,  les  personnes  dévo- 
tes y  celles  qui  s'occupent  de  l'étude  de  l'His- 
toire, et  tous  les  gens  de  leitres,  désirent 
depuis  Ion ^- temps  une  édition  séparée  des 
Œuvres  de  ce  l'ère. 

Ii'Abbâye  de  N.  D.  a  quatre  canonicats 
'  fondés  y  dont  les  Titulaires  y  faisoient  autre* 
ibis  l'office  canonial.  Ces  Chanoines  sont 
aujourd'hui  remplacés^par  im  Chapelain  aa 
choix  de  TAbbesse. 

A  S,  FnoBEnT  ^  qui  étoit  originairement 
la  Synagogue  des  Juifs  de  Troyes,  plusieurs 
tableaux  de  l'Etaing  ,  Peintre  de  Troyes , 
élève  de  Vouet.  Parmi  ces  tableaux  ,  un 
grand  crucifix,  une  bonne  copie  de  la  Sainte 
Famille  de  Raphaël ,  et  la  bénédiction  de 
Jacob,  méritent  d'être  distingues.  l  e  savant 
Camusat  est  inhumé  dans  cette  Eglise  ,  où 
l'on  Toitson  Epitaphe. 

jÊux  CoRDstiBMs  f  le  clottre  de  cette 
maison  est  fermé  par  une  continuité  de  col- 
lonaes  de  très-bou  goût.  JJanâ  1  Eglise ,  la 

rrt    •  •  • 
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Mater  doîorosa  du  Jnbé  ,  le  Saint  Crespin 
et  le  Rictio9are  sont  des  mmlleurs  morceaux 
de  D.  et  6.  M.  Gtrardon  re^ardoit  la  Mater 

dolorosa  comme  leur  chef'-d'œnvre.  Dans  la 
nef  de  celte  Eglise  oa  lit  l'épitaphe  suivante  : 

Ci  repose  et  gît  Louis  Duval  Ecuyer^  en 

son  vivant  Seigneur  haut-Justicier  ^  moyen 
et  bas  de  lu  terre  et  Seigneurie  de  Ja^  -des- 
Bois  y  de  Vonpée  et  Sainte  (  olomf)e  près 
I^'ogent'SU  '  -Seine  ,  lequel  décéda  en  cette 
ville  de  Troyes  le  dernier  jour  d'Octobre 
l*aa  mil  six  cent  et  deux,  et  qui  de  son  vi- 
vant avoit  donné  tous  ses  biens  à  son  fils  ^ 
réservant  tes  usufruits  pour  lui  sa  vie.duranU 
// prie  tous  ceux  qui  liront  cette  Mémoire  , 
de  prier  Dieu  pour  lui ,  et  quils  ne  fassent 
pas  con\me  lui ,  car  il  ^en  est  fort  -  mal 
trouvée 

Vers  le  aanotoaire ,  à  la  droite  de  l'autel  p 
dans  une  chapelle  qui  ne  fait  pas  partie  du 
corps  de  l'Eglise  ^on  voit  la  sépulture  d'Odard 
Colberty  tige  des  branches  de  cette  maison 

qui  ont  poiië  le  noiu  de  Vîllaceri,  de  Saint 
rouange  et  de  Tnrgy.  Les  richesses  et  la  con- 
sîdc^ration  que  hn  acquit  un  couimerce  très- 
étendu  »  servirent  ptiieaient  à  rétablissement 
très-liQnorable  de  sa  nombreuse  famille  ^  ai- 
dèrent à  celui  des  enfans  de  sea  frères ,  et 
contribuèrent  au  preuiier  avancement  du 

frand  Colbert  qui  étoit  un  de  ses  neveux, 
oici  TEpitaphe  qu'on  lit  sur  son  Tombeau  : 

^t  Odurd  Ccdher^^  Sei^ueur  de  FiU 
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lacerf^  S.  Fouan^e  et  Turgy  ^  Conseiller* 
Secrétaire  du  Roi ,  maison  et  couronne  de 
France ,  lequel  décéda  le  1 4  Janvier  1640 

en  la  c^uatre-vingtième  année  de  son  dge. 
Priez  Dieu  pour  son  ame. 

Cette  chapelle  ,  qui  ne  fait  point  corps 
avec  l'Eglise  ,  et  à  l'entretien  de  laquelle  les 
Cordeiîers  ne  sont  point  obligés ,  menace 
une  nime  prochaine.  Les  descendans  de 
ceux  à  qni  elle  sert  de  sépultare  j  ignorent 
sans  doute  son  état* 

Via-à-vis  cette  chapelle  on  lit  an  pied  da 
sanctuaire ,  sur  une  tombe  de  marbre ,  PEpi* 
taplie  de  F.  Edme  Corradin  ,  Docteur  de 
Sorbonne  et  ancien  Gardien  de  la  maison  de 
Paris.  Il  est  célèbre  par  l'approbation  avec 
éloge  qu'il  donna  le  20  mai  1616  ,  au  livre 
de  Vanini  :  De  admirancUs  Naturae  ^  Re^ 
gînae  Deaeque  Mortalium  ^  arcanis. 

Les  Cordeliers  sont  dépositaires  de  la  bi* 
bliothèqne  donnée  à  la  Tille  deTroyes,  sa  pa- 
trie y  par  M*  Jacques  Hennequin  ,  Docteur 
de  Sorbonne. 

Suivant  i  acte  <le  donation  du  22 Septembre 
i65i  ,  cette  bibliothèque  doit  être  ouverte 
au  Public  tous  les  Uiridi ,  mercredi  et  vendre- 
di,  et  elle  a  pour  Inspecteurs  ou  Surin tcn-^ 
dans  ,  l'Evêque  de  Troycs  ,  le  Doyen  de  la 
Cathédrale  ,  le  Doyen  des  Conseillers  du 
bailliage  et  celoi  des  Conseillers  de  viUe^  qui 
doivent  en  faire  le  récolement  tons  les  troia 
ans.  A  sa  donation  M.  Henneqnin  joignit 
Uv.  qui  furent  placés  sur  i'Hôtel-Dieik 
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qui  en  paye  Tintérêt  annoel  aux  Cordeliers  ; 
BOUS  condition  expresse  d'entretenir  la  biblio* 
théqne ,  et  d'y  remplacer  tous  les  livres  qui 
manqueront  an  récolement  de  chaque  année. 

Cette  bibliothèque  qui  réunit  tous  les  bons 
livres  imprimés  dans  toutes  les  facultés,  et 
toutes  les  bonnes  éditions  données  vers  la 
£n  du  dernier  siècle  ,  remplit  un  beau  vais- 
seau bâd  en  pierre  ,  solidement  voûté ,  et 
régnant  au  dessus  de  la  chapelle  de  la  pfis» 
aion  aussi  voûtée. 

Dans  le  cours  de  Tannée  dernière  ,  M« 
VEvèque  deTroyes  a  tiré  de  cette  bibliothèque 
sous  son  rëcéjiibsë  ,  et  a  fait  transpoi  ter  dans 
sa  bibliothèque  à  l'Evccbé  ,  un  grand  nom- 
bre de  livres  dont  il  partagera  l'usage.  Tant 
qu'ils  seront  dans  cet  entrepôt,  le  Public 
en  jouira^  comme  s'ils  étoient  aux  Cordeliers: 
il  y  gagnera  même  ,  par  i^nsage  que  permet 
M.  PËvéque  des  livres  qui  forment  sa  biblio- 
thèque particulière,  et  qui  manquent  à  notre 
bibliothèque  publique  (a). 


(à)  Long-temps  fermée  et  employée  par  les  Moines 
à  des  iisap,es  domestiques  ,  cette  bibliothèque,  précieuse 
à  quelques  égflrds,  fut  rendue  à  sa  destination  sous  la 
mairie  de  M.  Dereins  ,  à  la  sollicitation  de  quelques 
citnypns  de  Troyes  ,  amis  des  It  ttres  ,  et  par  les  soins 
d'un  Religieux  qui  aimoit  à  s'instruire.  Mais  bientôt  le 
Religieux  eut  uue  obédience.  Ses  Supérieurs  n'iûmoient 
pM  la  fréquence  des  visites  que  leur  «tliroit  la  curio* 
«té  des  Amateofi,  Of ta  bibliothèque  ^  à  laquelle  a 
été  féonie  celle  ée^Clainraux  ^  ▼enant  àn  Préaiéeiif 
Bouhier  ^  a  depuis  été  placée  dana  les  bàtioient  de  l*an« 
féeppa  Abbaye  de  Ssiat^lioup»  Stte  vient  de  perdie  f 
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Le  bâtiment  précédemment  consacré  à  la 

bibliothèque  ,  isolé  delà  maison  des  Corde- 

liers ,  fut  élevé  au  commencement  du  seizième 
siècle  ,  par  un  Gardien  de  la  maison  ,  qui  in- 
téressa à  sa  construction  le  Pa[)e  Sixe  IV, 
avec  lequel  il  avoît  été  lié  d'amitié  dans  le 
tems  que  ce  Pape  étoit  Cordeiier. 

DaiiA  un  caveau  qui  règne  sous  le  sanc- 
tuaire de  cette  chapelle  »  c'est-à-dire  sons  la 
biblioâlèqtie  même  ,  reposent  les  corps  des 
illustres  rithou  dont  les  épitaphes  ornent  la 
chapelle.  Voici  celle  de  l'aîné  qui  l'avoit 
composée  lui-même  : 

P.   P  I  T  H  0£  I 
J •      P«  F* 
B£N£.  D£.  SUA. 
BENE.   DE.  POSTERA. 
AETATE.  MERITI. 
CORPUS. 
MAIORUM  SEPULCRO. 
CONDITUM. 

K£SUABECTIOK£M  £T  IMMOATAI.lTAT£M 
HIC  BXPBCTAT. 

X.  I.  p. 


dans  M.  HerluîsoTi  ,  un  Consfrvateur  aussi  éclairé  qt>e 
Judicieux  et  zélé  pour  son  amélioration.  Il  lai  a  donné 
en  mourant  une  m  irque  sensible  de  son  souvenir  ,  par 
le  legs  de  200  volumes  à  prendra  dao»  «abibliotkè^ue  | 
au  choix  de  «on  succesMur. 
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L'épigramme  de  Grotios  ponr  le  portrait 
de  Scaliger ,  semble  faite  pour  le  tombeau 
de  M.  rithou  : 

Jnier  miiie  libres  {nec  sedes  digmior  ulla  ) | 
Qu<w  tulit  immeitBus  Scaliger  ora  vides, 
ilâille  libros  ^  hoxpes  ,  nimiùm  ne  respice  ^  maJoT 
Hic  $ibi  qt$em  monsiro  bibiioiheça  fuit* 

A  S.  Tioup  {a)y  le  maître-autel,  grand  mor- 
ceau d'une  bonne  architecture ,  exécuté  en 
cuivre.  Au  milieu  de  cet  autel,  le  Chef  de 
S.  Loop  ,  chef-d'œuvre  d'orféyrerie  f  sorti 
Ters  i5o5  de  l'atelier  de  Papillon ,  orfèvre  à 
Troyes.  Nicolas  Forjot ,  Abbë  non  Coramen- 
dataire  de  S.  Loup ,  le  fit  faire  sous  ses  yeux. 
Dans  la  croisée  septentrionale,  le  baptême 
de  S.  Augustin.  Ce  ^rand  morçeau  réunit 
huit  figures  de  grandeur  presque  naturelle  : 
il  porte  la  date  de  Tannée  i549« 

La  chapelle  voisine  fut  mise  ,  dans  le  der- 
nier siècle  9  en  Tétat  où  la  voit ,  «par  Jean 
Aristide  de  Bémond  de  Modène  »  d*ane  des 
premières  maisons  du  Comtat ,  et  Abbé  Com- 
mendataîre  de  S.  Loup  ,  où  il  est  inhumé. 

Après  avoir  orné  l'église  et  la  maison  de 
son  abbaye  de  divers  eiabellisseinens  ,  il  mit 
le  comble  à  sa  pieuse  magnificence ,  en  insti- 

(a)  Cette  ëeltae  p  airsî  que  celles  de  S.  Etienne  p 
S.  Denis  ,  S.  Jacquet|  S.  Frobert,  les  Cordeiiers dont 
on  vient  de  parler  |  onl  été  rapprimées  ou  détruites 
depuis  la  révolution  ,  et  les  curiosités  qu^eiiee  reofer^ 
moieiit  ont  été  dépotées  au  Mutéiim* 
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tuant  les  pauvres  ses  légataires  universels  , 
par  un  testament  du  4  déceïnl)re  1646  :  c'est- 
à-dire  ,  1.0  le  bureau  lies  I lApitRiîx  ,  à  con- 
dition de  donner  chaque  an nte  100  liv,  à  un 
pauvre  écolier  pour  V aider  àf aire  ses  études  : 
too  liv.  à  un  pauvre  gardon  ,  pour  lu'Jaire 
apprendre  un  métier:  et  too  liv,  à  une  pauvre 
Jilie  à  marier  ou  entrer  en  religion .  a««  Le8 
Prieur  et  Religieux  de  S.  Loup ,  à  charge  de 
donner  tous  Les  ans  ,  à  chaque  quatre-teinps ^ 
à  cinquante  pauvres  vin^c  sols  à  chacun  ,  et 
de  lui  célébrer  un  anniversaire.  Priant  MM. 
TEvêque  ,  Bailli  ,  et  Procureur  du  Roi  de 
Troyes  y  d*empccher  par  tous  moyens  que 
leê  fondations  ci^dessus  ne  soient  altérées  ^ 
anéanties  ni  transférées  à  d'autres  usages, 
'  Les  Chanoines  réguliers  de  S.  Loup  por» 
toient  autrefois  aux  processions  des  Rogations 
qu'ils  font  en  commun  avec  la  Cathédrale, 
un  grand  dragon  ailé  ,  que  le  j>euple  appel- 
loit  la  C  haïr  -  Salée,  Ce  dragon  ouvroit  la 
gucuie  et  les  yeux  ,  et  battoit  des  ailes  ,  au 
moyen  de  ressorts  qu'une  corde  faisoit  agir  , 
et  les  enfans  lui  jetloient  des  échaudcs.  A  la 
première  procession  »  la  Chair- Salée  ornée 
de  guirlandes  de  fleurs  fiançoit.  £iie  se  ma- 
rioit  le  second  jour ,  parée  de  rubans  et  de 
pouipons.  Elle  roouroit  le  troisième  jour  ;  ec 
on  la  reportoit  de  la  Magdeleine ,  où  se  l'ait 
cette  statitm  ,  la  queue  en  avant  ;  les  yeux, 
les  ailes  et  la  gueule  immobiles,  sansileurs  ni 

totupons.  Cet  usage  a  duré  jusqu'en  1728. 
le  ièii  Curé  de     f  antaiéon  ayant  reiusé 
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l'entrée  de  son  église  à  la  C  /iair  Salée  ,e\\e  n'a, 
piuspâru  en  public.  On  ignore  en  quel  temps 
eileavoit  connnencéà  y  paroître.  Peut-être 
Pépoc|iie€nreiiioiit6»t*elleà  Tinstitutioa  des 
Rogations.  Au  moins  est-il  certain  que  pres^ 
que  tontes  les  églises  de  France  portoient  de 
semblables  Dragons  &  ces  processions. 

Ils  faîsoient  partie  des  hiéroglyphes  qui 
omoîentlesenseignesmilitairesdesrlomains. 
ce  Auguste,  dit  Isidore ,  Lhre  ly,  chap.  3. 
3»  ajouta  aux  enseignes  des  cohortes  ,  le 
^  s»  dragon  »  la  main  et  le  gjoble  ,  voulant 
a»  signifier  par  cet  emblème^  c|nel^unî?ers 
y>  ëtoit  sonmis  à  l'empire  Romain.  »  Sous  le 
bas-empire  ,  le  dragon  étoit  encore  Teiir 
saigne  des  cohortes  :  chaque  cohorte  en  avoit 
UD  à  sa  tête  :  Dracones^  dit  Vëgéce,  L.  C.  i3. 
per  s  in gu  las  cohortes  ,  à  di  aconariis  Jerun- 
tur  in  praelium.  Ammien  Marcel  Un  en  dé- 
crit ainsi  la  Ibrme  :  Purpureis  sub  tegiiùaibus 
teofti  dracones^  hastarum  aureis  gemmatiS'- 
que  sumnùtatibus  UUgaii ,  hiatu  vasto  per^ 
stabiles ,  veîut  ird perctti  sibiianiàs  ^  caudo' 
rumque  volumïna  relinquentes  in  ventum.  Le 
même  historien  rapporte  que,  dans  la  bataille 
contre  les  Allemands  commandés  par  Chno- 
domarins  ,  Julien  ,  qui  n'étoit  encore  que 
César  ,  s'etanl  jetté  seul  au-dcTant  de  sa  cava- 
lerie qui  s'^ébranloit  pour  fuir  ,  il  en  fut  re- 
connu au  dragon  que  Ton  portojt  sans  doute . 
de?ant  lui^  ou  dont  il  s'étoit  saisi  pour  taire 
signal  aux  fuyards  :  X^uo  agerUe  per  pnrpu^ 
reum,  signum  Draconis  ^  summitati  -  hastao 
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lortr^roris  aptatum,  Lib.  16.  L'Officier  qui 
pOT  toit  cette  enseigne  singulière,  sous  le  titre 
de  Draconarius  ,  étoil  décoré  d 'un  collier. 
Lorsqu'à  Paris ,  les  troupes  de  Julien  le  8a« 
luèren t Empereur,  nn  Officier  de  cette  espèce 
détacha  son  collier  qui  servit  de  diadème 
au  nouTcl  empereur,  {a)  Cet  usage  du  Dre* 
gon  pour  eûseigne  militaire s'étoit  sans  douta 
perpétué  jusqu'au  siècle  de  l'institution  des 
Rogations,  et  il  aura  été  adopté  pour  les  pro- 
cessions,  comme  signe  de  ralliement  :  ainsi , 
dans  leur  origine ,  les  bannières  n'étoient 
antre  chose  que  les  FexUla  des  troupes  Ro- 
maines qui ,  ayant  depuis  repassé  de  Tég^ise 
dans  les  camps ,  sont  redevennes  enseignes 
militaires ,  sons  le  nom  d^Otyiames.  An  reste  » 
les  Dragons  et  antres  monstres  de  cette  es- 
pèce ,  étoient  aussi  communs  dans  les  an- 
ciennes légendes  ,  qu'ils  sont  rares  dans  la 
nature.  En  les  adaptant  pour  attribut  ou  ac- 
compagnement à  S.  Georges ,  à  S.te-Margue- 
rite^  et  même  à  plusieurs  saints  Rvéques» 
l'église  les  a  reg^dâ  comme  des  hiéroglyphes 
ou  embldmes  qui  ponvoient  désigner  an 
peuple  ,  le  diable ,  le  péché ,  rbérésie,  la  fii- 
mine ,  la  peste ,  et  les  autres  fléaux.  On  disait 
q^ue  notre  Chair-Salée  représentoit  le  Péla- 
.  gianisme  combattu  et  terrassé  en  Angleterre 
par  S.  Loup. 

Durand  ,  en  son  Raiionale  Divin.  Offic* 
parle  de  ces  dragons  des  Rogations  commè 


(a)  Voy.  Aoim.  MsmUin»  Lif.  ao« 
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d'un  U8flge  général  en  Frpince  de  son  temps  ^ 
et  il  l'explique  ainsi  :  Consuevii  ,  dit-il ,  qui^ 

dam  draco  chm.  caudd  longd  ,  erectâ  ^  iri'» 
Jlatâ ,  2 primis  diebus  antè  Crucem  et  vexilla 
procède re  ;  ultimâ  verh  die ,  quasi  rétro  as* 
piciens  caudd  vacuâ  atque  depressd ,  sequi- 
tur.  Nempe  draco iste  sig.  Diabolum . . .  antè 
legem  et  sub  lege  re^navit  :  caudd  longd  ^  id 
est  potenier  ,^  et  inflaid^  idest  superbè  ^  in^ 
eeaens  • .  •  •  tempore  verb  Gratiae per  (  hris- 
tum  vtcius  est.  Post*Crucem  sequttur  caudd 
vacuâ  et  demissd  et  non  longd  ;  quia  ncn 
audet  tant  pote n ter  regnare  ,  ut  prihs.  On 
voit  ,  |iar  cette  desci'îptiôn  ,  que  ces  dra c^njis 
n'étoicnt  ni  de  lâ  métne  ionne  BÎ  de  la  mêaie 
étoffe  que  notre  Chair^^Salée. 

Elle  étoit  en  bronze  jette  en  fonte  d'un 
seul  |et  >  sur  une  très- légère  épaisseur  dane 
toute  sa  continuité  :  sa  forme  générale  et  tons 
ses  détails  déceloient  nos  bons  artistes  du 
seizième  siècle  De[)uisson  expulsion  des  pro- 
cessions ,  les  religieux  de  S.  Loup  l'avpient 
suspendue  à  la  voûte  de  la  tour  des  cloclies. 
Quelques  années  ensuite  ,  ils  l'en  déta- 
chèrent et  la  vendirent  à  un  fondeur  qui  n*y 
TÎt  que  du  cuivre.  Cependant  elle  méritoit 
d*étre  conservée  :  i  comme  monument  d*ua 
ancien  usage  ,  2.®  à  cause  de  la  beauté  du 
travail  »  '6.^  pour  reparoitre  aux  processions , 
lorsque  les  Chair-Salées  redeviendront  de 
#node  ^  ce  qui  aura  lieu ,  parce  que  cela  a  été  : 
toutes  les  choses  de  ce  monde  y  étant  succes- 
sivement ramenées  par  une  ré?olutioa  con- 
tinue et  presque  périodique. 
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Le  bras  de  la  Seine  (|ui  lave  ies  mnrs  de 
THotel  •  Diea  ,  lermoit  autrefois  Ja  Vill© 
de  ce  côté.  En  mémoire  de  ce  que  S.  Loup 
reçut  Attila  à  la  porte  qm  étoit  là  de  son 
temps  9  tous  les  ans ,  le  jour  de  S.  Loup ,  la 
procession  deTabbaje  de  Saint  Loup  s  y  ar* 
rête  :  on  place  la  chasse  snr  nne  table  prépa- 
rée au  milieu  de  la  rue  ,  et  Ton  chante  une 
hymne  composée  pour  cette  cérémonie»  et 
^oi  commence  par  ces  vers  : 

AdtêU  Cipes  t  compila  publico 
Canttt  résultent  :  etc. 

Nous  parlerons  de  la  nouvelle  chapelle 
de  VHôTBL-DiBu^  lorsqu'il  sera  décidé 
si  le  pignon  perpendiculaire  à  la  Seine  for- 
mera le  chevetou  le  portail  de  cette  chapelle  z 
double  destination  que  ce  pignon  ,  de  la  ma- 
nière dont  il  a  été  traité  ,  poiirroit  également 
remplir  ,  si  la  patte-d'oye  couverte  d'ardoise 
qu'on  loi  a  donnée  pour  fronton»  ne  la  dé» 
cidoit, 

A  S.  JjRBJiNy  un  excellent  retable  de 
G.  et  D.  Une  épîtaphe  en  demi-relief  des 
mêmes  qui  y  ont  représenté  une  figure  de 
grandeur  naturelle  qui ,  à  son  attitude  et  au 
mouvement  de  la  draperie ,  paroît  représen* 
ter  nne  femme  sortant  de  ses  linceuls ,  à  Tins^ 
tant  de  la  résorrection. 

A.  «S.  Rmm  t^  paroisse  de  M.  Girardon,  . 
un  grand  Christ  en  bronze  »  regardé  comme 
nu  des  plus  beaux  morceaux  de  cet  excellent. 
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artiste  qui  en  a  fiût  présent  à  celte  église , 

ainsi  que  du  pillage  qui  ferme  le  chœur ,  et 

au'îl  a  fait  exécuter  sur  ses  dessins.  On  lit  le 
étail  de  ses  bîeniiiiu  euvers  cette  église  et 
les  pauvres  de  cette  paroisse  »  dans  deux  ins- 
criptions dont  les  accompagnemens  ont  été 
exécutés  par  lui^-in^me  en  marbre  blanc* 

Dans  une  assemblée  tenue  €ui  hoc  ^  le  3 
ayril  1690  «  M.  Louis  Paillot»  alors  Curé  de 
S*  Remi ,  proposa  À  la  fabrique  de  téioo^er 
sa  reconnoissance  à  Noble  F.  Girardon  du 
jirèsi'nt  inestimable  qu  il  vendît  de  lui  faire 
du  i  lu  ist  en  bronze  ^  qui  étoitle  chef-d'œuvre 
dp  ses  mains  ,  et  qui  seroit  à  jamais  jjIus 
riche  ornement  ae  t église  de  S,  Remi ,  eu 
faisant  chanter  à  perpétuité  >  dms  la  nef^ 
devant  ce  Christ  ^  à  l'issue  des  vêpres  de 
chaque  dimanche  ^  par  le  Curé  et  Prêtres  ^ui 
y  aoroieut  aificié  ,  un  hymne  de  la  Croix  ^ 
suivant  le  trms  de  Vannée ,  ensuite  le  De 
|)rolbndis,  Collecte  et  Oremus  accoutumées  , 
pour  le  repos  dr  t ame  de  Noble  François 
Girardon  ,  premif^r  Sculpteur  du  lioi  et  liée* 
teurdeson  Académie  Roy  aie àcommencer 
dimanche  lors  prochain. 

Les  vitres  du  parvis  de  cette  église  sont  de 
Gonthier.  Le  Père  Sterne! ,  peiut  au-dessus 
du  maftre^autel,  est  de  M.  Cossard ,  père  du 
peintre  de  ce  nom  ,  actuellement  vivant. 

An  jiîed  tle  la  tour  ou  clocher  de  Saint- 
£emi  »  on  lit  cette  inscription  ; 

• 

Uan  de  G  racé  mille  trois  cens 
Quatre  vingt-six  |  de  Uai  cens  | 

Diex 
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t^Ux  jour  d* Avril fut  comMiêMcdê 
C€ii9  JoUe  iùur  quarrit  ^ 
Par  ies  MarguiiUerê  die  PÉgUêê  r 
Dieu  leur  doini  grâce  et  franchise* 

Derrière  le  cho»ur  de  cette  Eglise  ^  à  l'e<* 
trémitë  jde  la  clôture  da  cimeuére^  est  on 

Bcce  Homo  de  U  main  de  6.  et  D.  Il  est 
assis  I  et  dune  proportion  {)lus  i^rande  que 
nature  t  le  peuple  l'appelle  le  Gros-Dieu  de 
Saint  Hemi-a.  11  y  a  environ  quinze  ans,  le 
bruit  se  répandit  tout- à-coup  c|ue  ce  Grx>s^ 
JJieu  «'étou  retourné ,  cW^-à-dire ,  qu'ayant 
eu  jusqu'alors  le  corps  et  le  visage  i  deaii 
tournés ao  midi,  il  a?oit  changé  de  position  p 
et  s'étoit  tourné  au  nord.  Tout  le  Toisinage 
Tavoit  déjà  environné  de  chandelles  allu- 
mées ,  en  attestant  unanimement  cette  mer- 
veille d  autant  plus  miraculeuse  ,  que  la 
pierre  dans  laquelle  VEcce  Homo  est  taillé  , 
et  qui  fait  partie  de  sa  base  »  étoit  demeurée 
immobile.  Le  bruit  de  ce  miracle  attira  toute 
la  ville  :  le  témoignage  uniforme  du  voisi- 
nage en  imposoit  a  ceux  même  qui  avoient 
vA  le  plus  souvent  cette  statue ,  mais  sans  re» 
marquer  précisément  son  attitude.  M.  Motet^ 
alors  Procureur  du  Roi  ,  soupçonna  dans 
cette  mmeur  de  l'illusion  et  peut-être  de  la 
iraude.  Il  se  transporta  sur  le  lieu ,  interrogea 
Je  voisinage»  étudia  les  physionomies  \  et 
ayant  remarqué  que  l'hôte  d'un  cabaret  situ^ 
lris»à-vis  le  Gros  "Dieu  s'échaulFoit  plus  que 
personne  en  favenr  du  miracle  »  il  le  manda 
Tome  IL  i  V 
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cbez  lui.  Le  Cabaretier  répondit  à  toutes  ses 
questions  avec  la  plus  ferme  assurance.  M. 
Motet  le  menaça  de  l'envoyer  en  prison  ,  «i 
sur  le  champ  il  ne  lui  déconvroit  la  cause  de 
la  rumeur.  Cette  menace  ne  le  déconcerta 

{lotnt  $  mais  deux  Archers  ayant  paru ,  et 
^ordre  leur  ayant  été  donné  de  le  conduire 
au  cachot ,  sa  fermeté  l'abandonna  :  il  avoua 
qu'il  avoît  répandu  ce  bruit  pour  faciliter  le 
débit  de  deux  muîcls  de  vin  qui  étoient  sur 
le  point  de  se  g  il  ter  :  ajoutant  que  cet  expé- 
dient lui  avoit  d'autant  mieux  réussi  p  que 
depuis  deux  jours  il  en  avoit  vendu  trois 
snilids  j  outre  les  deux  qui  périclitoient* 

La  croix  qui  termine  le  clocher  de  cette 
tour ,  de  quinze  pieds  de  haut ,  en  bronze 
d'un  seul  jet,  est  emmanchée  dans  un  globe 
de  même  matière  qui  porte  deux  pieds  et 
demi  de  diamètre.  Tout  cela  fut  descendu  en 
1704 ,  et  replacé  Tannée  suivante. 

Vis-*à-vis  S.  Remi  est  le  Collège  :  monu* 
ment  respectable  de  Tamour  éclairé  de  MM* 
Fithou  pour  leur  Patrie  (a). 

La  maison  où  étoient  nés  ces  savans  frères 
fait  partie  de  ses  bâtimens  actuels  :  la  porte 
cette  maison  existe  encore  daus  la  rue  du 


(a)  Voy.  leur  Vie  imi»rimëe  à  Parts  en  1756.  Peu 
souvent  advient  j  dit  le  Plutarqiie  d'Amiot  j  au  snjet 
de  vies  de  pareilles  g<  ns  ,  Peu  souvent  advient  <jue  les 
natures  graves  de  ces  hommes  peu  communs  plaisent  â 
ia  mmmiude  ei  soyeni  agréables  4  une  Communs^ 
PsrsUelU  èe  Gimoa  ^t  de  Lociiiliu. 
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MT  Ps  tir  TV  A  s;  807 
BcrfSt  avec  récQSfloii  de  leun  armes  et  leur 
devise  : 

TOIS  NOMOIS  PEITHOL 

CeColléoe  a  une  bibliothèque  formée  dea 
débris  de  celle  de  MM.  Pithou  (a). 

Elle  eut  au r refois  le  manuscrit  unique 
des  Fables  de  Phèdre  sur  lequel  P.  Pithou  les 
SkToit  données  au  Public.  Ce  MS.  est  passé  9 
cm  ne  sait  comment»  chez  les  PP.  fienédic^ 
tins  de  S.  Remi  de  Reims.  Nous  allons  en 
joindre  ici  la  notice  en  laveur  des  savans 
qu'intéressent  les  monumens  de  cette  ea« 
pèce  (A). 

Ce  manuscrit,  forme  in-octavo  très-aion* 
gé  y  est  en  vélin  ou  parchemin.  L'écritore 
parott  être  dn  neuvième  siècle  :  les  vers  ne 
sont  point  séparés.  On  lit  en  tite  :  Impressus 
est  iste  Auctor  ope  kujus  exempiaris.  An 
Phèdre  est  joint  une  comédie  latine  qui  n'a 
as  été  imprimée  ,  et  qui ,  au  jugement  de 

l'Abbé  d'Olivet ,  qui  Ta  vue,  ne  mérite 
pas  de  Têtr^. 


(a)  Elle  a  été  réunie  su  éépèt  géoéral  foroié  <1ant 
les  bàtimen»  de  Ssint^Loap)  dont  ooim  svodi  parié  plus 
Laat. 

m 

(5)  Ce  mamiscrii^  trèt-pt^deux  ^  s  diapani  depais 
long  -  tempt.  Lea  toîna  et'  lea  recherchea  dea  biblio* 
graphea  n'ont  pn  leur  procurer  aucuns  renseigneoieQa 
pour  •ayoir  cornaient  det  mains  des  Bénédictins  il  a  pu 
passer  ailleurs ,  et  en  quel  endroit  il  esiale.  Oo  a  attri-* 
Lad  as  diaparitioa  à  naiossadis* 


3o8  ScuLPTUms 
.  Comme  je  ne  tiens  cette  notice  que  d'nm 
seconde  main  ^  je  ne  puis  y  rien  ajouter.  En 
Toyant  le  manuscrit ,  peat*ltre  y  tronveroit» 
cm  quelques  traces  des  Hommes  qui  l'ont 
conservé  et  donné  au  Public.  On  pourroit 
aussi  examiner  si  l'ancienne  comédie  feinte 
au  Phèdre  ne  seroit  point  le  Querolus  slve 
jtulularia  ,  publié  par  P.  Daniel  en  1664  i 
pomédie  que  l'auteur  des  Recherches  pour 


d«  sidda  de  Théodose,  et  que  les  antenn  do 
k  NoMveUe  DipiomatiaueremroyeotBmûèdm 
delà  meilleure  latinifee.  Le  lugement  de  M. 
l'Abbé  d'Olivet  seroit  une  pièce  à  joindre  à 
ce  procès  ,  si  la  comédie  jointe  an  Phèdre 
étoit  en  eiiet  le  Querolus. 

U  a  paru  en  1766  un  recueil  de  55o  pages 
in«ia  ,  contenant  tontes  les  pièces  relatÎTes 
«tfz  prétentions  liarsardëes  dwpnis  1611  jos- 
qu'en  x^o  par  les  Jésaites ,  pour  s'iaipatro«* 
niser  dans  le  collège  qni  dit  Tobjet  de  oet 
srticie.  A  quel  Troyen  leur  état  actuel  ne 
rappelle-t-il  pas  ce  que  disoient  les  Grecs  aux 
Latins  cjui  imploroient  leur  secours  contre 
les  Troyens  transplantés  en  Italie  ? 

Çiiëç9mft$ê  Iliacés  baU»  viaimnmm  egroSf 
Si^piieia  9t  iulùê  paenas  êapendimiu  emmes  t 

La  rue  du  Bois  sur  lar|uelle  le  collège  est 
en  partie  bâti  ^  a  une  mai^n  où  M.  Quioos, 
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arPisiNTUiià.  3o^ 
gentilhomme  Troyen  ,  avoit  rassemblé  dans 
le  dernier  siècle  ,  un  cabinet  de  curiosités 
célébré  dans  un  poëme*  qui  se  trouve  page 
3^5  du  second  vol .  de  Poésies  diverses^  ooa* 
né  en  i663  par  MM.  de  Port-^Rojal»  aoiit 
le  nom  dn  oilèbre  Le  Footai&e.  6e  poëme 
▼ente  plusieurs  minlataret  de  Wemer  de 
Basle  en  Suisse,  Le  Comte  ^  en  son  Cabinet 
d* Architecture  ^  etc.  nous  apprend  que  ce 
Peintre  occupoit,  vers  la  fin  du  dernier  siècle  ^ 
la  place  de  Directeur  de  rAcadémie  de  pein- 
ture établie  à  Berlin.  Je  vis  à  Lyon ,  en  1745  9 
ime  partie  des  miniatures  qui  avoient  appar* 
tenu  à  M.  Quinot  :  je  les  reconnus  à  la  des- 
cription que  je  me  rappellai  :  elles  alloient 
paâter  en  Italie  où  cm  comptoit  les  vendre 
trèS'Cher  :  elles  étoient  sous  glace  ,  magni- 
fiquement encadrées  ,  et  chacune  enfermée 
.  dans  une  espèce  de  porte-feuille  de  maro- 

2uîn  rouge.  La  collection  dont  elles  ayoient 
lit  partie ,  avoit  mérité  à  M.  Quinot  le  sur- 
nom de  Curieux.  Sa  maiaon  a  conservé  dea 
monumens  de  son  goût  pour  les  belles  choses, 
dans  plusieurs  cheminées  décorées  de  la  snaîA 
atk  sur  les  dessins  de  Girardon. 

Le  salon  de  V Hôtel- de ille^%X  orné  d'un 
grand  morceau  de  M.  Girardon  >  dans  lequel 
la  richesse  de  la  composition  et  la  précision 
du  dessin  sont  rehaussées  par  la  légèreté  dtf 
ciseau  et  le  Hni  de  Pexécution.  C'est  un  mé* 
daillon  de  Louis  XIV  ,  en  marbre  blanc  ^ 
orné  de  couronnes  f  de  festons ,  de  mëdaiUesy 
4e  drapeau  et  de  tsw  les  eccom^gpemeiift 


3io  SarzTTvnM 
convenables  an  conquérant  etaajpacificatenr.- 
Le  3  septembre  1687  »  ce  médaillon  fut  so- 

leinnelleinent  présenté  à  l'Hôtel  de-ville  par 
M.  Girardon  lui-même.  On  trouve  parmi  les 
additions  à  la  vie  de  P.  Pitiiou  ,  la  relation 
de  ce  qui  se  passa  à  ce  ^ijet.  Peut-être  verra* 
€-on  ici  avec  plaisir  la  lettre  par  laquelle  M. 
Girardon  annonça  ce  présent. 

JL£TTRE  de  M.  Girardon  aux  Maire 
et  Echevins  de  Troyes* 

MESSIEURS, 

.  tr  Dans  le  dessein  que  j'ai  ibrmé  il  y  a 
»  long  tems  de  donner  à  ma'patrie  quelques 
»  marques  de  ma  reconnoissance ,  et  de  Ini 
»  laisser  nn  témoignage  de  cet  amour  qui 
9»  ne  s^éteint  jamais  :  \k\  crn  ne  ponvoir  lui 
»  rien  offrir  de  plus  agréable  que  le  portrait 
3»  de  notre  grand  Monarcjue.  Comme  je  sais, 
3»  Messieurs  ,  que  la  ville  de  Troyes  s'est 
»  toujours  distinguée  par  son  zèle  pour  le 
a»  service  de  nos  Rois  |  et  que  c'est  principa- 
»  lement  par^là  que  je  me  reconnots  un  do 
»  se|  vrais  enfans  :  |*ai  cru  aussi  que  sa  joie 
»  seroit  extrême  de  posséder  une  image  bien 
a»  ressemblante  de  Louis  le  Grand.  Je  no 
n  crains  point  que  l'on  m'accuse  de  prësomp» 
j>  tion  de  parJer  ainsi  de  mon  ouvrage  , 
»  quand  on  saura  que  l'amour  de  la  patrie 

»  a  conduit  mon  cis^n  ,  que  l'ardeur  de 
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»  rénâBÎr  n^eut  famais  de  pareille  ;  et  que  ce 
9»  erend  Prince  7  a  en  quelque  façon  contri- 
»  baé  Ini-méme ,  par  la  bonté  et  la  patience 
»  qn'il  a  eae  de  me  làtsser  ëtndier  tons  seê 

3»  traits  ,  et  cet  air  qui  s*imprinie  si  facile* 
>3  ment  dans  les  cœurs ,  et  si  difficilement 
y»  sur  le  marbre.  J'aurai  ,  Messieurs  ,  une 
»  satisfaction  infinie  de  savoir  que  mon 
s»  ouvrage ,  déjà  si  heureux  par  ce  qu'il  re- 
3»  présente,  aura  encore  le  bonheur  d'être 
a»  sans  cesse  devant  vos  yeux  9  comme  une 
»  marque  éternelle  de  la  passion  ardente  et 
39  respectueuse,  avec  laquelle  je  sins,  etc* 

GiftA&DÛW* 

»  A  Paris  ^ceZi  août  1687. 


»  P.  S,  Deux  de  mes  amis  ont  secondé 
9  mon  zèle  dans  cette  entreprise*  M«  le  Clerc 
39  a  gravé  le  médaillon ,  avec  ses  aecompa* 
39  gnemens.  M.  Boileau  Despréaux  m*a  don- 

>»  né  sept  vers  de  sa  composition  ,  pour  met« 
»  tre  dans  l'estampe  eu  place  de  l'inscnp- 
y>  tîon  latine  qui  accompagne  le  médaillon. 
3»  J*ai  fait  voir  ces  vers  au  Roi  qui  les  a  fort 
9»  approuvés.  Cest  M.  Racine  (jui  a  fait,  a 
»  ma  prière,  IHnscriptîon  latine  ,  et  qui  m'a 
3»  donné  la  première  idée  des  accompagne- 
»  mens.  M.  Santenil  de  S.  Victor  est  venis 
3»  me  promettre  des  vers  latins  pour  étift 
»  aîoutés  à  rinscription. 
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Voici  rinseriptioii  latine  qui  aceompega# 
le  médaillon  : 

lâUDOViCO  MAGNO. 

nTIO.     VELICI.  TftIUMPHATOmZ» 

SEMFER.  AUGUSTO. 

BSTXCTIS.   TBERA.   MAftfQUB*  HOSTlBVa» 
PACS»  Xlf.  OABl.  CHAXaTIAJfO.  BATA* 
SXTtJiCTA^  BABaSSI, 
COHTEA*    COMJURATOS.  ITBAUJd. 
TOTIOrS.   BDBOPJB*  PBIlfClVBS» 

KELJGIONIS.  ET.  REGUM. 

JUaA  VaOPUONANTI 
UOVUMBNTOM    BOC  OMNB8   HVJI78  VEBia 
OADIUES  CCJM  PLAUSU  POSUBBB* 

AN.  B«  8*  M*  ne.  LXXXZ. 

Fr.  Girardon  TreeenHê  y  Semipùnig  Regii , 
Qui  Mûre  dm  Cùneiçes  |  et  cAri$mie  wgà  Futrism  $  dth 
m»  fieit* 

lies  vers  de  Boîleau  qui  remplissent  dans 
rEstanipe  la  place  de  l'Inscription  latine  ^ 
sont  ces  sept  vers  connus  : 

C'eit  ce  Roi  ti  fameuz  dant  la  paix ,  dans  la  guerre  | 
Qui  fiiit  seul  à  son  gré  le  destin  de  la  terre. 
Tout  reconooit  sM  lois  ,  ou  brigue  aoii  ttfpttit 
De  tat  afoiiB  eombatt  I0  RIiîb  fiémit  ncofa  9 
Bt  l*Eiifope  en  cent  liete  a  vu  fair  devant  lut 

Tou»  ces  liéros  si  fiers  que  l'on  voit  aujourd^lkllt 

faire  fuir  rOtioiDAii  au-delà  dufiosipliofe. 
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st  pÈttrTtruB.  iii 
CémiédftiUoii  est  aotueUement  àooompâgné , 
des  bnstes  de  P.  Fithoo ,  du  P.  Le  Cointe^ 
de  P.  Mignard  et  de  Giraidon ,  exécutés  en 

marbre  par  M.  Vasse  ,  Sculpteur  du  Roi ,  et 
portés  par  desscabellons  de  la  même  matière. 

Vis-à  vis  rHôtel-de-Ville  est  un  monu- 
ment du  quinzième  siccle.  On  l'appelle  la 
belle  Croia:  :  c'est  un  des  plus  grands  mor- 
ceaux aue  la  scnlptureait  exécutes  en  bronze*' 
Il  est  cnargé  de  figures  d*an  goût  de  dessin 
très-Tarié.  Celles  qui  représentent  des  dia- 
bles» ont  beauooop  feiumi  à  imagination 
du  Sculpteur  ^  qui  a  mis  sur  une  même  ligne 
TAntechrist  et  Simon  le  Magicien  que  le 
peuple  appelle  Simon  A^a<rut. 

J  apprends  par  im  méiuoîre  dressé  sur  ce 
monument  en  i63o  ,  que  cette  croix  étoit 
alors  surmontée  d'un  baldaquin  en  maçon- 
nerie porté  SUT  trois  colonnes  qui  dévoient 
ftre  de  la  plus  grande  proportion  »  le  tout 
Jort  triomphant  et  étoffé  de  paimturet  itor 
et  d'azur  ^  et  garni  d'ymaiges  et  aultres 
beaux  ouvrages  à  t advenant.  Le  mémoire 
ajoute  que  cette  croix  en  remplaçoit  une  très- 
ancienne  de  pierre  dure  ,  garnie  d'^rnaigcs^ 
laquelle  étant  venue  en  ruine  et  décadence  ^' 
fut  démolie  et  transportée  au  cimetière  de 
r  H  os  tel'  Dieu-Saint-Esprit  »  et fut  illec  col^ 
ioqttée  et  dressée  attenant  de  ta  sépulture 
de  noUe  homme  NIC.  BOUT! PL  A  RT^  en 
son  vhant^  bouri^eois  de  Troyes ,  lequel  par 
ses  bons  et  vertueujc  moyens  ,  osia  et  délivra 

les  habUans  d'icelle  de       servitude  des 
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fourS'hannaux  {a)  :  si  que  en  recognoissanc^ 
de  ce  bienfait^  et  pour  en  perpétuer  la  mi- 
moire ,  lesdits  habitans  ont  fondé  audit  Hâ^ 
tel' Dieu-Saint-Esprit  f  m  anniversaire  per-* 
pétuelp  pour  le  remède  du  salut  de  tame 
dutUt  Nicolas  f  le  payement  tluquel  se  fait 
par  chacun  an  par  le  voyeur  d^icelle  villem 

Depuis  très-Iongteras  a  été  supprimé  cet 
anniversaire  :  il  pouvoit  cependant  d^autant 
mieux  être  perpétué  ,  ^ue  les  BOUTi* 
FLART  sont  plus  rares. 

Ljé  Bouchsrzb  est  un  problème  pour  les 
naturalistes.  Les  mouches  n'y  pénètrent  point: 
le  fait  est  certain.  Nos  ancêtres  en  attribuoient 
la  cause  à  la  yertn  d'un  talisman*  On  peut 
plus  sûrement  la  chercher  dans  la  construc- 
tion et  dans  la  distribution  des  bâtimens  qui 
forment  cette  boucherie.  Cette  savante  cons-, 
truction  est  aussi  Touvrage  de  ces  Ingénieurs 
des  siècles  d'ignorance  qui  ont  aligné  notre 
ville  et  répandu  la  Seine  dans  tous  les  ateliers 
qni  ont  besoin  d'eau. 

A  S.  Jejw  9  le  maltre*antel  réunit  toutes 
les  richesses  de  l'architecture ,  de  la  sculp- 
ture et  de  la  peinture.  Le  tableau,  un  de& 
plus  grands  morceaux  de  P.  Mignard  ,  repré- 
sente le  baptême  de  J,  C.  Sous  la  fleure  de 
deux  Anges  qui  soutiennent  les  vête  mens  de 
N.  S«  ^  Migpard  y  a  représenté  sa  fille  et  sa 
femme  ^  deux  beautés  par&ltes  »  rni^e  brune  g 

■  I  I  II  I  ■ 

{à)  Voy.  sur  ces  fours ^  les  Chartes  des  Comtes  Thi» 
baut  IV.  et  V,  pa^,      et  auiv. 

-4 
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ravtrf  blonde.  Quatre  colonnes -de  marbre 

noir  de  la  plus  grande  proportion  soutien* 
nent  deux  corps  avancés ,  sur  lesquels  Girar- 
dou  a  répandu  tous  les  ornemens  qu'admet 
Tordre  Corinthien.  Cette  grande  machine  est 
terminée  par  un  amortissement  »  dont  le 
fond  est  rempli  par  un  Père  éternel  que  por->. 
tent  des  nuées  »  d'où  il  regarde  avec  com- 
plaisance le  baptême  de  son  £ls.  Toute  l'idée 
que  l'homme  peut  se  former  de  la  Divinité 
en  se  la  représentant  sous  une  forme  ha* 
maine  ,  est  exprimée  dans  ce  morceau  : 
Mignard  n'a  rien  fait  de  mîenx  dans  ce 
genre.  La  niche  de  marbre  et  les  deux  anges 
en  bronze  doré  placés  sur  Tautel  ,  sont  de 
Girardon  qui ,  dans  les  accompagnemens  de 
ce  chet-d*œnYre  de  goût,  a  ménagé  une  place 

I>oar  denx  statues ,  1  une  de  S.  Jean-  Baptiste  , 
'antre  de  Saint  Jean  l'Evangéliste  ,  de  la 
main  de  G.  et  D.  qu'il  regardoit  comme  ses 
maîtres.  On  aura  peine  à  le  croire  ;  mais  le 
fait  est  certain  :  il  y  a  quelques  années,  les 
paroissiens  de  Saint  Jean  furent  tentés  de 
renverser  cet  autel  respecta  ble  à  tant  d'égards» 

Jour  se  procurer  un  colifichet  en  marbre  de 
Lance  on  de  Merlemont  :  sur  les  dessina 
sans  doute  de  q|iielqne  Architecte  assez  igno- 
rant on  assez  imbecille  pour  consentir  à  la 
démolition  de  Tancien  autel. 

Celui  de  la  communion  dans  la  même 
Eglise  ,  est  encore  de  la  main  de  Girardon. 
Le  tabernacle  de  cet  autel ,  enrichi  de  mé- 
daillons de  bronze  dorés  d'or  monln ,  eat 


ê 
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dans  le  goût  d'nn  temple  anti^iie ,  dont  lé 

pams  on  Teatibnle  est  soutenu  par  deux 

colonnes  d'une  brocatelle  antique  et  tr^s- 
prëcieuse.  La  partie  supérieure  ou  retable  de 
cctautelest  remplie  par  une  cène  en  albâtre  : 
ouvrage  de  D.  et  6.  Girardon  protesta  qu'il 
ne  pouYoit  rien  faire  de  mieux ,  et  il  ne  tou- 
lot  plus  travailler  qn^en  8on8H>rdre.  Près  do 
cet  autel  est  une  Toùte  dont  le  txah  mérita 
l'attention  des  Arciritectes. 

Dans  le  fond  du  bas-côté  opposé  à  la  droite 
de  Tautel  de  la  Vierge ,  on  voit  à  la  grande 
Titre  qui  ferme  et  éclaire  cette  chapelle  ,  les 
portraits  de  deux  personnages  en  robes 
routes.  Ces  portraits  représentent  Nicolas 
Dongny  »  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris 
et  Chancelier  de  l'^université^  et  Pierre  Do- 
rigny  ^  son  neveu  »  suceessiyefflent  Curés  do 
Saint  Jean  à  la  fin  du  XV  siècle  et  au  com- 
mencement du  XVI.  Ils  étoîent  en  mcme 
temps  l'un  et  l'autre  Conseillers  au  parlement 
de  Paris.  Alors  le  revenu  de  la  cure  de  Saint 
Jean  qui  réunissoit  celles  de  Saint  Pantaiéon 
et  de  Saint  Nicolas  ,  excédoit  le  rerenu  do 
FEvêché.  Les  meilleurs  fonds  de  ces  reve- 
nus étoient  de  riches  et  fréquentes  obtations  , 

2ui  ont  cessé  à  mesure  qn*on  a  Youlu  les 
ri^^er  en  droits  :  ce  qui  a  occasionné  une 
Ibule  de  procès,  d'arrêts  et  deréglcmens, 
la  plupart  imprimés  et  perpétués  par  des  Ins- 
criptions. 

Le  trésor  de  cette  Eglise  possède  un  mo- 
nument qui  constate  V&ax  des  arts  à  Troyes 
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daas  le  XV  siècle  :  moniunent  sur  lequel  le 
bAsaid  m'a  procuré  l^indîcadoii  suivante. 

«c  L'an  i44<  1 1®  mercredi  3  mai  ^  Etienne 
Grappin  Cnrtf  «  Collot  JnlUet  et  Jean  Huet  » 
Marguilliers  de  Saint  Jean ,  exposèrent  aux 
paroissiens  c^u'îls  âvoient  entre  les  mains 
douze  marcs  d'argent  légués  par  Jean  Cha- 
pelier ,  pour  être  employés  à  taire  deux 
images ,  Tune  de  S.  Jean  j  l'antre  de  la  Vierge. 
Après  délibération  prise  sur  cet  exposé  ^  il  Ait 
résolu  de  faire  &ire seulement  une  image  de 
Saint  Jean  telle  ^  netaUe  et  em  grande  re* 
présentatàem  f  et  marcM  fut  passé  en  con- 
séquence avec  Jean  Gamier »  Orfèvre^  moyen- 
liant  quarante  livres  j  savoir,  trente-six  liv. 
pour  la  façon  ,  et  quatre  francs  pour  le  mo- 
dèle en  bois  qui  fut  agréé  ,  et  en  outre  ,  l'or 
nécessaire  pour  le  dorer.  Quatorze  tréaeanx 
et  trois  quarte  d^or  fin  furent  depuis  employéa 
à  la  dorure ,  pour  kM)ueUe  »  à  raison  de  trente 
sois  le  tréaeauj  Jean  (Qamier  reçut  depuis 
aa  liy.  i%  sols  6  deniers ,  plus  ao  sols  pour 

dépense  faite  en  sa  maison  par  lui  ,  Nicolas 
Chevry  et  les  deux  Marguîlliers ,  pendant  les 
deu:s:  jours  qui  forent  employés  à  cette 
opération*  3» 

Cette  figure  peut  avantaMusement  soute» 
nir  la  comparaison  aveo  les  monumens  du 
ZYsiicIe  que  Tltalie  eUe*-même  a  conservés* 

Il  manque  à  TEf^Use  de  Saint  Jean  un  em- 
bellissement  nécessaire ,  dans  un  portail  qu'il 
seroît  très- aisé  de  lui  procarer  par  le  sacri- 
fice d'un  tràs-viiain  poxcbje  ou  vestibule ,  et 
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de  deux  vilaines  maisons  dont  ce  porche  68t 
iianqué.  Cette  Eglise  compte  parmi  ses  pa^ 
roissiens  les  personnes  de  Troyes  qui  ont  le 
plus  d'expérience,  et  oui  peuvent  avoir  le 
plus  de  goût  pour  les  batiniens.  Cette  expé- 
rience et  ce  goût  éclairés  et  dirigés  par  Jes 
dessins  et  par  les  conseils  d'un  bon  Archi- 
tecte ,  procureroient  à  leur  paroisse  un  em- 
bellissement auquel  la  ville  a  d'autant  plus 
droit  de  s'intéresser  ,  que  le  marché  public 
qui  se  tient  vis-à-vis  ce  portail ,  y  gagneroît 
un  agrandissement  dont  la  seule  nécessité 
devroit  déterminer  cette  «entreprise* 

En  sortant  de  Saint  Jean  par  une  des  portes 
méridionales,  on  peut  fetter  rœtl  sur  la  tou^ 
relie  quarrée  qui  porte  Phorloge.  Dans  le 
goût  des  Minarets  de  Turquie  ,  la  solidité 
6*y  trouve  tellement  alliée  à  la  légèreté  , 
qu'au  moyen  d'un  grand  arc  qui  y  trouve 
son  point  d'appui  ,  elle  sert  de  contrefort  i 
la  première  travée  du  chœur.  Pour  dissiper 
les  craintes  que  âiisoit  naître  la  hardiesse 
de  cette  entreprise  ,  le  maçon  qui  venoit  de 
construire  cette  tourelle  »  creusa  dans  la  di- 
rection de  ses  fondemens  un  puits  profond 
^ui  existe  encore  et  fournit  de  l*eau  au  qnar* 
tier. 

A  LA  AT^ G z;E£>#/iyr,  le  Jubé ,  ouvrage  du 
commencement  du  seizième  siècle.  L'archi- 
tecture gothique  n'a  rien  produit  de  plus 
hardi*  Il  est  absolument  plat,  sans  aucune 
apparence  d*arc  ni  de  voûte.  Le  prodige  est 
encore  augiàtafeé  par  txpis  cnisHle^lampe  en 
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pierre  qui  y  sont  suspendus.  Sous  ce  Jubé 
est  enterré  Jehan  Gualde  qui  l'^a  Gonacrnii. 
n  est  désîsoé  dans  8on  épitapfae  par  la  ^ua* 
lité  de  maître  maçon  :  alors  les  tatens  étoient 
indëpendans  des  qualités.  Le  dessin  de  cm 
morcean  contraste  parfaitement  avec  le  jnbé 
de  Saint  Etienne. 

On  voit  encore  à  la  Magdelaineun  tableau 
représentant  Saint  Pierre  pleurant ,  de  gran- 
deur naturelle.  Ce  tableau  est  cl'iuie  touche , 
d'un  ton  de  couleur  et  d'un  fini  qui  décèlent 
quelqu'un  des  maîtres  Flamands  qui  florîs' 
soient  Ters  le  commencement  dn  dernier 
siècle.  Indépendamment  du  bean  caractère 
de  la  tète  dn  Saint  et  de  la  vive  expression 
de  donlenr  répandue  sur  tontes  les  partiea 
de  cette  tête,  ce  tableau  est  précieux  par  la 
manière  dont  le  Peintre  a  traité  la  grotte^ 
le  lierre  qui  l^environne  ,  les  plantes  qui  or- 
nent le  paysage,  et  tous  les  détails  acces- 
soires. J'ai  vu  un  Saint  Antoine  qui  parois* 
soit  du  même  pinceau.  On  l'attribaoît  à  Van« 
Hort  y  maître  de  l'illustre  Rubens. 

Les  petits  tableaux  qui  ornent  les  piédes*' 
taux  des  colonnes  du  maltre*autel  sont  de 
Nicoi,  Peintre  né  à  Troyes  ,  et  l'un  des 
meilleurs  élèves  de  Poussin.  Le  tableau  de 
la  chapelle  de  Saint  Joseph  est  de  la  même 
main.  La  chapelle  de  Saint  El  aise  ,  adossée  à 
cette  dernière,  a  été  bâtie  par  un  des  Es- 
sarts  y  chambellan  de  Charles  VU.  L*épitaphe 
du  fondateur  encastrée  dans  le  mur  de  cette 
diapeUe^  apprend  ^u'U  avoit  i^ndé  nna 
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messe  quotidienne  »  laquelle  il  yonloit  être 
dite  par  un  Praire  idoine  ^  suffisani  et  non 
concuhi  nuire  :  depuis  vingt  ans  environ  on  a 
enlevé  les  dcnx  dernières  lignes  de  cette  épî- 
taphe.  Dans  le  titre  delà  fondation  depareîiie 
iDesse  fondée  à  la  Ma^delaine  dans  le  qna* 
torsiéme  siècle  par  MM.  de  Aoffey  g  ancienne 
famille  de  robe  »  il  est  ansst  porté  que  cette 
messe  sera  clicottée  ^  i/Ue  et  ctantée  par  an 
Prêtre  idoine  ^  suffisant  et  non  conciAinaire^ 
ou  o  tout  le  moins  secret  de  ses  poudres 
fautes*  Ce  sont  les  termes  du  titre  qui  existe 
au  trésor  de  cette  Eglise. 

Elle  est  depuis  plusieurs  siècles  la  paroisse 
des  gens  de  robe.  C'est  cependant  la  seul^ 
Eglise  pour  laquelle  O.  et  G.  n'ayent  point 
travaillé.  Je  n\  connoisd'eui:  qo'one  ^ure 
de  Saiote  Martne  ,  dont  les  servantes  de  I4 
paroisse  firent  les  frais.  Il  est  sans  donte 
étonnant  que  le  peuple  ^  que  de  simples  pay- 
sans ,  ayent  senti  le  mérite  de  ces  anislcs  et 
le  prix  de  leurs  ouvrages  ;  et  que  des  person- 
nes éclairées  par  état  n'en  ayent  point  été 
affectées.  Le  goût  seroit-il  une  espèce  d'ins- 
tinct qu'émousseroit  l'éducation  et  la  culture 
de  Tesprit  P  Quoi  qu^il  en  soit.  ^  ceci  est  de 
tous  les  pays  :  à  Aorne,  à  Bologne  »  à  Flo« 
rence  même  »  c*est  dans  le  peuple  que'  lu 
peinture  et  la  sculpture  ont  trouvé  les  pre-* 
mters  applaudissemens ,  les  premiers  sapours» 
les  premiers  encouragemens. 

Vis-à-vis  la  Magdelaine  est  un  ancien  et 
Yaste  çorpa-de4ogis  quiremplit  dans  sa  lon«« 
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gtieur,  l'espace  intermédiali^e  etitre  la  rue 
quiconduit  à  cette  Eglise  et  la  rue  des  Quinze- 
YÎngts  <^ui,  dit-on  ,  doit  son  nom  à  ce  bâti- 
ment. On  m'a  même  assure  qu'il  fut  le  ber- 
ceau des  Quinze- vingts;  Saint  Louis  les  éyBtit 
d'abord  établis  là^  a'où  ils  basaèlrent  ensuite 
à  Paris.  On  m*^  ajouté  que  le  tiltre.de  la  foa* 
daiioa  primittTe  au  chertrie^  des  Non- 
nains  de  N.  D.  dans  ki  denstrô  desquelles  ce 
bâtiment  fut  élevé  ;  iait  d'une  très-faoile  ré* 
ri^cation* 

Une  niche  ovale  ouverte  au  mîlîen  de  la 
face  du  bâtioneat  dont  il  s'a^t ,  est  rempUo 
por  w  bttste  en  marbre  bkho  de  tréa^grande 
proportion,  quèi'oti  dît  reîyréaenierS.  Lovia 
OB  Philippe-fe^Herdi.  Maiae'estM  téritebio 
antique  ou  «ne  bonne  copie  de  Tantique^ 
autant  toutefois  que  l'élévation  de  la  place 
qu'il  occupe  permet  de  l'examiner.  Il  est  fort 
mal  à  son  aise  dans  la  niche  qu'il  remplit 
exactement ,  et  qui  néanmoins  paroit  avoir 
été  ménagée  pour  le  recevoir; 

A  S0  PjtjTTJtÉoif.  Cest  sur- tout  dans  qeftto 
^lise  qtie  G»  et  Di  ont  déployé  leuri  talena. 
Parmi  lea  morœaéx  aene  nombre  dont  ils 
l  ont  enrichie,  on  y  admîi'e  la  Notre-Dame 
de  pitié  et  les  deux  Anges  en  attitude  ,  Tun 
d'admiration,  l'autre  de  douleur ,  qui  for- 
ment l'arnortissemeat  du  maître^autel  ;  le 
Saint  SébaAilen  et  les  deux  eoldats  qui  l'ao* 
oompegdefil  1  ees  troiè  pièoes  sont  des  copies 
de  trois  ailti^uès  cousus ,  do  Germanicas , 
de  i'AtinIbal  et  do  fieipion*  Le  iommeii  do 
Tome  IL 
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Saint  Joseph  ;  le  Saint  Ntoolas  et  ses  trois 
.  enfans  dans  nne  cuvette ,  dont  le^feint  dëla* 

brement  fait  illusion  j  le  massacre  des  inno- 
cens  ,  bas -relief  exquis  et  dans  le  meilleur 
goût  de  Tan  tique;  enfin  S.  Jacques  auquel  Do- 
minique a  donné  sa  physionomie ,  et  qu'il 
a  représenté  dans  l'attitude  d'un  pèlerin  ex- 
trêmement fatigué ,  dans  1-instant  où  il  s'as» 
sied*  Suivant  la  tradition  ,  Dominique  est 
enterré  Tis-i-yis  la  chapelle  où  Ton  yoit  ce 
Saint  Jacques.  Sa  sépulture  ëtoit  marquée  par 
deux  pals  en  sautoir  gravés  sur  un  simple  car- 
reau i  qui  a  disparu  depuis  quelques  années. 
Les  statues  des  niches  supérieures  n*ont  point 
le  fini  des  autres*  Suivant  la  même  tradition  ^ 
les  petites  niches  qîie  Ton  voit  an  bas  de  la 
chaire  9  étoient  occupées  par  les  ststnes  des 
Apôtres  exécutées  en  albâtre  par  les  mêmes 
Artistes,  sur  quatre  pouces  de  proportion. 
Ces  statues  furent  enlevées  la  nuit ,  et  on  les 
a  ,  dit-on  ,  vues  depuis  à  Ptorne. 

La  peinture  s'est  jointe  à  la  sculpture  pour 
la  décoration  de  cette  £glise.  La  vie  de  Saint 
Pantaléon  y  est  représentée  en  plusieurs 
grands  tableaux ,  parmi  lesquels  se  fait  re« 
marquer  celui  de  la  fosse  aux  lions.  Ces  ta- 
bleaux sont  de  M.  Carrey  de  Troyes  ,  élè?e 
de  le  Brun  ,  et  quiexcelloit  dans  la  peinture 
des  animaux.  Tous  ceux  que  Ton  voit  dans 
le  plafond  de  la  galerie  de  Versailles  et  dans 
les  autres  tableaux  de  le  Brun  qui  décorent 
le  même  château  ,  sont  de  lui.  M.  Carrey* 
avoit  dessiné  sur  les  lieux  pour  M*  de  Noin*- 
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.  tet ,  les  plas  beaux  restes  des  monumeus  dô 
la  Grèce  et  de  l'Asie  mineure.  Il  a  peint  au 
château  de  Bercy  pies  Paris  ,  deux  plafonds 
qui  sont  très- estimés  :  il  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie  et  mourut  à  Troyet  dans  lo 
de  l'indépendance  et  de  la  tmnquiiité. 
Ijes  deiuc  taUeanx  du  sanctnaire  de  Sainl; 
{"tentaléQn  repiéientant  Tnn  la  nativité  , 
Tantre  le  Christ  au  tombeau ,  sont  de  Her- 
luison^  autre  Troyenj  élève  de  NoëlCoypeK 
Nous  avons  du  même  Herluison  ,  le  tableau 
du  maître-autel  de  l'église  des  Carmélites  ^ 
et  celui  qui  décore  la  cheminée  du  8^.1  on  de 
1-Hâtei-de-^ Ville.  Le  premier  fiourroît  faire 
honneur  aux  plus  habiles Peintipea  de  rÉooie 
Frani^ise*  Dans  le  second ,  ^Artiste  a  péché 
contre  la  yérité,  en  représeQtant  aux,  pieds 
de  Louis  XIV  la  ville  de  Troyes  avec  un 
air  de  soumission  mêlé  de  crainte  et  d'effroi. 
Les  vitres  de  Saint-Pantaléon  ,  peintes  sur 
les  dessins  de  Dominique  ,  par  Macadré  et 

Sar  Lutereauy  qui  exceiioient  en  ce  genra 
ans  le  seizième  siècle ,  complètent  la  d^cpr 
Yation  de  cette  église.  Elles  représentent  ponr 
la  plupart  j  des  batailles^  exeoulées  avec^an-^ 
tant  de  force  que  de  correction.  Il  est  fâcheux 
qu'elles  ne  soient  pas  placées  dans  un  jour 
convenable. 

A  S,  N  ICO  T.  ÂS  portail^  dont  î*aî  déjà 
parié  D  le  sépulcbre  et  le  calvaire  élevés  vers 
i53o ,  aux  frais  de  Michel  Oudin ,  paroissien 
de  Saint  Nicolas ,  qui  avoit  fait  le  voyage  de 
la  Palestine  ^  et  sur  le  plan  qu'il  ai^  awit 


rapporté.  Sou  manteau  et  son  cliapeau  w 
pciei  iii ,  suspendus  à  côté  de  la  porte  du  sé- 
pulchre,  y  exisloient  encore  vers  1735.  Le 
paupie  disoit  qu'à  chaque  fols  qne  le  son- 
nent de  S.  Nicolas  avoit  osé  enlever  ce  man- 
teau et  ce  chapeati ,  il  avoit ,  la  nuit  suiYaiite  » 
M  excédé  de  coups  par  le  pAerin. 

Le  calvaire  qei  domine  Tènttéede  rBgliae^ 
est  décoré  d'un  Christ  à  la  colomie ,  oryne 
proportion  colossale;  le  sépuiclire  d'un  ChrisH 
qui  ressn^ite.  Suivant  la  tradition ,  un  Ar- 
tiste Italien  qui  passoit  à  Troyes ,  ayant  fait 
obMrver  à  Gentil  quelque  légère  irrégularité 

èam  utte  dee  f ambes  du  Christ  à  la  col<mne  ; 
Il  lèrlit  et  retritft  arméd'imé  àache  »  avec 
qiîeUe  il  vovloft  itieme  son  outrage  en  pièces  : 
heureuseraentîl  ne  put  atteîtid^e  qu'un  deaor^ 
teils.  Aux  motife  de  religion  on  joignit ,  pour 
arrêter  ses  coups ,  des  menaces  de  ne  le  pas 

1>ayer  5  et,  pour  plus  <^rari(le  sûreté ,  on  lit  sur 
e  champ  fermer  le  caivaire  par  une  bonne 
porte  dont  Ponvertnre  lot  fUt  interdite.  Rë-^ 
aolci  de  se  tenger ,  il  entreprit  peur  le  sé- 
pulchre  qu'il  Benoit  de  terminer ,  une  figure 
sur  les  proportions  de  laquelle  là  critique  la 
plus  clairvoyante  ne  pût  mordre.  Ses  idées 
de  vengeance  ont  eu  leur  elTef  r  îe  Christ 
ressuscité  est  un  chel-d'œuvrc  achevé.  Les 
orgues  que  Ton  a  depuis  appliquées  au  cal- 
Taire  .  masquent  un  ppii  ce  beau  morceau. 
Le  trésor  de  cette  église  a  en  dehors  vers  la 

{;raede  porte  ,  tme  grille  très^singulière  par 
'emtnànc bernent  des  barreaux  qtd  la  com- 
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posent.  Cette  grille,  qui  offre  un  problême  de 
(semirerie  à  tous  les  m^titres  de  l'art ,  a  été 
gravée  avec  son  développement  »  et  elle  orne 
b  f  romsapicQ  des  Ephéiiiéridea  de  1763* 

Derrière  Tégliao  de  Saiot  Nioolas  dont  00 
Tient  de  parler ,  existent  encore  les  rainas 

du  château  de  la  Vicomté  ,  qui ,  depuis  la 
très-ancienne  démolition  de  ce  cLiateau  ,  ser- 
YOÎent  de  base  à  une  tour  en  bois  fort  élevée 
^ue  i*on  a.ppfiUoit  la  tour  du  Béfroi ,  et  qui 

laissé  son  nom  à  la  porte  vQi&iae  aajaurr 
d'htti  «ppeUée  For^A  de  Bdfroy^ 
'  Cette  «tour  ,  GQiis«niée,dan9  rinceodie  de 
iÀ24y  avoit  été  relevée  depnis»  ainsi  qna 
sou  liQrlogo  qui  frapppit  sur  une  très- grosse 
cloche.  Suivant  le  très-louable  usage  des 
villes  d'Allemagne  ,  cette  tour  servoil  d'obr 
^vatqir^  à  dec^  g^ps  chargés  de  veiller  jour 
et  nuit ,  et  de  donner  avis  des  accidens  da 
iéa  ,  par  le  son  de  la  cloqb^  d»  Béfroy  »  en 
désignant  par  signaux  conventis  lea 
quartiers  où  se  maniffstoient  pes  accidens^ 

Sur  les  ordres  de  Henri  111  ,  çette  t0l|r 
ayant  été  rasée  en  i58o  par  Joachim  de  Din- 
teyille.  Gouverneur  de  la  Province  ,  ou  a 
i^ensiblement  perdu  de  vue  et  négligé  de 
rétablir  l'observatoire  en  quelqu'autre  partie 
de  la  viUe.  Cependant  nos  ancêtres  qui 
fréquentoient  les  foires  4* Allemagne  ,  nos 
Troyens  aujourd'hui  bornés  à  celles  de 
Reims  ,  a  voient  dans  leurs  voyages ,  et  ont 
encoi  e  sous,  les  yeux  ,  des  exemples  de  cette 
pjrécautîoa  qui  est  le  premier  seeours  que 
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puisse  et  doive  se  procurer  une  ville  entière- 
ment bâtie  en  bois.  Il  ne  pourroit  à  cet  égard 

Ï avoir  d'embarras  qu^  dans  le  choix  de  celui 
e  nos  clochers  ou  de  celle  de  nos  tourt 
o&  Von  établiroit  nn  nottyel  ObserVatolre. 
X*intërôt  personnel 'seroit  plus  fcnbfil  qu'fl 
ne  nous  est  permis  de  l'imaginer  ^  s'il  faisoit 
naître  contre  cette  précaution  ,  les  obstacles 
fjii'il  a  oppo'^és  k  la  proposition  que  nous 
avions  faite  en  1762,  d*une  précautionjnoii 
moins  essentielle  contre  les  inceDdiet.  Ctgri* 
iiitas  et  UvQt  pàfsim  tonorum  operum  aut 
impedimenta  iun$  4$ut  vmeèa*     lips*  En, 

70.  C.  a;      ■  ;  \-    •  ■'>'•  '    ■  ' 

Xlaporte  de  BelfrM  fondult  à  Saint-André 

dont  nous  avons  annoncé  le  portail ,  commè 
l'un  des  morceaux  les  plus  travaillés  de  D. 
et  G.  et  à  l'Abbaye  de  Monùer-ia- Celle  très* 
voisine  de  Saint- And  ré.  '      ^  '  ♦ 

Cette  Abbaye,  fondée  vers  le  milieu  do  VU.* 
siècle  par  Saint  Frobert,  a  donné  au  clergé 
régulier  de  F|:an ce/ 1>  PielM'qni  conserva  . 
le  npQi  de  qette  abbayé  oùil  anroit  {>ri9rhahity 
dont  il  devint  ensuite  àbbé  \  ét  'éui'inourutr 
l^vêque  de  Chartrès  en  1187.  Lé  PÎ  Sii'uidhd 
a  donné  au  public  ses  lettres  et  quelautes 
ppuscTiles  :  monunjent  précieux  pour  Inîs- 
toîre  civile  et  ecclésiastitjue  de  France  dans 
le  Xll  siècle.  2.**  Robert  qui  avoîl  aussi  pris 
Thabit  à  Montier-la-Celle.  De  l'abbaye  de 
cette  u^aison  ayant  passé  à  celle  de  Saint 
Michel  de  Tonnerre  ^  ensuite  à  celle  de  Mo» 
lesme  f  et  ne  pouvant  déterminer  ses  Moines 
i  r^liiiettipe      dixm^s       Cwés  ^  Aobert 


s 
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fendft  l'ordre  de  Citeanx^  dont  la  renoncia*» 
tion  àoesdixoaee  fat  le  premier  engagemeat; 

L'anaenne  égliee  de  Montier4a-(>]Ie  dé- 
diée en  85o  par  Saint  Prudence,  Evêque  de 
Troyes  ,  et  depuis  détruite  ,  fut  relevée  en 
l'état  où  on  la  voit  aujouid'liui  ,  par  irère 
Antoine  Girard  ,  dernier  Abbé  régulier  , 
dans  le  cours  de  dix-sept  années^  pendant 
kM|iieUe$  il  fbt  à  la  tête  de  la  maiaoQ  c'est- 
èrdire  de  iSi^  à  iS34« 

Cette  Ëgiise  fort  vaste  »  d^un  gothîqna  trde^ 
l^er,  et  exactement  proportionoee  dana 
tontes  sefi  parties  ^  pent  être  regardée  comme 
le  plus  bel  édifice  de  Troyes  après  la  Cathé- 
drale et  Saint  Urbain,  si  ce  dernier  étoît 
achevé.  De  la  grande  voûte  du  rond- point 
pend  un  grand  cul- de- lampe  en  pierre  dé» 
coupée  à  jour.  Ce  morceau  aussi  délicat  qùe 
hardi ,  est  pareil  à  celui  que  l'on  a  long  temps 
admiré  dans  l'£glise  de  Saint  Gervais  a  Paris* 
.  La  chapelle  dédiée  aux  Angee  >  qni  fait  le 
fond  du  bas-côté  droit ,  a  été  ornée ,  vere 
le  milieu  du  XVI.«  siècle  ,  de  peintures  à 
fresque  et  de  sculptures,  par  les  soins  et  aux 
frais  d'un  Irère  M  arrêt  ,  (|ui  avoit  pour  lors 
dans  la  maison  l'ofiice  claustral  de  Trésorier. 
Le  rétabic  de  Tautei  est  surmonté  d'un  groapct 
de  deux  figures  de  grandeur  naturelle  ^  re« 
présentant  Jacob  terrassé  par  l'Ange  qui  lutte 
contre  lui.  L'autel  formé  en'  console,  est  un 
chef-'d'œttYre  de  dessin  «  d'architecture  et 
de  sculpture ,  par  le  choix  et  par  rassem- 
biage  des  divcisos  formes  qu  il  réunit,  par 

X  i? 
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la  bwutéei  le  ft»d^  l^exéimtloa.  Ce  m^vcmUf 
les  port0^  et  tetie  fes  of  ttekieoe  de  cette  cImu- 
pelle  sont  préelaéinent  deM  çe  qu'on  epptUe 
aujourd'hui  ^i^^^  <Fre^ ,  tLime  bâtone^rom* 
pus ,  festons  ,  iieurons  et  toiiQ  Jes  autres  agré- 
mens  aussi  légèrement  traités  que  savam- 
inent  dessinés  :  ce  qui  semble  indiquer  Tou- 
Trage  de  quelque  bon  élève  de  l'école  de 
florence  »  école  qae  MkheUAnge  a  voit  mise 
en  possession  de  ce  gpAl*  Autant  qu'il  est 
p08siMe  de  \^gK'  du  groupe  de  l'auM ,  aial 
exposé  el}  à  oontre*|pur ,  il  pavett  dNne  iB(|tt- 
leuipe  main  qipè  le  sépii)e|iire  plaeé  à  hauteur 
d'appui  y  derrière  le  maître-autel  du  chœur  : 
inorceau  composé  d'un  grand  nombre  de 
figures  de  grandeur  presque  naturelle,  par- 
mi Jesquelies  1«&  têtes  des  Yieillaids  se  iont 
distinguer. 

Les  firesqves  de  la  ohapdle  des  anges  re- 
prësenlenten  grand  quelques  traits  de  VHifh 
loireSainte  ex4outâ»  par  leur  aiinitiière .  0ana 
chacun  dea  eompartiraens  dea  deux  voûtes 
qu^embrasse  cette  chapelle,  est  peint  sur  le 
lond  même  de  craye  un  grand  Ange  en 
carnaïen  bien.  Le  vol  de  ces  Anges,  lava* 
ri^të  des  attitudes ,  la  richesse  des  draperies  , 
J'alr  de  fraîcheur  que  conserve  encore  la 
iresque ,  tout  annonce  une  main  aussi  sa* 
▼ante  que  ikcile  et  très^exercée. 

Sur  notre  invitation ,  les  RR.  PP.  de  Mon- 
tler*la-Celle  ayant  cherché  dans  les  mémoivea 
de  leur  maison  >  les  indications  qu'ils  pou- 
voient  fournir  svr  les  Ai  liâtes  employés  à>  1^ 
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Mlisse  el à kdacovBtlAiidBiBiir  égiim t  wici 
£e  qu^ilft  oat  âaoonvtrfc.. 

Le  cloître  élevé  au  commencement  du  XVI 
siède,  pai  TAbbé  régulier  ,  Charles  de  Re- 
fnge ,  Lut  construit  par  P.  Jban8on(a)  0L 
Pierre  Honnet ,  matons  à  Troyes. 

L'église  y  commencée  en  1617 ,  saus  TAbbé 
Girarcti  à  été  httle  par  Gérard  Fanlehaut» 
naçon  k  Ttoyes.  Lw  éohaflaoda  et  toute  U 
ebKTpenlB  ont  éi^  coBdmtB  par  Jeaa  Mao» 
tùf  f  Charpvolièr. 

L*Abbé  Girard  étant  mort  en  i534 1  avant 
que  l'église  fut  terminée  »  il  y  avoit  d'autant 
plus  lieu  de  craindre  que  1  ouvrage  ne  fût 
abandonné  ,  que  l'abbaye  fut  donnée  en 
cooiniende  à  Charles  de  Lorraine ,  depuis 
Caidinal  »  dont  la  mère,  Antoinetta  de  Bont- 
bon  j  fît  gérar  las  biens  de  l'abbaye  par  «n 
fondé  d0'  ftacmêAom  ^  da  l'iim  de  Pierre 
Pithra  »  A?ec8t  et  earde  de  la  iti^oe  de 
l'abbaye  (  e*ett  le  peie  des  iUastree  fréree 
Pithou  ). 

Ces  premières  commendes  envel<>pj>oicut 
tous  les  biens  d'une  abbaye  ,  ks  Religieux 
n'avoient  point  de  mense  particulière  ,  leur 
pitance  quotidienne  leur  étoit  fo4]rnie  par  les 
agena  de  1* Abbé ,  simplement  diai^é  de  Tea* 
tretien  dea  bâtimens. 

La  Bière  de  Cbasies  de  {jorraine  en  nia 


(a)  En  i5o8  ,  marché  fut  fait  avçc  I"i  pour  îe  pr*»- 
mier  c^té  ivL  Cioitre  I  à  4^  livres  ei  une  paire  de 
çhauêsesm 


33  b  Sculptublb 
avec  la  maison  de  Montîer-la  - Celle ,  eit 
Princesse  »  et  non  en  usufruitière  ordinaire^ 
£lle  fit  poarroir  aux  pensions  et  à  l'entre- 
tien  de  jeunes  Religieux  qu  furent  enTOyâs 
wmx  étndes  à  Paris.  Quant  à  l'église.  noii*ter- 
minée ,  elle  le  fut  à  ses  frais  ;  et  pendant  les 
trots  premières  années  ,  elle  y  applîqaa  une- 
panie  des  revenus.  Eiie  n'en  négligea  pas 
même  la  décoration  :  les  deux  dernières 
voûtes  du  chœur  furent  paiates  et  étoffées 
à  ses  frais ,  par  un  Girard  Dange  ^  Peintre  à 
Troyes. 

Jacques  Juliot,  trayaîlloit  alors  p6nr  Pab»^ 
baye  :  il  fournit  et  deela  la  tombe  qui  contre 
enoore  le  tombeau  de  PAbbé^Girard. 

Les  embellisseniehs.  particnlier&y  tels  que 

ceux  de  la  chapelle  des  Anges ,  dont  on  vient 
de  parler^  ayant  été  faits  aux  frais  de  diffé- 
rens  Religieux  :  on  ne  voit  point  dans  les 
comptes  de  la  maison  ,  les  noms  des  ouvriers 
qui  y  furent  employés.  Il  est  cependant  à 

Î>résttmer  que  Juliot  employé  par  la  inaison , 
e  fut  aussi  par  les  Religieux  qui  constcroient 
à  Pembellir  une.  partie  de  la  mense  dont 
ils  jouissoient  la  plupart  à  titre  de  célérier  ^ 
de  cloitrier  ,  d'innrmier  ,  etc.  On  voit  par 
les  comptes  de  i6q6  ,  1607  et  1608  ,  que  Li- 
nard  Gonthîer  ,  dont  il  est  parlé  à  l'article 
de  l'Arquebuse  ^  étoit  alors  le  vitrier  de  la 
maison. 

Terminons  les  détails  des  travaux  de  nos 
Artistes  duXVI.^  siècle»en  obsejrvantque  par 
*  nn^ délicatesse  on  unè' négligence  dont  nous 
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«vottff  à  Mna  plaindre»  ils  ne  mettoient  point 
leurs  noma  à  leurs  «mvra^s  :  qu'ils  y  em- 
ployoîent  quelquefois  la  pierréde  Tonnerre , 

mais  plus  communément  une  craie  meilleure 
à  la  vérité  que  celle  que  nous  donnent  ac- 
tuellement nos  carrières  :  qu'ils  applif|iioient 
Mot  cette  craie  un  vernis  ou  enduit  qui  don- 
soit  à  aa.torfiif&le  poli  et  presqpe  la  dureté 
du  marbre /(on  ne  peut  plus  ju^r  du  briU 
iant  6£fetdeicsr>v9Bniis9  depiMa  qiM^  les  mor- 
cean  sur  lesquels  il  étoit  appliqué  ont  été 
abandonnés  à  des  barbouilleurs  qui  les  ont 
successivement  couverts  de  vilaines  couleurs 
à  huile  )  :  enfin  que  la  prodigieuse  facilité  da 
faire  de  nos  deuii  célèbres  Artistes  a  voit 
inoins  son.  principe  dans  la  souplesse  de  la 
-matière  sur  laquelle  Us.exenipiept' leur  ci- 
aaauy  qiîe  dana^ne  ômotoissaMe  «opérienre 
«t.  dans  nne  pratique  eoiHiiine  .de  leur  art. 
Sous  leur»  mains  deux  coups  de  hache  ou  de 
•ciseau  iormoient  une  figure  parJaitenient  des- 
sinée On  en  peut  juger  par  un  Saint  Luc  et 
un  Saint  Reniy  qu'ils  ont  ainsi  croqués  sur 
une  poutre  qui  iorme  le  coin  de  la  cueiie  qui 
condoitdu  Chaudron  à  Saint  Kemyj  et  par 
wè  grosse  saliéi*e  de  cheminée.  Sur  cette  sa- 
lière 9  Gentil  a  représenté  «  en  la  chargeant 
i  sa  fantaisie ,  la  figure  d*un  gros  Chanoine 

3 ai  avoic  su  lui  déplaire  :  quelques  coups 
e  gouge  ont  fait  les  frais  de  ce  m.isqne.  Si 
dans  ce  morceau  ,  la  vi^uc  ur  et  la  iiurce  des 

Îjremîôres  idées  de  (ientU  se  font  sentir  à 
'peil  connoisseur  ^  les  beautés,  de  ce  qu'il 
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finissoft sont  également  frappantes  et  pour  le» 
connoisseurs  et  pour  les  ignorans.  Un  cabi- 
net de  celte  ville  offre  un  éohAntilleai  de  ges 
tetens  en  ce  dernier  gmre  »  e»  une  tête  d« 
-vierge  en  terre  cnite  s  tout  Ira  traite  qui 

f meuvent  caradériser  la  beauté  ,  les  grâces  , 
a  pudeur  y  la  modestie  ,  la  saintclë^  sont 
rassemblés  et  fondus  daiis  la  physionomie  et 
dans  l'aîr  de  cette  tête. 

Joignons  9  aux  ouvrages  de  ces  Artistes  , 

auelques  morceaux  de  peinluie  qu'on  Gcoit 
e  leur  main.  La  tradition  lourattrifavequeU 
ques  retables  d^auiel  qi»VNa  wit  à8«  Jean  et  à 
la  Catbédrale  ;  et  plus  particulièrement  un- 
retable  qni décore  une  des  chapelles  collaté- 
rates  de  l'église  des  Jacobins.  L'humidité  da 
lien  OTi  il  est  placé  p  le  peu  de  soin  qu'on  ap- 

Eorte  à  sa  conservation ,  n'ont  rien  pris  sur 
I  peinture,  qui  a  encore  toute  sa  irab^heoix 
Le  ohâieau  de  Rumilly-learVaudes  possé* 
dmt  le  portrail  de  ^ntU,  peint  à  bnile  par 
lui-même.  Ce  portrait  a  péri  en  uwincendie 

3ui  consnma  ce  château  dans  le  dernier  siècle, 
orin  ca  avoit  tiré  eu  pastel        copie  qui 
existe. 

Tant  de  morceaux  précieux  réunis  dans 
une  seule  viile,  ont  fût  prononcer  au  cava- 
lier Bernin  que  cette  ville  étoit  vno  petite 
Rome»  A  son  retonr  en  ItaUe,  «e  grand  Ar- 
tiste ^  parcus  hnêdator  infiéquem  »  paam 
plusieurs  fonrs  à  Troyes  ,  vit  les  ouvrages  de 
G.  et  D,  j  les  admira  presquo  tous  ^  et  ea 
copia  un  grand  nombre. 
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ANTIQUITÉS.  - 
Recherches  sur  les  Jaiiquîtés  de  Troyes. 


Ij  ORSQU  E  Cësar  jSt  la  conquête  des  Gaules ^ 
il  les  trouva  partagées  en  di?er8es  cités  ou 
Mutons  qttî  formoAeat  une  espèee  de  répi»* 
Uiqae  à  pea  près  gotnremée  comme  l'est  AU- 
jourd^tti  te  corps  Helvétiiiiie.  Troyes  était 
alors  le  chef-lien  d'une  cité  on  canton  lîmi- 
troplie  de  quatre  cités  des  plus  puissantes  : 
les  Ednens ,  l«s  Sënonois ,  les  Lingons  ou 
Langrois  ,  enfin  lôs  Rémois  ;  et  elle  profitoit 
fians  doute  de  sa  situation  •  pour  s'unir  à  celle 
de  ces  quatre  cités  qui  lui  faisoit  les  meil* 
lenres  conditions ,  ou  quio£broit  le  pins  d'eser* 
oioe  à  rhttttMT  înqwèl»  et  beUiqnense  qni 
faisoit  tecaracièM  de  U  luitlM  (tf).  Cette 


(a)  Ainli  IVoye»  étti  t^Mlr  sox  Siénoftoii  et  aes 
£doeiw  pour  expMllieat  méotorable^  qui  soumîreaS 
aixfc  armées  Oauloiiel  UM  pftrtie  de  la  haou  AHeaii 
gne  ,  de  l^Asîf-mlnetirt ,  Ae  T Italie  ,  Rose  méM  t  sk«» 
pé<)it!ofii}  semblables  f  fttnii  plasSeiirs  rapporta  ^  à  celUa 
oui  y  dans  le  XII.«  siècle  ,  jettèrent  dan«  la  Syrie  et 
dans  PAjt*  «  MMtu»  ^  iéa  deacandaiia  d«  caa  mèaMa 

La  religion  fut  un  de  ces  rapports  %  elle  avoit  eu  part 
aux  plus  anciennes  émigracionâ  des  Gaulois  :  leur  Vtr 
êocfum  ^ui  laadé^idoit  ^  étoit  une  iostiiutio&  raiisieii6e« 
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humeur caractërisoit  spécifiquement  les  Tri- 
casses  f  si ,  comme  uo us  rapprend  M.  Ballet 
dans  son  nouTean  Dictionnaire  Celtîc^ue  , 
Tricasses  signifioit  dans  Tancien  Celu^ne 
très- forts ,  c'est-à-dire  trés-brayes*^ 

Les  alliances  politiques  queTroyes  contrac- 
toitavecses  voisins ,  sont  fondées  eu  exemple: 
on  sait  de  ('ésar  lui-même ,  que  depuis  i'éta-. 
blisseraent  des  Romains  en^aeçà  des  Alpes  » 
la  cité  de  Paris  Toulant  sans  doute  se  iorti- 
fier  contre  des  desseins  qu'il  étoit  aisé  de 
prévoir ,  s'étoit  unie  à  celle  de  Seps  :  Confia' 
lies  9  dit-il  ,  erant  Parisu  SenoniAus ,  civi- 


Les  Druides  prétendoîent  avoir  conservé  le  calte  primU 
tif  dans  toute  i»a  |>urete  :  cette  prétention  donnoit  au 
Peuple  quMs  dirigeoient  |  sur  les  Nations  (jui  avotent 
«tiandaiiné  es  catts  primitif  f  tous  les  droits  qu'eurent 
depuis  les  Croisés  sur  les  .Ssrrsnai  el  séries  Greès 
s'cnismttiques* 

Lee  invssions  si  fréquentes  des  AUssMwds  dsos  les 
Gaules  I  sous  le  Bas^Eapiro  y  ëtoientsmei  liées  à  leur 
^ligioB  p  dont  les  dogmes  et  les  rites  nous  sont  égale*  ' 
ment  inconnus.  L'irruption  de  Chrocus  dans  les  Gau- 
les ,  irruption  dont  il  sera  beaucoup parlt?  ci-après,  avoit 
été  enjointe  à  ce  Prince  par  sa  nicre  ,  pour  lVx[)iation, 
de  crimes  de  la  première  classe  sans  doute  y  dont  il  s'é- 
toit  souillé  :  Cùm  y  àit  Grégoire  de  Tours ^  L.  i.  N.  3o. . 
nonntiUa  iniquè gessU^et^  pcr  consiùa  malris  inij^uofff 
O allias  invadit» 

Sij  remontant  dans  l'Antiquité  ,  nous  portons  nos  re- 
gards vers  POrient  ,  nous  y  verrons  une  foule  d'éuai-* 
^rations  |  d'irruptions  ,  d  'invasions  occasionnées  par  la 
religion  qui  |  pour  nous  borner  à  un  exemple  |  eut  part 
à  l'ejiLpédition  de  Cambyse  contre  r£gypte« 
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tatemquè  ^  patrum  m^morid^  conjuuxerani^ 
{L.  6.  initio.) 

Dans  le  détail  des  expéditions  qui  «ou- 
Biimitles  Gaulois  aux  Romains  ^  (iésar  ne 
parle  poiot  des  Tricttsses  ^  parce  qu'aucune 
de  ces  expéditions  ne  le  conduisit  sur  leur 
territoire.  Ptolemée  fait  mention  de  Troyes 
qui,  suivant  diverses  leçons  des  MMSS.  de 
cet  auteur  ,  étoit  appellée  ^ugustoboaa  ^ 
Augustobana ,  ou  Augustomanan 

Ayant  lui ,  Pline  âvoit  parlé  des  Trwasses» 
Presque  tous  nos  historiens  Champenois  dé» 
rivent  ce  nom  de  trois  anciens  châteaux  i|n*a* 
voit  la  Ville  de  Troyes  ^  mais  Troyes  ,  origi- 
nairement appellée  ^ugustobona  Tricassîurn^ 
n'a  pris  le  nom  de  Trçcœ  (a)  que  dans  le 


(a)  Cette  Tille  ^  flOMÎ  aTantagememeoft  qu'agréable- 
■lent  située  ,  occupe  le  centre  d'une  plaine  coupée  du 

aud  au  nord  par  la  Seine  y  et  couronnée  au  nord  et  au 
sud-ouest  I  à  la  distance  de  cîei:x  lieues  ,  par  une  chaîne 
de  collines  et  de  montagnes  cultivées.  Le  Vallage 
qu^ellea  à  Test  ,  étoit  ,  dans  les  siècles  reculés  ,  une  fo- 
rêt continue  qui  s'étendoit  jusqu'à  Joinville*  Cette  forêt 
fe^appelloit  d*un  nom  Celtique  ,  le  Der^  dans  les  titres 
du  moyen  -  âge  ,  IJerviis.  Ce  qui  reste  de  cette  iorét 
•'appelle  aujourd'hui  la  Forêt  d'Orient.  La  partie  mon* 
tapeuse  qui  borne  Troyes  au  and-ouest ,  porte  encore 
le  nom  de  Paya  d^Otie  f  Ottha*  Au  eentte  de  cette 

Êartie  et  an  milieu  des  foréla  qni  la  couvroient  |  lea^ 
Iruidea  aToient  un  domaine  eonaîddrable  «Tec  un  châ* 
'  teaa  depuis  fortifié.  Cela  appartient  aujourd'hui  aux 
Évéqueade  Troyes ,  aoua  le  nom  à'Aix-en-Othe,  C'eat 
l'aayle  que  Fulciique  ^  successeur  de  S.  Prudence  dana' 
rarécM  <lo  Trojret  |  oârît  à  X«9up  de  Farhèiea  et  à  aea 
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temps  où  Paria  perdant  son  nom  primitif  de 
Ijutctia  ,  Soissons  celui  Augusta  Si/essio" 
num,  etc.  en  prenant  l'iine  celui  de  Faiiw^ 
en  l'autre  celui  de  SuesMonês  ,  elles  s'appro^ 
pr îènwcto non  des  pMpkadoat  «Ues  étoient 

Les  alliances  politiques  que  forma  la  ter* 

reur  comniune  entre  diverses  cités  Gauloises  ^ 
lorsque  les  Romains  eurent  porté  leurs  armes 
en-deçà  des  Alpes ,  guidèrent  les  Empereurs 
dans  les  divisions  successives  qu'ils  firent  des 
provinces  Gauloises  ;  et  cesdivisicas réglèrent 
depuis  la  distribution  dds  prèvinces  Ecclé- 
siastiques qui  donna  Sans  potur  MéMpola  à 
U  VUla daXroyës. 

Sous  le*Haai-Smpire  ,  Troyes  prééédoil 
Paris ,  parmi  les  ditféreiis  districts  qui  com- 

Sosoiènt  la  province  Sénonoîse.  On  Tapprend 
'une  inscription  conservée  et  indiquée  par 
notre  savant  Pithou ,  f  A'ivers.  subcesc*  £• 
adoptée  par  O  ru  ter ,  invoquée  parie  célébra 
Sarvift ,  Avocat  Générâl  ^  dâtis  son  plaidoyer 


Moiast  9  lo»  dM  rftTâgeê  dat  Naraïaiids.  Vof%  ismph 
F^rmrJMp^  laS.  Ls  Pavt  à^Otie  étoît  déàndu  ^ana  U 
jiAftîs  oà  il  t^mvffS  aur  Tf»yet|  par  un  ancien  fort  Gaa* 
lais  construit  «ur  une  montagne  isoiée  de  toiitea  partt  ^ 
%W9C  troia  fossés  profonds  qui  embrassent  la  cime  de  la 
HMNitigpie.  Il  fut  détruit  par  les  Angloia  dans  l'expédi- 
tion décrite  parFroissart  ,  tome  i  ,  fog-  197  et  suis^» 
Dana  iea  temp5  où  les  stgn^^ux  de  feu  étoient  en  usage  f 
ce  f>rt  ,  appeilé  Mont-ai^u  ,  fiisoît  signal  au  château 

de  A7 ont-aimé ^^i^  de  V«rtu0|  À  la  diitaaca  de  dtx« 
httitiisu««.  . 

pour 
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pour  la  Ville  d' Auxerre  contre  les  Donzîois, 
citée  enfin  dans  le  Traité  de  la  Priinatie  de 
Sens ,  imprimé  en  lôSj*  Voici  cette  Inacrip- 
lioa; 

D.  M- 

Et   IffBBCORI^  AURELI. 

CXTIT.  SsNOirviffy 

Taicassinokubi;,  Mei.dojlum, 
PARxszomirii  bt  Cztxt. 

AEouoRUMj  Inosni/ina 

AVBBtXA  CoiTJtfGZ  CABISSZMO 

ST    AURBLIA  DbMBTRIANAB 
BT   AV/HBI..    ObMBTBZUS   F  Z  I.. 
PATBt  CAAZSSZIca 
FACZUNI>UM  CUAAVBBUNT. 

Le  même  arrangement  sabsistoit  encore 

sous  Honorius  p  ainsi  qu'il  est  aisé  de  s'  en 
convaincre  ,  en  jecrant:  l'œil  sur  la  Notuia 
^rov.  et  Civit*  Galliae. 

En  prenant  le  nom  d'u^A^^iics/o^aMiTroyes 
avoit  été  décorée  ,  par  Auguste  lui-même , 
de  tons  les  établissemens  civils  et  religieux 
qui  honoroient  les  Villes  Municijjales.  La 
preuve  en  existe  dans  une  Inscription  des 
premiers  siècles  de  l'Empire  »  qu'on  lit  au- 

I'ourd'hui  à  Lyon  sur  un  Cippe  antique^  que 
'on  a  fait  servir  de  piédestal  à  une  croix 
élerée  au  milieu  du  panris  de  l'église  de  S. 
Tome  U.  Y 
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Pierre ,  près  les  terreaux  :  elle  est  en  carac- 
tères Je  la  plus  grande  proportion  et  très- 
proibndément  gravés.  Cette  inscription  que 
je  vais  rapporter  telle  que  je  l'aï  copiée,  est 
consacrée  à  la  mémoire  d'un  de  nos  compa« 
triotes  qoi ,  après  avoir  passé  à  Trayes  par 
toutes  les  charges  civiles  et  religieuses ,  étoit 
mort  &  Lyon  p  revêtu  dn  Sacerdoce  établi 
dans  cette  Ville  en  Vhoùnem  d*Augiiste. 

C.  CATULL. 

J>  £C  Z  M  X* 

Tutti  Catul.  Fik, 

TrICASSIIT.  OAiV* 

HoxoaxBira»  apud». 
.••OS.  FuNCT.  Sac. 
AD  Tbmpi..  Rom. 
AvG.IILFao?., 

T.  P. 

Pline  et  Ptoîemée  qui  font  mention  de 
Troyes  sous  ces  premiers  siècles ,  l'ont  fait 
de  manière  à  constater  sratement  son  e»$« 
tence  :  elle  étoit  alors ,  ainsi  que  Paris ,  Sens^ 
etc.  aussi  peu  considérable  par  son  étendue 
que  par  ses  édifices  :  ces  écrivains  passoient 
rapidement  sur  un  pays  barbare  ,  en  compa- 
raison de  PItaiie  qu'ils  avoientsous  les  yeux. 
Dans  la  table  de  Peutinger  ,  Troyes  forme 
une  espèce  de  cul-de-sac  ,  où  vient  se  perdre 
une  des  bxanches  d'un  ^rand  cbemin  qui  pa<» 
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roît  côtoyer  une  rivière  indiquée  par  ie  nota 
de  Higt^r ,  ruais  qui  ne  peut  être  que  la  Seine» 
Dans  Vltînéraire  d'Antonio  ,  on  ne  la  ren- 
contre sur  aucune  route  ,  mai^  seulement 
çamcne  terme  d'une  route  particulière  qui 
partoit  de  Carocotinum.  C'est  par  rétablisse- 
ment des.  fiMnenaes  foires  de  Champagne , 
c'est  par  tout  ce  qtie  firent  nos  Comtes  en  iâ- 
veur  du  commerce  ,  qu'elle  devint  depuis  et 
qu'elle  a  été  ,  pendant  quatre  siècles  ,  Ten- 
trepôt  (lu  commerce  de  toutes  les  parties  oc- 
cidentales de  TEurope  ,  c'est  à-dîre  ,  Jusqu'à 
la  découverte  du  Cap  de  bonne  Espérance, 

Parmi  ces  titres  d'antiquité  on  peut  coœp». 
ter  les  médailles  que  l'on  découvre  très-fré- 
quemment dàns  son  territoire.  £n  1726  ^  à 
côté  de  la  porte  qui  conduit  à  Langres  ^  on 
en  découvrit  près  de  3oo  ,  toutes  en  or .  toutes 
du  Haut  Empire,  de  Néron  à  Caracalla,  toutes 
de  ia  plus  belle  conservation  :  elles  ont  passé 
au  cabinet  du  Roi.  En  creusant,  vers  1720  , 

Erès  du  même  lieu  ,  la  tête  du  canal  qui 
it  alors  oa.vert  à  la  navigation ,  on  trouva 
desAeusetS!  t  des  dépôts  de  cetidre,  de  char* 
bon  et  d^écnme  de  métaux  ,  avee  pkisienrs 
médailles  éparsés.  Lorsqu*en  1740 ,  on  tra- 
vaiUoit  à  raser  le  cavalier  en  terre ,  élevé 
sous  i  rançois  I.  pour  ia  défense  Je  la  même 
porte  ,  les  ouvriers  employés  à  ce  travail  , 
trouvèrent  un  ^rand  nombre  de  médailles 
d'Adrien  ,  de  tout  modèle  et  en  tous  mé- 
taux :  j'en  recueillis  nuelques-unes*  Enfin* 

en  1715 ,  à  un  quart  de  lieue  de  Trc^es ,  vers 


34o  Antiquités. 
la  CroÎT-Labeigne  (a  ) ,  à  la  droite  de  Tan- 
cienne  chaufisée  Aomaine  qiii  conduit  à  Sens  « 
une  taupe  en  ponssant  lâ  terre  >  poussa  aussi 

Suelques  mëaàilles  d*àrgent  sons  les  veux 
*vn  Derëer  qui^  ayant  sum  cette  inaica- 
tfon,  foniila  avec  sa  houlette  ,  et  parvînt  à 
une  urne  qui  renfermoît  plus  de  0000  me-» 
dailles  formant  une  suite  en  argent, 

de  Maximîn  à  Posthume  :  îl  y  en  ayoxt  une 
quantité  prodigieuse  de  ce  dernier. 

Sons  Ie;ji  enfims  de  Constantin  ,  Trôyes 
fermée  de  murs  ëtoit  défendue  par  ses  ci* 
toyéns  contre  les  Barbares  qui  infestoîent  les 
Gaulés,  depuis  que  Constantin  avoit  retiré 
les  garnisons  établies  sur  la  frontière  par 
Auguste.  Nous  pouvons  nous  former  une 
idée  de  Tétat  de  Troyes  dans  ces  temps  cri» 
tiques ,  d'après  la  relation  donnée  par  Am- 


(a)  Cette  Croix  remplace  celle  In  ah  I/rBetaptdem» 
Elle  est  élevée  8Qr  un  monticule  formé  de  mottes  do 
tsm  qu*y  portent  encore  ftiijovfd*liiii  tons  ceux  qui  pes» 
eeut  pour  la  première  foû  ebr  cette  )r<Mite«  Le  noar  d«. 
XaM^^e  paroit  étn  une  comipti9n«4tt  iioe^  V^tîa  Ln^ 
hienuim  Lapono  f  nom  d'une  autre  chnusaée  des  Ro- 
maint  qui  coupe  c^lle  de  Sens  ,  k  quelques  pas  aa« 
dcftsus  la  CroîX|  paroit  égaleiAeAt  dérivé  du  nom 
latin  Laherius ,  t^il  n'ett  pas*  une  corhiption  de 
Voye  dm  Rid.  >  •  i  r   v  »•» 

ih)  Mon  père  fit  présent  à  M:  Henriea  ,  de  PAcadé^ 
Uiiedes  Inscriptions  et  BelIes-lAttres  ,  é\\Tt  Puppien  ^ 
d*nn  Balbtn,  d*ua  Jullu8  3^ioiilnuaf^d'i4n  LoUien  et  de 


ouelqnes  nutrea  niédaiilea  ranM|  ^uî  ayoîent  Ijut  partie 
de  cette  découTerte« 
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mien-Marcellin  ,  de  la  première  campagne 
de  JuHen  encore  César. 

Les  Allemands  s'étant  jettes  dans  les  Gaules 
(en  356  ) ,  avoient  pénétré  jusqu'à  la  Saône 
où  nprès  ii'être  cantonnés  et  fortifiés  »  ils  ve* 
poient d'ouvrir  la  campagne  par  lesiég^d'Av» 
tun.  Ils  le  levèrent  à  Papproche  de  Julien 

Îui  les  mena  baitaiu  jusqu'aux  bords  du 
Ihin.  Les  deux  armées  passèrent  sous  les 
murs  de  Troyes  ,  dont  Julien  eut  quel(jue 

Seine  à  se  faire  ouvrir  les  portes»  au  milieu 
e  Tallarme  qu'^avoit  répandue  la  vue  de  Tar* 
mèe  Allemande  ^  dans  Tignorance  oh  Von 
étoit  de  la  marche  du  César  :  Venerat  Tre^ 
cassas  adeh  tnspimtus  ,  ut  eo  portas  pœnè 
puisante  ,  diffusac  multitudinls  barbai ac  mc^ 

tu  ,  ad'uus  urbis  non  sine  anxid panderetur 
ambage. 

On  yoit ,  par  ce  passage ,  que  Troyes  s*é- 
toit  trouvée  à  i'abn  d'insulte  de  la  part  des 
Allemands,  et  qu'elle  leur  en  avoit  imposé  » 
lors  de  leur  invasion  ;  que  dès  lors  elle  étoit 
fermée  et  fortifiée  ;  ennn  que  sa  principale 
force  étoit  dans  SCS  habitans  (^)  ,  les  troupes 
Romaines  s'étant  repliées  sur  Lyon  et  sur 
Vienne  ,  à  l'approche  des  Barbares. 

Dans  le  siècle  suivant ,  l'entretien  des  rem* 
parts  ayant  été  négligé ,  Troyes  ouverte  à  la 


(a)  Au  commencemeot  de  l^ânnée  suivante  35/ 9  Ju- 
lien assiégé  dans  la  ville  de  Sens  ,  et  n'y  ayant  ni  trou- 
pes ni  garnison  ,  soutint  le  siège  ayec  les  secours  des 
•euU  Habitana*  Ammiark»  Marc% 

Y  iij 
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fiircnr  des  Jluris  ,  ne  dut  son  salut  qu'à  la 
coniiance  et  à  Tamitie  ^ui  s'établirent  entre 
S.  Loup  et 'Attila  (a). 

Lors  des  ravages  des  Nonnands ,  siTroye^ 
devint  leur  proye ,  ce  fiit  sans  dente  après  nn 
siège  qu'elle  ëtoit  en  étatdesontenir.  ^  l'ap-^ 
procbe  de  ces  brigands,  les  religieux  de  sl 
Loup,  voulant  pourvoir  à  Ja  sûreté  de  ses  re- 
liques ,  les  transportèrent  de  l'église  qui 
existe  encore  sous  le  nom  de  S.  Martin  es- 
Aires  ,  et  cjui  étoit  alors  hors  des  murs,  dans 
Tenceinte  de  la  Ville  qu'ils  regardoieiit  sans 
doQte  i^omme  un  entrepôt  tres-sûr  (â^.  Si 
Troyes  fut  prise  par  les  Normands  »  ainsi  que 
le  dit  Sigebert  en  sa  chronique ,  ils  eurent 
pour  les  reliques  de  S.  Loup  le  respect  qu'At- 
tila avoit  montré  pour  sa  periOiiiie. 

Dans  le  siècle  suivant  (en  959),  Troyes 
eut  un  long  sic  h  soutenir  contî  e  Anscgîse  , 
son  Lvêque  ,  qui  ,  chassé  de  son  Siège  par 
îe  Comte  Robert ,  s'étoit  jette  entre  les  bras 
de  i'Etnpereur  Othon.  Ce  Prince  iit  marcher 
contré  Robert ,  ntie  armée  de  Saxons.  L*Ar* 
chevêque  de  Sens  vint  an  secours  de  Troyes; 
il  fit  lever  le  siège  aux  Saxons  »  qui  furent 
défaits  en  bataille  rangée  ,  er  laissèrent  Ilel- 
pon  y  leur  chef,  sur  le  ciiauip  de  bataille.  Cela 
se  passa  en  959  (c). 

(a)  Vit,  S.  Lupi  apud  Suriitm  et  Bolland.  Journal 
de  Verdun,  Mai  1764  ,  Février  et  Juin  lySS. 

ijb)  Cammsatf  Prompt,  fol,  395.  ei  ipsum  S,  Lupi 
CûtiuL 

(  €  )  Aiiaem  ^  L.  S.  C.  44* 
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Lea  Comtes  de  Champagne  ne  négligèrent 

pas  les  fortifications  d^une  Ville  qu'ils  avoienÊ 
choisie  pour  leur  résidence.  En  1228  ,  le 
Comte  Tliibault  IV  y  fut  assiégé  par  les  Sei- 
gneurs qui  vouioient  enlever  la  régence  à  la 
Reine  Blanche ,  et  par  ses  vassaux  et  ses  feu- 
dataires  unis  à  ces  Seigneurs ,  sur  le  bruit  ré- 

Emdu  qu'il  avoit  procuré  la  mort  do  Roi 
ouis  VIII*  S*  Louis  vint  en  personne  an  se* 
cours  de  Troyes ,  et  le  siège  fut  levé  :  le  jeune 
J\oi  n'étoit  encore  que  lans  sa  quatorzième 
année  :  il  fit  ses  premières  armes  daus  cette 
expédition  (a). 

La  ville  de  Trojes  s'étant  depuis  considé- 
rablement ftccme  par  les  soins  que  prirent 
ses  Sonverains  ponr  y  attirer  le  commerce  et 

y  faire  fleurir  les  arts  et  les  manufactures  (a)  p 
elle  fut  enclose  et  fermée  sous  le  règne  in- 
fortuné de  Charles  VI ,  et  devint  le  théâtre 
des  fureurs  du  Duc  de  Bourgogne  et  de  la 
Reine  Ysabeau  :  £n  1420  >  ils  y  célébrèrent 
le  mariage  qui  appella  le  Roi  d'Angleterre 
à  la  couronne  de  France. 

En  14^9  >  Troyes  fut  assiégée  et  prise  sur 
les  Anglois  par  Charles  VII  ,  assisté  de  la 
Pncelle  d'Orléans.  L'Evêque  Jean  Lesgnîj^é 

eut  le  principal  honneur  du  traité  ;  il  obtint 


(a)  Pour  le  senrîce  de  ses  Manu faettirea^  ils  firoot 
partager  la  Seine  en  une  infinité  de  canaux  ,  dont  U  sa. 
Taato  distribution  répond  peu  à  la  bairbarie  dea  atè« 
des  où  elle  lut  iaMgînée  et  exécutée* 

Yir 
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pour  sa  famille  ^  de8  lettres  de  nobleeaa 
transmissible  même  par  les  femmes  «  suivant 
l'usage  de  Champagne* 


ARCHITECTURE  MILITAIRE. 
MORTIFICATIONS. 


jMurs  de    ancienne  enceinte* 

Xjss  remparts  de  ^ancienne  Troyes»  inu- 
tiles 9  négligés  ,  abandonnés  depuis  plusieura 
stéoles  )  ofit  été  enTahis  et  démolis  par  par^ 
ties ,  suivant  la  convenance  de  ceux  qui  ha«» 

bitoient  ou  bâtissoient  dans  leur  voisinage. 
Il  n'en  existe  plus  qu'uu  pan  interrompu  ^ 
dont  une  tour,  appelléela  Tour-Chapitre  ^ 
fait  partie*  L'épaisseur  des  murs  de  cette 
tour  annonce  sa  destination.  La  baye  de  la 
porte  par  laquelle  on  y  entroit ,  est  aujour- 
d'^hui  soua  le  pavé  ,  ce  qui  prouve  le  prodi* 
gienx  exhaussement  du  sol  de  la  Ville  dans 
cette  ancienne  partie  :  on  n'appcrçolt  plus  de 
cette  porte  ,  que  le  bloc  de  pierre  qui  en  ibr- 
moit  le  linrean. 

L'autre  partie  du  mur  encore  existante  , 
est  à  Pentrée  de  la  rue  des  trois  Petits  -  IBcus  » 
du  côté  du  Cloître  S.  Etienne  »  dans  la  direct 
tion  de  la  Tout'  Chapitre  que  cette  rue  a  à 
ganche  ^  et  qui  n'en  est  éloignée  que  de  cin^ 
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quante  pas  •  par  la  droite  ,  ce  mur  se  proîon- 
geoit  jusqu'au  bras  de  la  Seine  sur  lequel  est 
bâti  rHôtel-Uiâa*  Il  existe  encore ,  dans  cette 
direction ,  nne  terrasse  de  terres  rapportées  ^ 
prolongée  jusqu'à  rHâtel-iNea  :  terrasse 
qui ,  suivant  tontes  les  apparences ,  appuyoit 

le  rempart  du  côté  de  la  Ville. 

Ce  dernier  pan  de  mur  est  lié  à  une  tour 
qui  paroît  avoir  été  renouvcllee  et  qui  cor- 
respond à  la  Taur-Chapitre  :  peut-être  ori- 
ginairement y  avoit-î!  la  une  porte  quiabren- 
Yoit  la  rue  des  trois  Petits- £cus ,  et  cette  rue 
coupoit  la  Ville  dans  son  milieu  ^  lorsqu'elle 
étoit  bomëe  à  Fonest  par  le  Pont  de  la  Salie 
contigu  k  l  'Hôtel -Dieu  ,  et  à  l*est  par  le  Font» 
Ferré  qui  déborde  à  peine  le  chevet  de  la 
Cathédrale. 

Troyes ,  alors  fermée  au  nord  par  un  mur 

3ui  traversoit  le  terrein  qu'occupent  aujonr- 
'hui  les  Cordeiiers ,  formoit  un  quarré  long^ 
c'est-à-dire ,  qn*a?ec  quatre  portes ,  elle  ayoït 
la  forme  que  donnoient  communément  les 
Romains  à  leurs  places  fortifiées,  C oppida J. 

Ce  n'est  pas  par  simple  conjecture  que  je 
trace  ainsi  sa  clôture  au  nord.  Elle  étoit  cou- 
verte dans  cette  partie  par  un  très- ancien 
château  (a)  dont  la  porte  qui  existe  encore  » 

■  ■   -  I  I     ■       M  11^  * 

\ 

(a)  Ce  Château  avoit  une  tour  qui  protëgeoit  le  mou- 
lin €[uî  existe  sous  le  nom  <^e  Moulin  de  la  Tovr  Lt 
Charte  (le  la  foriflation  de  S.  Etienne  appelle  ce  inonlm 
NlolendiTijim  sub  tnrre,  C'étoit  la  Grosse  Tour  de 
Troyes  y  de  le<|iielle  relèvent  encore  toutes  lee  mouvancet 
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a  tous  les  caractères  qui  annoncent  nne  an- 
tiquité Gauloise.  Or  ce  château  ,  enfermé 
dans  Ten ceinte  actudle ,  étoît  hors  de  Tan- 
inenne  enceinte ,  ainsi  que  sa  chapelle  appel- 
lée  Si,  Jean^Casiels  laaiielle  avec  le  terrein 
et  les  revenus  qui  en  dépendent,  appartient 
aujourd'hui  à  1  abbé  de  Montiéramey ,  parce 
que  nos  Comtes  en  aToient  donné  la  desserte 
wn  moines  de  cette  abbaye.  En  effet ,  dans 
un  titre  de  donation  du  Comte  Hugues ,  aux 
moines  qui  dcsservoiont  St.  Jean  -  Castel  ^ 
sous  la  date  du  9  octobre  1 122  ,  il  est  dît  que 
St,  Jean  -  Castle  (  a  )  est  situé  Infrà  muros 
urbis  Trecassinae  ,  et  que  l'acte  est  passé 
ia  claustra  S,  Johannîs  de  Casêello  ^  apud 
urbem  Trecassinam.  Dans  la  partie  opposée 
et  à  peu  près  à  la  même  hauteur ,  la  Ville 
étoit  Gourerte  par  m  autre  château  qui  de- 
vint depuis  le  palais  de  nos  Comtes,  et  qui 
existe  encore  avec  les  tourelles  <jui  annoncent 
sa  destination  primitive. 

Ke  venons  au  mur  que  Ton  voit  à  l'entrée  de 
la  rue  des  trois  Petits-ficus.  11  oïïre  le  proûi  ou 
la  coupe  perpendiculaire  de  nosandens  murs 
dans  tonte  leur  hauteur  y  et  dans  cette  coupe  , 
tout  annonce  <|u*ils  furent  construits  à  la 
hftte  et  tumultuairement ,  de  débris  d'anciens 


de  l'ancien  Comté  de  Champagne.  Sur  l'autre  bras 
la  Seine  qnî  fermoit  la  Ville  étoit  situé  le  moulia 

Meldanson  ,  qui  existe  aussi. 

(a)  Camus»  Frompt»  pag»  ^ 
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monumens ,  et  de  tont  ce  que  le  hasard  met* 
toit  sous  la  main  des  ouvriers. 

En  elFet ,  parmi  les  débris  qui  forment  le 
remplissage  de  ce  mur ,  on  voit  d'abord  un 
bloc  de  pierre  de  FolUj  ,  de  deux  pieds  dix 
pouces  de  long  sur  deux  da  large  »  et  autaat 
de  hauteur.  11  ayoitété  antérieurement  lié  en 
œuvre ,  par  un  crampon  de  fer  ou  de  hronse 
dont  Tentaille  existe  :  il  porte,  sur  d'ajutres 
blocs  d'inégale  proportion. 

On  voit  ensnitc  deux  chapiteaux  Gaulois 
d  autant  plusai^ës  à  reconnoître  que  le  temps 
les  a  débarrassés  du  caiiloutage  avec  lequel 
ils  étoient  maçonnés.  Chacun  de  ces  chapi- 
teaux y  en  pierre  de  Bourguignons ,  porte  un 
tailloir  simplement  rabattu  en  biseau ,  ^e  tout 
brut  9  sans  moulure  ni  ornemens.  Ces  deux 
chapiteaux  de  la  même  proportion  et  dont 
l'nuj  renversé  sur  son  tailloir,  porte  inégale- 
ment sur  Tautre  ,  ont  été  ainsi  placés  ou 
plutôt  jettes  au  hasard.  Voici  la  coupe  de  ces 
chapiteaux  avec  leurs  proportions  partieUes. 

3  piedt  s  poipett. 

•T3 

O 

6 

O 
• 


O 
G 

a  pieds  moim  un  demi-pouce. 
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On  voit  enfin  un  grand  morceau  de  pierre 
qui  ,  arrondi  et  posé  perpendiculairement , 
paroîtêtre  le  fiât  d*aae  colonne  employée  en 
remplissage. 

Ce  qui  reste  de  la  partie  supérieure  du  mor  ^ 
est  un  assemblage  de  cailloutageet  de  rocaille 
lié  par  un  mortier  de  cliaux  et  sable  qui  a  ré- 
sisté anx  efforts  du  temps  et  à  Tin  jure  des  saî- 
sons*  Les  matériaux  les  plos  capables  de  ré- 
sistance ,  occupent  la  partie  intérieure  du 
mur  ,  à  la  hauteur  de  vingt  pieds  environ  ,  si 
Ton  en  juge  par  l'exhaussement  du  terrein 
qu'indique  la  Tour- Chapitre,  C'étoit ,  en  ef- 
fet y  cette  partie  (jui  soutenoit  T^iibrt  du  bé- 
lier p  et  qui  avott  à  se  défendre  contre  les 
fouilles  et  les  travaux  des  assiégeans.  Ainsi 
la  disposition  de  ces  murs  étoit  précisément 
la.  même  que  celle  des  anciens  murs  do  chft^ 
teau  de  Dijon ,  tels  que  les  décrit  Grégoire  de 
Tours  (^)  :  murs  qui  ëtoient ,  ainsi  cjue  les 
nôtres  ,  bJtis  en  partie  d'anciens  débris. 

Les  uns  et  les  autres  ont  une  égale  confor- 
mité avec  les  remparts  dont  il  existe  encore . 
de  pareils  vestiges  dans  le  contour  des  an- 
ciennes cités  de  Langres  »  d'Auxerre ,  de  Pé- 
rigueux. 


(a)  Aluruêde  guadrû  iapidibus  usque  ad  vigenH 
pedes  ,  desttper  mimuto  Rapide  edificatus  est.  Qua* 

fttor  portai  à  quatuor  munêi  plagis  sunt  positae  ,  tn~ 
tumqiie  vdifcium  33  turres  ornant  :  totnm  munitionis 
locurn  placida  unda  circuntfluit  ,  ante  portarn  au  te  m 

moUndinas  summd  ve^êcitate  divertit,  L*  3.  19* 
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J'ai  vu  ceux  d' Auxerre  :  lenr  épaisseur  est 
telle  Qu'elle  a  permis  d*y  creuser  des  étables. 
L'intérieur  de  oes  murs  offre  un  assemUago 
de  débris  jettés  au  hasard.  Parmi  ces  débris  , 
on  distingue  des  colonnes ,  des  chapiteaux  ^ 
des  autels ,  des  piédestaux  ornés  d'iuâcrip- 
tions,  des  statues  même. 

Le  vingt- troisième  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Inscriptions  offre  >  dans 
une  dissertation  de  M.  Tabbé  le  Bœuf,  le  ré« 
aultat  de  ses  observatioiis  sur  les  murs  de  Pé- 
r^neox.  Leur  première  assise  ,  dit  Texaet 
observateur  ,  est  mêlée  de  fragmens  de  co^ 
lonnes ,  de  chapiteaux  et  de  statues  coofu- 
sèment  jettés  dans  la  maçonnerie, 

La  nouvelle  histoire  de  Langres  nous  pre^ 
sente  ,  sous  le  même  point  de  vue  j  les  murs 
de  l'^anctenne  cité  de  Langres*  A  ce  sujet  » 
Pautenr  a  rassemblé  quelques  dissertations 
de  savans  Dijonnois  sur  les  murs  de  la  mSme 
bâtisse  qui  fbrmoient  et  défendoient  l'ancien 
château  de  Dijon  ,  dont  Grégoire  de  Tours 
vient  de  nous  donner  la  description. 

Sur  l'autorité  des  actes  de  leur  St.  Bénigne  ^ 
les  Dijonnois  prétendent  que  Tancien  châ« 
tsau  de  Dijon  avoit  été  construit  sous  les 
yeux  de  l'empereur  Marc-Aurèle;  mais  si^ 
suivant  toutes  les  apparences ,  ces  actes  ont 
été  composés  depuis  l'établissement  du  culte 
de  St.  Bénigne,  c'est-y-dire,  très-postérieure- 
ment à  l'époque  qu'ils  donnent  pour  lie  de 
son  martyre ,  il  faut  chercher  ailleurs  celle  de 

la  constmcdon  de.çes  remparts  qui  étoient  » 
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ainsi  que  ceux  de  Langres  et  de  Përîgiaeux  , 
iormés  en  grande  partie  de  débris  de  monu- 
jnens  antif^ues, 

'  M*  l'abbé  le  £œai:  s'étoit  formé  sur  les 
xinrs  d'Auxerre  un  aystême  qu'ail  a  étendu 
à  ceux  de  Périgueux  {a).  Ils  ont^  dit-il ,  été 
construits  des  débris  de  t idolâtrie ,  dans  un 
temps  oh  on  en  détruisait  lès  monumens.  Les 
Chrétiens  s' étant  ^  ajoute-t-il  ,  séparés  des 
Payens  ^  de  erré  ou  ae  force  ^  fondèrent  de 
nouvelles  Villes  à  coté  des  Villes  Payennes* 
et  quand  le  Christianisme  fut  devenu  la  reli- 
gion dominante  ,  ils  enfouirent  dans  les 
miUBdont  ils  se  fermèrent,  tous  les  monu- 
mens  de  la  Gentilité  qui  se  trou? érentà  leur 
poxtée. 

Ce  système  supoose  :  i.«  D'apràs  des  listm 

d'Evêqnes  et  des  légendes  très-apocryphes  , 
que  toutes  les  Gaules  étaient  chrétiennes  ,  et 
qu^'elles  avoîent ,  dès  les  premiers  siècles  do 
l'ère  chrétienne  ,  des  Evoques  occupés  à  dé- 
truire Tidolâtrie.  2.0  Four  le  seul  besoin  du 
système  et  sans  anctin  fondemenllftistorique, 
que  les  nouveaux  Cfavétiens  avoîent  quitté 
les  Villes  Payennea  pour  en  bâtir  de  non- 
Telles,  3.<k  Que  les  Chrétiens  , *  ceux  même 
que  l'exemple  de  Constantin  aToit  fettés  dans 
l^église,  ëtoient  tous  autant  de  Pulyeuctes, 
toujours  armés  contre  les  objets  d'un  culte 
idolâtre.  ^.^  Que  les  Gaules  f  urent  plus  chré- 
tiennes que  Jiome  même ,  où  les  monnmens 


(a)  Hist.  à'tkvmitm,  Tom  a.  Mib. 


de  ridolâtrie  depuis  long-temps  anéantie  et 
détruite  ,  subsistèrent  et  conservèrent  jus- 
qa^au  siècle  de  St.  Grégoire ,  tous  les  droits  * 
qu'ont  les  monumens  des  arts  sur  des  ameA 
bien  nées  ,  et  cultivées  par  i'éducaûim. 

Cette  dernière  «opposition  pourroit  s'^p* 
pnyer  d*une  loi  du  code  Tliéodosiea  ,  adres- 
sée par  Valentinien  le  jeune ,  Arctide  et  Ho« 
Bonus ,  an  Préfet  de  TBspagne  ^  et  an  Vi« 
caire  des  cinq  provinces  oes  Gaules  ;  mais 
cette  loi  prouve  seulement  les  attentions  des 
Empereurs  les  plus  dévoués  aux  vues  de  TÉ- 
^lise  ,  pour  défendre  les  monumens  de  la 
Gentilité  contre  les  entreprises  clandestinea 
d'un  faux  zèle  (a)* 

M.  lefiœof  trouvoit  dans  les  murs  méaciea 
d^Anerre  et  àmw  ceux  de  Périgueiuc  »  daa 
ai^mens  contre  lesquels  son  système  na 
pouvoit  se  soutenir.  En  eflfet ,  ces  murs  sont , 
pour  ainsi  dire ,  tapissés  d  ^inscription  s  ,  la 
plupart  entières  et  quelquefois  partagées  ^ 
suivant  que  Les  pièces  tomboient  sous  les 
mains  des  ouvriers.  Or  si  Ton  ne  faisoit  en* 
trer  dans  ces  mncs  les  monumens  du  Paga- 


(a)  Cette  loi  ne  sers  point  ici  dépltcéei  elle  est  4a 
IV. «  atdde*  Siiemt9Qet^ficia pmhihemtt9  ^  Uâ  PolamuM 
puhlicorum  operum  onuunmtia  êeivan*  Ac  ne  êihi  aU^ 
fuâ  ameofitate  hiandiantur  qui  ea  conantur  epertm  % 
si  quod  rescriptum  |  si  qua  les  farté  praetendittsr  ^ 
erutas  ejusmodiCiarias  ex  eorum  manihusadnostram 
scicntiam.  .....  mitH  decernîmus  :  qui  verd  taiibus 

êmmum  profèuêri/Uf  kinoê  auri  libiaê^^kae  çog^mêw» 
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nîsme ,  qn^à  defiaein  de  les  enfomr  ei  d'em^ 

pêcher  qu'ils  ne  souillassent  des  yeux  chré^ 
.  tiens  f  pourquoi  mettre  en  parement  les 
faces  des  pierres  chargées  d'inscriptions 
payennes  r  li  etoit  si  facile ,  en  les  retournant , 
d'anéantir  ces  restes  de  Tidolâtrie  !  Ainsi  de 
cet  emploi  de  débris  payens  pour  les  mnrs 
dont  il  s'agit ,  de  la  manière  dont  ils  ont  dté 
employés^  il  résulte  seulement  que  ces  ooii»« 
tructions  se  firent  à  la  hâte  »  tumultuaire* 
ment ,  et  à  la  vue  sans  doute  de  quelque  dan- 
ger imminent  ,  auquel  les  villes  Gauloises, 
ouvertes  et  sans  défense,  dans  les  beaux  siècles 
de  l'Empire ,  s^étoient  înopînéfnent  trouvées 
exposées.  Telle  étoit  la  bâtisse  des  murs  d'A-^ 
Aliènes  que  Thémistocle  avoit  tumultuaire** 
ment  £ût  relever ,  aprèslaretraite  des  Perses* 
La  hâte  »  dit  Thucydide  ,  a^ec  laquette  ils 
furent  conâtnuts  »  paraît  encore.  Car  ie  pied 
e^t  de  toutes  séries  de  pierres  aussi  mal  jointes 
que  mal  taillées ,  et  posées  comme  elles  se 
présentaient.  On  y  voit  encore  des  colonnes 
sépulchrales  et  des  blocs  anciennement  ornés 
de  sculpture.  Thucydid»  L.  i*  5. 

RECHERCHES 
Sur  t époque  de  ces  anciennes  eonstmciîûns. 

JvBqv*AV  règne  de  Galllen  ,  Tinté* 
rieur  de  l'Empire  avoît  été  défendu  par  la 
terreur  du  nom  Romain  ,  et  par  des  guerres 
toujours,  heureu&es  ^q^ui  n'avoient  que  les 

frontières 


frontières  pour  tlieàtre.  Les  Barbares  s*étant 
ainsi  trouvés  resseires  depuis  tiois  siècles, 
8oit  que  la  surabun Jaiice  de  pojjulijtion  les 
mît  en  état  de  tout  oser  ,  soit  que  la  prison  de 
rfimpereur  Valé>ien  eût  fait  tomber  le 
inasqneqm  jusqu'alors  leur  en  avoir  imposé, 
soit  enfin  qae  les  peuples,  lassés  d'un  joug  (a) 
^ueTabusde  pouvoir  et  l'énormité  des  exac- 
tions avoient  rendu  intolérable  ,  travail* 
lassent  eux-mêmes  à  changer  de  chaînes  , 
taudis  qu'à  i  envie  ils  erii^eoient  des  uiojiu- 
mens  et  des  inscriptions  à  riicjnneur  des 
exacteurs  Romains  (^)  5  les  Barbares  »  dis* 

I'e ,  attaquèrent  de  toutes  parts  les  frontières, 
es  forcèrent  et  menacèrent  Aome  mém^ 
{en  260). 

Les  Gaules  souffrirent  moins  de  cette  it^ 
^raption  que  les  autres  proYinces  (c)  :  les  Al-> 
lemands  s'y  montrèrent  ;  mais  ils  eurent  k 

combattre  Gai  lien  en  personne,  et  Posthume 
qu*eti  considération  de  ses  services  et  de  ses 
vertus  civiles  et  militaires,  Valérien  av<»it, 
dès  Tannée  257  ,  honoré  du  goiivei neaient 
des  Gaules  avec  le  titre  de  Transrhe/iani  il- 
mitis  Dux*  11  Tavoit  même  chargé  du  soin 
déformer  aux  armes  Gallien  son  fils  ,  qu'il 
avoit  à  ce  dessein  fait  passer  dans  tes  Gaules- 
Les  Barbares  repoussés  s*étoient  jettes  en 


(û)  Efferali  injuriis,  Eumen.  P^neg.  i. 
(b)  Voy.  Ips  Recueils     Oriiief  ,  de  fteitiesiut  |  etc. 
•ux  mots  Exactor  ^  /fcisecior  ^  t^tç.  <• 
.(c)  Z021W.  L.  i,  Ëutrof  •  L,  9«  Treb.  Poilin. 

Tome  IL  2 
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Italie  oà  Gftllim  im  «Ébrit ,  laissant  dans  les 

Gaules  ,  pour  les  défendre  ,  le  jeune  Salonia 
8on  £ls  aîné ,  avec  ordrs  que  tout  s 'y  fît  au 
nomdece  Prince,  quoiqu'à  peinesortîde  l'en- 
fance. Salonin ,  déclaré  César  ,  avoxt  pour 
Gouverneur  ua  homme  de  Cour ,  nommé 
Sylvain.  La*  )mtoii8ie  de  pouvoir  fit  naît  es 
entre  cet  hommeei  le  GooTeroeor  deaGankSy 
une  inésintelligettce  qui  éclata  à  la  ptemihc 
OGOaflion ,  ei  cette  oocasioB  ne  ae  fit  fias  long- 
temps attendre.  Posthume  veuoit  de  battre 
im  parti  d'Allemands  ,  et  il  a  voit  abandonne 
leb  utia  à  ses  soldats.  Sylvain  prétendit  qu'il 
n^appartenoit  qu'à  lui  et  au  César  son  élève 
d'en  disposer.  Fostkume  donna  des  ordree 
conformes  à  cette  prétention.  Ces  ordres 
ewent  l'effet  que  Poatiuime  en  aHeadAit 
peut-être  :  les  soldats  miuinéa  le  «rock- 
mèraot  Auguste  :  ils  assiéaèmit  ensuite  Co* 
logne  ,  dont  la  garnison  leur  livra  le  jeune 
César  et  son  Gouverneur  j  qu'ils  ilrent  passer 
par  le  tranchant  de  répee. 

Devenu  Roi  des  Gaules  ,  avec  le  titre 
d'Empereur  ,  Posthuoie  mérita  par  sa  valeur ^ 
par  sa  prévoyance  p  par  la  modération  et  la 
sagesse  de  son  gonvememesit,  d'être  appelle 
le  reatauratenr  des  provinoes  {a)  anr 
qnellesil  régna  septannéea.  (  Renkuêêf  mm- 
vmciarufn.  ) 


(a)  Desperatis  rébus  et  dei*:to  ptwnè  Imperio  Ko. 
mano  ,  consumptas  Provincias  ingénié  véftutê  aç  miO* 
deratioue  reUUuit»  EuUup.  L,  9, 


I 
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Quoique  révolté  contre  Gallien  qui  fit  d'i- 
nutiles eftorts  pour  reconquérir  lei  Gaules  et 
pour  venger  la  mort  de  son  £ls  ,  Po&thuine 
fnt  le  plu6  ferme  boulevard  de  TEmpire  ea 
Occident^  tandis  qu'Odenat  et  Zénol)ie  <jui 
régnoient  au  même  titre ,  reievuieiu  sa  gloir# 
en  Orient ,  par  de§  victoires  et  par  des  cûOt 
quêtes.  Posthone  fit  pour  la  défense  des 
ôanles  contre  les  Barbares ,  lioiit  ce  qu'eilee 
pouvoient  attendre  dn  titre  sons  lequel  Va- 
lërien  lui  en  avoit  coafiSré  le  commande» 
ment  :  Gallias  ak  omnibus  circumfiuemtilniS 
Bar  bar Ls  validissimè  viadicavit  (a)  bor- 
da le  Rhin  de  forts  et  de  redoutes  (  ^  ).  Le 
territoire  de  Troyes  est  seiTié  de  médailles  qui 
célèbrent  ses  victoires  sur  les  Germains  :  /^ifC- 
toria  Germanica  ^  GermMtcuê  Maximu9  » 
MercM/Ji  Deusîacensi. 

I*a  mort  de  Posthume^  tué  en  par  sas 
troupes  ^  ouvrit  les  Gaules  à  tous  les  manit 
qu*en  avoient  écajrtés  sa  vîgilauco  «t  su 

fermeté. 

Les  armées  destinées  à  la  garde  des  fron- 
tières s'étoient  partagées  entre  Victorin  ,  qu@ 
Posthume  s'étoit  donné  pour  collègue  ,  et. 
Lollien  qui  9  ayant  pris  la  pourpre  à  M^yenca, 
a  voit  procuré  la  mort  du  déienseur  des  Gaules, 
Plusieurs  nations  Allemandes  9  peut-être  ap- 
pellées  par  Victorin ,  s^étant  réunies  sous  laa 


(a)  Trth.  Poil,  im  GûU. 

iP)  id,  in  IaUUw^q* 
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ordres  de  Chrocus  (a)  ^  Roi  d'une  d'entre 
elles,  franchirent  le  Rhin,  et  dé  butèrent  par 
la  prise  de  Mayence,  qui  lut  renversée  et 
détruite  de  fond  en  comble.  La  frontière 
forcée ,  les  Allemands  se  répandirent  dans 
toutes  les  Gaules ,  oui  leur  ofFroient  un  pays 
ouvert  et  sans  dé&nse.  S'il  en  faut  même 
croire  les  actes  de  la  vie  de  S.  Privât ,  Evêque 
de  Meude ,  ce  Prélat  fit  tout  ce  qui  dépendoit 
de  lui  y  pour  engager  son  peuple  à  se  sou- 
mettre à  Chrocus  {6)  :  soit  qu'il  crût  la  ré- 
sîstaiicc  inutile  et  impossible ,  soit  que  Chro- 
cus eût  trouvé  dans  queiijues  Evêques  Gau- 
lois lassés  de  ia  domination  Romaine ,  les 
facilités  qu^y  trouvèrent  depuis  Attila  et 
Clovis  (c). 

Cette  expédition  fut  plus  funeste  aux  mo- 
numens  des  arts  ,  que  toutes  les  prétendues 
entreprises  desChretiens.  Cunctas  aedes ,  dit 
Grégoire  de  Tours ,  çao»  antiquiihs  fibrU 
catae  fuerant ,  à  fundamentis  subvertit.  Sa 
barbarie  n'épargna  pas  même  le  temple  con-' 
sacré  en  Auvergne  au  Dieu  Mercure  :  temple 
magnifique  ,  à  en  juger  par  Tidée  au'en 
donne  Grégoire  de  Tours ,  et  pour  lequel  Zo- 
nodore  ,  sculpteur  célèbre  #  avoit  fait  en 


(a)  Greg,  Turon.  L.  i.  N.  3o 

Un  autre  Roi  Alleinand ,  d'un  nom  leaibiable  ^  et 
peat«étfe  le  aéme  |  Ckrocus  ,  &emt  Conttsatia  à  m 
aTènement  à  PEnpire*  Voy.  AureL  FictùTm 

Çbj  j4pud  Surium,  2.  Aug, 

((?)  Voy,  ci-devAAt  ia  note  |  page  334* 
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.bronze  une  statue  colossale  dont  Pline  l'an- 
cien (  /7  ) ,  contemporain  de  cet  artiste  »  nous 
a  laissé  les  proportions*  Ennemi  de  toutes  les . 
religions,  Çhrocnsfit  aussi  à  Clerroont  plu* 
sieurs  martyrs  ,  parmi  lesquels  Grégoire  de 
^ours  nomme  SS.  LiminiuSj  Cassius^  Ana- 
tolien  et  Viciorin, 

Cette  expédition  des  Allemands  dans  les 
Gaules  (b)  eut  dans  toutes  ses  parties  wne 
ressemblance  frappante  avec  celle  que  les 
Teutons  avoient  entreprise  trois  siècles  an* 

Gravant;  Clirocns  périt  «levant  Arles»  par 
\  mains  d'un  soldat  nommée  Marins  »  ét  son 
armée  fîit  dissipée  par  les  troupes  commises 
à  la  garde  des  cinq  provinces. 

Une  irruption  aussi  rapide  et  aussi  meur- 
trière lit  sentir  aux  Gaulois  et  à  Lollien  qui 
avait  pris  la  place  de  Posthume  ,  la  nécessité 
où  ils  se  trouyoient  d'avoir  des  places ,  à  l'abri 
desquels  on  pût  au  moins  disputer  le  terrein  : 


(a)  Plin.  Hitt.  L.  7. 

'  (b)  Idace ,  Frédég^ife  |  Aiaotn  »  Sigtbeit ,  rejettaat 
cette  expédition  ao  oommeocement  du  V,*  tiàcle  f  la 
confondent  avec  Pinvsaion  des  Vandales  »  qoi  y  après 
avoir  ravagé  la  France  et  l'Espagne  ,  s'établirent  en 
Afnc;Me  ;  mais  parmi  les  Anciens  ,  Grr^goire  de  Tours, 
et  Orose  les  ont  distinguées  ,  et  Trebeil.  Pollion  indi- 
que la  première  dans  la  ville  de  Loîlien.  V.  infr.  Parmi 
lea  Modernes  ^  Casaubon  ^in  Nor/s-  ad  Histor,  Aug, 
"M,  de  Valois  ,  Ilisf.  Fr.  I^'at^f.  GalL  et  M.  de  Tille- 
mont  ,  en  ses  Notes  sur  la  Vie  de  Saint  Privât  ^  jT.  4* 
p,  63i.  la.place  aons  Gallien  |  sans  préjudice  à  celle 
do  V.«  siècle» 
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nécessité  d'autant  plus  pressante,  que  la  har* 
diesse  des  Barbares  étoit  crfte  en  proportion 
de  l'affoiUissement  de  l'Empire  dont  le» 
forces  armées  contre  elles<^m6mes(a)  étoient 
moins  occupées  h  défendre  les  trontîères, 
qu*A  soutenir  on  combattre  tous  les  aventu- 
riers qui  vouloient  prendre  la  ponrpre  Ct  SO 
porter  pour  Emjiei  em  s.  ^ 

I^ous  ne  connoi.ssons  Tbistoire  de  ces 
ipoqnes  malheuretises  que  par  des  écrivains 
Grecs  »  qni  ignoroient  ou  savoicnt  très  -  mal 
lont  ce  qui  se  pàssoit  dans  les  Gantes ,  on  par 
quelques  épitAmeà  et  abrégés  réunis'  dants 
l'Histoire  Augfiste  :  les  deini-jours  qu'ils  nous 
offrent  sont  runiqne  lumière  qui  puisse  nous 
guider.  Or  Trébeilius-FoJlion  dit  que  dans 
un  règne  très-court,  Lollien  que  les  histo- 
riens Grecs  n'ont  pas  même  connu  ^  ce  travailla 
È>  Utilement  pour  TEmpire  ,  en  rétablissant 
y»  la  plupart  des  villes  Gauloises,  ainsi  què 
»  quelques  forts  établis  par  Posthume  sur  la 
»  Rhin  ,  et  que  les  Allemands  avoient  ren- 
»  versés  dans  une  incursion  qui  avoit  suivi 
»  la  mort  de  ce  Prince  ,  (  l'incursion  de 
5»  Chrocns  )  :  îl  ajoute  que  les  soldats  de 
n  Loilien  surchargés  et  excédés  de  ces  tra* 
t»  vaux  «  le  massacrèrent  (  ^  )•  >» 


{•)  Diini  dominandi  snisy  quàm  suhigendi exttmoB 
eupientiores  sunr  arque  inter armantttr^  Homoe  sta* 
ium  praecipitavcrt' .  Aurel.  Victor. 

{b)  Loltianus  non  nihilttm.  R.  P.  profnit  ;  nam  pie* 
ras  que  Calliae  civitaUs  ^  nonnuUa  etiam  castra  quoÊ 
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Ce  rétablissement  des  villes  Gauloises,  si- 
non achevé,  au  moins  commencé  [lar  Lollien  , 
auquel  on  ne  donne  que  quelques  mois  dd 
règne ,  semble  o^ir  l'époque  de  la  construc- 
tion de  nos  murs»  de  ceux  d*Auxerre  «  dtt 
Langres  ^  de  Përîguenx  ,  de  Dijon.  Ces  ibr- 
tiflcationsétt>ieat  firsenie  reasonree  contre  iet 
iatàltee  de  ces  Bnrbnres ,  depnis  que  les  fron^  . 
lières  fbircdes  ne  leur  en  imposoient  phie  s 
yers  le  même  temps  ,  on  y  eut  recours  dans 
toutes  les  parties  de  rEir)[)ire. 

Quatre  années  avant  la  mort  de  Posthume  ^ 
les  Scythes  ayant  pénétré  dans  l'Achaïe  par  la 
Thracc  et  par  la  Macédoine  ,  le  premier  soin 
des  Atbéniene  eroit  été  de  reieier  les  reas» 

Cûptede  leur  ville,  tombés  en  ruhw  ,  dans  In 
ngue  paix  dont  «voit  joni  l'intérieur  dto 
rBmpire.  LeePéloponésiras^  déterminée  pat 
la  mène  crainte  ,  fermèrent  l^istbme  de 
Corinthe  par  un  mur  qui  renubrassoit  dans 
toute  son  étendue  d'une  mer  à  l'antre.  Pen- 
dant cette  même  irruption  ,  Gallîen  s'occu- 
poît  à  faire  fermer  et  fortifier  les  villes  du 
Bosphore  iPoiiion  nomme  les  Architectes  ou 
Ingérnienrs  qni  furent  chargés  de  cette  opéra*> 
tion«  Cleotùunam  et  Athosneum  Bysantios 
imUçMnm^urbiittsmmnieaiRsque praefeciU 


Posthumîux  per  sepfem  annos  in  soin  Barharico  twé^- 
^caverat  ,  quaeque^  interfecto  Posthumio  ,  subttl 
irruptione  Germanoriim  ,  direpta  Juerant  et  irrc^nsa  , 
in  statum  vcttretn  reformavit.  Deindè  n  suis  mtiitibus^ 
Quàd  m  iaàore  mmius  esstt  «  occéêtÊS  est. 


36o      Abcbitbct0rb  .  Mi  iiTAinB« 
L'Empire ,  ainsi  qnè  l'ancienne  Sparte ,  n*a* 

voit  eu  jusqu'alors  de  défenses  que  dans  les 
bras  et  dans  la  valeur  de  ses  années  :  les 
hommes  manijuant  ,  il  eut  recours  aux  forti« 
£oations  qui  ajoutèrent  à  ses  malheurs. 

Quoiqu'il  eût  retrouvé  un  homme  dans 
Au  ré  lien ,  cet  Empereur  qui ,  trois  ans  aprds  ^ 
avoit  commencé  un  règne  trop  court ,  s'oc- 
cupa aussi  à  fortifier  les  anciennes  places  »  et 
à  en  construire  de  nouvelles.  Les  irruptions 
des  Barbares  dont  il  avoit  éprouvé  les  forces 
et  la  souples.^e  ,  le  mécontentement  des 
peuples,  leur  disî>osîtî<)n  à  seconer  le  joug  , 
l'ambition  des  Généraux  aignillonëe  ctauto- 
risée  par  une  iuule  d''exemples  heureux  »  les 
▼ues  d*Aurélien  ,  pour  perpétuer  l'Bmpîre 
dans  sa  famille  (a)  et  l'assurer  aux  enfans  qu'il 
espérdit  du  mariage  qu'à  Tâge  de  soixante- 
trois  ans  il  venoit  de  conclure  avec  une  des 
filles  de  Zénobie  ,  tout  exîgeoît  de  lui  qu'il 
le  munît  avec  un  soin  égal  ,  et  contre  les  in- 
sultes du  dehors,  et  contre  les  mouvemens 
du  dedans- 
Dès  la  seconde  année  de  son  règne ,  il  a  voit 
commencé  à  environner  de  remparts  la  ville 
de  Rome,  qui,  s'étant  prodigieusement  accrue 
depuis  Auguste,  n'avoit  jusqu'alors *été  dé^ 
fendue  que  par  son  Potnaeriumi^b).  Suivant 

(a)  CoMulmii  Druidas  utrùm  mpmd  ejtu  pàêtênê 
Jmperium  permanemi*  VopUc*  in  Aureliano. 

(b)  Mûris  arbem  quant  tHiiidissêmi^  Ul$iOf$  09t: 
hiiu  wçÀpuepsitt  Aureit  Victort 
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la  tradition  confirmée  pâr  le  nom  qne  prit 
Orléans  looale  Bas- Empire ,  Anrélien  fit  de 
cette  TÎlle  une  place  importante  qui  deTÎnt 

la  clef  de  la  Loire.  Sur  le  même  fondement  , 
Grégoire  de  Tours  fait  lionneur  au  même 
Prince  de  la  construction  de  l'ancien  château 
de  Dijon,  La  tradition  que  réclaïuc  àce  sujet 
Grégoire  de  Tours  ,  ne  s^éloigne  que  de  trois 
ans  de  là  vérité en  suppowit  le  château  4e 
EHjoki  construit  par  Lolhen»  en  même  temps 
ne  les  antres  tortiiicatîons.qui  sont  Tobjet 
e  mes  recherches  :  l'invasion  de  Chrocns  p 
les  ravages  commis  par  une  armée  barbare 
dans  un  pays  ouvert  et  sans  défense  »  étoient 
des  motifs  assez  pressans  pour  enga^^er  les 
Gaulois  à  recourir  à  un  remède  auqiiel  on 
recouroit  de  toutes  parts  ,  contre  des  dangers 
de  même  nature  :  Tempus  destrueadi  ^  Tetn^ 
pus  aeUificandi* 

PoUion  y  il  est  vrai  ^  dit  seulement  que  les 
villes  Gauloises  forent  rétablies  dans  fe  pre*  . 
mier  état  :  In  statum  veterem  \  mais  çela  s'ex- 
pliqae  t  .A  par  PoUion  lui-mâme  qui  »  dans  des 
circonstances  semblables  ,  nous  représente 
Gallien  occupé  à  rétablir  les  villes  du  Bos- 
phore ,  Insiaurand'fS  muniendjsque,  2t.®  Par 
la  révolte  des  soldats  de  Lollien  accablés  de- 
ces  travaux  :  Quhd în  Ia!)ore  riiinius  es^et.  La 
reconstruction  des  maisons  rega  doit  les  par- 
ticalîers;  lé  travail  des  fortifies tic.ns  regardoit 
le  public  et  le  Prince  qui  y  employoit  les  sol- 
dats répandus  dans  le  Gaules. 
Pans  ce  travail  tumulta^ire  ,  au  milieu 


S6ft     AftOBtncfvmi  MisKYAtBB. 

tfe9  débris  des  anciens  MifioM  et  de»  menii- 

inens  de  Tailtiqullé  renversés  par  Chrocus , 
il  est  aisé  d'imaginer  comment  e(  pourquoi 
on  fit  entrer  ces  débris  dans  les  nouvelles 
constructions.  On  éfiott  d'antant  pins  obligé 
d*en  tirer  narti,  et  suivant  rexpresskm  pro* 
irerbiale ,  de  faire  de  la  terre  le  fossé ,  que  lea 
villes  OanUnsÉS  n'étoiant  bâties  qu'en  boit , 
•I  tfvia  las  dreMstanoeB  ne  peMMftaat  pat 
d'aller  cherdiet ,  êôtivent  tan  loht ,  la  piarré 
tiécessaire  >  l'opération  (a)  eût  manqué , 
si  l'on  y  eût  employé  tout  ce  qui  se  trouvoit 
à  la  main  :  les  Gaulois  dûrent  s*en  occnper 
de  préférence  à  la  reconstruction  de  leurs  ha- 
bit;) tion  s  ,  dont  les  nouveau  remparts  lai- 
toient  la  sûreté  capitale. 

J*ai  dit  que  ces  nouvelles  fortificatioiis  d'où 
l'Bmpire  attendoit  sa  sûreté,  avoient  ajouté 
à  ses  maUienrs.  U  est  aisé  de  le  proaveiP  à  l'é^ 
gard  cits  Gaules.  Lee  Gantois,  d^antant  plus 
mécontens  de  la  domination  Romaine^  qu'il* 
avoient ,  sous  Posthume  »  goûté  le  bonheur 
d'an  Gouverneur  dage  et  modéré  ,  n'a  voient 
^as  su  conserver  ce  bonheur.  Aguerris  par  ce 
Prince  >  ils  étoient  devenus  également  redou- 

Il  »  »  I  •      I    »  ■    I.  ■     I  ■      I       I  I 

(a)  Kong  a^ns  à  TrovM  UeaM|llé  tnùivntnB  d*iiaa 
|«r8iUe  opération  dan»  aes  circontlances  teiiKblablea» 

Les  Princed  de  Lorrsiae  ,  Cliafs  àe  la  Ligue  ,  s'^tant 
•mparés  de  cette  ville  ,  et  voulant  en  réparer  et  per-' 
lectionner  les  fortifications  ,  démolirent  deux  églises  , 
des  débris  desquelles  on  construisit  le  Port  CAevreufie 
t  quelques  Butions  ^oi  laremjegéi  oécessair^s. 
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tables  fit  ftux  Romains  ex  à  ceux  q«i  fooiotent 
fégMr  iur  les  Gaviet ,  ÛMléptadaiiMieitl  ées 
Rommiis  {a). 

Dana  ta  eotirs  d^mia  attiiéa  (  3(^7)1  ib  s*<é» 
totaot  dMiiii  da  Pdidivoiè  le  père ,  da  Poa- 
thume  le  lils ,  de  Viciorin  ,  collègue  de  Po«- 
ihiatne  ,  de  Lollien  son  compétiteur  ,  de 
Marius  ,  soldat  de  fortune  i^ont  le  rè^ne 
lî'avoît  été  que  de  trois  jouff.  Ces  maîtres 
leur  convenoîent  d'autant  moins,  qu'ils  leur 
éttriant  donoda  da  k  main  d'une  femme  qai 
régn  oil  sont  laur  nom  (b^.  Taf  riens  PAsuTim» 
placé  svf  le  trône  par  cette  femme»  étoit  el 
paoôbét  9  rimd  servi ,  si  pa«i certain  da  «on 
dmt  et  de  sa  TÎe ,  qu*ll  sollicita  loi-mteic  Km- 
rélien  à  venir  dans  les  Gaules ,  en  lui  écrivant  t 
Eripe  me  his  ,  invicte  ^  malîs  ;  et  lorsqu'Au- 
rélien  parut ,  il  s*empressa  de  se  démettre 
entre  ses  mains  de  la  Souveraineté  :  cette  ré- 
voloâon  dans  Tétat  des  Gaules  arriva  en  ajiy 
eiz  années  après  la  mort  de  Posthi^me. 

Le  peuple  Ganlpia  «wit  akm  déjà  formé 
cette  fameuse  ligna ,  si  aonmia  dans  rkistoirt 
ioaa  le  nom  de  Ligue  des  Bagaudee*  Dane 
son  panégyrique  de  Constance  Chlore ,  Bu- 
mène  j  ai  le  du  siège f^u' Au tun,  toujours fidelld 
aifx  Bomains  >  avoit  soutenu  contre  cette 


(e)  Qalll  quibm  inêtttm  ui  esse  lèves  et  degene* 
fmmm  â  eimiaf  AmmaC»  PoU»  ta  OtlIiMMi. 

{b)  FibtoriVf,  oièiaéeViotoriii.OjilaoroittQ^ 
Postbnme.  I^lle  te  fit  3éiS$rer  les  titM  é'Au^uite  et 
de  Maier  Càstrorum.  Treb.  Pell. 
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ligue  naissante  :  siège  qui  aroit  dmé  sept 
mais ,  pendant  lesquels  Antnn  ayoît  en  Taw 
attendu  un  secours  que  l'^Empereur  Claude  g 
alors  occtipé  contre  les  Goths ,  ne  lui  put  faire 
passer  :  siège  qui  linit  par  les  malheurs  aux- 

3uels  est  exposée  une  ville' priae  d'assaut.  M. 
e  Tillemont  place  cet  événement  en  270. 
Les  fortifications  mises  en  état  ,  avoieut 
partagé  la  nttton.  Les  habitans  des  villes , 
oridées  par  ces  fortifications  et  par  les  garni* 
eonSt  tenoient  forcément  pour  les  Romaine, 
tandis  que  le  peuple  des  campagnes ,  poiissé 
an  désespoir  par  des  vexations  de  tout  genre , 
s'attronpoit ,  s'armoit ,  et  vint  enfin  à  former 
une  bagarre  {a)  qui  eut  besoin  d'un  Empe- 
reur en  personne  (Maximien)  ,  pour  être 
dissipée  :  ce  qui  arriva  en  286.  Mais  les  causes 
de  la  révolte  n'étant  point  détruites,  les  se- 
mences en  subsistèrent ,  et  la  ligue  des  Ba- 
'  gaudes  tenoit  encore  au  cinquième  siècle. 

Nous  trouvons  dans  Saivien  un  détail  ton» 
chant  des  exactions  »  des  vexations  ^  des  in^ 
justices  et  de  tons  les  maux  qui  avoient  formé 
ce  parti  et  qui  Pentretenoient  (  ^  ).  Spoliati  , 
vescaU  ,  necati  homines  ^  Bagaudae  facti 
sunt  iniquitatibus  nostris ,  improbltatibus  ju* 
dicutn  ,  eorum  proscriptionihm  et  rapinis 
qui  exacùonis  publicae  nomea  ia  quœstus 


(a)  Ce  mot  est  d'autant  plus  propre  ,  qae  |  suivant 
nos  Étymologittet  |  il  dérive  ^9  U  même  raciae  que  oe- 
loi  de  B^gaud^m 

ih)  De  Guh.  Dei.  h.  5* 

* 
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proprios  et  emolumenta  verterant  ;  nec  spo^ 
liis  tanthnij  ut pleriquc  latrones  soient ,  sed' 
laceratione ,  et ,  utità  dicam  ,  sanguins  pas* 
cebamur ,  etc.  etc. 

La  religion  chrétienne  qoi  commençoit  à 
se  répandre  dam  les  Gaules  j  ent^elle  quelque 
part  à  cette  fermentation  qui ,  cela  supposé , 
ressembieroit  à  donble  titre  an  soulèvement 
des  pays-Bas  /  M.  de  Tiliemont  discutant  ce 
point  important ,  dans  ses  notes  (  note  IV  ) , 
sur  la  vie  de  de  Dîoclétien  et  snr  les  actes  do 
St.  Maurice  (note  VI),  8e  renier  me  dans  la 
difficulté' d'accorder  une  révolte  de  cette  es- 
pèce  avec  les  principes  et  les  règles  du  Chris- 
tianisme* Cette  difficulté  étoit  d'autant  plus* 

grande ,  quant  au  fait ,  que  la  Tie  de  St.  Ba- 
olin  ou  Bourbelaine  ,  pieiuier  abbé  de  St. 
Maur  des  Fossés  ,  près  Paris,  dît  précisé- 
ment qu'iffilius  et  Araandiis  ,  Oiliciers  Ro- 
mains y  devenus  chefs  des  Bagaudes  ,  vers  la 
fin  du  IU«<  siècle  »  ëtoient  Chrétiens.  D^ail- 
leurs  t  suivant  cette  vie  et  les  actes  de  Saint 
Maurice ,  donnés  par  Surius  «  le  martyre  de 
la  légion  Thébéenne  fut  occasionné  par  le 
refus  que  fit  cette  légion  de  suivre  Maximien 
dans  l'expédition  à  laquelle,  en  286  ,  il  mar- 
chûit  contre  les  Bagaudes  ,  que  S.  Maurice 
et  ses  compagnons  regardoient  comme  leurs 
irères(a). 


(a)  Pugnare  contra  impios  scimus  ^  pios  et  concis' es 
debeUare  ignoramus.  Vit.  S.  Baboi*  D.  Bouquet. 
Tofli.  iil.  p.  ^69. 
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Je  8WS  élQOBé  que  la  odLtiqM  de  M.  de 
TiUemeiit  ae  soit  trouvée  en  défaut  A  lepard 
de  ces  actes  de  S.  Babolin.  En  jettant  i  v^l 
sur  ces  actes,  il  auroît  vu  que  l'écrivain  qui 
les  a  rédigés  ne  parloit  da  ohristîenime 
d\ÀEiiu8  etd'Amandus ,  qm  d*apr^  l'htstoire 
de  Pa«d  Oroee  qu'il  cita.  Or  «et  bistorien  fii- 
pagnolf  <»iiÊemporâin  et  ami  paitio«tieBrideS* 
Augustin  y  A'a  miAene  lei  Bacaudot  et  ilaaa 
leori^cheA ,  q«e  oe  qu'y  eiroieftt  vu  les  hû- 
torietis  payens  qu^il  compiloit  ;  c'est-à-dire  , 
que  des  paysans  et  des  l^andoliers  attroupés 
séditieusement ,  p^rniciosos  tumultus ,  ugre^ 
tem  €t  imparatam  ""'^^Ftadinea  .'line  dît  pat 

çmïb  isuiieat  jcbrétsena» 

Quel  qu'S  enlNik  »  cêHe  TéiKt«e  acMitentie 

? ni  prépara  dans  les  Gaules  le  chemin  aux 
rançoîs  {a)  ^  n'auroit  point  eu  lieu ,  si  les 
vil  les  fortifiées  n'eussent  partagé  les  forces  de 
la  nation ,  en  retenant  les  habitans  des  Vftlei 
dans  une  souaiission  forcée.  II  suffit  dfotHrrlr 
le  €ode  et  le  EMgeste  peur  se  faire  «ne  idée 
de  r^it  déplerabte  de  cet  itodins  \*y  U 
tentes  les  Crantes  éunmit  demeurées 
et  sans  défense  5  ou  la  nation  plus  respectée 
par  les  Romains  ,  auroit  persévéré  dans  wno 
sonmission  voiotntaire»  ou  elle  am^t  secoué 


(a)  Voy.  riltnhhiMmsiit  iit  la  Mun,  Fr, 

^rM.  PAbbéDubot. 

ttC.  yStC. 
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le  joug  en  corps ,  et  elle  se  seroît  choisi  des 
maîtres ,  sous  lesquels  elle  auroit  vécu  în- 
depencWte  de  TEoipire ,  comme  elle  avoit 
iréca  sont  Poithume  qn'elU  m  mc  pas  m 

BUe  traTailla  amtrè  Ale-taêmê ,  en  Ibcti^ 
fiant  ses  Villes  après  la  mort  àm  ce  Priiioe.  Ea 

séparant  le  peuple  des  Villes  du  peuple  des 
campagnes  y  ces  nouvelles  places  les  asser-* 
dirent Fvn  et  Tautreaux  Romains  (a)  ,  sans 
les  assurer  contre  les  incursions  des  Barbares 
dont  ils  furent  la  proie  ,  fusqu^à  Vhtmfêuam 
invasion  des  François. 

Ces  recherches  snr  las  anciens  ninrs  d« 
de  Tsoyes  doirent  Atre  accompagnées  dea 
pièces  suivantes  relaitiTas  à  sas  fortifications 

modernes. 

Ces  fortifications,  ou  plutôt  Penceinte  quel- 
conque des  accroisseiiiens  qui  forment  ce  que 
Ton  appelle  aujourd'hui  le  Quartier^Hauî^ 
€iatent;du  XIL« siècle.  Dans  le  titre  de  fond**» 
lion  de  S.  £tienne,  de  l'année  ii^f  il  est 
fidt  mention  de  la  porte  de  Cfùnciaulm.  Par 
nneChartedeThilMnilt  V  en  favenr  desFkérss 
de  la  Trinité  (L)  qu'il  venoit  d'établir  dans  le 
faubourg  de  FreLbe  ,  ce  Prince  leur  accorde  la 


(«)  Avec  les  Celtibèret  qu^t  veooitd*  Taincrs  f  Cs* 
ton  Tancien  arriva  au  aiéme  but  par  la  route  opposé^* 
Il  leur  icDposa  de  raser  et  de  d^'molir  toutes  Fortifi- 
cations qui  défendoieut  leurs  Places  |  mais  il  étoit  maî- 
tre éts  la  campsgaê. 

ib)  Voy.  Çtsiimt ,  pag«  42^» 
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pêche  dans  iesioâscsde  la  Ville,  depuis  la^ 

tiorte  de  (  o m fjo ne  iusiiu&n  premier  bras  de 
a  Seine  ,  a^ec  ie  droit  d'en  tirer  Teau  par  la 
bonde  tjui  existe  encore  ,  et  qui  porte  cette 
eau  dans  ie  iauboui  ^  de  Preize.  Leur  maison, 
suivant  la  Charte ,  étuit  enierinée  dans  Ten- 
ceinie  deTroyes ,  c'est-à-dire ,  ainsi  que  l'ob* 
aerve  Camusat  ^  dans  l'enceinte  des  Faux-" 
Fossés  ^  qui  se  teraiinoient  derrière  cette  mai* 
son  :  ce  qui  proaveroit  h\  la  Charte  est  bien 
autheiitii|ue,que  cesouv  i  agcbavaiicés  remon- 
toient  au  teuif)s  des  Comtes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  par  des  lettres  insérées 
au  Cartulaire  de  l'Hôtel  de  V  ille  ^  le  Roi  Jean 
concéda  aux  habitans  de  1  royes  les  droits 
qui  lui  appartenoient  sur  les  ibssés.  La  yille 
n'étoit  fermée ,  au  moins  en  partie ,  ainsi  qu*il 
paroft  par  les  pièces  suivantes ,  que  par  dea 
remparts  en  terre.  Ces  fortifications  perfec- 
tionnées par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lorsqu'a- 
\ec  la  Jleine  Ysabeau  il  la  choisit  pour  sa 

{)lace  d'armes  »  ne  suffisant  plus  pour  couvrir 
e  royaume  contre  les  forces  de  l'Empereur 
Charles  V  9  dès  Tannée  i52i  ^  les  Troyena 
avoient  travaillé ,  à  leurs  frais ,  à  réparer  lea 
iortifications  et  à  les  augmenter. 

Leur  zèle  pour  le  Roi  et  pour  la  Patrie  est 
constaté  naraes  lettres- patentes  de  François  I. 
données  a  Lyon  le  i3  avril  i5i\.  Ce  Prince  y 
énoTiCe  que  sa  bonne  /  il  le  de  Troyes^  Capi" 
taie  du  Comté  de  Champagne  ^  est  de  grande 
étendue  p  close  etfermée  de fossez  ^portaux, 
ponts  I  ioulevarés ,  et  autres  choses  requises 
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à  farteresses  :  que  c*étoit  des  Villes  du 
royaume  la  plus  requise  ^  dans  toccurrence\ 

à  estre  tenue  en  bonne  garde ,  seureté ,  for- 
tification  et  munie  ion*  Pour  continuer  leS" 
quelles  fortifications  ,  empare,  mens  et  muni- 
cions  ,  etc,  et  y  fournir  fit  ayder  ^  avoit  été 
accoridé  à  ladite  Ville  des  octroys  dont  les 
deniers  avaient  été  employés  auxdites  répa* 
rations  et  fortifications  ;  les  Maire  et  Esche» 
vins  ayant  Pmil  et  sollicitude  à  ce  qu^ils 
fussent  justement  et  loyaUment  employez ,  à 
la  moiadre  char<re  que  faire  se  p^ult  pour 
les  habita  fis.  En.  considération  de  (juoi ,  ainsi 
que  de  leur  bonne  loyaulté ^  grac<^  et  i  raye 
obéissance  en  laquelle  ils  continut^nt  par 
chacun  jour ,  et  qu'ils  feront  cy  après  ^  le 
Roi  fixa  à  3o  liv.  par  an  les  gages  de  l'office 
de  Contrdieur  des  dealers  comiiians  ;  ledit 
oiBce  levé  par  un  Goiilanme  Bîenaimé  qui 
prëtendoit  aroiret  prendre  sur  tous  et  chas- 
cuns  (les  lits  deniers  sIj:  deniers  pour  livre. 

Les  Troyens  coinmençoient  à  peîne  à  se 
remettre  de  ce  désastre  .  lorsque  les  desseins 
dei'£mpereur  sur  la  Champagne  les  mirent 
dans  la  nécessilié  de  ne  plus  s'occuper  que 
des  fortifications  de  leur  Ville ,  trop  Toisine 
ài^  Provinces  où  llmplacable  ennemi  de 
François  I.*'  tenoit  une  partie  dè  ses  forces. 

Guillaume  Mercier, alors  Maire  deTroyes, 
s'occupa  pendant  les  mois  de  novetiibre  et  dé- 
cembre 1542  ,  à  f  ormer  et  à  dresser  pour  ces 
fortifications,  le  projet  que  l'on  va  lire  N.»!; 

En  1 544  »  Troyes  se  tcouTaat  iron  tière  par 
Tome  IL  An 


Architbcturb  Militaire. 
h  pFÎse  de  S.  Disier ,  le  Roi  y  dépêcha  tuo^ 
oesBivement  ViUiera^  dé  Tlfile-Adam  ,  alors 

Commandeur  de  Troyes ,  pour  diriger ,  et  les 
Prîncesde  Montpensier  et  de  Me  lie  ,  Grand- 
Maître  de  l'artillerie  ,  pour  presser  l'ouvrage 
des  fortifications  j  et  les  pertecùoiuiev  autant 
qu*it  saroit  pocsible. 

L'importance  de  ces  travaux»  la  célérité 
qu'ils  exigeoient  y  Unirent  rattachement  des 
Troyens  poar  le  Roi  à  une  épreuTe  uè^ 
^torlease  ,  par  la  manière  dont  ils  fbamîrent 
de  leurs  personnes  et  de  leur  bourse  à  toutes 
les  fjarties  de  cette  grande  entreprise.  Nie» 
Ri^lt  t .  Sieurde  Alonrgueux,étoît  alors  Maire 
de  Troyes.  Au  milieu  de  ces  travaux  ,  le  Duc 
d'Orléans  1  troisième  fils  du  Roi ,  feunePrince 
delà  plus  grande  espérance»  et  que  la  mort 
enleva  Tannée  suivante  »  vint  à  Troyes  fiiira 
la  revue  de  la  Milice  Bourgeoise  qui  devosl 
défendre  les  remparts  qu'elle  venoit  d'éle*» 
ver  :  und  manu  faciebat  opus  suum  ,  altéré, 
tenehat gladiurn.  Cette  Milice  ,  qui  tint  de- 
puis et  au-delà  tout  ce  qu^on  pouvoit  sepro* 
mettre  de  sa  bravoure  i  se  trouva  alors  do 
3875  hommes  d'aripes  en  émt  de  aervice» 

Le  Roi  sentit  tout  le  prix  du  service  (^ue 
Troves  venoit  de  rendre  à  l'Btat  %  il  desm 
Hnoemniser ,  et  nomma  M.  de  MàriUac  » 
JVlaître  des  Requêtes^  pour Parrangemen t  de 
cette  indemuite  \  mais  l'état  des  finances  et 
de  nouveaux  besoins  laissèrent  à  ce  service 
tout  le  mérite  de  la  gratuité. 

Avea  le  détail  des  &ni|icatiomf  leAIé- 
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moire  présenté  à  M  de  M  irîllac  contient  ce- 
lui des  pertes ,  des  travaux  personnels  ,  et  des 
dépenses  qu'elles  exigèrent*  Voyez  ci^après 

J'^  liré  ces  Pièces  de  depx  recueils  qui 
m'en  ont  déjà  fourni  quelques-unes  répan- 
dues dans  les  Ephémérides  (a).  Ces  recueil^ 
ont  été  formas  par  les  iUusIre^  frères  Pitbpn 
qui  y  dans  leurs  trayanz  pour  les  Lettres  et 
pour  TEtat^  ne  perdoknt  point  leur  Patrie 
de  Yue. 

La  disette  de  pierre  a  mis  les  Troyens 
dans  la  nécessité  de  bâtir  en  bois.  Cette  ma-: 
tière  de  construction  ,  en  donnant  à  notre 
TÎlIe  un  air  peu  brillant ,  l'expose  à  de  fré-^ 
quens  incenaies.  Parmi  cens  que  Troyeqf 
a  essuyés ,  les  deux  pins  mémorables  9rr|- 
Tarent  le  23  juin  1180,  et  le  a5  mai  1524. 
Ce  dernier  étpit  l'ouvrage  d'incendiaires  (jui 
furent  arrêtés ,  convaincus  et  brûlés.  Ils  se 
disoient  autorisés  et  envoyés  par  des  Officier^ 
des  troupes  de  l'Empereur  Charles  V.  Uans 
l'un  et  1  autre  de  ces  incendies ,  la  ville  f|if 
entièrem^t  r;édui)ce  en  cendre .  à  la  réserve^ 
dans  le  d^rai^r  •  du  qu^tier  de  l'ancieiu»^ 

Lçs  quatre  prificipales  portes  de  Troye^ 
sont  des  pionumçns  de  Pançienne  arc(iitec- 


(«)  Ib  oat  a«tti  feami  una  partie  dat  Saaiaaaaa  al 
▲nlia  ia4ii)iiéa  tes  la  Mivoiia  lor  U  NobleMe  utériuay 
IflipHlipé  k  Parif  an  vjfo  9  à  U  saiSo  daf  Eaahffsfcas 
aar  la  Droit  Ff sacoit* 

A  a  1) 
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tiire  militaire.  Ces  anciens  portaux  aUdoiio. 
cent  mieux  une  ?iUe  que  toutes  les  portes  de 
basse -cour  que  l*on  pourroit  être  tenté  d'y 

substituer. 

Ainsi  pensoit  de  ces  monuniens  le  célèbre 
Fr,  Mansart  t|ui ,  chargé  de  la  construction 
du  nouveau  château  de  Danipierre  ,  a  con- 
servé le  portail  de  l'ancien  :  portail  formé 
d'un  pavillon  flanqué  de  deux  tours  en  dehors 
\  et  de  deux  tourelles  en  dedans  :  le  tout  aussi 
démesurément  élevé  que  solidement  bflti» 
Malgré  les  avantages  qu'offroit  la  démolition 
de  cette  masse  pour  la  construction  du  nou- 
veau bâtiroent  ,  Mansart  n'étoît  pas  sans 
doute  assez  fort  sur  las  principes  modernes  , 
pour  se  tailler  de  la  besogne,  en  proposant 
de  substituer  à  cette  masse  un  portail  if  une 
architecture'  mâle  et  élégante» 

P$r  un  eiFet  de  la  sage  prévoyance  de  nos 
ancêtres  ,  chacune  des  quatre  principales 
portes  de  Troyes  ëtoit  abreuvée  par  une 
chaussée  pavée  en  pierres  très -larges,  et 
poussée  le  plus  loin  (p/il  avo^t  été  possible; 
cVst-à-dîre  environ  à  une  deiTiie-lieue.  Ces 
chaussées  dans  le  plus  mauvais  état  d'ertre** 
tien  y  off'roient  en  tous  temps  un  abord  fati- 
gant ,  mais  toujours  sûr.  On  a  d*abord  sup- 
primé celle  qui  de  la  porté  Saint- Jacques 
condnisoit  au  tertre  de  Saint  Parre,  mais  en 
la  lafssHnt  «Dbsist'^'r  .  pour  servir  de  base  à 
"une  nouvelle  chriussée  en  craie  et  oravicr  qui 
avoir  ece  eU  * ee  dessus.  Les  autres  ont  été 
entièrement  supprimées  ^  et  elles  sont  rem-. 
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placées au-deià  du  terrain  des  faubourgs ,  par 
les  nouvelles  chaussées  qui  comme  des  ailées 
de  jardins ,  ne  subsistent,  qu'au  moyen  de 
réparations  annuelles. 

Dans  l'état  actuel  des  choses  ,  rien  de 
mieux  ;  mais  si  le  temps  revénoit  où  appli- 
quant à  d'autres  objets  les  fonds  des  ponts 
et  chaussées  ,  où  rendant  à  la  culture  Jes  bras 
que  lui  enlèvent  les  corvées  ,  le  Gouverne- 
ment abandonnât  les  chemins  à  eux  inôraes, 
et  aux  soins  de  ceux  qu'ils  intéressent  im^ 
médiatement  :  alors  combien  aurions-nous 
à  regretter  ces  vieilles  chaussées  que  ,  dans 
d^  temps  semblables  »  nos  ancêtres  avoient 
regardées  comme  Punique  moyen  de  rendre 
Troycs  abordable  dans  la  mauvaise  saison  ^ 
c'est-à-dire  perdant  les  deux  tiers  de  l'année. 
Nous  nous  trouverons  alors  pour  les  abords 
de  notre  ville  ,  dans  le  cas  où  nous  nous  trou*- 
vons  chaque  année  pour  la  traite  des  ven- 
danges  les  plus  intéressantes  ,  par  des  che- 
mins  impraticables ,  parce  qu'ils  sont  entière* 
ment  négligés ,  parce  quHntéressant  toute  1a 
▼ille  en  général  ,  ils  n'intéressent  personne 
en  particulier.  Nous  sommes  environnes  d^ 
monumcns  qni  prouvent  ce  c[ue  Pintérêt 
particulier  peut  obtenir  et  exécuter  en  cc^ 
genre  (^), 


(a)  Ce  sont  C€s  paragraphes  qtn  ont  attiré  à  M,  Gros- 
ley  la  lourde  et  prolixe  critique  des  Ephérnértdeî»  ^  qui 
parut  en  1761  sous  le  titre  de  Remponides,  L'auteur 
étoit  un  Ingénieur  dea  Fonts  et  Chaussées ,  sur  le  do« 

A  *  •  • 
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Troves  devenue  frontière  par  là  prise  de 
Saint  Dizier ,  en  i544»  François  mit  tout 
tes  soins  à  la  fortilief ,  ainsi  qu'il  paroit  par 
diverses  pièces  que  nous  donnerons  à  la 
suite  de  ces  Mémoires.  Le  grand  Duc  de 
Guise  ,  Gouverneur  de  la  province  ,  vînt 
ordonner  et  presser  les  ouvrages  qui  se  Urent 

tour  la  plus  grande  partie  aux  frais  des  ha- 
itans.  La  ▼ilie  dû  côté  par  leauel  on  y  ar» 
Hve  d'Allemagne ,  ëtoit  alors  fermée  par  le 
bras  de  la  Seine  qiii  coule  entre  Saint  Nicier 
et  Saint  Martih^ès-àires  :  Pénéeinte  fnt  pous- 
sée au-delà  de  Saint-Martin  oui  y  fut  ren- 
fermé :  on  bâtit  la  porte  de  Saint-Jacques 
telle  qu^elle  existe  ,  et  elle  lut  couverte  (i'ou- 
vrages  en  terre  et  en  maçonnerie  qui  ont 
isubsisté  jusqu'à  Tannée  2740.  Toutes  les 
autres  parties  des  remparts  turent  renouveU 
lées  ou  perfectionnées  $  enfin  on  éleva  le 
bastion  appëllé  la  ToUr-Baleau  qui  couvre 
deux  des  portes  de  la  ville. 

Les  anciennes  fortifications  mises  en  état 
bous  François  1.®')  lors  du  siégedeS.Diaierpar 
Charles  V,  i'urentd'une  grande  ressource  aux 
Troyens ,  dans  une  circonstance  sur  laquelle 
on  m'a  communiqué  le  Mémoire  suivant* 


maîne  duquel  notre  Académicien  a  voit  fait  daaa  C€t 
sriicley  d'assec  malignes  incursiom» 
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ExTRJJT  d^un  Registre  de  Saint- U rbain  ^ 
tenu  par  Maître  Nicole  Mergey  ,  C/ta* 
noit^  et  Greffier  de  cette  Eguse. 

«  Les  chapitres  des  14  et  ii  maî  \5y6^ 
ont  été  dii)créa  jusqu'au  lundi  suivant  pour 
^as  empêchemens  que  toute  la  ville  avoit  à 
raison  de  la  réception  des  paysans  qui  abon* 
doient  de  tous  cAtëi  en  ladite  ville  avec  ieura 
lêmmes ,  enfans  ,  chévaux ,  bœnfii  «  vaches  ^ 
veaux ,  jumens  ,  poulains  ,  brebis  ,  volailles 
et  meubles  infinis  ,  pour  la  crainte  des 
Reistres  qui  étoîent  venus  en  France  à  la 
sollicitation  du  Prince  deCondé  et  autres  ses 
alliés,  conduit  par  le  Duc  Casimir  Allemand  ^ 
avec  grand  nombre  de  Suisses ,  lesquels  per* 
doient  tout  le  pays  t  tant  des  bleds  étant  ïs- 
granges  qne  sur  terre  ^  qu'ails  faisoient  cou* 
per  pour  donner  à  leurs  chevaux  ;  emme- 
noient  tout  le  bétail ,  tant  chevaux  que  bêles 
à  cornes ,  moutons  ,  brebî<; ,  agneaux ,  et  tous 
les  meubles  qu'ils  pouvoient  attraper  ;  bru» 
lèrent  plusieurs  viiiagesi  entr'autres  PalySj 
Marigny  ,  Saint  -  Benc^ -sur*  Seine ,  Saint- 
Bemy-sona^riMiyse  9  et  autres  granges  et 
maisons  $  massacrèrent  plusieurs  paysans  » 
tant  hommes  que  femmes  :  par  quoi  lesdits 
paysans  furent  contraints  s'absenter  de  leur 
iureur^  et  se  vinrent  ranger  en  cette  ville  là 
où  ils  furent  avec  leur  bétail  tous  pins  de  20 
jours  9  les  autres  davantage.  Lesdits  Kcistres 
se  joignirent  et  campèrent  autour  de  cette 
!viUe  dix  on  donxe  jonrs  ^  an  très-grand  dan* 

AaiT 
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ger  d*icelle  ,  et  ipule  do  peuple ,  tant  dlcelle 
que  de  dehors ,  partirent  d'auprès  de  la  ville 
le  Jeudi  23  mai ,  et  allèrent  au  g\te  aux  gran* 
des  et  petites  Chapelles^  Fouan,  Premier-fayt, 
Arcis,  Jes  Torcis  ,  Saint- Nabort ,  et  autres 
villages  jusiju'à  vingt  ou  vingt-cinq  ,  et  le 
lendeînain  ,  allèrent  au  gîte  à  riney ,  Onjon  , 
et  villages  circouvoisins  j  et  y  étant ,  retour- 
noient  d'où  ils  étoient  partis  ,  pour  empor- 
ter ce  qu'ils  avoîent  laissé.  Éa  après  qu'ils 
forent  départis ,  les  autres  Reistres  qui  étoient 
venus  pour  le  Roi ,  vinrent  du  côte  de  Chaà- 
ions  aux  lieux  que  dessus,  et  firent  pis  que 
les  autres,  et  y  turent  plus  de  vingt  un  jours 
au  très-^rand  dommage  du  Peuple.  Et  a  été 
aliiriné  par  gens  de  bien  que  les  deux  camps 
avoient  emmené  de  Champagne  plus  de  siX 
mille,  tant  que  chevaux  quejumens^  plus 
de  deux  mille  bêtes  à  cornes  »  et  plus  de  six 
mille  bâtes  blanches  »  sans  les  nieubles  dea 
maisons  et  grains  y  étant  ,  et  autre  bétail  » 
et  ne  peut-on  dire  que  le  pauvre  peuple  se 

fïuisse  résoudre  de  Lîng-temps  ,  à  cause  que 
es  vignes  et  les  bleds  [)Our  la  plûpart  sont 
gelés  ,  qu'il  y  a  peu  de  fruits  et  de  ibins. 
X)ieu  y  veuille  pourvoir  par  sa  grâce.  » 

Aux  forti£catious  se  joint  naturellement 
l^Artillerie  dont  elles  étoient  encore  pour- 
vues en  1664  y  suivant  l^état  ci-rjoint  dressé 
le  a<Ç  juillet  de  ladite  année ,  parN.  Lombard 
et  N.  Le  Ronge,  marcliands  et  échevius  ,  et 
les  sieurs  Felitnied  et  Picard  ,  marchands  , 
Conseillers  de  1^  ville  e(  i^Oimui^âç^ir^s  d# 
Varjfenal» 
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Une  pièce  de  canon  appellée  la  Sala* 

mandre ,  pesant   2 1 43 

Une  pièce  de  canon  rond  ,  pesant  .  • 

Deux  pièces  de  canoa  à  pans,  pesanp 

ensemble  .4^00 

Quatre  pièces  de  campagne  ;  savoir  , 
trois  pièces  à  pans  et  une  ronde,  pe-^  . 
sant  chaque  pièce  700  •  aSoo 

Qaatre  pièces  de  canon  dits  Fàncon- 
neatiir  ;  savoir  :  trois  pièces  à  pans 
et  une  ronde  j  pesant  chaque  pièce  ' 
6qo  •   24^0 

Quatre  pièces  de  canon  dits  Faucon- 
neaux, pesant  chacune  3oo.  ....  1200 

Quatre  pièces  de  canon  dits  Faucon* 
neaux  $  savoir  :  trois  à  pans  ét  une 
ronde ,  pesant  chacune  a5o   1000 

Seise  antres  pièces  de  canon  dits  Fau* 

conneanx  ,  pesant  chacune  80  .  .  .  1289 

Deux  Jeux  d'orgue  de  six  chacun, 

pesant  chaque  pièce  5o   600 

Sur  la  tour  BoiUeaux  iîg  auroient 
trouvé  trois  gros  canons  ronds  pe- 
sant 7000  chacun  21000 

Plus  f  une  pièce  de  canon  appellèe  ia 
grande  Coulenyrine ,  pesant   7000 

Total.  ....  44592, 

.,Un  canon  qui  est  fait  de  bandages  de  fer, 
appellë  ia  grosse  Guillemette. 

Continuant  ladite  visite  ,  aurions  trouvé 
dans  une  cave  de  l'Hôtel-de- Ville  quatre* 
vingt- neuf  pièces  de  petit  canon* 
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Se  serpit  aussi  trouvé  du  canon  rompQ  qnd 
nous  avons  iait  peser  ;  savoir  on  qui 
fiêse  6a5. 

Une  autre  moyenne  plèoè  pesfmt  a5o. 

Qaatre  morceauK  f  y  compris  celui  qn^a  rap- 
porté le  nomraé  Semillard  ,  le  tout  pesant 
j  i5  lÎTre<; ,  qui  ont  été  mis  entre  les  mains 
dn  GreiEer  de  la  tille. 

Un  autre  état  de  notre  Artîllerié  dressé  le 
IT  Juillet  15^3  ,  de  V Ordonnance  et  Mari" 
dément  de  M.B^  M.  le  Duc  de  G  ut  se  ,  Gou*- 
verneur  et  Lieutenant  Général  ùs-pa^s  de 
Champagne  »  Brie  et  Bourgogne  ,  nous  in* 
di^ue  dans  les  deux  premiers  articles  que 
Toici  aux  frais  de  qui  ay oient  été  faits  les 
premiers  fonds  de  cette  Artillerie* 

ce  En  la  Grange  de  l'Hutei- de-Ville ,  fust 
trouvé  quatre  grosses  pièces  d'artillerie ,  à 
Tune  desquelles  y  a  une  image  de  S.  Julien  ^ 
à  l'autre  la  porte  dorée.  La  troisième  a 
Saint  Loup  et  Saitit  Niodâs)  en  la  quatrième 
Ifr^Sagdelaine ,  et  sont  montés.snr  aftutz  et 
TOÙes  ferrées.  On  les  dit  peser.chacune  pièce 
environ  1760  livres  de  matière  j  que  Jes  gens 
de  justice  ,  grossiers ,  Merders  et  Drapiers 
ont  fait  faire  à  leur  despenz  s». 

<r  îtem ,  huit  Fauconneaux  de  cuivre  mon- 
tes sur  ailutB  et  roues  ferrées ,  que  Ton  dit 
peser  chacun  700  livres  de  matière ,  faits  aux 
(dèdpens  èt  f  raiâ  communs  de  ladite  ville 

Le  reste  de  l*étar  est  rèmpli  par  un  détail 
fort  étendu  et  très-considérable  d'autre  me- 
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iine  arrillerie  ,  de  munitions  de  tonte  èspèce, 
d'armes  èt  d'armures  âlors  en  nsage. 

Suivant  la  tradition ,  l'Artillerie  portée  en 
l'état  de  1664  fut  iempmntée  quatre  années 
àprèi ,  éli  iWtl  i  potit  re*pèdition  de  la. 
Franchè^mté ,  oit  elte  est  restée. 

Il  ne  nous  en  fteSte  qn*  1b  Groaie  GmUe' 
mette  :  Coulevrine  d'un  «aOTOM  J"*"* 
tonte  formée  de  cercles  de  fer  adaptés  Ym  ft 
l'autre  par  une  manipulation  dont  le  méca- 
«lisitid  n'est  pas  aisé  à  imaginer.  , 

Le4  Directeurs  abtuels  de  notre  artillerie 
n'ont  tfotaté  de  pUce  à  cette  couleuvnne 
absolument  Kor.    «emce^,  q«  «"[j^ 
de  l'angle  saillant  du  b«8tiOti  de  U  Tont- 

V«s  le  commencement  de  œâéde,  fe* 
M.  Rspenlt  avoit  j)roposé  à  la  VUle  de  cona- 
tndre  à  ses  trais  huit  moulins  à  vent ,  qu  il 
anroit  diatribués  dàùs  les  part.es  des  rem- 
parts tas  phll  p«)F«*  ^        dist"but,on  . 
Sar  lenr  éléTrtâon  et  par  leur  proximité 
5S  quartiers  de  1* /ttele.  P.  «^Pf"Pl«;- 
PourV  rembourser  des  frai.  ,  il  «njJemW- 
doit  la  iouissance  à  son  profit  pendant  trente 
années .  à  l'issu  desquelles  il  les  aurort  te. 
mis  à  U  VUle  en  toute  propriété ,  et  dans  le 
meiUenr  état  possible.  Plus  1  est  aisé  de 
éendr  combien  ntt  tel  projet  étoit  avantageux 
fia  ville  et  àùx  cîlot«is ,  plus  il  est  difBcîe 
d'imaginer  les  raison»  8or  lèsiineUes  on  put 

On  est  dana  lé  même  embarlfl»  à  1  égard 
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de  la  proposition  iaite  il  y  a  quelques  années 
par  un  ae*nos  bons  citoyens  ,  à  l'égard  da 
pavilion  éleyé  sur  le  débouché  du  canal  des 
Buttes  dans  la  yllle  :  il  ofFroil  de  bfttir  à 

'  Htalienne  ce  pavillon  très-yilainement  cons« 
.truit,  d'edilier  en  pierre  une  serre  et  un  ap* 

.  partement  de  bains  dans  le  jardîn  d'où  dé- 
pend le  pavillon  ,  enfin  d'entretenir  de  répa- 
rations la  partie  du  rempart  depuis  le  canal 
des  Buttes  jusqu'au  bastion  de  N.  D«  en  i'isle^ 
à  charge  d'^en  jouir  par  lui  ou  ses  héririers 
pendant  99  années  ^  en  rendant  annuelle- 
ment à  la  ville  tout  ce  qu'elle  tire  de  loyer 
et  de -son  jardin  et  du  terrein  adjacent  au 
rempart  dans  toute  cette  partie.  Au  grand 
étonnement  de  l'entremetteur,  cette  propo^ 
sitioa  lut  reiettée. 


I^Ié/noire  £Our  les  FortificationSm 

OoMMS  ainsi  soit  aue  la  Ville  de  Troyes 
soit  la  Ville  capitale  de  la  Comté  de  Charn- 

{>agne,  assise  en  pays  limitrofre_,  joignant  de 
a  Lorraine  et  Bourgon^ne,  et  qu'il  est  tout 
notoire  que  iceile  Ville  est  iort  peuplée  de 
gens  de  moyen  et  petit  état ,  et  l^assiette  d'i- 
celle  Ville  est  comme  en  partie  rond^  estant 
située  9  en  partie ,  en  lieu  oas  et  aquoseux ,  et 
en  partie ,  en  lieu  stérile  et  ferme  :  que  si 
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convenoitla  def'iéndre  des  gnerres  etassaulta 
des  enneinys ,  seroit  difficile  à  garder. 

L'une  des  premières  raisons  est  que  l'eatio 
€^  abreoye  les  fpssez  de  lad.  Ville ,  est  la 
nvièt-e  de  Seine ,  qui  est  forcée  par  chaussées 
et  glaissis^  pour  ad  venir  etse  conduire  just|ues 
au  dedans  de  la  Ville  et  esd.  fossez  ,  et  que 
le  direct  cours  de  ladicte  rivière  de  Seine  est 
en  plus  bas  lieu  que  ladicte  Ville  :  C|[u'il  se 
peult  ayséement  destorner  et  conduire  par 
aultres  plus  bas  lieux ,  sans  se  qu*elle  viengne 
en  lad*  Ville  ni  ès-fbssez ,  qui  est  ung  gros 
danper  pour  le  pays  ;  pourquoy ,  en  cas  et 
matière  d'ennemys ,  Feaue  desdicts  fossez  se 
ponrroit  ayséement  distraire  et  iâire  con- 
duire ailleurs. 

AuUre  raison  est  que,  au  moyc^n  de  la  cir- 
Guitîon  d'icellç  Ville ,  qui  n'est  ne  ronde ,  ne 
carrée«les  forteresses  comme  les  bouilevards, 
piatteformes  ne  respondent  et  ne  s^aoroient 
subvenir  Ton  à  Tautre,  et  que  aussi  se  pour* 
roit  facilement  myner  ès-lieux  et  haults  eu- 
droicts. 

Aultre  raison  est  que  au  moyen  des  rem- 
parts qui  sont  commencez  de  terre  par  le  de- 
dans de  ladicte  Ville,  Ton  ne  peulc  ayséement 
Aller  par  dessus  ,  ponr  conduire  ou  faire 
conduire ,  en  cas  de  danger ,  les  canons  et  ar- 
tillerie sur  lesd.  rempnrts. 

Pourquoy,  pour  obvier  aux  inconvénients 
des  guerres,  et  atiiu  de  bi  »n  fortifier  icelle 
Ville  et  la  rendre  délonsable  pfir  tout. 

'  liadicte .  Ville  a  été  mesurée  et  circuye 
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tpnè  tlmtôur  ^  ètsQ  ti:o|ive  qii*j9m  ^  dUcrlmiit 
cent  so}ûx^t^f^à^  tois^  dib  toiir^  8^qi|  lèq 
iniirailles  par  le  ded^pf ,  ^%  gçur  çu^^fif^  tpiae 

sept  pieds  et  demi. 

Et  pour  icelie  bien  iortiiier ,  de  bons  rem- 
parts tçut  alentour 9  qui  auront  trente  pîeda 
de  largçur  9  selon  que  aultrefbi$aétéordonpi^ 
et  de  aeize  piedc  de  faaolt ,  q^t  est  la  iKanll^w 
desgroases  murailles;  et  pour  ipenlx  sOmtenio 
coQviendra  faire  muraille  tout  alentour ,  au 
pied  desJ.  Remparts  y  ^la  l^auUeur  de&diçteâ 
anciennes  mur^Ues. 

Lesquelles  murailles  seront  biendenement 
fidctes  et  Ondées  an  piédd'iceulz  remparts^ 
et  seront  de  cinq  à  ns  pieda  d^espès  «  taiotes 

{)ar  dehors  de  roche  et  pierres  dures ,  et  par 
e  dedans  de  grosses  matières  de  pierres  de 
crpye  ,  et  lui  bailler  estallu  suiHsant  pour 
soutenir  les  terres  qui  seront  entre  deux. 

liem  p  certains  éndroict9 ,  au  pied  des^d* 
murailles  et  remparts ,  conviendra  faire  ca- 
nonnières ès-iieux  plus  convenables  qui  se- 
ront yoltées  par  dessoubz  ledict  rempart  de 
terre  ,  pour  battre  au  besoin^  les  iifuics  d^ 
4Q^e;&  et  ^iiieurs. 

I4ef^ ,  et  après  lçs4ictes  murailles  et  yq^- 
aeiires  ainsi  faictes  par  dedans  i  conviendra 

ramplire  de  terre ,  à  la  h^u^tenjr  de  la  vieille 
muraille  ,  et  icelie  t^rrç  mpmller  souvent, 
affin  qu'elle  se  ;nas(siy|Ç  plus  ayiëement  ;  çn-, 

sorte  qu^  imr  tppt  »  ig^Y  f^mV^^^  ^7  > 
9t  qiff  i(y  Mea^ent  oa  vfffiip  par  ^jCttsiis  <;^foer 
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artillerie ,  aller  gens  de  pied  et  de  cheyal 
tout,  en  tous  endroicts  que  ce  soit. 

Item^  en  outre,  conviendroic  au  droict 
desentréesdes  portes  par  dedans  ladîcte  Ville, 
£aire  grapde  hauite  vosseurç  t  ^«  largeur 
des  portes  ,  encorde  la  logeur  pàr-desso^ 
da  rem  part  t  on  de  dix  ou  doos«  pii^  moins  ^ 

Kur  passer  oultre  ,  par  dessus  les  mes  ,  an 
vant  lesportes»  et  aller  de  rempart  à  Tautre. 
Item  y  pour  faire  Icsdlctcs  murailles,  ea 
premier  lieu  ,  sera  bon  que  la  Ville  à  ses  jour- 
nées fist  faire  les  f  ondements  si  bas  et  si  hault, 
ue  le  lieu  le  requiert ,  ou  d^  faire  creu^ir  les» 
icls  fondements  par  pan^rea  gens  manou^ 
Triera ,  qui  ii'auropt  moyen  de  payer  et  oon^l 
tribuer  à  la  despence»  le§quel|S  manonvriém 
seront  chargez  les  nngs  de  deux  toises  »  les 
aultresde  trois ,  ou  plus  ou  moins,  selon  leurs 
facultez  ,  et  selon  que  le  lieu  le  requerra  ,  ej; 
emplire  iceulx  fondements  à  fleur  de  terre  ^ 
de  gros  maillons  de  croye*  par  ^u^e  despense. 

Ce  faicty  sera  ad  visé  de  faire  monter  lesd* 
mmraiUes  par  le  dedaiiy  et  estall^r  ^  râsi  gué 
dict  esl  9  à  la  hanlteur  ài^  ^pçiçimçs  gros^^ 
9i|iniilles  qui  sont  déjà. 

Item  ,  pour  icelles  faire  faire  pour  la  plus 
grande  aysance ,  conviendra  les  taire  faire  en 
Bloc ,  par  marchandise  au  descroîstet  r^bb^is, 
et  en  sera  donné  aux  maçons  qui  de  ce  vonl^ 
droQt  niendre  charge^  comme  aucun  macoii 
CSottews^  àPaultre  quatre-vingts  »  soixante, 
cinoiMipie  »  ainsi  que  les  ouvriers  maçons  se 
T0nUron  t  cbfrgçr ,  et  aprè$  qu'ils  auront  A4ct 
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Oïl  en  faisant  ledict  ouvraoe  par  chacune  sep- 

znaine,  sera  mesuré  ce  qui  aura  été  iaict,  et 

payer. 

Item  »  que  la  Ville  fournira  tontes  matières 
en  place  9  et  se  fera  par  chacun  an^  le  plus  de 
toises  de  muraille  que  Ton  pourra  ,'et  ^  petit 
à  petit ,  comme  dedans  deux  on  trois  ans , 

ladictc  ville  se  trouvera  ainsi  fermée  et  fortil- 
fiée  :  ne  restera  au  surplus  que ,  en  temps  de 
guerre  et  de  siège ,  que  Dieu  ne  veuille ,  avoir 
gens  de  deiiencesur  les  remparts  et  fournyir 
de  vivres. 

Quant  aux  façons ,  se  pourront  payer  par 
tous  les  habitansd^icelle  Ville  qui  prandront 
charge  ou  seront  chargez  lestings  de  dix  toises, 
lesaultresdej>lufiou  moins,  selon  tes  qualités 
etiacultezd'iceûix  hàbitans. 

Et  combien  que  la  despense  soit  ibrt  néces- 
saire et  convenable  pour  la  tuiclon  ,  deftence 
et  fortifficatlon  de  lad .  Ville  ,  et  qu'il  seujble- 
roit  que  à  présent  ,  l'on  ne  sçauroit  iournir 
à  toutes  les  choses  dessus  dictes  ;  si  faut  il  par 
nécessité  de  continuer  et  parachever  à  four** 
nir  de  terre  les  remparts  à  la  hauteur  desd« 
murailleset  largeur  pardessusde  trente  piedz; 

Et  pour  ce  faire  en  lieu  de  faire  lesd.  mu- 
railles derrière,  fàult  de  deux  façons  Tune  : 
la  première,  sera  que  ch  icuii  avant  héritaige 
et  fbnas  de  terre  au  droicr  et  cont io^  desd. 
remparts  ,  sera  tenu  de  sonstonir  et  endurer 
en  sondict  héritaige  et  place  le  pied  de  rem* 
part,  souffrir  et  laisser  estalluer  la  terre  qui 
y  sera'  mise ,  tant  qu'il  souffira  y  en  sorte  que 

ledit 
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led.  rempart  puisse  être  de  hanlteur  d'iceile 
muraille  »  et  que  le  hauLc  d'icelui  rempartayt 
trente  piedz  nettement  de  Jargeur, 
.  Etou  les  ayans  héritaiges  deadicta  endroicts 
ne  Touidroient  fournir  /  liirrer:  si  grande  . 
place  f  et  sonstenir  lesdictea  terres  par  deTér^ 
eulx ,  fanldra  que  en  Heu  de  ce  ,  soient  tenus 
faire  murailles  de  bonne  espesseur  et  haul* 
teur  ,  chacun  en  son  endroit ,  ou  à  tout  Je 
moins  ,  faire  ricoiiarts  de  terres  de  six  à  sept 
pieda  d'espès ,  qui  auront  bon  pied ,  bon 

{battement  et  bon  eataleu  ,  en  sorte  que  par 
e  haulty  aura  comprins  led.  ricoiiartou  mu- 
raille 9  lesdicta  trente  piedz  do  largeur  en 
rempart  ,  et  laisser  en.  certains  endroicts  , 
montées  faictes  en  forme  de  degretz,  ainsi  et 
au  lieu  où  il  sera  ordonné. 

Ce  laict  ,  conviendra  faire  cliarrier  les 
terres  estant  hors  la  Ville  ,  à  toniberanlx  :  et 
quant  à  présent ,  soroit  bon  avoir  ordinaire* 
ment  douze  tomberaulx  qui  seront  de  mesure 
compectente  pour  un  cneyal ,  et  fault  que 
iceuut  tomberaulx  soient  de  hauUeur  et  da 
longueur  l^un  comme  l'autre  et  les  trappani 
de  derrière  aussi  haults  que  les  riddelles. 

Et  lesqnelz  tomberaulx  pourront  gangner 
par  chacun  jour  cinq  ou  six  sols  tournois  cha- 
cun ,  et  les  iàire  conduire  an  lieu  où  il  sera 
ordonné  ,  et  avoir  ordinairement  quatre 
hommes  manouTriers  pour  lescharger  à  plains 
et  à  raison  ,  qui  pourront  gagner  montant 
et  vallant  deux  sols  tournois  par  jour  chacun: 
outre  lesquelz  pourraVund^eolxle  plus  espé* 
Tome  //•  B  b 
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cial  y  qui  »  en  aydant  à  charger,  aura  le  re- 
gard à  charger  et  eœpiire  ,  qui  pourra  avoir 

Snelque  chose  davantage;  et  en  cor  conYien* 
ra  sur  iesd.  remparts  deux  manooirriersor* 
dinairement ,  potir  re$pandre  lesdictes  terres 
et  les  moaiiier  souvent  d'eaue ,  poar  les  en- 
lermyrt  qui  auront  pareillement  chacun  deux 
sols  tournois  par  jour. 

£t  en  oultre  ,  conviendroit  bien  le  repce» 
veur ,  controlleur  ,  ou  aultre,  qu'il  assistast 
ordinairenieni  à  l  'une  des  fois  et  heure  sur  les 
terriers,  et  aultres  fois  sur  les  remparts ,  pour 
connoistre  comme  Tœuvre  se  conduit  ,  qui 
pourra  avoir  de  sallaîre  XX  Uv.  tournois  Tan* 
Tous  lesquels  tomberaulx  et  manouvriers  p 
pourront  couster  chacun  jour  quatre  livres 
quatre  sols ,  et  à  continuer  Tœuvre  pour  un 
en  entier,  à  prendre  vingt  jours  ouvriers  par 
chacun  moys  ,  montera  en  l'an,  mil  c^uatorze 
liv.  sans  les  gaii^es  de  l'Officier. 

Et  si  i  on  cognoist  que  ,  en  faisant  lesJ. 
ouvrages  ,  ne  sfîuflisoit  desdicts  douze  tom- 
beraulxet  manouvriers»  l'^on  pourra  doubler 
leMlii  ts  tomberaulx ,  ou  tiercier  ,  ou  aultre-i 
ment ,  ainsi  que  Ton  verra  bon  estre  à  faire. 

Et  pour  ce  que  lesdicts  ouvraiges  et  forti- 
fications concernent  le  bien  public ,  garde  et 
deiFense  desdemeuranset  habitansdé  la  Ville, 
de  quelque  estât  et  condition  qu'ils  soient, 
faiilt  que  chacun  paye  ,  pour  fournir  aux 
choses  dessus  dictes,  seh)n  sa  iacultëet(|ijallté. 

Et  semble  bien  ,  sauf  l 'ad  vis  d'un  chacun  , 
que  pour  trouver  led*  argent  à  la  mgindre 
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foolledu  peuple,  conviendra  que  Messieurs 
de  l'église  habitans ,  fbornissent  une  partie  ^ 
le  surplus  sur  les  Bourgeois  ,  Marchands  ^ 
Officiers ,  et  aultres  démeurans  audict  Troyes^ 
le  plus  esgallement  que  faire  ce  pourra. 

Item ,  convient  boucher  et  remplir  inces- 
samment de  terre  ,  les  perthuis  et  terriers 
qui  sont  ès-environset  prochains  de  la  Ville  , 
iiiesmement  ceux  près  la  lour  de  Guise^  Bel- 
froy^  et  Sainte-Savyne* 

Le  circuy t  de  lad.  Ville  est  de  1 875  toises  « 
iautt  oster  278  toises ,  pour  les  plates-  formes  y 

ponts  et ptirtes,  reste  ;5(^b,etla  liaulteurqui 
est  dedeux  toises  ung  quart,  feront  3  )45  toises 
et  doTnye  f  et  de  l'espesseur  de  six  pieds  pour 
le  pied ,  et  cin^  par  le  bault ,  à  six iiv.  la  toise  , 
pour  les  matières  et  façons  »  vaudront  ia 
somme  de  ^iSyi  livres  tournois. 

Plus  pour  le  fondement  de  demye  toise  de 
profondeur,  Tune  portant  l'autre  ,  desd. 
3598  toises  ,  à  cinq  liv.  la  toise  pour  matières 
et  iaçons  p  vailent  3995  livres  tournois. 

Plus  pour  les  vosseures  des  ponts  et  portes^ 
de  278  toises ,  tant  pour  les  portes  que  les 

vosseures  des  ponts  ,  4^00  liv.  tournois. 

Total  f  3oo68  tirre«  tournois. 
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Xjes  Maire  et  Eschevins ,  Manans  etHabi-^ 
tans  de  la  V  ille  de  Troyes,  remonstrent  à  vous. 
Monsieur  Maîstre  Charles  Mafiliac ,  Conseil-* 
1er  du  Roi  et  Maistre  de  se»  Requeste«  : 
commedès  Tan  mil  cioq  cénsqoarante-ung, 
le  Roy  eust  osié  et  enlevé  tous  deniers  d'oe« 
troys  y  deniers  communs ,  ordonnes  pour  !« 
foniiioàtion  de  ladicte  Ville  5  en  sorte  que  en 
lad.  Ville  n*y  a  à  présent  aulcuns  deniers 
d'Octroys  pour  l'entretenement  desd.  forti* 
£c.itions. 

NéancmoinSy  voyant  lasd.  habitanslegrand 
préparatii'desjguerres  que  faisoît  l'Empereur  , 
et  que  l'on  disoit  vouloir  descendré  devant 
Troyes  »  lesdicts  habitans  ad  visèrent  dès  l'^an 
icinq  cens  auarante*deux ,  faire  Fortifier  et 
toettte  en  defFense  lad.  Vitle,  la  remparet 
par  dedans  de  remparts  de  terre ,  et  dès- lors 
et  en  ladicte  année  y  y  employèrent  de  leurs 
deniers  de  dix  -  huit  a  vingt  mil  livres  tour- 
nois ,  qu'ils  ont  prins  par  impost  sur  euix- 
mêmes. 

Item  9V  année  suivante  cinq  cens  quarante- 
trois,  continuèrent  pareillement  lesd.  ha  bi- 
lans lesd.  rémpartSi  y  despenaèrent  quinze  à 
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seize  mil  livres  tournois  qu'ils  levèrent  anssi 
par  impost  sureulx. 

Item  ,  en  ladite  année  cinq  cens  quarante- 
trois  »  lesdicts  habitansont  payéau  Roy  vingt- 
six  mil  quarante  liv.  tonmois,  pourle  despart 
de  la  sopide  des  cinquante  mil  hommes  de 
pied. 

lient  y  en  Tannëe  .suivante  cinq  cens  qua- 
rante-quatre ,  ont  aussi  payé  au  Roy  pareille 
somme  de  vingt-six  mil  quarante  livres  tour- 
nois ,  pour  la  soulde  des  cinquante  mil 
houîriies  de  pied. 

item ,  lescucts  habitans  on  presté  au  Hoi  , 
an  moya  de  may  dernier ,  dix  mil  escus  soleil  ^ 
dont  n*ont  en  aulcnn  remboursement 

Item  y  ont  fourni  pour  les  municions  !!• 
Trëesès-IieuxdeSaînct-Dyzîer^  Montesclaire 
et  Montîgny-le-Roi  ,  pour  la  somme  de  dix 
mil  livres  tournois,  dont  n'ont  pu  aulcune 
chose  recouvrer,  que  quatorze  cens  livres 
tournois  pour  les  municions  trouvées  en  na- 
ture esd.  lieux  de  Montigny  et  Mpntesclaire  9 
à  eulx  remis. 

Item  y  en  continuant  lesd*  remparts ,  fnst 
enToyë  and.  Troyes  de  piir  le  Roy  Monsieur 
de  Villiers ,  Commandeur  de  Troyes ,  pour 
&ire  faire  toutes  ankres  fortifications  néces- 
saires en  lad.  Ville ,  qui  lut  au  moys  de  may^, 
cinq  cens  q uarante- quatre  ,  sans  apporter 
aulcans  deni*?rspour  ce  faire;  lequel  Sieur 
de  Villiers,  pour  commencement,  ieîst  hanl- 
ser  jcslargir  et  combler  tout  le  superflu  desd. 
remparts  9  et  dès-lors  furent  toutes  les  boa* 
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ticles  fermées ,  et  loua  estais  et  mestiers  de 

ladicte  Ville  »  fabriques  de  marchandises 

et  tomes  pratîcques  cessées  ,  et  josqu'à  la 
paix  publiée  ,  et  encor  long-temps  après  5  en 
quoy  lesd .  ha  bilans  ont  eu  perte  et  dommages 
inestimables. 

Item  ,  à  la  venue  de  Messieurs  de  Mont- 
pencier  et  Melphe  »  par  leur  ordonnance  et  . 
commandement ,  furent  cospea  ,  abbatnz  et 
explantez  tous  les  jardina ,  vignes  et  arbres 
èstant  à  l'environ  d'an  quart  de  lieue  d^ad« 
Ville  de  Troyes  ^  avec  aulcunes  maisons  prés 
de  la  Ville,  quiappartenoîentpourlapinspart 
ansd.  habit  iiisi  en  quoy  l.id.  Ville  et  pays  à 
renvirnn  sont  en  Jouirnagez  de  plus  de  deux 
cens  mil  livres  tournois. 

item^  dès-lors  fut  cospé  etabbatu  plusieurs 
maisons  et  aultres  ëdiIRces  dedans  lad.  Ville, 
pour  eslargir  les  plattesfornies  à  canpn  :  au 
quartier  de  Belfroy  ^  près  Sainct  Antoine  , 
quinze  maisons* 

Itetn ,  au  quartier  de  Croncelz  ,  pour  la 
platteforme  de  la  Tannerie,  a  esté  abbatu  dix 
niaisons. 

Jlem ,  au  quartier  de  Comporté, près  le  Joly 
Sault  y  pour  iaire  platteforme,  six  maisdns, 
pour  toutes  lesrjuelles  maisons  sont  encor 
dues  les  récompenses. 

Item  ^  en  continuant  par  ledict  Sieur  de 
Villters  lesd.  fortifications  ^  fait  élargir  Ks 
fbssez  ,  porier  terres  sur  les  plattesfbrmes , 
hauUer^  eslargir  ,  gaaoner  et  remonter  de 
terre  les  deux  grands  boaUevards  de  Notre- 


JRoStTIFlCJlTIÙWS*  Sçt 

Dame-en^risle  et  Saînct  Jacques  ,  remettre 

en  partie  celny  de  Saint  Jacques  de  pierre  , 
les  foiirnyr  de  loiignyz,  estocs  par  le  pied 
et  de  trappans  tout  à  Tentour  ,  iaict  faire  en 
îcenlx  grandes  cannotiîeres  de  pierre  ,  six 
grandes  haultes  piatteformes ,  cazeinattes  , 
etautresibrti£catioas  9  jusqu'au  jour  de  Tous- 
saint dernier  ;  en  quoi  a  esté  despensé  grande 
somme  de  deniers, 

A  sayoir  y  au  boullevard  de  Sainct  Jacques  j 
depuis  la  venue  dud.  Sieur  de  Vllliers  jus* 
qu'aud«  jour  de  Toussaint ,  quatre  mil  huit 
cent  vinot-cinq  livres  tournois. 

Au  boullevard  de  Tlsle  en  Canonnières  de 

Eierre  ,  quatre.mil  sept  cens  soixante-dix 
vres  tournois. 

Le  boullevard  de  pierre  de  la  Tour  Boy« 
leaU|  qui  a  été  rehaulsé  de  pierre,  fiait  les 
grandes  canonnières  de  pierre  ,  et  icelles 
couvertes  de  pierre  »  et  les  mettre  en  deifense 
et  combler  de  terre ,  pourquoy  a  esté  payé 
jusq  a*audict tero  ps ,  quatre  mil  six  cens  trente- 
cinc]  livres  tournois. 

A  la  plattcibrme  de  la  Planche-Clément , 
canonnières  et  cazemaites  de  pierre ,  deux 
mil  neuf  cens  dix  livres  tournois. 

A  la  plattefbrme  de  Ryoïeuse ,  deux  mil 
trente-huit  livres  tournois. 

A  la  plattef orme  du  Joly  Sault ,  deux  mil 
quatre  cens  vingt-quatre  livres  tournois. 

A  la  platteforme  des  Cordeliers  ^  trois 

neuf  oens  quai  an  te- cinq  livres  tournois. 
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A  la  j)latteforme  de  Sainct  Anthoîne,  deuit 
mil  huit  cens  cinquante  livres  tournois. 

A  la  pktreforme  de  la  Tannerie  ,  deux  mil 
cinq  cens  soixante-seize  livres  tournois. 

Toutes  lesdictes  piatteformes  fournies  de 
gabions  qui  ont  coustë  en  charroy  des  bois  ^ 
uqon  d'îceulx ,  et  les  combler  de  terre  »  douze 
cens  soixante-dix-huit  livres  tonrnois* 

Aux  six  vannaiges  des  entrées  et  issues  dee 
vannes,  qui  sonr  faictsde  grands^bois  et  cou* 
verts  de  terre  affin  de  faire  retenues  d*eaux 
dedans  lad.  Ville  durant  le  temps  d'un  siège  , 
dix  mil  trois  ceas  soixante-quatorze  livres 
tournois. 

A  esté  abbatu  trente  tours  et  rédaictes  en 
inurailles^  et  douse  tours  qui  ont  esté  four* 
rées  et  renforcées  avec  cannonieres  pour 
battre  en  flanc  ,  unze  cens  quatre  •  vingt* 

quinze  livres  tournois. 

A  esté  fait  une  poterne  voilée  de  pierre  à 
la  porte  de  la  Tannerie  ,  dix-sept  cens 
soixante-dix  livres  tournois. 

Six  grands  ponts  à  pied  ,  de  grands  bols 
et  trappans ,  en  six  endroicts  «  pour  mettre 
sur  les  remparts  9  donze  cens  vingt-cinq  livres 
tournois. 

Derrière  les  remparts  ,  au  pied  d'icenlx , 

en  plusieurs  endroicti:,  a  esté  iaict  murailles 
de  six  pieds  d'espesseur  ,  pour  soustenir  les 
remparts  estant  au  droîct  des  rues  et  lieux 
communs  9  iiuic  cens  quarante-deux  livres 
tournois. 

i*Qur  quatre  grmd#  bai^tards  4^  gros  bois 
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et  trappans,  assiz  en  quatre  endroictz  des 
fosses,  pour  sonstenir  les  vannes ,  et  icellee 
faire  regorger  esd.  ibssez  ,  dix-sept  cens  dn* 
quante»cinq  livres  tonrnois. 

A  esté  commencé  nn  bouUevard  de  pierre  ^ 
hors  la  Ville  ,  dedans  les  fossez  ,  au  lieu  dict 
la  Planche-Clément ,  qui  est  jà  haulsë  d  en- 
viron quinze  pieds  hors  terre  ^  deux  mil  neuf 
cens  trente  livres  tournois. 

Pour  les  curages  des  fossez  qui  ont  esté 
eslargys  et  cvenses  »  et  terres  portées  sor  les 
plaiteformes  et  remparts  ^  deux  mil  huit  cens 
cinquante  livres  tournois. 

A  été  faict  seize  molins  &  cheval  et  à  bras  » 
en  plusieurs  endroicts  de  la  Ville  ^  deux  mil 
cinq  cens  quarante  livres  tournois. 

A  esté  faict  artifice  à  feu  de  diverses  sortes^ 
six  cens  quarante-huit  livres  tournois. 

A  esté  remontée  de  bois  neuf  et  ferraille  , 
tonte  l^artillerie  de  lad.  Ville  ^  trois  cens 
cinquante  livres  totumois* 

A  esté  payé  pour  le  désoeuvrement  dea 
murailles  »  an  droict  desplattesformes  »  cinq 
cens  trente-cinq  livres  tournois- 

A  esté  faict  grande  quantité  de  pelés ,  lo- 
chets  ,  pîctz  ,  serpes  ,  congnées  ,  hottes, 
pioches ,  brouettes  et  marteaux  à  tailler  pierre» 
pour  douze  cens  quinze  livres  tournois. 

Ponr  plusieurs  voyages  faictz  par  gens  de 
cheval ,  envoyez  de  1  ordonnance  desdictz 
Maire  et  Escbevtns  »  pour  desconvrir  le  pays  » 
pour  parer  de  snrpnnse  des  ennemys  ,  denx 
cens  quatre- vingt-dix  livres  touiruois. 
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•  Pour  les  pensions  de  quatre  espions  ordî- 
naîres  ,  allants  et  venants  au  cainj)  des  en- 
nemys  .  deux  cens  vingt  livres  tourni>is. 

Pour  les  gaîges  d'un  canonnier  aultre  que 
ceulz  du  Roi  «  à  ais  escus  soleil  par  moys  ^ 
cinquante* quatre  livres  tournois. 

Four  anscuns  vivres  fournys  aui:  estappes 
de  plusieurs  bandes  passant  à  l'envirpn  de 
la  Ville  de  Troyes  ,  durant  le  cours  de  la 
guerre  ,  deux  cens  livres  tournois. 

Somoie  que  monte  la  despease  i'aicte  depuis 
la  venue  dudit  sieur  de  Viiliers ,  jusqu'audit 
jour  de  Toussaint ,  soixante*ung  mil  deum 
cens  quarante-quatre  livres  tournois. 

En  laquelle  despense  ne  sont  comprinses 
les  journées  que  ont  f'aitct  ou  faict  faire  les- 
dits  habitans  ,  par  courvées  prinses  sur  eux 
durant  le  temps  de  cinq  moys  »  qui  peuvent 
monter  de  neuf  à  dix  mil  livres  tournois. 

Au  moyen  desquels  ouvrages  et  despenses 

susd.lesd.  habitans  sont  demeurez  redevables 
de  la  somme  de  vingt  cinq  raîl  deux  cens 
soixante  livres  tournois  ,  pour  plusieurs  ma- 
tières qui  sont  encor  dues  à  plusieurs  per* 
sonnes,  dont  n'ont  point  moyen  en  nir^ 
payement ,  sans  l'ayde  du  Roy. 

Et  aussi  en  ce  non  comprins  ce  qui  a  esté 
des[)enséaufaictdelad.  forliiicationès-annéea 
cinq  cens  (juarante-cieux  et  quarante-trois  , 
ainsi  qu'il  est  cy-devant  articulé  ,  montant  à 
trente-cinq  mil  livres  tournois. 

£t  aossi  los  munidooai  ipumies  par  lesd» 
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habitans  ^  ponr  les  Villes  de  Saint  Dyzier» 
Montesblaire  et  Montigny-le-Roy. 

Item  y  est  deu  ausd.  habitans  pour  plus  en* 
cor  despensé,  en  taîct  des  fortifications  ,  que 
nemon  toientlesdeniers  communs  d^Octroys, 
pour  les  années  538  ,  3f) ,  40  ,  4^  >  4^  ^  comme 
est  apparu  par  la  reddition  des  comptes ,  la 
80  m  me  de  1717  livres  8  sols  4  deniers  tonrn. 

ir^jKiy  estdeaausd.  habitans  (quinze  cens 
liv.  tournois,  pour  quinze  milhers  de  saN 
pestre  deslivrez  depuis  trois  ans  à  Jehan  Ma* 
ciot ,  Commissaire  pour  le  Roi ,  des  salpestres. 

Veu  les  grosses  despenses  ,  pertes  ,  dom- 
mages soufierts ,  iaicts  et  portés  ,  et  devoirs 
faîcts  par  lesd.  habitans  ,  qu'il  plaise  à  vous  , 
mondicc  sieur  ,  iaire  les  remonstrances  au 
Roy  et  à  son  Conseil ,  de  donner  quelque 
ayae  ausd.  habisans  ,  et  les  supporter  %  et 
fieront  tenus  prier  Dieu  pour  Vous* 
'  Item  «  convient  nécessairement  recouvrir 
les  avant-murs  des  murailles  de  lad.  Ville  qui 
auroient  esté  destruîcts  audroict  des  plattes- 
formes  et  ailleurs  ,  et  les  rendre  et  recouvrir 
comme  ils  estoient>  qui  pourra  couster  3âoo 
-  livres  tournois.  ' 

Item^  pour  mettre  en  plus  grande  seureté 
et  deffense  ladicte  Ville^  con  vientencore  faire 

Îuatre  grands  bouUevards  %  Tun  au  droict  de 
I  tour  Sainct  Antoine  ,  qui  respondra  et 
fera  flanc  de  batterie  à  la  porte  de  belfroy 
d'une  part ,  et  d^autre ,  au  coslei  de  la  pui le 
de  la  Magdeleine. 

'  hem^  ung  autre  boullevard  à  ladicte  porte 
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de  la  Magdeleine,  de  telle  extenJue  comme 
il  a  esté  marqué  ,  qui  servira  de  flanc  et  res- 
pondra  audîct  bouUevard  de  Saint  Antoine 
d'une  part ,  et  d'auitre  part  à  la  platteforme 
des  Cordelliers* 

Item,  uDg  aultre  boulleyard  tirant  au  Joly 
Sftolt^  entre  led.  Joly  Sanlt  et  Ja  platteforme 
des  Cordelliers  ,  ont  anra  bon  aavancemeiit 
pour  respondre  à  Ta  porte  de  Saint  Jacques  , 

Sarny  de  iianc  de  batteries ,  d'une  part  et 
'aultre. 

Item  ,  ung  aultre  bouUevard  au  droîct  de 
Ryoteuse,  soubs  la  forme  de  celluy  de  la 
PlaDche-Clémeat,  commencé  par  Monsieur 
de  Viliîers  ,  ^arny  de  flanc  de  batteries  ^ 
d'une  part  et  d'aultre. 

Item  g  conviendroit  bien  fidrst  mnrailles 
de  bonne  espesseur  en  aulcnns  endroicts  du 
pied  des  remparts  ,  pour  iceulx  soustenir. 

Item  ,  convien droit  bien  ikire  un  advan- 
cément  de  Tour  hors  la  Ville  ,  au  droict  de 
la  porte  de  la  Tannerie  ,  soubz  la  forme  de 
celle  de  Croncelz  ou  de  Comporté  ,  qui  ser- 
vira de  boullevard  audiot  endroict ,  et  de 
flanc  de  bastion  de  cbacnn  costel ,  selon  les 
murailles  ,  pour  respondre  à  la  platteforme 
de  la  Planche-Clément  ^  et  au  bonllevard  de 
la  Tour  Boyleau. 

Pour  lesquels  ouvraîges  faire  ,  convien* 
droit  deux  cens  mil  livres  tournois. 

En  Testé  de  i544  >  ^  esté  faîct  aud.  Troyes, 
pour  la  fortification  de  iad.  Ville,  par  lesDi- 

aainiers»  en  quatr^viD^«*ang  jours  ^  4^049 


Djgitized  by 


FoRTJFICJTIOnS.  3^ 

'journées ,  à  deni:  sols  touraok  par  jonr^ 
Talent  4^04  livres  18  sols  tonniois. 

En  ce ,  non  oomprins  les  gardes  de  Ville 
qui  ont  besongné  par  trente  |oor8  ,  estimés 
9000  journées  de  900  livres  tournois* 
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£T  DU  MOYEN  AGE. 


A  rarticle  de  la  Cathédrale ,  nous  avons 
dit  ci  <- dessus  t  que  le  trésor  de  cette  église 
et  celui  de  Saint  -  Etienne ,  étoient  en  partie 

formés  des  débris  du  trésor  des  Empereurs 
de  Constantinople.  Lors  de  la  prise  de  cette 
Tille  par  les  François  et  les  Vénitiens,  eu 
i2o5,  Garnie r,  Evêque  de  Troyes,  èioit  ^rand 
Aumônier  de  l'armée  combiuée  ^  et  Tiiibault 
311 ,  Comte  de  Champagne  choisi  pour  chef 
de  la  Croisade ,  avoit  envoyé  ses  troupes^  anat 
ordres  de  Renaud  de  Dampierre.  La  part 
dans  le  pillage  <1^8  trésors ,  échue  à  Gamier 
qui  mourût  au  retour ,  passa  à  église 
xelle  du  Comte  fut  partagée  par  son  Succès- 
senr  ,  entre  la  chapelle  des  Comtes  qui  e&£ 
aujourd  hui  la  collégiale  de  Saint  Etienne  , 
et  la  maison  de  Clairvawx  ,  où  parmi  un  grand 
4iombre  de  monumens  grecs  >  est  passé  TOra- 
Tmre  de  r£mpereur  Justioien  :  morceau  très- 
prédeuii^par  Ist  xeliques  sans  iiom|^  ^u'il 
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renferme  ,  par  la  singularité  de  sa  forrae  et 
de  ses  dévelo[ipemens ,  par  Ja  beauté  et  le 
fini  de  l'ouvrage  ,  et  par  les  lumières  qu'îî 
peut  fournir  sur  J'iconologie  de  la  Grèce 
chrétienne  :  il  mériteroit  à  tous  égards  d'être 

Sravé.  Les  Camées  et  quelques  autres  pièces 
a  trésor  de  S.  £tienne  le  mériteroient  aussi* 
Cette  fraternité  qui  se  trouve ,  pour  ainsi 
dire ,  entrés  les  trésors  -  de  Saînt-Pierre  , 
Saint-Etienne  et  Clairvaux,  se  retrouve  entre 
eux  et  le  fameux  trésor  de  Sai rit-Marc  de 
Venise  :  ce  dernier  vient  de  la  même  source. 
Les  Vénitiens  y  Reposèrent  la  part  qui  leur 
ëtoit  échue  dans  le  partage  du  trésor  aes  Em- 
pereur Grecs. 

Dans  quelques  firagmens  .manascrits  de 
M,  Desguerrois  ,  ^uî  appartiennent  à  M. 
Aiandonnet,  négociant  à  Troy es ,  j'ai  trouvé 
une  description  de  de  x  pièces  grecques  du 
trésor  de  Saint-Pierre  ?  Tune  est  un  vase  de 
porphyre  que  j'ai  vti  :  l'autre  un  parcmeilÈ 
d'autel ,  qui  n'existe  plus  ^  à  ce  que  l'on  m'm 
dit  i  mais  dont ,  en  le  décriv^mt^  je  parlerai 
comme  s-il  existoit* 

I.    f^ase  de  Porphjre* 

Le  Vase  de  porphyre  ou  de  quelque  autre 
pierre  plus  précieuse ,  en  forme  de  petit  bas- 
sin ,  a  un  pied  et  demi  environ  de  diamètre, 

i compris  un  bord  d^argent  qui  en  augmente 
circonférence.  Le  fond  est  enrichi  d^une 
Croix  d'or  ou  d'argent  doré  ,  fixée  à  la  cir- 
coniérence  par  ses  quatre  extrémités. 
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Le  bord  d  argent  est  chargé  de  quatre 
iambes  grecs  en  lettres  caf>itales ,  grayés  en 
relief  :  le  caractère  de  c<'<;  lettres  maigre  et 
allongé  y  est  as^z  semblable  à  celui  des  kttres 
capitales  que  l*on  voit  dans  quelques  manus- 
crits du  temps  de  Chdrlemngne.  Voici  cette 
inscription  dans  l:u|iiellp  \e  S  a  conservé  la 
forme  qu'il  a  dans»  les  inscriptions  antiques. 

KaX  mv  TPOYROEI  TO  TRTBLION  DSCPOTB 

DfilPXfO  MATa£TAC  £CTHl01fTl  PUlLOYC  : 

KmI  MTN  TPOTAGfiT  TOtC  MBtlCMOlC  DaO- 
POTOT. 

MabTTBBT  TOYTO  nOBOK  SXfilECAMENOlC* 

Le  Chapitre  de  Troyes  ignora  jusqu'ea 
1407  ce  que  sîgnîfioît  cette  inscription.  On 
consulta  alors  un  pèlerin  Grec  ,  après  lui 
avoir  fait  part  de  la  Tradition  suivant  ia(|uelle 
ce  vase  a  voit  servi  à  N*  8.  pour  le  miracle 
des  5  pains  et  des  2  poissons.  Le  Pèlerin,  aussi 
peu  Grec  que  peu  latin  ^  donna  eette  expli- 
cation de  l'inscription  :  £st  vas  in  çuo  duo 
pisces  fuerunt  ant^  D.  /.  C.  in  mensà  por^ 
tati  y  et  dcpost  illud  vas  Juit  in  quo  i  o/^us 
Domini  deponebatur. 

De  plus  habiles  Grecs  Tout  depuis  ainsi 
rendue  : 

Priùs  quidem  inserviebat  ista  Paropsis  Domùio 
Cana  Discipm/os  ewdpiemti  dileetùêj 
Nmne  amiem  ùuervii  partieuHs 

TestU  hoc  donum  ajfabrè  Jactum» 
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.  Cette  inscription  détroit  en  den%  lignes  le 
^08  ouvrage  dans  lequel  un  Docteur  Génois 
a  entrepris  de  démontrer  que  le  fameux  vaèe 

d'éraeraude  qu*un  des  anciens  Doctes  [)rit 
pour  sa  part  dans  le  butin  d'une  ville  Grecque, 
et  que  l'on  conserve  à  Gènes  comme  Je  plus 
précieux  joyau  tle  la  Seigneurie ,  est  le  même 
que  celui  dont  se  servit  N.  S.  lors  de  i'instU 
tution  de  r£ucliaristie.  Il  est  vrai  que  tout 
FouTrage  du  JOocteur  Génois  se^éduit  à  cet 
argument  :  «  L^Euchartstie  étant  le  plus  au-» 
»  guste  des  Sacremens ,  N.  S.  deyoit ,  en 
a»  Pinstituant ,  se  servir  do  vase  le  plus  rare 
a»  et  le  plus  précieux  qui  existât  dans  Tuni- 
»  vers  :  or  notre  vase  d'émeraude  est  !e  plus 
»  rare  et  le  plus  précieux  cjuî  existe  et  qui 
»  peut-être  ait  jamais  existe  dans  l'univers. 
»  Ergo  p  elc.  ». 

1 1.   Parement  d^AuteL 

Le  parement  d'autel  est  de  tabis  ronge  , 
nioiré  et  bordé  d^une  frange  ou  crépine  de 
soye.  Il  a  quatre  pieds  de  naut  sur  o  moins 

trois  pouces  de  large.  11  est  divisé  en  deux 
compartimens  égaux,  dont  Tun  est  sous-di- 
visé  en  quatre  autres  petits  compartimens 
qui  renferment  chacun  nn  tableau  dont  les 
iignres  sont  brodées  au  petit -point  en  or^ 
argent  et  soie  de  différentes  cotueurs  artiste* 
mfnt  nuancées. 

2>i/  côU  droit  du  parement  on  voit  les 
quatre  tableaux  suivans. 


i 
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î.  La  transfiguration  composée  de  six 
personnages:  N.  S.  dans  un  ciel  entre  Moyse 
etElie.  Dans  le  plan  inlérieur,  trois  Apôfres 
dont  deux  couchei»  et  dormans  ,  et  S.  Pierre 
accroupi  levant  les  yeux  et  les  mains  rers 
S.  autour  de  la  tête  duquel  on  lit  d'un 
côté  :  xHOorc  et  de  Tautre  :  xaiCToc  et  aU- 

dessu^  :  HMETAUOapUOCiC.  *. 

II.  Un  Christ  en  croix  arec  ce  titre  à  la 
croix  :o  bacii.btc  txc  doxaC^  deux  Anges 
à  droite  et  à  gauche  ^  étendant  les  ftiâins  en 
attitude  l*un  de  douleur, rautred'admiratîon. 
De  pàrt  et  d'autre  de  la  tête  de  N.  S.  on 
lit  :  lECoYC  CHHicToc,  et  plus  bas  :  b  cto- 
Bocic.  A  la  droite,  est  la  Vierge  delmut ,  les 
bras  croisés  et  pleurant ,  la  tête  penciiée.  Sur 
sa  tête  est  écrit:  xde'  OYioccoT|à  gauche 
est  S.  Jean  les  mains  jointes  et  reuTersées , 
les  bras  étendus ,  la  tête  tombante ,  avec  cet 
mots  :  iDoSr  s  ntsTsa  cot» 

IlL  Une  descente  de  croÎK  avec  ce  titre  : 
HAPaocAT£ii*£isic.  A  la  droite  de  la  croix  ^ 
dn  voit  les  trois  Maries  pleurantes  ;  au  pied^ 
Joseph  d'Arimatie  arrachant  un  cloud  avec 

des  tenailles  5  à  la  gauche  1  la  Vierge  et  Ni- 
Codéine  soutenant  le  corps  de  N.  S.  que  la 
Viergi^  embrasse  :  Nîcodême  a  les  pieds  sur 
une  échelle:  N.Sesl  couvert  d'un  voile  blanc 
qui  tombe  de  la  ceinture  jiisqu^aux  genoux  ^ 
et  ses  pieds  appuyés  sur  un  bloc  carré  sont 
attachés  par  un  seul  cloud.  Au  pied  de  la 
croix  est  une  téte  de  mort.  Toutes  ces  figures  ^ 
Tome  IL»  C  c 
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excepté  Joseph  et  Nicodême  ,  ont  la  téte  Cû* 
vironnée  d'une  gloire  ou  nimbe. 

rV.  Une  N.  D.  de  Pitié  avec  cette  inscrip* 
tibn  :  o  BNTAPBiACMOc.  £Ue  est  an  pied 
de  la  croix ,  tenant  mr  sès  genoux  le  corps 
de  N.  S.  qu'elle  baise  au  visage.  Saint  Jean 
tiéht  la  main  gauche  de  N.  S.  qo.  il  arrose  de 
ses  larmes.  Nicodémé  et  Joseph  sont  à  ses 
pieds  eti  même  attitude.  Plus  bas  sont  les 
trois  Maries  avec  le  visage  couvert  de  letirs 
voîlesf;  et  près  d'elles  une  boîte  de  parfums  et 
une  tête  de  mort.  Dfe  l'autre  cAté ,  sur  le  même 
plan  »  on  yoit  trois  Anges  :  celui  du  milieu 
tegurde  les  deuK  autres  qui ,  les  mains fiten- 
dues  et  les  yeust  fixée  sur  la  Vierge ,  escprU 
mênt  Tun  la  douleur  et  Tantre  l'admiration. 

La  partie gauekeàXk  parement  est  remplie 
dans  toute  son  étendue  par  une  Vierge  de- 
bout,  tenant  sur  le  bras  gauche  l'enfant  Jé- 
sus ,  qu'elle  soutient  de  la  main  droite.  Les 
gloires  ou  nimljes  qui  environnent  leurs  têtes 
sont  de  perles.  Au-dessus  de  celle  de  la 
Vierge  on  lit  :  Mbtse  thêot.  Quatre  coins 
ce  tableau  sont  chaînés  de  quatlre*  ins^ri^ 
tions  grecques.  Nous  aOcns  les  rapportelr 
telles  que  M.  Desguerrois  a  eMfyé  de  leli 
décliiffrer; 

t. 

f  Em1.1ITBI.  MYOIC  SJLPAaADBXCOr  XBNOK. 
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II. 

,  Cr  X>B  EPAMAOMQC  TOT  TfiOY  TfiXAMAMAé 
€A&&A  XiABOSCA  TSIT  «MBIT  OBCJIêDTOC.  Bit* 

PHIACACMEBACILIK.BN  iPOHPaTRÂN.  KÀY  CYM-» 
POLITEIC  TON  AGGfiX.ON  APBIBACO* 

III: 

O1.BCBORION  BACILBION  JUS  KOCMO.  TAlC 
BB  CAtC  BTBTAlC  THOIB  TdX  TIOIT  t^OTB^RlC* 

TON.  i.¥CiN  DiDOMOI  TON  Hi  l&PLEMhLEVOM» 

•}•  EmanVbÏ    ÀH  TrfO    iCTO    I.OÏ^ONgiî  X^-*! 

PfilACAC  AMPfilOS  COY  BXODOIÎ  OX AAKOlC  YPS^«*^ 

TBKMBHOir*  tOTTO  TO  MtKmOTATOV  Alf  PBtOlT 

DfiCUOY.  OC  TBN  POTO  TB  COT  CHBXCTOC  BAB.- 

TOLOIIAIOC* 

M.  Desguerrois  a  essayé  de  traduire  ces 
uatre  inscriptions  qu'il  avoît  eu  beaucoup 
e  peine  à  déchiffrer.  Pour  être  restituées  et 
bien  expliquées ,  elles  demandent  des  con* 
noissances  et  des  lumières  sopérieiires  ûux 
nôtres  et  à  celles  de  M.  Desguerrois  ,  i  qui 
Donsdétcm8<rAaCant  plus  de  recotinoiMance^ 
qne  le  nioiiiliiieiit  dctat  il  é*ag[e  iBi'éBiate  plus; 

1 II.    Tomiemx  des  ÇàmtéÊ  itemri  l  e$ 

tAiiault  ilL 

Ces  moiiimferis  ont  phatê  droit  de  novs  iii^ 
ténmK  QMlaf  prébéden  et  ib  appàrtieimeà^ 

Coij 
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également  i  THistoiro  des  Arts.  Us  existent 

dans  le  chœur  de  notre  collégi  île  de  Saint- 
Etienne.  La  description  que  Pon  en  va  lire 
fut  iaite  en  1704  ,  par  Jeanilugoc,  Cbanoiue 
de  celle  collégiale* 

Premier  Tombeau, 

Celui  de  Henry  I  ,  est  le  plus  proche  de 
raîgle.  Il  a  six  pieds  de  longueur  sur  deux 
pieds  et  demi  de  lar  geur.  La  base  assise  sur 
un  piëdéstal ,  est  garnie  de  cuivre ,  ornée  -de 

feuillages,  et  enrichie  de  vingt  huit  pièces 
très-riches  et  parfaitement  émaillëes  |  dont 
les  dessins  sont  tous  difiëjens. 

Au-dessus  de  ces  pic^cfes  érnaîîl^es  qui  sont 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  plaques 
de  cuivre,  en  focme  de  bassins  ciselés  en 
feuillages  y  7  ^  ™®  bande  de  bronze  doré 
qui  fuir  le  toùr  du  tombeau^  sur  laquelle  sont 
gravés  et  relevés  d'émail  turquin  ces  mots  ,  à 
commencerderrièrelatetedela  grandeiigure: 
Mujus  firma  fidcs  ,  tata  spes ,  devotio  Jervens  ^ 

^yMens  ptUf  iarga  ma  nus  ^  lingua  disvta  fmi* 
Hic  sua  plusque  sais  moriens  se  coniuÛt  ipsum* 
Hâc  ope  y  post  tôt  opes  ,  muniit  author  opus, 
Cnêiina  post  idus  Martis  ^Jeriae^ue  secundae 
y  espéra  y  sole  $uo  feùê  egere  diemy  r 
Desentur  soldm^  sic  aine  soie  solum. 

Au-dessus  de  la  base  s'élèvent  quarante- 
quatre  colonnes  de  bronze  doré  à  Jiuit  pans, 
ciselées,  dont  les  chapiteaux  soni  d'ordre 
Corinthien  ;  elles  sont  accompagnées  d'une 
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très-belle  architecture  ^  et  forment  ensemble 
dix  portiques  magnifiques  de  bronze  doré  , 
savoir  :  un  à  la  tète  ,  un  autre  aux  pieds  ,  et 

quatre  de  chaque  côte  ,  au  travers  desquels 
on  voit  la  statue  de  ce  Prince  ,  de  bronze 
doré  ,  de  orandeur  naturelle  ,  couchée  de 
son  long  les  rnains  jointes  ,  habillée  d'une 
longue  robe  qui  lui  vient  jusqu'aux  pieds 
avec  une  ceinture  ;  et  par-dessua  un  man- 
teau dont  un  pan  passant  par  dessous  bras 
droit,  est  porté  vers  le  gauche;  ce  qui  fisiit 
une  draperie  sur  le  ventre.  Cette  statue  a  une 
calotte  sur  la  tête,  qui  va  jusqu'iiu  dessus 
des  oreilles.  Les  cheveux  sont  fort  courts  et 
irisés;  ou  voit  au-dessous  le  hout  desoreilles. 
La  barbe  couvi  e  son  menton  :  elle  est  irisée 
eonime  une^aine  très-line. 

Derrière  les  colonnes  il  y  a  des  -plaques 
de  bronze  doré  j  ornées  de  différens  feuil- 
lages >  et  dentelées  aux  extrémités* 
'  Ce  tombeau  ,  y  compris  la  base  et  l'enta- 
blement ,  a  deux  pieds  deux  pouces  de  haut. 
L  entablement  est  soutenu  aux  quatre  coins 
par  huit  pilastres  de  bronze  doré  et  ciselé 
en  feuillages.  A  chaque  coin  du  tom!  eau  il 
y  a  une  baguette  de  bronze  doré  ^  qui  ibrme 
nne  petite  colonne  sans  ordre ,  qui  tient 
toute  la  hauteur  depuis  la  base  jusqu'à  Ten- 
tablement. 

Les  pilastres  forment  les  portiques  dont 
nous  avons  parlé  ,  par  un  demi-cercle.  L'or* 
neuient  de  ces  porii  pies  consiste  en  nne 
plaie-bande  et  uae  doacine  couvertes  de 

C  c  u] 
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bronze  doré,  ciselé  et  émailié  de  diilërentes 
couleurs. 

Au  bas  de  la  doucine,  dans  la  capacité  de 
ipn  demi-cercle  »  il  y  a  deux  demi-ronds  da 
moindre  gtandenr ,  qui  doublent  les  porti- 
ques, dont  l'espace  est  orné  d'un  ouvrage  de 

bionzé  ciselé  et  doré.  Au  portique  ,  du  côté 
de  la  tête ,  on  lit  ces  moi^  gravés  et  releyëç 
en  émail  ; 

Quod  daior  tê$0  dêdU  p  mtmc  nddiimr  kaie  et  oMii^ 

Au  portique ,  du  côté  des  pi^ds  du  tom- 
.  beau ,  sont  écrits  ces  mots  : 

3ntre  chaque  arcade  il  y  a  la  figure  d'un 
Ange  à  demi-corps  »  de  bronse  doré ,  tenant 

chacun  une  bande  sur  laquelle  est  une  ios-^ 
cri  pt  ion. 

Au  premier  An^e ,  placé  à  la  tôte  du  tom- 
beau du  côté  de  i'épître,  on  lit  ;  Spernere 
mundwn^  Au  second  :  Inuiwm  Si^ientiim 
^imor  HominL  Aiî  troisième  :  Timor  Domi^ 
mi  manet.  Au  quatrième  :  f^e^ia  Dei  nom 
transieni.  Au  cinquième  s  Mémento  quioL 
cinis  es.  Au  sixième  :  Gloria  carnis  aiit» 
An  septième  :  Omnis  homo  mendax.  Au 
liuitième  :  Alalos  malè  perdit.  Au  neuvième: 
Spernere  scse.  Au  dixième  :  Ornais  caro  fœ^ 
num.  Au  onzième  :  Vile  sperma.  An  don* 
^|ème  :  Ftu  st^rcorum.  Au  treizième  :  Esca 
wnn^^  Au  quatorzième  :  Omnis  homo 

Au-d^|Si|Â  de  la  lu  te  des  quatorze  Anges 
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règne  un  liteau  ou  régie t  de  bronze  doré, 
qui  fait  tout  le  tour  du  tombeau  ,  et  forme 
le  bas  de  Tentableinent ,  sur  lequel  sontgra» 
yés  et  relevés  en  émail  ces  mots  : 

tj  r  *-  .1.,  j ,  ( 

il^c  meus  hiic  finis  protraxit  de  peregrinis 

Finibus  ,  ut  sit  in  his  hic  sine  fine  cinis» 
Munc  Deus  ipse  thorum  mihi  stravit  ut  hic  çor  eorjt^ 

Aie  recolat  |  (Quorum  res  rego  ,  servo  chorum. 
Hune  tumulum  mihifeci  f  qui  fundamina  jeci 
Kccltsiae  tantae^  (^uam  nunc  rego  sicut  et  ante, 
fitc  mea  membra  tegi  vofo  y  fie  cjunfirrjio  qt^od  €gi% 

Au-dessus  des  inscriptions  ,  la  doucine  ou 
çimaisede  l'entablement  est  garnie  de  bropze 
doré  ,  ciselé  en  feuillages. 

Le  larmier  ou  couronne ,  est  ,garni  4^ 
.vingt- huit  pièces  de  bron^^  doré  et  émaili^ 
de  difierentes  couleurs  ,  dont  les  dessins 
iBont  presque  tous  difiércns  ;  et  entre  Jas 
émaux  il  y  a  des  plaques  de  bronze  doré  » 
qui  représentent  chacune  u/i  petit  hassiu  e^it 
quelques  feuillages.  " 

Au-dessus  de  la  couronne  il  y  a  une  ba- 
guette de  bronze  y  qui  fait  le  tour  de  reniai» 
iblement. 

L^entablement  vu  par-dessus  forme  une 
espèce  de  cadre  ,  dpnt  les  plates  -  bandes 
sont  couvertes  de  grandes  pièces  de  bronze 
ciselé  ,  gravé  ,  doré  et  rempli  d'éraau^t  d« 
différentes  couleurs ,  qui  forment  de  petits 
bouquets  de  fleurs  et  antres  dessins ,  d'un 
grand  travail  et  d'un  goût  peu  décidé. 

Ce  IV 
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La  (îoucine  du  cadre  est  couverte  de 
feuillages  de  bronze  doré  et  ciselé  i  et  aa 
bajs^des  feuillages  règne  un  reflet  de  bronse 
doré  qui  fait  le  tour  du  dedans  do  cadre  ^ 
sur  lequel  sont  gravés  et  relevés  en  émail  ces 
mots  y  à  Gommencer  parl^  tête  du  tombeau  : 

Jfic  jacet  Henncus  ,  comis  Cornet  ilie  Trecorùm  | 
Hdee  ioca  qui  êtatuit  |  eiadhuc  stai  iutor  eomm» 
jfnnos  milienos  centenos  terque  hovenoé 

Jmpieras  ,  Christe  ,  quando  datus  est  dator  Uu  : 
"Bis  déni  deerant  de  Christi  mille  ducentis 
AnnU  9       medfms  Mars  es  ckuuU  menenitê» 

Le  clpcîans  du  cadre  se  trouve  divisé  en  cîo<| 
portions  par  une  manière  de  croix  très-raa- 
gniiique  de  bronze  doré ,  gravée,  ciselée  e% 
émaiilée ,  au  milieu  de  laquelle  est  une  grande 
rose  qui  porte  un*  petit  cadre  d'argent  »  sur 
lequel  est  en  émail  la  figure  do  Prophète 
Isaïe  et  sa  prophétie  représentée  par  un  arbre 
qui  pousbe  une  fleur  ,  sur  la([nelle  est  le  Saint 
Èsprit ,  pour  indiquer  qu'il  prédit  la  venue 
de  Notre-Seigneur  ,  dont  on  voit  le  portrait 
au  bas  de  la  croix  ,  sortant  d*un  nuage  , 
ayant  un  livre  scellé  à  la  main  sur  lequel 
est  un  petit  rubis  ,  et  comme  donnant  sa 
bénédiction  entre  le  soleil  «  la  lune  et  les 
étoiles.  La  figure  de  Notre-Seigneur,  et  tout 
ce  qui  est  dans  les  trois  portions  du  cercle , 
est  tout  d'argent  doré  en  plusieurs  endroits. 

Les  trois  portions  du  cercle  forment  un 
cadre  en  manière  de  trèfle  »  dont  les  plates* 
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fiandes  sont  couvertes  de  bronze  dpré^  ci* 
selë  et  éôiaiUé  par  bouquets.  Lia  donciiie  est 
garnie  d*une  fënilie  de  bronze  doré  »  poussée 
eh  feuillages  ;  et  sur  le  réglet  qui  termine  le 
cadre  qui  est  aossi  de  bronze  doré  »  est  écrit 
ce  qui  suit  en  lettres  gravées  et  relevées  ea 
émail  :  '     '  '  - 

.  fons  ergo  ^lun  vitoê  ^  veniaa  dator  ;  trgà  V€niim 
Ad  meafuita  y  mei  viacaia  êobfo  rei»  * 

Au  bas  du  réglet  îl  y  a  tîn  chapelet  de 
bronze  doré ,  qui  lait  le  tour  du  dedans  da 
cadre ,  pour  couvrir  les  clous  qui  tiennent 
le  fond  attaché. 

Au-dessus  de  la  figure  de  Notre-Seigneur 
sont  deux  Anges  ,  Tan  à  droite  ,  Talitre  à 
gauche  ;  tous  deux  de  relief  en  demî-bosse  , 
hauts  chacun  d'environ  quinze  pouces  sur 
six  de  largeur  :  ils  sont  (l'argent,  dorés  en 
quelques  endroits  snr  un  fond  aussi  d'argent, 
semé  de  petites  rosettes  d'argent  doré. 

Au-dessus  des  Anges,  dans  la  partie  du 
çôté  de  répître  en  tirant  vers  Paigicf ,  on  voit 
la  figure  du  Comté  Henry  tonte  d'argent  en 
demi-bosse  ,  haute  de  yingt-tr  uls  pouces  sur 
sept  de  largeur,  tenant  en  ses  mains  la  fi- 
gure d'nne  église  d*argent  doré,  qu'il  pa- 
roit  présenter  à  Saint  Etienne  qui  est  au- 
près. La  couronne  est  aussi  d'argent  doré  , 
garnie  de  pierreries,  qui  sont  un  saphir , 
une  agathe  .orientale  et  quatre  petits  gre- 
nats.'-fl  y  a  au-dessus  de  'la  tdte  une  espèce 
de  tour  accompagnée  de  deux  petits  dômes  : 
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Je  tout  aussi  bien  que  le  fond  est  d'argent  ^ 
doré  en  quelques  endroits  >  semé  de  rosettes, 
et  terminé  de  même  que  toutes  les  autres 
figures  par  un  chapelet  de  bronze  doré. 

Dans  la  portion  du  côte  de  l'évangile  ti- 
rant vers  l'aigle  ,  il  y  a  la  figure  de  Saint 
Etienne,  de  même  relief* que  celle  du  Comte 
Henri ,  toute  d'argent,  haute  de  vingt-deux 
ponces  sur  environ  six  de  large  ,  revêtue  de 
l'habit  de  Diacre,  tenant  en  main  un  texte 
doré  ,  au  milieu  duquel  est  une  croix  sur 
laquelle  J.  C.  est  attaché,  et  les  figures  de 
la  Mainte  Vierge  et  de  Saint  Jean  ,  aux  deux 
coins  de  la  croix  ;  de  l'autre  main  il  tient 
une  palme  dorée,  ainsi  que  le  manipule  ,  le 
collet ,  les  cheveux ,  le  bas  des  manches  ,  le 
bas  de  l'aube ,  les  fleurs  dont  la  tunique  est 
semée ,  le  reste  de  la  tunique  est  gravé  de 
diflérens  feuillages,  le  fond  en  est  d'argent 
semé  de  plusieurs  rosettes  dorées  ,  et  termi- 
né par  un  chapelet  de  bronze  doré.  Dessous 
ce  tombeau  g't  le  corps  du  Comte  Henri  I, 
fondateur  de  cette  église  :  il  est  dans  une 
grande  pierre  creusée  de  la  longueur  du 
çorps ,  couverte  d'une  tombe. 

Second  Tombeau, 

\\  est  au  pied  du  tombeau  précèdent ,  maïs 
plus  beau  et  enrichi  d'un  ^rand  nombre  de 
pierreries  et  d'émaux  de  différens  dessins  et 
de  plusieurs  ligures  d'argent ,  qui  représen- 
tent la  famille  des  Comtes  de  Champagne. 
Il  est  de  même  hauteur  »  longueur  et  largeur 
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que  le  précédent ,  et  sur  le  mécne  piédestal* 
C'est  Touvrage  de  Blanche  de  Navarre,  et 
vn  monument  de  son  amour  popr  ^on  mari , 
oomôie  on  le  voit  par  ces  deux  vers  <|uî  iont 
gradés  an-deasna  m  sa  figure  : 

ffoe  tumuto  Blanchft  Navanae  Reg^bus  orffi, 
pwm  comitem  vêlai  qttofirwêaiignê  fWtêUu. 

Thibault  III  du  nom  ,  Comte  de  Chamr 
pagne  ^  étoit  cet  époux  chéri. 

La  plinte  de  la  base  est  garnie  d'argent , 
et  enrichie  de  vingt -huit  grands  émaux  , 
llont  les  différens  dessins  e(  Ter  rendent  cet 
envrage^one  grande  magnificence.  EntrQ 
ehacnn  des  éosanx  il  y  a  nne  espèce  de  bassiOf 
poussé  sur  Pargent ,  qui  en  &it  la  séparation, 
La  doucine  est  aussi  couverte  d'argent  ciseM* 
Le  liteau  ou  xé^t  est  couvert  de  bande  de 
bronze  doré  ,  hnr  lesquelles  sont  gravés,  en 
lettres  relevées  en  émail,  ces  mots,  qn*.  com- 
mencent à  la  tête  du  tombeau  du  côté  da 
l'évangile  : 

Hdc  Deus  JJrhe  morz^  mihi  cûntuUt  ut  geniiori  ^ 
Judaeam pematrare  pium  votum ,  medUanti 
Solven  I  quod  vovi  Dammù  pfob^  Uiafigm. 
m  nqmUÊ  dêUtr  miàif  qui  legii  iMia  |  prfoêimr. 
Tilius  hoc  tumulo  ,  genitori  proximms  hÊ0r&t 
Mutdat  ut  Stephano  ,  dupUci  sua  dona  sigiUo  , 
Anmis  à  Ckrisio  eompietis  mille  duceniiê 
Me  caput  aeei  ^fimiê  Hau  doMdU  im  mmê. 

Pe  4«ssiis  la  1^  a'él^vexU  xreiite  -  quatre 
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colonne»  à  huit  pans  de  brosse  doré  ci* 
8elé ,  dont  le  chapiteau  est  d*ordre  Corin- 
thien ,  qui  y  avec  leurs  accompagnemens  , 

foraienr  plusieurs  niches  très-magnifit^ues , 
savoir  :  une  à  la  tête,  une  aux  pieds,  et  quatre 
h  chacun  des  côtés,  dins  lesquelles  sont  pla- 
cées autant  de  figures  d^argent  d'environ 
quatorze  pouces  de  haut. 

Derrière  chaque  colonne  il  y  a  une  plaque, 
de  bronze  doré  et  dentelé  aux  côlés.  Ld  fond 
de  chaque  niche  est  couvert  d'argent ,  ainsi 
que  tout  ce  qui  sert  de  fond  à  tout  le  reste 
du  tombeau. 

La  plate -bande  est  couverte  de  bronze 
doré  ,  gravé  et  émaillé.  La  doucine  est  gar- 
nie d'une  plaque  d.* argent  poussée  en  feuil* 
lages.  .Le  liteau,  est  de  bronze  doré  ,  sur  le- 
quel sont  grsitées  les  inscriptions  oonvena^ 
mes  à  che^oue  figure. 

Au  tias  du  liteau  dans  la  capacité  de  son 
■de;ai-rond,  trois  portions  dii  cercle  forment 
un  tieile.  L'espace,  depuis  le  liteau  jusqu'au 
trèfle ,  est  couvert  de  plaqnes  d'argent  doré  , 
poussées  en  gros  feuillages  ;  le  trèfle  est  ter- 
miné par  un  chapelet  de  bronze  doré  :  d'oi^ 
résuite  un  ornement  agréable. 

L'entablement  est  soutenu  aux  quatre  coins 
par  huît  pilastres  d'argent^  dorés  en  quelques 
endroits  ,  et  ciselés  en  feuillages  y  dont  les 
deuK  côtés  de  chacun  sont  terminés  par  un 
chapelet  de  bronze  doré.  A  chaque  coin  du 
tombeau  entre  les  deux  pilastres  il  y  a  une 
baguette  de  même  métal  dorée. 
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Les  niches  sont  soutenues  par  les  trente- 
quatre  colonnes  y  aux  côtés  desquelles  entra 
les  vuides  que  laisse  le  dehors  de  chaquè 
cercle  jusqu'à  l'entablement ,  il  y  a  la  figure 
d*un  Ange  à  dentî«>corps  tout  d*argeiit ,  doré 
eu  quel  j nés  endroits  ;  ces  Anges  sont  aa 
ïiombie  ùe  qua tfM  ze  ,  dont  six  ont  les  ailes 
étendues  ,  et  huit  dont  il  ne  paroît  qu'une 
des  ailes,  parce  que  ces  Anges  sont  placés 
dans  les  encoignures  du  tombeau. 

Dans  la  niche  qui  regarde  l'autel  est  la 
figure  de  Louis  le  Jeune ,  VII  du  nom,  Boi 
de  France  y  ayeul  de  Thibault  III ,  par  Marie 
de  France  ,  fide  de  ce  Hoî ,  épouse  du  Comt^ 
Henri  I  du  nom.  Cette  figure  tient  en  main 
un  sceptie  avec  une  Couronne  sur  ia  lôte  , 
garnie  de  pierreries  :  au-dessus  de  la  niche 
âoat  gravés  ces  mots  relevés  en  émail  : 

Re:p  ego  Francorum  gmnê  Aostibus  Aoatis  jmtmm»  " 

Dans  la  niche  c|Di  suit  du  côté  de  Tépître, 

est  la  ligure  de  Henri  II  <iu  nom  ,  Comte  de 
Champagne,  qui  depuis  lut  Jioi  de  Jérusa- 
lem et  de  Chypre  ;  i!  tien  t  un  sceptre ,  et  a  sur 
la  tête  une  couronne  garnie  de  pÂerjrerieSs| 
au-dessus  sont  graves  pes  mots  :  .  . 

'  Ui^9  tua  Chriêiê  ,  jRex  electus  fuit  Ute 
Nohilis  HenriettSyâivinae^légi*  ami&kti  ' 

Dans  la  niche  suivante  ,  tirant  vers  Taille  , 
est  la  ligiue  de  Marie  de  France  ,  épouse  du 
Comte  Henri  I ,  au-dessus  de  laquelle  on  lit 
ces  mots  :  :^ 

3/[ana  Comithsa  i 
Âtater  ego  Comllis  |  Chrhtum  Togo  ^  $U  Ubi  mitU* 
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Dans  la  niche  stiîrante  est  la  statae  du 
Comte  Henri  I  ,  qui  tient  en  main  la  iigure 
de  cette  église  par  lui  fondée.  Aii-dessus  de 
la  tête  sont  gravés  ces  mois  ; 

ffit  Mi  Mêmriemt  TkeàBmUe  M  gentttpv  , 

Çui/uU  JEcclesim  praesentis  composîtivus, 

I)an8  la  nicha  smTanto,  proche  le  lombeatt 
dtt  Comte  Henri  ^  est  la  statve  de  Schola»> 

tiqne ,  soeur  de  l*hibanlt  IIL  Ces  mots  sont 

gravés  au-dessus  de  sa  niche  .* 

StÊoiOêik»  y  tetf  7%eobalde  hta  êorâr  èst  Comitiêsé» 

Dans  la  nîche  qui  regarde  le  tombeau  du 
Comte  Henri  y  est  la  statue  de  Henri ,  Roi 
d'Angleterre.  Cette  statue  tient  à  la  maiii 
une  conronne^  gfirnie  de  pierrtfriei.  An-dea» 
tus  dfe  aa  tita  aont  gravés  cas  mots  i 

Dans  la  niche  da  côté  de  l  'évangile,  proche 
dtt  tombeau  du  Comte  Henri ,  est  la  statue 
de  Marie ,  soenr  du  Comte  Thibault^  et  de 
Scholestîque  ,  épouse  de  Baudouin,  Comte 
da  Fhndres  et  Empereur  de  Constantinople  : 
an^dassos  da  sa  téta  sont  gravés  ces  mots  : 

Haac  est germana^Jlos  unicus^  una  Maria ^ 
Cifed  ^uam  êtmtbUt  formandail,  tata  SopAsé^ 

Dans  la  niche  suivante  est  la  satue  de 
Bfanche,  troisième  fille  de  Sanche  le  Fort^ 
et  épouse  du  Comte  Thibault  III.  Elle  tient 
an  ses  mains     figure  de  ce  tombeau  ^  ^ 
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itoit  aon  ouvrage.  Au^dmas  de  sa  Cft^  sont 
gravés  ces  mou  : 

I^oc  tumulo  Blancha  ,  Navarrae  regibas  orta  9 

Dans     niche  sui vanté  il  y  a  deux  statues 

2 ni  sont  entièrement  d'argent  doté;  Tune 
e  Marie,  fille  uni(jue  de  Thibault  lîl.  La 
seconde  statue  est  celle  de  Thibault  IV  du 

Iiom ,  Cofzite  de  Champagne  ;  àoKlessaa  de 
eurs  têtes  ii  ^  a  ces  mots  : 

Dat  pro  pâtre  duos  Deus  hos  flores  adolere  , 
Jli  Uhi  ver  paciê  QampatUa  camsM  àaSere* 

La  dernièré  niche  est  celle  de  Sanc^e  te 
Fort  ,  dixième  Roi  de  Navarre  ,  père  de 
Blanche  ,  épouse  de  Thibault  111.  Celte  sta- 
tue a  sur  la  tête  une  couronne  garme  de  pier« 
xeries ,  et  au-dessus  est  écrit  : 

Sancius  est  praesens  cjuod  stgnat  immgo  decenter  ^  • 
Quoquc  gubematur  ^avaria  rege  poUnter» 

Au-dessus  des  qnatorase  Anges,  II  y  a  un 
réglet  ou  liteau  de  bronze  doré ,  qui  règne 
tout  au  tour,  oii  sont  gravés  ces  mots,  à 
commencer  à  la  té  te  du  tombeau  9  au  coin 
du  côté  de  révangUe  : 

Tanta  Palatino  ne  principe  terra,  careret^ 

Tramêit  in  haeredem  vi^  paterna  nopmmm 

Qmipiter  ùi  pàmnix  de  fmnere  patrie  aMortui 
Continuet  patrie»  Mt  eua  fof»  dite* 

Damna  redemptmru^  crucis  |  et patriam  crucifixi 
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Sirmitermt  mstpmèm  milite  classe  viam .  \ 

'S trrenam  quuerens  cœlestem  rcpperit  urbem  y 
J}àm  proetU  koMQ  petit w  ^  ohyiat  Hla  douùm 

La  doQCÎne  on  cimaise  de  rentablement  ^ 
est  con verte  d'argent ,  poussée  en  feuillages. 

Le  larmier  ou  couronne  y  esc  garni  de 
vingt-huit  pièces  de  bronze  doré  ,  éinaillé  de 
comeiirs et  deasins  différens ,  entre  lesquelles 
il  y  a  des  plaques  d'argent  ciselées  en  forme 
de  bassin  »  ornées  de  fea.Uages. 

I«*entablementy  vu  par-dessus  ,  forme  une 
espèce  de  cadre,  dont  les  plates*bandes  sont 
couvertes  de  bronze  ciselé  ,  gravé  ,  doré  et  * 
éœaillé  de  différentes  couleurs. 

La  doucine  est  d'argent  ciselé  et  poussé  en 
leuiliagesy  et  il  y  a  un  liteau  de  bronze  doré  » 
qui  &it  le  tour  du  cadre  ^  sur  lequel  est  gravé . 
ce  qui  suit  : 

M  oc  Theohalde  loco  recules  luctamine  Jofti 
Mon  vitoB  I  pro  quo  conflixit^  viiaque  mortif 
yUU  im  ide  lit»  vitum  mors  inptda  vitae 
Jmimiii  imwiiè  vênes ,  et  ademit  et  te  , 
i^uae  tibi  rumpente  flores  et Jila  juventae  ^ 
Ysm/adt  «MStati  nimis  ausa  lieentia  JaU* 
Jmdaieis  opibms  inopes  rele^anào  fidèles 
Prineipio  summi  principis  egit  opus. 
Qui  iegit  hoc  |  oret pro  Comité, 

Dans  le  cadre  qui  est  sur  un  fond  eonvert 

d'argent,  orné  de  plusieurs  josettes  dorées, 
est  la  statue  de  Thibault  Ili  du  nom .  Comte 
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dé  Châinpagne  ^  grande  comme  nature  » 
tonte  couverte  d'argent  ,  couchée  de  soil 
long  »  la  téfee  sur  un  carreau  d'argent  \  dont 
les  coutures  Sont  couvertes  d*un  cnapelet  àé 

bronze  doré.  Cette  statue  a  les  mains  jointes, 
avec  une  longne  robe,  une  ceinture  et  im 
manteau  qui  descend  fort  bas  pl  a  un  bâton 
de  pèlerin  en  ses  m?âns  qui  «Jescend  à  ses 
pieds»  pour  marque  du  vœu  qu^il  avoir  fait 
et  qu'il  ne  put  accomplir ,  d'aller  en  la  Terre- 
Sainte  combattre  les  ennemis  dii  nOm  ChrA- 
tieil.  Il  a  à  sa  ceinturé  une  bourse  sur  laquelle 
sont  ses  armeis.  Ses  cheveux  sont  assez  cdnrts» 
ils  sont  dorés  :  il  eSt  sans  barbe.  On  voit  sur 
sa  tête  une  espèce  de  couronne  avec  un  bra- 
celet à  chaque  bras,  qui  sont  dorés;  la  cou- 
ronne est  garnie  de  pierreries ,  savoir  :  quatre 
pierres  bleues^  deux  cornalines  y  cinq  perles^ 
vue  émeraude»  dent  pierres  blanches  j  denx 
pieites  jaunes  i  Un  saphir^  tm  gretiat  et  niie 
antre  pierre  deconlénr. 

Les  yeux  de  la  statue ,  qui  sont  ouverts  , 
sont  émailiés  de  blanc  et  de  bleu  au  naturel  ^ 
le  coUei  de  sa  robe  est  un  iiligrane  d*Av^ 
gent  doré ,  g^mi  de  trois  émeraudes  ,  quatre 
nmétystes  et  un  grenat. 

L'attache  du  manteau  est  d^argent  doré 
en  fleurs  et  feuillages  $  sur  l'épaule  droite 
68t  une  croix  en  filigrane  d'argent  doré  ^ 
garnie- de  pierreries  ainsi  que  les  deux  bra* 
celéts. 

'  Sa  ceinture  est  de  plus  d^un  ponce  de  iar- 
Toms  U.  1>  d 
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genr  en  filigrane  d^argent  doré»  toute  gax^ 

nie  (Je  pierreries. 

Au  milieu  de  la  ceinture  on  voit  une  bou- 
cle d'argent  doré  ,  dans  laquelle  passe  le 
bout  de  la  ceinture  qui  va  jusqu'aux  genoux  ; 
le  tout  est  brillant  en  pierreries.  Au  bas  de 
la  ceinture  du  côté  gauche  il  y  a  une  bourse 
en  escarcelle  »  qui  tient  à  une  bande  qui  est 
d'argent  doré  avec  ses  pendans  ;  le  tout  est 
travaillé  en  filigrane,  orné  de  pierreries  et 
de  pièces  d'éiu  al. 

Au  milieu  de  la  bande ,  il  y  a  les  armes  de 
Champagne  ,  et  aux  quatre  angles  quatorze 
roses  d'argent  doré ^  les  armes  sont  d'azur 
à  la  bande  d'argent ,  de  cottices  d'or  fleu« 
ronné  sans  nombre  |  au  lien  des  cottices  elles 
portent  à  présent  des  contre*  potences  au 
2ionibt«  de  seize. 

Au  bas  des  genoux ,  il  y  a  une  bande  de 
bronze  doré  en  feuillages  :  les  piédestaux  et 
le  marclie-pied  sont  d'argent  doré  :  le  des- 
sus qui  est  en  forme  de  bassin ,  est  de  bronze 
doré. 

Cette  statue  tient  au  bAtpn  de  pèlerin  p 
couvert  d'argeht. 

Dessons  ce  tombeau  gtt  le  corps  de  Thi«> 

banltIII,ComtedeChampagne,  filsdllenrî I, 
fondateur  de  ctrte  ei^^Use  ,  dans  une  grande 
pierre  creusée  de  la  li)ngiieur  du  corps  , 
ëiroîle  vers  I  s  pieds,  et  s'élargissaut  jusqu'à 
la  tôte,  couverte  d'une  pierre  de  même  es* 
pèce  qui  déborde  d'environ  un  pied.  Sur 
cette  tombe  il  y  a  pr^  d'un  pied  de  tnaçon- 
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iierie ,  aa-deâ$u8  de  laquelle  est  une  autre 
tombe  d'une  espèce  de  marbre  roùge  t  qui 
tient  tome  la  longueur  et  la  laideur  du  tom« 
beau  d'argent. 

Ce  Prince  mourut  à  Troyeé  le  24  Mat  lao  1 1 
Agé  de  a5  aiis. 

Buste  de  Bacchusi 

La  découverte  de  ce  buste  daté  d'environ 
TÎngt  années.  Cette  découverte  se  fit  d'unô 
manière  assez  siii^nlière  ,  pour  mériter  q^ue 
l'on  en  fasse  ici  le  détail* 

Le  sieur  Royer  »  maître  pâtissier ,  actuelle* 
ment  vivant ,  occupoit  alors ,  dalis  la  Corterie^ 
iine  des  maisons  qvti  bordent  Tenclos  de  la 

nuiivelle  maison  (ies  Jacobins.  Ayant  gaîe- 
tneiit  passé  hors  de  chez  lui  un  jour  de  di- 
manche d'été  il  revint  au  t^ite  dans  la  soirée. 
L'emharrâs  où  se  tronvoît  sa  trte  ne  lui 
permettant  rien  de  mieux  ,  il  saisit  une 

Îioche»  passa  dans  un  petit  jardin  contigit 
sa  maison  ^  et  se  mit  à  le  labourer  en  tonf 
aens,  dans  les  endroits  qui  en  aboient  la 
moins  besoin.  En  s'acbarifant  sur  un  de 
Ces  endroits ,  il  tira  de  la  terre  le  Bacchus 
dont  il  s'agit,  le  ramassa  ,  et  l^ayant  légère- 
ment df  barbouillé,  il  crut  y  voir  le  portrait 
d'un  tailleur,  fort  camard  ,  qui  demeuroit 
alors  au  centre  de  la  rue  du  Bois  ,  dont  la 
Çorterie  est  nne  continuité.  Dans  cette  ptfr<^ 
miasion  «  après  aroir  ranié  le  Bacchus  oana 
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toute  la  longueur  de  1^  rue  ,  il  alla  le  jetter 
dans  le  porche  du  tailleur,  en  lui  criant  que 
c'étoit  son  portrait  qu'il  venoit  de  trouver. 
Le  tailleur  prenant  cette  atteation  pour  in* 
suite ,  se  saisit  du  Bacchus  »  et  le  porta  chez 
M.  llochettay  aujoord'hni  Doyen  desProcu-** 
renrs  ,  avec  pouvoir  de  poursuivre  le  pfttie* 
sier  en  réparation  d'honneur.  Les  partiee 
furent  le  lendemain  conciliées  par  M.  Ha- 
chette ,  et  les  dommages  et  intérêts  payes  par 
nn  passant  auquel  le  corps  de  délit  fut  aban* 
donné  d'un  commun  accordé 

Ce  buste  est  d'un  marbre  gris ,  très-dur  , 
très-compact ,  et  très-pesant,  il  est  brut  dans 
tonte  sa  partie  postérieure  ,  ce  qui  annonce 
sa  destination  pour  une  niche  où  il  étoit  à 
demeure.  Il  porte  sept  pouces  de  hauteur,  y 
compris  la  naissance  de  la  poitrine  :  la  télo 
.  aeuleen  porte  cinq;  et  la  tranche  qui  lui  forma 
un  assiette  en  quarré-  Ions  ,  a  quatre  poueea 
et  demi  de  longueur  dans  le  travers  »  sur  deux 
pouces  et  demi  de  largeur. 

Le  menton  est  chargé  d'une  barbe  épaisse» 
liée  à  des  moustaches  qui  couvrent  une  partie 

de  la  lèvre  supérieure.  Sur  un  f  ron  t  très -étroit 
et  sillonné,  la  chcvehire  est  relevée  en  toupet 
par  petits  groupes  détachés  et  recourbés  :  la 
barbe  est  aussi  formée  de  parties  détachées  et 
symétriquement  distribuées.  Il  est  couronné 
de  lierre  dont  les  feuilles  aussi  bien  coupéèt 
que  bien  jettéeSj  «ont  mêlées  de  grosiee 
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l^rftppes  l  BaècoB  )  :  ces  feuille  s  et  ces  grappes 
coiffent  la  figure  »  en  saillie  de  quatre  à  cinq 
lignes.  Le  front  sillonné  »  le  nez  crispé ,  les 
jones  relevées  vers  les  yeax ,  les  oreilles  sail- 

lantt  s  en  avant  ,  tout  semble  annoncer  dans 
cette  tête  un  cpanouissement  de  gaieté.  Les 

Jeux  sans  prunelles  ont  six  lignes  de  pro- 
bndeur  ;  et  l'on  y  distingue  encore  ,  ainsi 
qu'à  la  bouche  ,  les  restes  d'une  teinture 
rouge  ^  dont  ces  parties  étoient  enduites. 
Cette  profondeur  marque  d'autant  pins  , 
qu'elle  est  bordée  d'énormes  sourcils  canton- 
nés d'un  poirean  placé  à  la  naissance  d*na 
nez  à  la  Silène ,  presque  perdu  dans  cet  en- 
foncement. Le  vide  du  col  ,  entre  la  tête  et 
la  naissance  des  épaules ,  est  rciu^li  par  deux 
agrafes  prolongées  et  recourbées  qui  tombent 
derrière  chaque  oreille  :  de  chacune  de  ces 
agrafes  pend  un  ruban  ^sur  lequel  deux  lignes 
perpenaicuUirement  tracées  indiquent  4>tt 
un  ourlet  ou  une  variété  de  couleur.  Vers  le 
iniiieu  du  toupet  »  s'élevoit  un  corps  isolé  „  et 
dont  il  ne  reste  que  le  noyau.  Toutes  les  par- 
ties évidées  l'ont  été  an  foret  ,  dont  il  reste 
des  traces  dans  les  endroits  le  plus  profondé- 
ment creusés ,  et  à  peine  retouchés  au  çiseau. 
Les  feuilles  de  lierre  distribuées  autour  des 
oreilles  étoient  évidées  à  jour  :  mais,  ainsi  (|ue 
d'autres  parties  saillantes  ^  elles  o/it  été  mu- 
tilées et  emportées  ,  ou  anciennement ,  ou 
dans  le  voyage  du  buste ,  de  la  maison  du  pâ- 
tissier à  celle  du  tailleur  >  à  travers  le  pavé 
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trèft-raboteiu  de  la  rue  du  Bois  :  les  mntila* 
tions  récentes  se  distinguent  aisément  à 
liratcheiir  de  la  cassure. 

Ce  bnsto  a  passé  sons  les  yeux  du  savant 
p.  de  Montfauqon  ,  qui  le  jugeant  delà  plus 
haute  antiquité  ,  l*a  fait  dessiner  pour  îo 
joindre  aux  Bacchus  que  rassemble  ,  en  très- 
Çrand  nombre,  son  Antiquité  expliquée.  Les 
espèces  de  cavernes  rougies  ,  qui  tiennent 
lieu  des  yeux  »  étoient ,  suivant  lui  ^  origir 
iiaireinent  remplies  par  des  prunelles  de  mé* 
tal  postiches»  et  le  corps  saillant,  placé  an  mi* 
lieu  du  ttni[>et,  étoit  le  Boisseau  ,  accomj>a- 
^nement  ordinaire  de  l'Osyris  Egyptien  ,  qui 
étoit  le  même  que  le  Bacchus  des  Grecs  (  a  ). 
Les  agrafes  et  les  bandelettes  que  porte  le 
|)uste  y  fa i soient  aussi  partie  des  ornemena 
caractéristiques  des  grandes  Divinités  Egyp- 
tiennes ;  et  de  tout  cela  Dom  Montfaucoit 
Concluoit  que  le  Bacchus  trouvé  à  Troyes  ^ 
étoit  une  de  ces  idoles  dont  les  Druides  per- 
ïiiettt)ient  le  culte  aux  Gaulois.  Ces  prêtre^j 
dévoient  à  TEgvpte  leurs  dtigmes  capitiux^ 
tous  lies  à  celui  de  la  métempsycose  dont/ 
^  certains  égards ,  Osyris  etoit  un  des  Types. 

De  ces  observations ,  il  résulte  ou  que 
notre  buste  est  un  ouvrage  Egyptien ,  ou  qu'il 
a  été  travaillé  dans  les  Gaules ,  sur  un  modèle 
Ëg^yptien  y  avant  queleoulte  des  Dieux  Ro*,- 
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fnaltisy  lût  établi.  Dans  ce  dernier  ces» il 

seroit  un  monument  de  l'état  des  arts  chet 
nos  ancêtres  ,  avant  (j^ue  les  Romains  les 
eussent  subjugués. 

Le  cabinet  du  Roi  possède  un  buste  très- 
ressemblant  an  nûtfe  ,  p^r  les  proportions  p 
par  la  matière  ,  par  la  iorme  ^  et  par  le  ca- 
ractère générai. 

Tombeau  trouvé  près  de  ^Ue-Jule* 

Dans  le  jartJîn  formant  à  gauçhe  l'anGoî- 
gnure  de  la  ruelle  qui  ,  du  mail  ,  conduit  au 
puits  de  Sainte-Jule  ^  des  maçons  jettant  ^  ei). 
ijr63  ,  les  fondemens  d'un  pan  de  mpr  >  r^nr 
contrèrent  »  à  lu  profpn4çur  de  cinq  pieds  ^ 
tin  bloc  de  pierre  sur  lequel  ils  allpient  éta- 
blir lenr  fonda tiori.  Un  passant  les  eyant 
excités  à  sonder  ce  prétendu  bloc  ,  ilsetrouva 
creux  :  l'espérance  de  la  découverte  d'un  tré- 
sor piqua  leur  cijriosité  :  ils  étendirent  \% 
fouille  et  trouvèrent  un  cercueil  de  pierre, 
couvert  d'une  pierre  plate*  Cet^e  pierre  en- 
levée ,  ils  virent  les  ossem^ns  eiiçore  e^itierp 
de  deux  corps  ,  Tun  plus  grand  que  Tautre* 

Le  cercueil,  de  trois  pieds  de  large,  sur  deu^ 
pieds  de  profondeur ,  etoit  formé  de  deux  an- 
ciens cercueils  coupés  en  travers  par  le  mi- 
lieu,  l'un  de  très-belle  pierre  de  Tonnerre 
cjue  nos  maçons  appellent  du  Franc-Bianc  ^ 
Vautre  d'une  pierre  commune  de  Bourgui- 
gnons. 

La  ttte  des  deux  cadavres  posés  dans  la  di- 
MGtioa  àn  coueham  an  levantt  »  reposoit  sur 

Ddiv 
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nn^  pierre  d'un  pied  et  demi  en  carré ,  poiv 
tant  cette  inscription  en  caractères  aussi  groe^ 
'  jsilrf  ment  tracés  que  mal  alignés. 

M  ATUAIA 


Cette  inscription  indiquant  snfEsamment 
ypm  tombeau  chrétien  ,  les  ossemenff  furent  ^ 
de  TaTis  du  passant ,  portés  au  charnier  de 

la  paroisse  S.  Martin ,  malgré  lescrnple  d'une 
dévoie  qui  soupçonnait  du  Jansénisme  dans 
Oette  aiia'iœ. 

Une  des  faces  extérieures  de  partie  du 
cercueil  en  pierre  de  Tonnerre ,  étoit  char- 
gée d'aune  figure  de  VAscia  Gauloise  »  de  la 
plus  grande  proportion  »  c'est*à-dire  9  de  dix 
pouces  de  hauteur  dans  le  manche  sur  lequel 
elle  étoit  inclinée ,  et  de  neuf  pouces  dane 
le  fer,  dont  la  tête  débordoit  le  manche. 
Cette  Ascia  n'étoit  accompagnée  d'aucune 
inscription  ,  ni  vestige  d'inscriptipn. 

$nr  les  instances  du  passant  9  cette  partio- 
du  cercueil  a  été  encastrée  par  les  maçons  » 
ainsi  que  Tinscription  chrétienne ,  dans  le 

pan  de  m^r  élevé  sur  Iç  lieu  où  ils  ont  été 
trouvés. 

Par  la  grossièreté  des  caractères  ,  par  l'ir- 
ré|^i4kMi^  de  Içur  disposiûon  »  rinsçriptiaii^ 
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mmoble  à  beanconp  d'inacriptiona  fiinéo 
vaires  ,  encastrées  dans  les  mars  dn  penris  de 

Sain  te- Agnès  à  Rome  ,  et  que  Pon  donne 
pour  des  inonumens  des  premiers  siècles  da 
Christianisme.  Mais  le  monogramme  qu'elle 
porte,  semble  la  renvoyer  au  VIII. ^  ou  IX.» 
siècle  f  dont  les  monumens  indiquent  le  gpftt 
général  qui  régnoit  alors  en  Êranoe  p^nr 
cett^  façon  d*ëcrire. 

La  partie  de  Tancien  cercueil  qui  porte 
VAscia ,  mérite  â*autant  plus  d^attention  que 
c'est  Tunique  monument  en  ce  genre  ^ue 
nous  ayons  à  Troyes. 

L'Ascia  fignrée  au  simple  trait  n*est  antre 
chose  que  V HerminaLle  des  tonneliers.  Elle 
est  aussi  le  principal  outil  de  nos  sabotiers  » 
qui  l'appellent  Aissiau  :  dénomination  qui 
marnueson  identité  a?ec  VAscia. 

Elle  étcnt  aind  tracée  sur  les  tombeaux  des 
Gaulois  payens  ,  tantAt  sans  inscription  , 
tantôt  avec  rinscription  \SuhAscid  Ded.  Plu- 
sieurs de  ces  tombeaux  portent  l'inscriptioa 
sans  figure.  Au  reste  ,  VAscia  et  Tinscription 
qui  i'accompagnoit  ou  la  suppiéoit  ,  étoient 
tellement  propres  aux  Gaulois ,  qu'en  Italie^ 
les  tombeaux  sur  lesquels  elles  serepcontrenti 
sont  décidés  Gaulois. 

Les  antiquaires  sont  aussi  peu  d^accord  sur 
le  sens  de  ce  signe  emblématique ,  que  sur  ce- 
lui dù  Thaii  ,  aussi  favori  aux  Egyptiens  que 
r^jcia  rétoit  aux  Gaulois.  La  plu  part  pensent 
que  ce  signe  ansssî  sacré  parmi  les  Gauloîaf 

|Ay  ensy  que  ç»\ixl  4e  la  croij(l*est  parmi  nouS|^ 
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eoncilioît  aux  sépulturts  Gauloises  ce  f^êm 
pectintiolable  qn'ausniroieiit  aux  sépulturot 
Boaiainea  les  plus  anmoiies  lois  de  la  re-^ 
ligîon  et  de  Tétul  (a). 

D'autres  prétendent  que  par  VAseia  f  le 
père  de  famille  prenoit  une  espèce  d*investi« 
tare  légale  p  de  remplacement  qu*îl  consa- 
croit  à  sa  sépulture  et  àoelle  de  ses  aescendana, 

Qoelqnea-iine  regardent  ce  ftîgne  comme 
ime  annonce  de  la  simplidté  du  monument 
auquel  on  n'avoit  employé  que  la  hache  s 

Rogum  Ascid  nec  facito  nec  polito  ,  por- 
toient  lesloîxdes  douze  Tables.  Mais  il  s'agîs» 
soit  dans  cet  article  de  l'ancienne  loi  Ro- 
maine y  de  bûchers  funéraires  ;  et  il  s'agit 
ici  de  tombeaux,  D'^aiJleurs  t  il  étoit  tispe^ 
inutile  d'indiquer  une  loi  ,  pour  annoncer 
qu'on  ne  Tobsenroit  pas. 

Wolfang  Lazius  a  pensé  que  V  A  scia  étoit 
relative  à  un  petit  toît  ou  auvent  que  les 
Gaulois  élevoient  sur  les  tombeaux  :  usage 
que  les  Francs  conservèrent  et  adoptèrent , 
amsi  qu'on  peut  le  présumer  des  peines  pro- 
noncées par  les  loix  Saliques  contre  ceux  qm 
caputa»erint  Âristatonem  ,  silave ,  quod  esi 
pomticulus ,  super  hominem  mortuum  (^), 


(a)  Voj.  PlutarauSi  Vie  de  Numa  •  et  Pline  •  L.  a* 
Ç.  65. 

tjti)  Voy.  les  anciennes  lois  Sali(|iiee|etl*ëdition  qui  en 
ai  étédonoée  par  Charlemagne  |  5^$  art.  III.  L'arti- 
ele  smaat  paioit  oifcir  l'of  ig^ie  du  mot  Nam  g  êypo% 
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M.  l'abbé  le  Bœuf  a  inséré  ,  aa  Toh 
de  son  Becueil  de  divers  Ecrits  ,  etc.,  une 
dissertation  du  P.  Ondîn  ,  Jésuite  ,  qui  va 
chercher  le  mot  de  rénigme  ,  dans  les  débrU 
de  la  langue  Celiiaue.  Dans  cette  lansne»  As^ 
sîgnifioh  Dieu  et  DÎTin  ,  Sci  ,  sîgnifaoit  pro- 
tection )  donc ,  sué  Ascia  ,  signilie  à  lagamh 
de  Dieu. 

Dans  ses  Mélanges  Ms,  et  pAiM.  M.  IK»' 
cliault ,  Secrétaire  de  TAcad.  de  Dijon  ,  ter*" 
mine  nne  sav.mte  discussion  sur  cet  objet, 

Ear  la  ligure  d'une  Ascîa  gravée  sur  un  tom- 
eau  récemment  découvert  à  Barron,  près 
d'Usés.  Le  fer  en  parott  partagé  en  deux  par- 
ties qui  se  terminent  en  pointe  ;  mats  peut- 
être  celui  qui  l'a  dessinée  ,  a-t-tl  été  trompé 

fmr  la  largeur  du  taillant  da  VHermitteUe  : 
argeur,  peut-ôtre  ,  ou  à  demi- effacée  ou  mal 

{rravée  sur  le  monument  d*Usès  ,  et  tjui  dans 
e  nôtre  ,  porte  deux  pouces ,  'tandis  que  la 
tête  de  fer  qui  déborde  le  manche  »n^en  porto ^ 
qu'un. 

£nfin  M.  le  Comte  de  Caylus,  en  son 
eueil  d* Antiquités ,  Tom*  i .  p.  22a,  donne  la 
figure  d*un  Sarcloir  trouvé  dans  un  tombeau 

Gaulois,  Cette  figure  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  de  V Ascia.  De  cette  ressemblance 
et  du  lieu  oii  le  Sarcloir  a  été  trouvé ,  M.  le 

'  ■  ■  ■   I    '  !  ■    ■  ■         11.11  1  I 

aime  |  d«fif  l^iHiftaa  'Tfoyen  ,  A  CêremM  g  Si  qui» 
porte  cet  article ,  Aaminem  mortumm  êup^r  aHum  i  la , 
mauffo  v%l  in  petra  misent  ^  1400  dsn*  qui  fiçiumi 
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ÇcMte  de  Caylns  infère  qne  c*e8t  cet  ontil  de 
jardinage  qu'on  a  Yonin  représenter  snr  lea 

tombeaux  Gaulois ,  que  l'on  s'en  servoît  pour 
débarrasser  d'herbes  et  de  broussailles  le  ter- 
rein  que  Von destinoit  à  la  sépulture  d'une  fa- 
tnîlloj  et  que  cette  opération  étoit  la  pre* 
jpière  cérémonie  de  la  consécration. 

Parmi  tontes  œs  opinions  p  s'il  étoit  permia 
^mt  hasarder  nne  noàrelle  »  pent-être  ponr* 
roît-on  tirer  parti  des  haches  que  Ton  trouve 
aonvent  dans  les  tombeaux  Gaulois  :  ce  sont 
ces  tombeaux  qui  ont  conservé  la  plupart  de 
ces  haches  de  pierre  à  lusil ,  ou  silea:  ,  qui 
décorent  aujourd'hui  plusieurs  cabinets  d'his- 
toire naturelle.  Les  papiers  publics  firent 
mention  ^  il  y  a  quelques  années ,  d'un  amaa 
de  tombeaux  découvert  à  Cocherei  ^  prèa 
d'Bvrèttx  «  en  Normandie  :  U$  morts ,  trouvé^ 
dans  cet  tonibeaox  >  UTOieat  chacno  nn^ 
kache  sons  la  tête. 

La  destination  de  ces  haches  ne  pourroit- 
elle  pas  s'expliquer  par  les  cérémonies  encore 
usitées»  pour  les  enterremens,  dans  les  par- 
ties les  pins  reculées  de  la  Courlande  et  de  la 
Ifivonie  ï  Qes  cérémonies  font  partie  des  an- 
ciens usages  Celtiques  qut  se  sont  conservés 
dans  ces  pap  :  usages  observés  et  recueiilia 
CAnslonhe-Michel  d'Hanovre  »  qui 
I  consignés  dans  un  recueil  d'Opuscules  ^ 
imp.  à  Hall ,  en  1761 .  Voici  ce  qu'il  a  observé 
à  l'égard  des  enterremens.  Apres  qu'un  mort 
est  inhumé  ,  on  place  sur  la  fosse  ,  des  alî- 
nneos  9  une  pièce  d'argent ,  une  hache  9  et  ce- 
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lûi  qtu  préside  à  la  céréinonie  ^  la  termina- 
par  ces  paroles  qu'il  prononce  dans  randctt 
langage  du  pays  :  Va^ti^n  dans  un  4iu00 
monm  exercer  sur  bs  Teutons  >  t empire 
(^uih  ont  exercé  ici'bas  sur  toiet  sur  les  tiens. 

En  passant  soiisladomÎDatîondesRoniainSj 
les  Gaulois  a  voient  fait  un  sacrifice  peu  vo- 
lontaire de  leur  religion  et  de  leur  liberté. 
Les  révoltes  furent  fréquentes ,  snr-tont  dans 
la  Gaule  septentrionale,  qui ,  depuis  le  rèigam 
de  Gallien ,  ne  tint  plus  à  l'^Smpire  que  par 
intenralies.  lies  Druides  perisécutés  entret^ 
noient  dans  le  peuple  l'attachement  à  Tan* 
cienne  religion ,  et  la  haine  pour  ses  persé- 
cuteurs :  les  Gaules  avoient  encore  de  ces 
prêtres  sous  Auréiîen.  Enfin  il  suffit  d'ouvrir 
Salvien  pour  se  convaincre  des  faisons  du  peu 
d'attachement  des  Gaulois  même  mérîdio* 
naiiXj  pour  les  Romains.  Xje  principal  éloge 

SuedonneSidonius  AppoUinaris à  son  ayeni^ 
ans  une  épitaphe  consacrée  à  sa  mémoire  ^ 
•ft  d'^aYoir  été  ^ 

Jtxêmpio  atiiê  pêriaUaso  , 
lêiimrêuh  dominmUihu*  TyremuÊ* 


Des  peuples  ainsi  remplis  dldéea  con* 
centrées  de  révolte  et  de  vengeance ,  crojaint 
d'ailleurs  à  Timmortalité  de  Tame ,  trou* 
Toient  un  motif  de  consolation  dans  Tes* 
pérance  de  se  voir  affranchis  par  la  mort ,  et 
peut-être  de  se  venger  de  leurs  tyrans ,  dans 
un  autre  monde.  Les  haches  qu'ils  plaçoient 
dansles  tpmbeauz^  VAscia  qu'ils  y  graroient^ 
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Ctqni  ,  par  sa  forme  »  pouvait  au  besoin  sér^ 
lîr  de  hache  d'arme  »  annonçoient  aux  ini* 
liéa  oe  motif  tecrct  qui  faisoit  peul-éire  par- 
tie dea  jmyitdffea  de  la  religion  perséculée» 
Dans  celte  eoppofiitioii  VAscia  ou  sa  figura 
accompagnoient  lee  tombeaux  Gaulois  ,  à 
xiiêiue  iDtencioti  t^ue  ia  hache  accompagne 
encore  aujourd'hui  la  sépulture  des  Couriaa- 
dois  et  dei»  Livonieui. 

Ab  moins  cette  conjecture  s'accorde-t-elie 
•TOC  les  deox  points  décidés  sur  Vjiscia  : 
i.o  Qae  les  tombeaux  où  elle  se  troaye  repré- 
aentée^appartiennent  exclusif  ement  aux  Gau- 
lois, s.»  Que  les  Gaulois  ,  aérant  insensible* 
ment  eui brassé  le  Christianisme  »  dont  la 
croyance  de  rimmortaiité  de  l  ame  les  rap- 
prochoit  autant ,  qu'elle  les  avoit  éloignes 
de  la  religion  des  Romains ,  VAscia  ne  dé- 
çora  plus  leurs  tombeaux  y  et  qu'aux  yeux  des 
plus  judicieux  antiquaires  i  elle  porte  un  ca* 
^ctère  d'idolâtrie  (  a  ). 

La  perpétuité  du  Drnidisme^et  la  croyanoo 
à  ses  dogmes  dam  les  Gaules  sous  lesRomainSt 
est  moins  étonnante  que  celle  du  Christian 
nisme  dans  les  parties  de  l'Orient  conquises 
par  les  Mahometans. 

En  parcoura  n  t  les  écri  rs  pu  bliés  su  r  T  srla^ 
l'ai  vu  avee  étonnement  qu'aucun  des  écrU 
vains  n'a  invoqué  la  douamme  lettre  du  troi- 


(a)  Voy.  laL^ttrads  Don  MsbiUoD  ^  sur  1m  S&  iMm 
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tapiie  ci-dessus  rapportée  iait  partie. 

Dans  cette  lettre,  Appollîoaîfefcît  à  son 
««▼eo.  Je  détail  des  actes  de  ▼îvadté  où  le 
porta  une  sainte  ftirear,  à  la  vnedela  profa- 
nation  du  tombeau  de  son  ayeuî.  On  y  tronre 
les  Bastra  funebria  ,  qui  semblent  indiquée 
le  Sarcloir  de  M.  le  Comte  de  Caylna,  la 
Laevi^ata  pagina  tegens  con£renem^  quna^ 
roît  annoncer  l'Auvent  de  Laaiot* 

Maïs  elle  n*ofIre  rîen  et  ne  devoît  rien 
Oftmmr  VAscîa,  Tayeul  i  A  noliinaîreétant 
mort  dans  le  sein  du  Christianisme: 

Primuê  de  mmmêro  pmtrmm  9mmm 
ië  êocriitjgig  rgmmmciwiFit» 


Le  terrein  où  a  été  trouvé  le  tombeau  qui 
a  donné  Heu  h  ces  i^cherches,  étoitandm- 
nement  jonché  de  monamens  de  cette  espèce. 
Il  fnt  Pun  des  deux  cimetières  qu'avoir  la 
Ville  de  Troyes  dans  tout  le  temps  oii  Fir^ 
mîssimum  hoc  privilégia  m  retinebaniGalUae 
ctvitates  ^ut  nullo  mor/o  intrà  ambitum  civi^ 
tatum  cujuslibet  c^e f un cti  corpus  humare^ 
fur  {a).  L'autre  cimetière  public  étoît  à  l'Est 
de  la  Ville  ;  S.  Loup  y  fut  inhumé  :  il  occa- 

(s)  Frsiii!er  Coiidle  A%  finigue ,  tenu  en  563.  Petit- 
«!•  en  revieném-t-on  à  cet  asage  ,  pour  U  coiuera- 
f loa  dsqael  l*iBlérét  det  norti  st  dat  vmwt  nraîf  ék 
constaonaoBt  l'Mipoffter  ssr  la  plus  rswmflilé 
éss  QiêÊOMm  dê  mon* 
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poit  le  terrein  qu'occupent  aujourd'hui  I'^* 
glifie  et  le  chnetiére  de  S.  Aventin  ,  la  mai* 
•cm  deS.  Martiii-èft-Airesetsesdépeiidttnces» 
ainsi  qoQ  la  partie  eontigue  da  rempart*  ao^ 
tnel. 

Avant  rétaUimmeiit  do  Christianisme, 

les  Gaulois  payens  se  choisissoient  leurs  sé- 
pultures sur  les  grands  chemins ,  qub  ,  disoit 
Varon  ,  de  ling,  lat,  L.  5  ,  praetereuntes  ad* 
monerent  et  se  fuisse  et  ilLos  esse  mortales. 
lie  grand  chemia  de  Troyea  à  Paris  débou- 
chant alors  par  le  moulin  de  la  Tour ,  dont 
le  meûnier  étoit  encore  naroissien  de  S.  Mar<& 
tin  en  1673 ,  et  sortant  aes  marais  de  Preise  j 
par  la  me  qni  conduit  de  Pteize  au  puits  de 
oainte-Jule  ,  gagnoît  un  terrein  dont  l^élé- 
vation  et  la  situation  sur  une  route  très- 
fréquentée  ,  învitoit  les  Troyens  à  y  établir 
leurs  sépultures.  C'étoit  aussi  le  lieu  des  exé- 
cutions publi(jue8  ;  Sainte  Juie  ou  Julie  , 
(  )uUa  )  7  fut  décapitée  en  9  sous  Anre-» 
lien. 

Depuis  rétablissement  du  Christianisme, 
vnepartie  de  cè  terrein  ayant  étéconvertie  en 
«cimetière ,  lesChrétiens  y  transportèrent  pour 
leur  usage  les  ioin beaux  Je  pierre  qui  ren- 
fermoient  les  cendres  des  Payens.  Si  ces  tom- 
beaux étoient  brisés  ou  mutilés  ,  de  deux  on 
en  faisoît  un  ,  ainsi  que  cela  s'est  pratiqué  à 
l'égard  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  ces  re- 
cherches. On  voit  encore  dans  le  parvis  de 
lachapalle  de  Sainte  Jnle^  le-oonvercle  cobp 
Texie  a'nn  de  ces  tombeanz  ,  en-jnerre  de 

Tonnerre. 
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Tonnerre.  Un  couvercle  pareil  sert  de  pont 
dans  le  travers  de  la  ruelle  qui  conduit  de 
Preizeà  Sainte-Jule  ,  en  côtoyant  le  Champ 
Madeleine  \  au  cartulaire  de  S.  Urbain  ,  ce 
champ  est  encore  appelle  le  Cimetière  aux 
Juifs  ,  qui  formèrent  a  Troyes  un  corps  aussi 
riche  que  nombreux  ,  jus(|u'à  leur  expulsion 
de  France.  Ainsi  tout  ce  canton  est  un  trisl« 
assemblage  de  débris  de  Thumanité  Payenne, 
Juive  et  Chrétienne. 

On  découvre  assez  fréquemment  de  ces 
tombeaux  de  pierre  dans  les  environs  de 
Troyes.  Il  fautï,  pour  les  voir  saisir  l'instant 
de  la  découverte.  Ils  passent  au  premier  oc- 
cupant, ce  sont  des  pierres  à  eau  auges 
toutes  laites. 

Au  mois  de  mai  1766,  en  fouillant  un  banc 
de  grève  qui  borde  la  gauche  du  chemin  de 
S,  Julien  à  Troyes ,  dans  Tendroit  où  ce  che- 
min traverse  le  gué  du  ruisseau  de  la  Saute , 
les  corvoyeurs  trouvèrent ,  à  la  profondeur 
de  six  pieds  ,  un  tombeau  de  sept  pieds  de 
long  ,  en  pierre  de  Polisy  \  il  étoit  sans  ins- 
cription ,  rustique  dans  tout  l'extérieur  j  e^ 
recouvert  d'une  grande  pierre  taillée  en  toit  , 
dont  Tarête  rabattue  étoit  tercninée  dans 
toute  sa  longueur  ,  par  une  bande  saillante  : 
ce  couvercle  s'emboîtoit  dans  les  bords  du 
tombeau.  Les  ossemens  cju'il  renfermoit  , 
tombèrent  en  poussière  pour  la  plus  grande 
partie  ,  et  furent  jettésau  vent.  On  y  trouva 
quelques  ustensiles  (jui  furent  brisés  et  dis- 
persés :  il  fut  impoâîkible  d^en  recouvrer 
Tome  IL  •  ^        E  •  . 
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débris.  Le  cadavre  qui  occnpoit  ce  tombéàii  ^ 

ëtoit  de  la  plus  grande  proportion.  Le  trait^ 

de  toutes  les  parties  en  etoit  marqué  par  une 
empreinte  trr^s-sensible  ,  telle  que  celle  que 
j*ai  vue  à  Clairvaux  dans  la  pierre  creuse  où 
on  lave  les  Moines  morts ,  et  que  Ton  dit  être 
Tombre  de  S.  Bernard  ,  dont  le  corps  y  i'u^ 
lavé  après  sa  mort.  L'une  et  l'autre  de  ces 


Malgré  les  prétentions  des  Ingénieurs  de 
la  corvée ,  qui  voyoîent  dans  cette  trouvaille  , 
une  paraguante  de  leur  département.  Ma* 
dame  Tetel,  ancienne  Lieutenanle-g^nérale, 

1>ropriétaire  du  terreinoù  elle  a  voit  été  faite 
a  fit  enlever.  Le  couvercle  a  fourni  deux 
bancs  pour  les  jardins  de  sa  maison  de  S.  Jn* 
lien.  Le  tombeau  a  été  transporté  dans  un 
jardin  qui  lui  appartienti  à  côté  précisément 
du  jardin  où  a  été  trouvé  le  cercueil  sur  le- 
quel est  gravé  VAsda  :  il  sert  de  pierre  à  eaa 
pour  les  arrosemens. 

Sur  l'ancien  chemin  d*Auxerre,  par  lequel 
Troyes  corumuniquoit  avec  les  provinces  mé- 
ridionales du  royaume,  dans  un  hameau  ap* 

Çellé  le  Cheminot ,  distant  de  4  Heues  ae 
^royes,  M.  Mahanlt,  Mettre  en  Chirurgie, 
faisant  faire  une  touille  dans  sa  basse-cour^ 
trouva,  à  (juatre  pieds  du  grand  chemin, 
trois  tombeaux,  dont  un  de  pierre,  elles  deux 
aulresde  plâtre.  Ces  deux  derniers  ne  rcnfcr- 
aïoientque  quelques  restes  d'ossemens  Qiài 
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tombèrent  en  ponssièra.  Danscelni  de  pierre , 

restoit  roccipiial  presque  entier  avec  les  d^^'ur 
fémurs.  L'on  y  trouva  aussi  Jeux  jjendans 
d'oreilles  d'argent ,  de  ligure  arr  untiie  ,  et  de 
la  grandeur  d'un  liard  :  ils  se  fermoient  par 
tin  ressort  que  couvroit  un  petit  cœur  dar- 

Sent«  Des  ioailles  postérieures  ont  découvert 
ans  la  même  lien  d'autres  tombeaux  de 
plâtre,  tous  ,  ainsi  que  les  premiers ,  sans 
inscription  ni  vestige  d'inscnf)tion  :ies  dé-« 
bris  de  corps  qu'on  y  a  trouvés  ,  indiquant 
que  ces  corps  avoient  la  têie  au  couchant  et 
les  pieds  au  levant. 

Les  tombeaux  dont  nous  avons  parlé  jus- 

?u'à  présent  ,  ont  tous  la  même. forme  eir 
arrélong  Onen  aaillearsdécôuvertd'aatres, 
rétrécis .  dans  leur  longueur  vers  les  pieds. 
Ceux-ci  sont  postérieurs  au  XI.*  siècle  au  de^' 
là  duquel  on  n'en  voit  point  de  cette  fc^rme/ 
De  ce  genre  sont  ,  i.®  quelques  toiabeaux 
des  anciens  Abbés  de  Montiéramey  ,  qui 
servent  aujourd'hui  dauges  dans  la  basse* 
cour  du  monastère. 

Ceux  qu*eu  1725  et  depuis  on  A  dé- 
couverts à  Isles^  aujourd'hoi  chef-lieu  da 
Ihiché  d'Aumont»  vers  rauditotre ,  sur  lar 
Croupé  septentrionale  de  îa  terrasse  qu'occu-* 
poitlecliâteau:  dansquelques-unson  a  trouvé, 
avec  les  ossemens  entiers ,  des  casques  et  des 
épées. 

6.^  Ceux  que,  depuis  quatre  ou  cin<j  ans;, 
on  a  découverts  à  Saint-Benott-sur-Seine«  à 
trois  Ueuès  aii*déssans  dé  Troyes ,  dantf  un 

£  a  ij 
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terreîn  vague  qui  appartient  à  la  fabrique. 
On  présume  que  ce  terrein  en  renferme  an 
fioiiis  quarante  :  on  en  a  déjà  ouvert  quel- 
ques-uns ,  dans  l'un  desqneb  on  a  trooTe  on 
petit  sabre  à  demi-mangé  par  la  rouille.  Ib 
sont  fermés  par  une  pierre  plate  ^  qui  a*ein* 
botte  dans  les  bords  du  tombeau.  Les  and» 
quaires  de  S.  Benoît  prétendent  que  les  gens 
inhumés  dans  ces  tombeaux  ,  sont  des  ôha- 
nomes  de  l'Eglise  deTroyes,  laquelle ,  disent* 
ils,  avoit  à  S.  Benoît  une  maison  de  cam* 
pago^»  où  ces  Chanoineat  vivant  alprs  eo 
communauté ,  venoient  passer  leurs  vacances* 
Ce  seroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  Tamàelle 
4^Aunm  :  monticule  de  la  hapiteur  d'environ 
quinze  pieds ,  entièrement  formé  de  terres 
rapportées  sur  le  point  le  plus  élevé  d'une 
voie  Romaine  qui  conduit  de  Troyes  à  Vitry  , 
par  Margorie.  Suivant  ropiiûon  la  plus  com- 
mune ,  ces  tombelles  couvroient,  ainsi  que 
le  nom  paroit  Tindiquer ,  la  sépulture  du 
grands  personnages^  de  héros  d'un  temps  lOr 
connu.  MaiS|  à  juger  de  leur  dealiastion  pac 
leur  position  asse«  uniforme  ,  elles  pouvoient 
^tre  destinées  à  des  signaux  ou  à  des  points 
de  nivellement.  Des  pierres  calcinées  et  des 
charbons  trouvés  dans  le  puînt-inilieu  de  la 
base  de  deux  de  ces  tombelles  que  Ton  a  per- 
cées aux  environs  de  Châlons  ,  annonçoient 
qu'elles  étoient  simplement  destinées  à  mar* 
quer  d€»^  limites  :  celles  peut-^tre  de  la  Gaule 
Qelgi^ue,  qui,  dans  le  voisinage  de  Trof^^ 
Toumtut  entre  l'Aube  et  la  Manie* 
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feaemHê  du  DraU  dê  Péage  du  Comté  dê 

hesmonU 

C'est  un  échantillon  de  ce  droit  «ingiilier 

Îne  nos  anciens  Barons  avoient  établis  dans 
mrs  terres. 

Alt*  34«  Un  cheYai  les  qnati'e  pieds  blancs^ 
franc  de  péajge. 

Art.  17.  Un  char  chargé  de  poisson ,  qnl^ra 
sols  denz  deniers  ,  et  une  carpe  ou  un  bro<> 

chet  ,  aussi  portée  par  le  marchand  à  qui 
appartient  le  poisson  >  à  prendre  en  Tune 
des  tonnes  dndît  char  ,  à  !a  volonté  du  Sieur 
Comte  de  Lesmont^  ou  de  son  iermier^  et 
sans  choix. 

Art.  i8.  Un  homme  ch  ^rge  de  verre  eÊi 
tuie  tafle ,  et  passant  son  chemin  et  avec  boo» 
teilles  f  doit  deux  deniers ,  et  en  exposant  tm. 
.ireiite  dans  les  lieux  dndit  Coïkité ,  doit  aussi 
le  second  verre  an  dioix  dndit  Sieur  Comte 
de  Lesmont  ,  eu  donnant  par  ledit  Sieur 
Comte  aux  marchands ,  du  vin  plein  le  verre. 

Art.  22,  Un  Juif'passant  dans  ledit  Comté, 
se  doit  mettre  à  genoux  devant  la  porte  du- 
dit  Sieur  Comte  ae  Lesmont,  ou  son  fermier  « 
et  en  recevoir  nn  soufflet. 

Art.  a3«  Un  chaudronnier  passant  aveb 
ses  chaudrons  j  doit  deux  deniers,  si  mieux 
n'aime  dire  un  Pater  et  un  A^e  devant  la 

Î»orte  dudit  Sieur  Comte  de  Lesmont^  ou  son 
ermier. 

Les  ^Êtmctea  p  nocaux ,  nicules  percées  ou 

£  e  iij 
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non  percées  y  ctunoUles^  gnouse  énoncées 

Sarmt  les  denrées  et  marcbandises  détaillées 
ans  cette  pencarte^.spnt  aujourd'hui  pour 
nous  lettres  closes- 


If  O  T  I  C  E 
Sur  René  £enoist,  Évéqtte  de  Troyes. 


iLëroîtnë  dansTAnJou  (<3^.  Après  avoir  long- 
temps professé  la  théolof^ie  au  collège  de  Na- 
varre il  remplissoit  à  Paris  la  cure  de  Saînt- 
£ustachc  lorsque  la  mort  du  Duc  d'^Anjou, 
frère  de  Henri  111 vint  ouvrir  à  k.maisoa 
de  Lorraine /le  chemin  au  trône  où  elle  por- 
toit  ses  Tues  depuis  la  mort  de  Henri  11  {b\ 
Il  ne  restoit  à  cette  Maison  qu'un  obstaclo 
i  écarter  dans  la  personne  du'  Roi  de  Na^ 

(a)  LeR.  P.  àe  Bardonnanche ^  que  Troyns  a  pe»dU| 

3uVllc  rej.'rtfît»"  encore,  et  qui  depuis  a  pass*'  à  Ih  tête 
Il  Collège  d'Ait^f^rS)  nous  avoit  fait  esi  érer  des  éclair* 
.ciB»eiueii«  «ur  la  famille  et  Mir  Jet  prenières  années  de 
René  Bvnuist*  N'ayant  pu  le*  fecevoÎTi  noui  noutcoii» 
tenterona  de  U  notice  que  ooiM  a  fournis  Phktolfn  da 
•  tempa. 

ijb)  Dè^  l'année  iSjz ,  trois  lila  de  Henri  II  vivant 
*  ancof  ,  Jean  Bodin  |  depuia  Ligueur  fanatique»  osoit| 
^dsni    Méthpdfli  four  Tétiide  de  l'Histoire  |  coippaf er  4 
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«UR  René  Benoist.  4^9 
varre.  Ce  Prince  professoit  la  religion  pro- 
testante :  anatliémaiisé  à  ce  titre  par  Sixte  V^* 
exclu  ,  comme  hérétique  ,  de  la  succession  à 
la  couronne  ,  il  vit  bientôt  une  partie  de  la 
France  dis[)Osée  à  soutenir  ,  les  armes  à  la 
main  ,  ce  qu'il  avoit  plu  au  Pape  de  décider. 
^  Il  étoit  alors  de  la  catholicité  ,  de  se  60u«^ 
mettre  aveuglément  à  ces  décisions  abusives  : 
la  Sorbonne  elle-même  donna  depuis  un 
exemple  illustre  de  cette  soumission 
René  Benoist  résista  au  torrent  :  dès  Tannée 
i585,  il  avoit  publié  un  écrit  aussi  profond 
que  lumineux  ,  où  il  démonlroit  que  les 
droits  du  Roi  de  Navarre  au  tiône  ,  étoicnt 
indépendans  de  sa  non-catholicité  ,  et  que  le 
tribunal  du  Pape  n'etoit  pas  compétent  pour 
les  ji'ger.  Sous  le  titre  Apologie  catho^ 
lîque  ^  cet  écrit,  aujourd*hui  très -rare,, 
remplit  828  pages  in-8,  très  bien  imprimées.? 
Tout  y  annonce  le  bon  citoyen,  le  Théoîo*' 


la  fin  de  la  race  Carlienne  dans  un  Dac  de  Lorraine  que 
Hugues  Capet  fit  enfern.er  à  Orléans  ,  l'expédition  ré- 
cente du  grand  Duc  de  Guise  contre  Orléans  que  dé- 
fendoit  le  Prirce  de  Condé  :  Carolus  ille  Lotharingus 
Regiam  potestatem  adeptus  ,  Capeti  stirpem  ,  JÎurC' 
liorum  carceribus  conclusit ,  sicut  Carolum  Lotharirt" 
gum,  Cape  tus  ^  de  légitima  liegni  succession  e  ,  in  Au^ 
reliorum  carcerem  compuhrat.  Un  Ecrivain  aussi  dé- 
voué que  rétoit  Bodin  à  la  Maison  de  Lorraine  ,  pou- 
▼oit  -  il  plus  ouvertement  trahir  les  vues  secrettes  de 
cette  Maison  ?  Ce  passage  très-frappant  se  trouve  dans 
l'ouvrage  cité  y  Edit.  in- 12  de  1672  y  page  36o. 

(a)  Le  7  Janvier  1589. 
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gien  ©claîré  ,  le  grand  Canonîsté ,  le  très- 
profond  Jurisconsulte  :  il  est  même  diffi- 
cile d*iiiiaginer  que  toutes  les  partleci  d^un  tel 
ouvrage  ayent  pu  sortir  de  la  mâma  main. 

L'Auteur  Ta  dîvisé  en  quatre  parties.  Dans 
la  première  9  apré^  avoir  découvert  dans  lea 
Vues  ambitieuses  et  intéressées  de  la  Maison 
de  Lorraine ,  la  sonrce  des  troubles  nui  dé- 
ohixoient  la  France  dtfpfiis  a5  ans ,  il  établit  < 
les  généalogies  comparées  de  cette  Mai« 
fiion  et  de  celle  de  Bourbon,  le  défaut  de  droit 
delà  première  et  tous  les  droits  de  la  seconde 
à  la  successinn  éventuelle  de  Henrî  lll.  Avant 
que  de  se  livrer  à  ce  détail ,  Tauteur  insiste 
(ur  l'indécence  d'une  pareille  question  ^qui^ 
semblant  conspirer  la  mort  du  Roi  régnant^ 
est  anaai  offensante  pour  les  bonnes  mœurs  ^ 
pour  la  pïéti  chrétienne^  qu'opposée  à  la 
bienveîllance  que  de^  stijets  doivent  à  leur 
Souverain  auquel  ils  sont  tenus  de  bien prier^ 
bien  désirer ^  bien  présager^  et  non  mettre 
en  àovte  ,  en  dispute  ,  en  difficulté  sa  suc^ 
cession  :  procédé  littéralement  proscrit  par 
les  V  et  y  l  Conciles  de  Tolède. 

Dans  la  seconde  partie ,  l'auteur  rëfnte 
d*dbord  ^objection  des  ligueurs  contre  la  lé- 
gitimité de  la  naissance  du  Roi  de  Navarre  : 
objection  fondée  sur  Je  Mariage  contracté 
en  bas- âge  par  Jeanne  d'Albret  »  sa  mère  , 
avec  le  Duc  de  Clèves  »  du  vivant  duquel  elle 
avoit  depuis  épousé  Antoine  de  Bourbon, 
père  du  Roi  de  2^a?arre.  Les  réponses  à  cette 
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SUR  René  BevoiST.  44% 
objection  9  ioodées  en  autorités  et  en  exem- 
ples, remplisflent  six  paragraphes. 

On  prouf«  ensuite  tjjue  le  Roi  de  Nararre  ^  * 
quoique  ne  professant  pas  la  religion  Ro- 
maine ,  n'a  rien  perdu  de  ses  droits  an  trône  : 
que  les  Ecclésiastiques  ne  s'en  peuvent  au- 
toriser pour  armer  les  peuples  contre  ce 
Prince  :  que  ITiérésie  n'est  qu'un  prétexte 
contre  lui ,  puisqu'en  excluant  aussi  les  autres 
Princes^  quoique  catholiques,  la  ligue  tra- 
vaille à  ff^ner  les  protestanfi  :  que  rE^lise 
est  dans  Ta  réptiblique ,  et  non  la  république 
dans  l'Êdise ,  dont  la  police  extérieure  a 
toujours  Tait  une  partie  essentiélle  et  inté- 

{;rante  des  droits  de  la  couronne  :  que  par 
a  loi  qui  règle  sa  succession  au  trône  ,  le 
Roi  ne  meurt  point ,  que  le  successeur  entre 
en  possession  de  son  chef ,  et  non  k  titre  soc- 
<^ssif  m  iana  defuncti,  que  le  sacre  est  une 
simple  promuljgation  qui  n'ajoute  rien  au 
titre  :  que  FlSj^iisè,  «insi  que  la  Synagogue  ^ 
ii*a  jamais  interrompu  la  sncoession  des  Son- 
veraîns ,  même  pour  cause  d'hérésie  ;  et  que 
dans  ce  cas ,  elle  s'est  contentée  d'obtenir 
d'eux  quelques  sûretés  :  que  la  loi  qui  règle 
en  France  la  succession  au  trAne  ,  est  la  pre- 
iniàreioi  fondamentale  de  l'état,  et  que  le 
Roine  la  pent  changer^  altérer  nicormnp/vf 
que  les  Papes  le  penrent  encore  moins  >  qu'ils 
li*ont  point ,  ainsi  que  les  Bvêqnes^  de  juris- 
diction  coercItiTe ,  qn*iU  ont  eux-mêmes  ex» 
cepië  la  France  de  ces  prétentions  exorbi- 
tantes qu'ils  s'étoîentarrogéesi  dans  le  moyen 


44^  N  p  T  T  e  « 

âge ,  snr  le  temporel  des  Ërnperears  et  des 
autres  Rois' 9  enfin  que  la  connoissance  dé 
rbérëste  et  la  recherche  des  hérétiques  ap- 
partiennent excliisîvement  et  prîvatîvement 
au  Magistrat  Séculier  :  que  les  Souverains 

reiîventêtre  excommuniés,  et  (]up  plnsieurs 
ont  été,  m-rus  sans  atteinte  à  la  fuielité  des 
sujets  ,  qn'un  Prince  excommunié  avec  cette 
Atteinte  9  est  autorisé  par  les  loix ,  à  se  pour- 
voir contre  le  Pape  «  par  appel  et  par  la  voie 
des  armes  :  que  la  ligne  Veut  en  vain  se  pré» 
Tatoir  du  Concile  de  Trente ,  pour  multiplier 
et  les  hérétiques  et  les  chefs  a'hérésie ,  qu'il 
ne  sera  jamais  reçu  en  France  ,  tant  que  Von 
y  sera  bien  convaincu  de  Fîncompatibilité  ab- 
solue des  loix  économiques  portées  par  le 
Pape  dan<5  ce  Concile,  avec  les  loîx  fonda-, 
mentales  qui  assurent  l'indépendance  du 
trône.  Cette  partie  est  terminée  par  des  con- 
sidérations générales  sur  les  mauvaises  înten* 
tions  des  chefs  de  la  ligue  »  sur  les  fruits  que 
Ton  pouvoit  attendre  de  la  donunation  étran- 
gère dont  rétablissement  les  occupoit ,  enfin 
sur  les  motifs  que  le  Roi  de  Navarre  trouvera 
dans  son  cœur  et  dans  l'amour  qu'il  portera 
à  son  peuple  ^  pour  revenir  au  giron  de 
l'Eglise. 

ce  Je  supplie  très  -  humblement  le  Roi  de 
Navarre  «  dit  l'Apologiste  ,  page  a3o  ,  de  . 
penser  soigneusement  à  ses  afikires  y  et  ea 
considération  de  la  conservation  de  la  paix 
de  tant  de  peuple  (  estant  mauldit  de  Dieu 
celui  par  qui  le  scandale  sera)  ,  de  voir  $% 
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WiLaSififSI9»a  pas  plus  grièveineiit  la  divine 
bonté  et  sa  propre  conscience,  en  devenant 
le  voile  et  le  prétexte  de  tant  de  misères  en 

son  pays  et  au  peuple  i  rançois  pour  ie  bon- 
heur duquel  ii  est  né  ,  que  de  vouloir  bien 
errer  (s'il  y  avoir  quelque  erreur)  avec  ses 
pères  et  le  commun  usage  anciennement 
reçu.  Qu'il  juge  s'il  ne  sera  pas  tenu  devant 
Dieu  de  la  vie  de  tant  de  personnes  qui ,  à 
son  occasion,  périront,  e^ de. tant  de  blaa-^ 
phêmesqui  secommettrpnt:.«n  conséquence^ 
qu'il  prenne  advis  s'il  ne  seroît  pas  meilleur 
pour  iuy  ,  de  faire  comme  le  bon  et  doux 
père  de  famille  qui  lasche  quelquefois  la  sé- 
vérité (le  son  âge  ,  pour  se  jouer  avec  ses 
entans  ». 

«  Adressant  la  parole  à  la  Reine  mèrei  Ca« 
thertne  de  Médicis ,  il  lui  dit  (a),  par  en 
pressentiment  que  l'événement  a  doublement 
justifié  :  «  Vous ,  que  nos  Espagnols*Fran« 
çois  invoquent  à  leur  secours  ,  prenez  garda 
d  être  trompée  en  la  belle  apparence  de  ces 
conjurateurs  :  quelque  caresse  et  douceur  de 
langue  qu'ils  ayent,  soyez  persuadée  (ju  ils 
ne  seront  assouvis ,  qu'avec  la  vie  otle  sceptre 

de  votre  £ls  et  de  vous        Après  que  par 

leur  sapience ,  ils  auront  fait  mourir  le  Roi 
jet  le  Roi  de  Navarre  (  qui  sont  les  deux  es- 
pines  qa*ils  ont  encore  au  pied  ils  feront 
chanter  pour  l'^un  un  vénérable  De profundis^ 


(4)  Pages  ai6 1  2^6f 
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poor  Pâtitrê  un  joyeux  Te  Datm  t  nioyaB» 

nant  lesquels  et  une  absolution  scellée  de 

Elomb  en  cour  de  Rome,  ils  seront  plna 
lancs  que  le  cigne  ». 

L'Auteur  rapporte  la  cause  des  guerres  de 
Henri  III  contre  ses  sujets  :  «  Aux  artifices 
êê  qoelqnes  politiques  Espag^ls  pour  Tac^ 
tester  et  renchanter  sous  un  roile  4e  reli- 
^att  t  el  ensuite  le  précipiter,  s'ils  eaSBem 
pu ,  en  qiielqee  nmikenr  nntei  grand  qu'ils 
firent  au  povre  Roi  Sébastien  de  Portugal  qui 
a  servi,  par  ce  moyen ,  de  gorge-chaude  au 
Roi  d'£spai£ne|  parles  tromperies  des  Jésui- 
tes Espagnols ,  qui  furent  plus  accorts  que  les 
Jésuites  Portugais;  ou  peut-être  conjurèrent* 
i\s  tons  ensemble  contre  l'état  de  ce  pcyrè 
jeune  Roi ,  ponr  le  iaire  jetcer  à  corps  perdn 
ta  fiée  où  il  est  môrt,  et  a  pris  fin  atec  lui 
le  sceptre  de  Portugal 

Il  ne  prédit nasaveclnoltts  d*énergîe ,  Pétit 
se  trouva  depuis  la  France ,  sous  le  règne 
de  la  ligue  :  «  Si ,  dit-il ,  pe2ge  228 ,  nous  ar- 
tachonsde  nos  ames  Tamour,  la  vénération ^ 
Pobéîssance  que  nous  devons  à  Sa  Majesté , 
sous  peine  de  damnation  étemelle,nous  serons 
du  tout  semblables  à  ceux  qtki  sont  dans  le 
navire  »  eiii  querelle  avec  le  Pilote.  Vexék  de 
latempeste ,  et  environnea  d'etihe«iis  »  ils  86 
IroQvent  enfin  eotatraints  de  faire  Voile  sous 
la  conduite  de  quelques  mercenaires  étran* 
£ers  qui  n'ont  en  aflection  leur  salut ,  qu'au- 
tant que  pourra  durer  le  profict  et  douceur 
du  salaire 
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La  troisième  partie  a  pour  objet  la  diseuse 
8Îon  d'un  point  important  dont  se  prévaloient 
les  ligueurs.  Le  Roi  de  Nararre  étoit  actuel* 
lement  en  armes  ,  et  la  prise  d'armes  avoit 
été,  par  plusieurs  édits,  déclarée  crime  de 
lèse  -  mnjesté.  Dans  cet  état ,  appcller  le  Roi 
de  Navarre  au  trône ,  c'étoit  y  placer  un  cri- 
minel atteint  et  convaincu.  Mais  l'Auteur  ne 
voit  dans  la  prise  d'armes  de  la  part  de  ce 
Prince,  que  la  nécessité  d'une  défense  légi- 
time ,  pour  mettre  ses  droits  et  sa  personne 
à  Tabri  des  embûches  et  des  attaques  ou« 
vertes  d'ennemis  déclarés  de  la  Maison 
royale  et  du  peuple  François.  Il  s'y  trouve 
d'autant  plus  invinciblement  engagé ,  et  Ton 
peut  d'autant  moins  soupçonner  ses  inten» 
lions,  qu'il  ne  coule  dans  ses  veines  que  le 

[)lus  pur  sang  François,  que  toutes  les  al- 
iances  de  sa  Maison  sont  avec  la  Maison  de 
France  ,  et  qu'il  réunit  en  sa  personne ,  la 
descendance  des  Capétiens  à  celle  des  Car- 
liens  et  des  Mérovingiens  :  ce  que  PAuteur 
prouve  d'après  les  Historiens  et  les  Généalo- 
gistes qui  ont  pensé  et  écrit  le  plus  magni- 
nquemeut  sur  Forigîne  de  Robert-le-Fort. 

Xa  quatrième  et  dernière  partie,  est  un 
Factum  tout  en  autorités  et  en  exemples 
pour  les  droits  du  neveu  contre  l'oncle  , 
c'est-à-dire  ,  pour  établir  les  droits  du  Roi 
de  Navarre  contre  ceux  que  la  ligue  arro- 
geoit  à  son  exclusion  au  vieux  Cardinal 
de  Bourbon.  Cette  partie  est  l'ouvrage  d'un 
Jurisconsulte  aussi  yersé  dans  la  Jurispru- 
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dence  Romaine  et  dans  le  Droit  Fran^b  0 
que' profond  dans  la  connoissance  des  mo* 
nu  mens  hiflllDnques,  qui  sont  le  flambeau 

de  l'un  et  de  l 'antre.  C'est  à  cette  lumière 
qu'il  redresse!  PS  J  urihconsul  tes  qu'elle  n'avoît 
pas  éclaires.  Un  de  ces  Docteurs  avoit  écrit 
que  Philippe  de  Valois  avoit  été  appellé  au 
trône ,  à  l'exclusion  du  Roi  de  Sicile ,  du 
Duc  de  Bourbon  et  du  Comte  d'Artois»  par 
la  raison  que  Philippe  de  Valois  se  tronyoit 
parent  »  au  quatrième  degré ,  de  Charles  le 
Bel ,  tandis  que  Robert ,  Rut  de  Sicile ,  n'étoit 
qu^au  septième  ,  et  le  Comte  d'Artois  au. 
huitième  Or  ,  dîsoît-on  ,  si  cette  raison  eût 
été  la  véritable  ,  le  l)nc  de  B(>urbon  anroit 
concouru  avec  Pliiippe  de  Valois,  puisque 9' 
de  l'aveu  de  ce  Jurisconsulte  ,  ils  se  trou- 
Voient  l'un  et  l'autre  en  degré  égal.  Mais  la 
yériuble ,  Tunique  raison  de  l'exclusion  de 
Ces  trois  Princes ,  c'est  que  la  conronne  étant 
entrée  dans  la  li^ne  de  Saint  Louis  ,  elle 
n*en  pouvoir  sortir,  que  cette  Ir^ne  ne  fût 
entièrement  épuisée  :  ce  qui  arrivoit  par  ia 
vacance  éventuelle  du  trône  ,  par  la  mort  de 
Henri  III  sans  enlans,  auquel  succeiloit  , 
plenojure,  la  Maison  de  Bourbon^  dans  la 
Drancne  aînée  de  laquelle  la  couronne  en** 
troit  t  pour  ne  passer  en  collatéral ,  qi/à 
l^extinction  de  cette  branche ,  dont  tous  les 
droits  se  trouvoient  réunis  dans  la  pers4>nna* 
de  Henri,  Roi  de  Navarre,  héritier  de  rainé. 

Le  Clergé  jonoît  un  des  j^reiiiiers  rôle^ 
dans  les  mouvemens  de  ia  ligue  naissante  p 
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et  il  n'abandonna  qu^à  la  dernière  extrémité 
un  parti  où  i*avoit  jetté  une  impulsion  étran- 

S ère.  Bené  Bcnoist  en  treprend  »  dans  le  couré 
e  V Apologie  i  atholique ,  de  lui  ouvrir  les 
yeux  sur  ses  véritables  intérêts  »  et  il  le  fait, 
avec  une  force  que  fustifia  la  suite  des  ëvéne- 
inens. 

«  Les  gens  de  bien  catboHqties ,  dit-il, 
S(^:avent ,  à  leur  grand  regret .  que  la  pluspart 
des  Ecclésiastiques  et  du  Clergé  de  France, 
fait  semblant  d  être  du  parti  ae  la  conjnrat- 
tîon  qui ,  dès  long-temps  ^  est  brassée  contre 
Testât  de  ceste  couronne  :  ce  que  je  ne  puis 
croire  \  encore  que  j'ove  les  Prédicateurs 
ordinaires  prescher  publiquement ,  dans  la 
chaire  de  vérité  et  d'humilité  ,  la  Euen  e  ,  le 
sane ,  les  armes  ,  la  rrbellion  et  le  mespris 
du  Roy  et  des  Princes  de  son  sang  ,  chose  dé* 
testablè  et  abominable  devant  Dieu  ». 

«  Messieurs  les  Evesques^  Prestres  et  Doc- 
teurs ,  que  pensez- vous  faire  f  £st-ce  le  com* 
mandement  de  Dieu  >£st  ce  la  doctrine  uué 
Vous  estes  obligez  de  planter  en  l'Eglise 
chrestienne  ?  £st-ce  la  lumière  que  vous 
montrez  au  troupeau  que  Dieu  vouvS  a  com- 
mis? Est-ce  la  paix  que  vous  lui  devez  en- 
seigner, et  pour  laquelle  Téglîfîe  prie  jour- 
nellement ?  Quelle  correction  peut  attendre 
le  peuple  de  vous,  si  vous  êtes  les  auteurs 
du  mal  f  Voules-vous  faire  ou  dire  comme 
Lucifer  :  Je  monterai  au  ciel  »  et  serai  seaim 
blàhle  au  Dieu  Très-Hautl  Voulez*vons 
eue  nommez,  à  bon  droict  ^  vrais  ennemis 
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de  Dieu  qui  ne  recommande  que  Tobéifisancç 
envers  les  Rois  et  puissances  au'ii  a  establies, 
et  qui  n'aime  rien  plus  que  la  paisç ,  et  n'a 
rien  plus  en  haine  que  l'cf  fusion  du  sangf 
WsUce  le  moyen  de  guérir  1^  r^ge  des  povrea 
mortels ,  de  ienr  faire  desppuiiler  toute  ha- 
manité ,  lenr  doaner  Tespée  au  poing  pour 
se  défaire  »  et  autoriser  leur  fureqr  par  tos 
ordonnances ,  mais  qui  plus  est  ^  les  y  esmou- 
voir  par  vos  sernaons  ?  Faut-il  ^ue  nous  vous 
puissions  reprocher  ce  que  Jeréniie  a  pro- 
phéti.'^é  de  son  temps  ?  L^s  Vrophètes  ont 
prédit  des  mensonges  ,  les  Prestres  Les  ont 
approi^fési  »  et  le  peuple  les  a  reçus.  Mes- 
sieurs ,  ce  n'est  pM  fruict  4e  la  doctrine 
epiritueUç  laquelle  vous  ftyea  ea  ^ain  :  gar- 
des-TOus  qu  pu  puisse  dire  de  tous  , 
qu'un  mauvais  arbre  ne  sçauroit  porter  quel- 
que bon  fruict.  Vous  preschez  la  guerre,  la 
rébellion  ^  la  désobéissance  !  Vous  contribues 
aux  cor J orateurs  contre  votre  Boy  et  Princes 
de  sou  ^ngi  vous  leur  baillez  ie^  villes  et 
leur  mettes  en  main  rofre  troupeau  1  Yonp 
fecberche^  les  estranger^  poqr  vous  comr 
mander,  et  les  opposez  è  le  majesté  de  yotr^ 
Roy  !  Que  voulez-votis  deyeuir  P  Bst-ce  la 
doctrine  catholiijue  et  apostolique  que  vous 
semez P  Ne  savez- vous  pas  que  Jésus-Christ 
est  le  fondement  de  l'église?  et  quiconque 
m  voudra  plai^ter  un  autre  »  se  perdra ,  avec 
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escript  de  vous  :  Soyez  sages  comme  les  ser^ 
pens  et  simples  comme  les  colombes  ï  N  'estes^ 
jom  pas  appeliez  le  sel  de  la  terre  >  lequel 
estant  espandu ,  où.  le  pourrons^noos  recueil- 
lir  f  Je  sq-di  bien  ce  que  vous  alléjguez  :  il  y 
a ,  dites-vous  ^  une  infinité  d^hérétiques  qu'a 
faut  exterminer  par  le  glaive,  d'autant  qu'ils 
vivent  contre  l'hoiincTir  de  Dieu.  Non  ,  non  , 
Mcs-ieurs  ,  vous  estf^s  trofrjpez  pour  encore  5 
car  il  leur  iaut  premièrement  monstrer  qu'ils 
sont  hérétiques ,  et  les  faire  condamner  lé* 
gitimement  comme  tels.  D'ailleurs ,  je  voua 
dis  €^ue  les  armes  ne  sont  pas  le  moyen  da 
guérir  ce  mal.  Ne  sçaTea&-vous  pas  que  la  doo» 
trine  de  la  religion  ,  ou  Terreur  en  icelle^ 
est  une  maladie  de  l'arne  et  de  l'esprit  ?  Cher- 
chez donc  pour  vostre  regard  les  médecines 
spirituelles  pour  les  guérir,  qui  sont  les  ad- 
monitions ,  les  prières,  les  jeûnes,  Tamen- 
dement  de  vostre  vie  ,  v rayes  et  seules  armes 
der£glise  de  Dieu.  Mais  quoy  ?  N'étes-voua 

Sas  satts&its  de  l'extrême  diligence  et.  soin 
e  nos  Rois  très-rchrestiens  et  catholiques^ 
à  la  réunion  de  leur  peuple  en  une  seule 
religion  Apostolique  -  Romaine  ?  Que  nous 
ont  servi  tant  de  feux,  de  sang  ,  de  batailles 
et  ruine  de  ce  royaume  potfr  ce  regard  ?  Ceux 
qui  vous  veulent  maintenant  gouverner ,  ne 
8ont*çe  pas  ceux  mesmes  qui  ont  conduit  lea 
armées  et  pratic^ué  les  occasions  des  guerres 
passées  F  N'ont^iis  pas  assez  essayé  que  le  fer 
ni  le  feu  ne  sont  pas  les  remèdes  de  ce  mal  ^ 
et  que  l'Eglise  de  Dieu  e&t  plus  détrnicte  et 
Tome  IL  •       Ff  " 
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scandalisée  en  nn  jour  de  tels  tronHes ,  paf 
le  désordre  d*un  soldat  mal  complexiomié  » 

qu'en  un  an  de  soufïrance  pacifique ,  en  la- 
quelle Dieu  peut  estre  servi  dévotement ,  lé 
Koi  iionoré,  l'Ecclésiastique  asseti ré ,  la  Jus- 
tice crainte ,  le  noble  chéri ,  le  peuple  sou- 
lagé ;  bref,  peu  à  peu  chacun  se  remet  an 
chemin  de  bien  vivre  :  qui  sont  en  somme^ 
les  efFets  e.t  la  gloire  de  TE^ise  militante  et 
des  bons  Pasteurs  d'fcelle.  Nous  les  avons 
brûlez  tout  vifs ,  ils  ont  éteint  le  feu  de  leur 
sang  :  nous  les  avons  noyez ,  ils  ont  frayé 
dans  les  eaux  :  nous  les  avons  massacrez  en 
dormant ,  et  peu  de  jours  après  ,  ils  sont  res- 
suscitez.; nous  les  avons  combattus  et  battus , 
mais  non  pas  pourtant  abattus.  Bref»  si  noua 
considérons  comme  nous  nous  sommes  gou« 
Temés  envers  eux ,  nous  trouverons  qn4l  ne 
nous  reste  autre  chose  que ,  on  de  nous  rui- 
ner et  périr  tous  ensemble ,  sans  que  Tun  ait 
à  se  moquer  de  l'autre  ,  ou  de  laisser  vivre 
les  uns  les  autres  en  paix  et  liberté  de  cons- 
cience ,  sans  être  si  soigneux  de  leur  salut , 
que  nous  desirions  les  faire  entrer  en  Paradis , 
a  coups  d*espée.  Mais  voulez -vous  que  je 
TOUS  die  la  vérité  t  Vos  pompes  »  vos  orgueils, 
Yotre  ambition ,  Tignorance  des  vostres ,  sont 
cause  de  tout  le  malheur.  Néantmoîns,  quoy- 
ue  vous  voyez  bnisler  TEglise ,  qui  est  celui 
'entre  vous  (  jVn  excepte  un  bîen  petit 
nombre),  qui  se  met  en  devoir  de  vivre  mieux 
et  de  distribuer  le  bien  de  TEgUse  comme  il 
éohi  Hq  Yoyons-nons  encore  les  Cours  dei 
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Rois  y  les  villes  et  les  champs  pleins  des  sa^ 

Îerfloiiez  de  nos  Ecclésiastiques  t  tant  d'Ab- 
es  qn*oii  appelle  Comtnandataires  ,  qai 
mangent  un  rerenn  ijuî  appartient  aux  pou- 
Tres  :  tant  de  Bénëficiers avec  plusieurs  eves- 
chez  ,  abbayes  ,  prienrez  et  cures  ,  l'une  en 
titre,  Tautre  en  Gouiinande  ,  desciuelles  ils 
ti'en  virent  jam  ns  une^  que  pour  14  donnefp 
4  lerme  j».  etc.  etc. 

Bn  nous  apprenant  que  cet  ouvrage  fut 
attaqoé  et  que  Aené  Benaist  répliqua,  TAbtbé^ 
TAYocat  »  dans  son  Dicttonfiaire  »  ne  donnei 

Î|ue  pour  des  conjectures  et  des  prétentions  ^ 
es  principes  sur  lesquels  René  Benoistavoiç 
écrit  :  «  Il  PRÈTENDOIT,  dît-il ,  que  la 
profession  de  la  religion  protestante  n'étoit 
pas  une  raison  légitime  pour  exclure  de  la 
Couronne  de  France  ie  Prince  qui  en  étoit 
l'héritier  y>.  Ainsi  en  eût  parlé  la  Sorbonne 
de  i58o ,  dans  les  principes  depuis  prêchés 
par  le  Cardinal  du  Perron  aux  Etats  ae  16 
développés  dans  les  ouvrages  de  cette  Eau- 
nence ,  et  exposés  dans  le  Peronniana  ,  an 
mot  Sujets,  «  Le  précepte  de  Saim  Paul,  qui 
commande  d'obéir  aux  Empereurs  alor§ 
payens,  SEMBLE  ,  dit  le  Cardinal,  ne  de- 
voir avoir  lieu ,  que  pour  les  Souverains  dont 
la  domination  avoit  été  instituée  avant  1# 
Christianisme ,  et  n'inférer  AUCUNE  con- 
séquence nécessaire  pour  les  Princes  et 
ireratns  qui ,  ayant  çm  en  Jésus  «Christ^  se 
sont  révoltés  contre  lui  »  :  Langage  pendé» 
j^lacé        la  bou;;he  d'un  Prélat  qui,  ^aQS 

F  f  ij 
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son  Rituel  pour  le  diocèse  d'Evreux ,  avoit 
donné  la  bulle  in  cœnâ  Domirù  pour  règle 
de  foi  et  de  discipline* 

\J Apologie  »  écrite  avec  rénergie  dont  ce' 
que  Ton  vient  d*en  lire  ofire  un  écnantiilon 
eut  tout  TeiTet  qu^on  en  pouvoit  attendre  l 
elle  ouvrit  les  yeux  des  gens  sensés  sur  les 
droits  du  Roi  de  Navarre  :  elle  attira  à  l'Au- 
teur l'exécration  des  fanatiques  ,  dont  il 
avoit  évente  les  mines  et  démonté  les  batteries. 

Les  chefs  de  ces  ianatîijues,  si  connus  sous 
le  nom  des  Seize ,  s'étant  depuis  emparés  de 
Farii^  et  les  plus  dangereux  ennemis  de  la 
Frabçe  y  régnant  sous  leur  nom,  René  Be- 
noist  alla  ^  en  159  x ,  chercher  un  asyle  contré 
leurs  menaces  y  leurs  embûches  et  leurs  fn- 
reurs  ,  dans  le  camp  même  de  Henri  IV,  où 
ses  exhortations  et  ses  soins  aidèrent  beau- 
coup à  la  conversion  de  ce  Prince  :  conver- 
sion dont  il  avoit  jetté  les  premières  ouver- 
tures dans  son  Apolof^ie  catholique.  Parmi 
le  petit  nombre  df»  Théologiens  qui  lui  étoient 
attachés»  Henri  IV  avoit  distingué  René  Be- 
noist  :  il  Thonora  de  toute  sa  confiance  \  se 
le  choisit  pour  confesseur ,  et  fit  sous  sa  di* 
rection  ,  en  i5i;3  ,  le  premier  pas  qui  le  ra- 
mena décidément  à  l'Eglise  {a). 


(a)  Jacques  Boiigars  ,  que  Henri  IV  employa  utile- 
Mal  dsM  plasieufs  négociationa  tfèt-déiicateâ ,  parU 
•iaai  At  Reaé  B^nolat  ttx  <)e  la  part  qu'il  eut  i  l*abfu» 
ffalMiii  Je  ce  Prinee  i .  Adfuit  Régi  pûUnii  E€natu9 
BêiMicStts  I  Càfio  sev  'Faivckas  mi  ifocôni  S.  £ms^ 
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Ce  retour  peu  préva  roinoit  la  ligne;  mais 
veux  qui  en  faîsoient  jooer  les  ressorts  Tar* 
guèrent  de  nulltté ,  sons  prétexte  que  Tabju* 

ration  de  Henri  IV  avoit  été  reçue  par  des 
Prélats  François,  et  que  le  Pape  seul  pou- 
voit  délier  ce  que  le  Pape  avoit  lié. 

Pour  forcer  les  liguonrs  dans  ce  dernier 
retranchement ,  Henri  IV  fit  publier  un  Mé» 
noire  sous  ce  titre  ;  De  jusid  et  canonicd 
Henrici  IV absolutione,  C'étoît  Ponvrage  de 
notre  illustre  compatriote  Pierre  Pithou  \ 
mais  la  ii^iie  aima  mieux  en  faire  honneur 
aux  TJiéoloi^^iens  attachés  à  ce  Prince  ,  et  elle 
en  donna  la  principale  part  à  René  Ëenoist: 
ce  qui  prouve  autant  la  haute  idée  qu'elle 
avoit  de  ses  connotssances  (a)  %  qne  le  désir 
d'avoir  contre  lui  un  nouveau  prétexte  d'ani- 
mositë.  On  trouve  un  bon  extrait  de  ce  Më* 
nioire  dans  l'Histoire  de  la  Ligue  par  le  P. 


ÈaehUf  LvUiiae^  et  ad  fuit  y  prohibent^  Lêgaio,  Virum 
aiuniesse  excellenti  doctrinâ»  ÂmtUvinuptr  virum  èo* 
num  narrantem  se  illum  concinantem  audivUsë  ^  iniëf 
fmriosam  illam  pieben  ti  arwtatos  tyrannos  «  d^  sub» 
jtctwne  Régi  débité  ,  animosè  et  liberù  ;  ejusque  w- 
tnm  à  Macnio  (  1«  Dnc  fie  Mayenne  )  sarpiùs  paldn 
et  per  inudias  Jrustrà  petitam*  £p«  70  ad  Joaçhim  Ca* 
aierar. 

* 

(a)  Peut- être  Pierre  Pithou  eQt.il  auMÎ  paît  à  VJpolor 

gie  catholique .  On  en  retrouve  les  principes  ,  le  stvie  et 
Ta  tournure  dans  la  Harangue  de  d'Aîibrai ,  fait 

partie  de  U  S«tyre  Ménifpéç  |  et  ^ui  est  de  JPijurre 
rithou. 

^  Ffiij 
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Main1>ourg  ;  liv.  4>  p^Jg^  49^»  ^*  ^^'4* 
.Voyez  aussi  la  Vie  de  MM,  Pithou^  tome  1  , 
ipanes  272  ^7/  333. 

Henri  IV  voulant  récompenser  René  Be* 
noîst  d'une  manière  digne  del'nn  et  de  l'autre^ 
renoittdans  la  même  année  iSpS  ^  de  le  nom- 
mer à  révéché  de  Troycfe. 

La  Sainte-Union  et  son  esprit  doraînoîent 
à  Koiiie  [a)  :  les  cheis  de  ce  parti  avoient 
troo  à  se  plaindre  des  démarches  et  des 
écrite  (lu  nouvel  Eve  que  deTroyes  ,  pourne 
le  pas  desservir  de  tout  leur  crédit.  Leurs 
▼ues  de  vengeance  furent  remplies  :  les  ina» 
tances  d  u  Roi ,  les  poursuites  de  ses  Ministres, 
les  sollicitations  vives  et  réitérées  da  célébré 
Cardinal  d^Oèsat  ne  purent  obtenir  ni  arra- 
cher Vexpédilion  des  bulles.  Apr^s  onze  an- 
nées écoulées  dans  une  inutile  attente  (^)  ^ 
René  Benoi&tavuit  résigné  en  laveur  de  René 
Breslay,  son  compatriote,  qnî ,  devoné  aux 
Jésuites  (c)  ^  se  trouva ,  dès  l'année  suivante  , 

^— ,        û  «mm  ■  ..^ 

(a)  Voy.  dans  la  Sntyre  Ménippé^^  U  HarangOS 
M.  le  Lëg«t.  Ed»  des  Etz99ir$  ,  page  y  4* 

(  A  )  Il  avoît  {oui  ptadaot  ces  on«e  anales  de»  revenue 

de  rÊvéçlié  :  peu  de  temps  après  m  nommînatioa  ^ 
Henri  IV  prévoyant  les  elFets  de  i||Vinimoiité  de  la  Coar 
de  Rome  f  a  voit  fait  mettre  René  Benoitt  en  possessioii 
du  temporel  :  FmenMus  omnibus  ei  fmeiibmâ  pot&ms 
erat*  Camofat. 

(ç)  A  pf>ine  nommé  k  l*EvécKé  de  TroyeS|  î1  préluda 
aux  tentativet  réitérées  qui  reniplireiit  une  partie  de  sna 
Usg  EpiMBDfat.i  elles  a? oieot  pour  objet  de  doaner  deë 
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en  état  de  prendre  possession.  Par  cette  con- 
duite »  la  cour  de  Rome  iaisoit  à  Aené  Benott  ^ 
rhofineur  de  le  mettre  au  niveau  de  RenauU 
de  Beaune ,  Archevêque  de  Bourges  »  qui 

avoit  osé  recevoir  Tabju ration  soletnnelle  de 
Henri  IV.  (^e  IVince  Tavoit  depuis  nomuié  à 
rarchevêché  de  Reims  ;  maïs  îl  fut  impos- 
sible d'en  obtenir  les  bnlles,  et  il  mourut ^ 
eu  16^6  ,  Archevêque  de  Bourges. 

Soit  que  le  dévouement  de  René  Benoist 
pour  Henri  IV fût  le  résultat  d*uiie  combinai* 
son  hevreuae  ,  soit  qu'il  (ftt  nn  iqu  emen t  déter« 
ttinë  par  l'kttrait  a'un  coeur  vraiment  Fran* 
cois  y  la  manière  très-distinguée  dont  Henri 
IV  y  répondit ,  est  une  raison  plus  que  suf- 
fisante j)Our  rétablir  dans  le  Catalogne  de 
nos  Evecjues  ,  un  nom  que  ce  grand  Roi  y 
a  lui  -  ii  eine  placé,  et  cju'iî  a  cru  dî^ne  de 
riionorer  (a).  £t  jugeant  Renéiienois^ci'apjrès 


Jiiniitei  âiia  Troyf  nt  qui  B*ea  vonloMat  poial  el  ml 

n'en  eurent  point.  Voyes  les  108  premi^rea  pages  m% 

Recueil  intitulé  r  Mémoires  pour  servir  ' de  suite  ausc 
^rttiqi:ités  ecclésiastiques  du  l}iocèse  de  Troyes  ^ 
Keconiie  éilition.  Peut-être  nVtoit-ce  de  sa  part  ,  qu'as* 
servissement  à  la  mor!e  et  au  goât  de  aoa  temps  pour 
la  proj).if;ation  des  Ordrea  religieux  :  Tempus  aedifi» 
eandi.  De  la  œérae  main  donlil  présentoit  lea  Jéauitea 
AUX  Troyent  »  il  leur  donna  deux  Maitont  de  POra- 
totrè  I  deux  deCarmelitet  ^  la  Congrégation  ,  lea  Capa* 
cinaei  lè  VialtetloB. 

'  (a)  Il  Mkt  aant  doute  Itonoré  par  une  eondoite  con« . 
iaimm  au»  jitinoipea  qo*îl  ptédioit  un  Clo^é  daat  le 
passade  cMetras^  pages  447  elMfim 

Ff  i? 
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ùn  Prince  mnssi  bon  connoissenr  ,  on  Ini 

pourra  adapter  ce  que  diaoît  François  I.'', 

d'un  persorniage  d'un  autre  genre  ,  dans  Tepi- 
taphe  qu'il  composa  lui-méaie  à  son  honneur: 

FAtê  de  limange  ti  ^konwur  tu  mérita  ^ 
JLm  eauae  étant  ét  T fanée  raeomrer^ 

Que  ce  que  peut  dedans  /'Eglise  ouvrer 
fougueux  FféUt  I  on  bian  ^  £0  Hypocrite*  ^ 

Le  mauvais  vouloir  de  la  Cour  de  Borne 
pour  René  Benoist  achève  son  éloge  :  àcw 
plaire  à  d et.  ^ens  dont  toults  les  iaveui  bëloient 

J)our  un  d'Éspinac^  pour  un  Koëe,  un  Pel- 
evé,  et  autres  corîphees  d^un  Clergé  fana* 
tique  ^  c'étoit  acquérir  des  droits  à  Testinie 
de  la  postérité  :  dans  ces  cas ,  dîsoient  les 
Çtôïciens»  il  e&i  glorieux  pour  le  bon  citoyen 
de  s'être  fait  une  mauvaise  réputation  :  Mala 
opinio  benè parta  détectai,  Senec.  Ep.  ii3. 

La  Cour  de  Rorae  avoit ,  contre  René  Be- 
noist ,  un  vieux  grief  dont  elle  couvrit  en 
partie  le  reins  constant  de  bulles  pour  l'évé- 
ché  de  Troyes. 

Dès  l^année  i568  il  avoit  donné  au  pu- 
blic la  Bible  traduite  en  François.  L'im- 
pression s'en  étoit  laite  sur  un  pf  ivîlége  de 
rannée  i56S  ,  et  elle  avoit  rempli  les  trois 
années  intermédiaires,  pendant  lesquelles  la 
Traducteur  avoit  essuyé  quelques  tracasse-» 
ries  y  qui  furent  le  prélude  d'une  guerre  dé- 
clarée contre  loi  et  contre  sa  Bible  >  die 
qu'elle  eut  va  le  jour. 
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Le  texte  de  lia  vulgate  y  acccnnpirgfioit  la 
traduction ,  et  les  marges  étoient  chargées 
de  notes  pour  rîntelMgence  du  texte  :  la 

£lupart  d'après  les  fameuses  notes  de  Vatable, 
l'ouvrage,  en  deuK  volumes  ,  d'une  impres» 
aion  aiissi  belle  que  bien 'soignée  ,  étoit  ter* 
miné  par  un  advertîssement  où  Reflé  BenOiak 
rejîettoity  sur  ia  jalousie  dea  Ministres  protca* 
tâns  >  les  bmifa  désavantageux  déjà  répandus 
contre  son  travail ,  parmi  les  Théologiens 
de  Paris. 

Ces  bruits  avoient  leur  source  dans  le  pré- 

I'ngé  presque  généralement  répandu  contre 
es  traductions  qui  mettoient  i'£criture  dans 
les  mains  du  peuple*  Le 'siècle  qui  s'écoula 
depuis  »  n'avoit  point  encore  détruit  ce  pré* 
jugé  :  il  étoit  dans  toute  sa  force,  lorsque 
parut  le  Nouveau-Testament  de  Mons  :  per- 
sonne n*ignore  les  combats  qu'eurent  à  li- 
vrer les  Ecrivains  de  Port-Royal ,  pour  le 
Taincreetlui  imposer  enfin  silence.  La  langue 
Françoise ,  disoit  René  Benoist  dans  son  Aver- 
tissement,  est*elle  donc  plus  excommuniée  ^ 
pour  parler  chrétien ,  que  la  latine  ou  auirie 
Langue  quelconques 

Maigre  ses  bonnes  inténtions  «  malgré  let 
mesures  quHl  arait  priées  pour  conjurer 
J*orage  ,  il  éclata.  La  Faculté  de  Théologie, 
soulevée  contre  l'ouvrage  et  contre  l'Auteur, 
les  dénonça  à  Grégoire  XIII ,  qui  les  con- 
damna eu  1^75  (<a).  On  trouva  des  prétextes 
^1  ■    ■■  ■         I  I 

*  (a)  Voy*  ks  slieCi  de  cette  dénendstioasons  le  mm 


4M  NOTfCc 
fém  m  déDonektioii  ec  •«  dondamnatidii , 
daiBS  quelques  expreMOQS  inlroduites  par  lea 
Calyiaistas  dana  la  Langod  Française  $  tallea 
^6  omémihmMi  al  mpe/iUMc^  ,  pour 
i^mce  y  glorifié  pour  clarifié ,  pourJ^fl/ï| 
s* incliner  devant  quelqu'un  pour  adorer ,  et 
autres  novations  ae  la  même  importance,  qui 
courroiant  la  répugnance  des  Sagea-Maîtrea 
pour  toàta  tradncûon  d^rEcrUoraan  langua 

Mné  Bénoiat  aima  mieux  renoçoar  au3| 
•èaraiblAi  de  la  Facnllé  que  de  aaiî$crirf  à 
#a  oeiidaiiiiiatioii.  Il  a*y  pr4ta  enfia  »  loraqu^en 
tiaS  il  vint  y  prendre  la  place  de  Doyea. 

Il  est  bon  cependant  d'observer  que  cette 
condamnation  n'a  point  passé  dans  V Index 
Lihrorum  prohibitorum  ^  qui  réunit  les  livres 
profcritfl  ,  à  tout  titre  |  par  les  Papes  qui  ont 
aiégé  depnia  Fie  IV,  et  dont  Senoist  XlV 
donna  une  nouvelle  édition»  m  ïfS%. 
'  Bané  Benoitft  publia  encore  quelques  on^ 
^rragest  on  pians ,  on  théologîquea ,  parmi 
lesquels  on  nomme  le  Sacrifice  Evangélique  , 
et  nsithèse  des  Bulles  du  Pape  pour  le 
Jubilé ,  et  de  celles  de  t Eglise  Prétendue 
Réformée.  Ce  dernier  ,  en  un  volume  in-'à^  , 
avec  le  nom  de  l'Auteur  et  la  date  de  Tannée 


âe  Sumnia  capita  quœ  observata  sunt  in  Bibliis  M, 
JtêH»  BtnediciS  fé&nê  la  Ct^llectioh  itiipnmée  par  Vitré» 
êa       ,  da  t'etfdse  êa  detg^  de.ha*ea.  Calts  Celtae» 

A^^^  ^A^i^Z^  A^M^^  li^A  ^^^^mm^£^  w  mÂ  ^iiil^maa^ 

ssaifs  ias  Tf sianliian  Al  VJMiaia  sa  langpia  valgaiiai» 
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Sun  Rbné  Bbhoist. 
15^7  ,  est  indiqué  au  catalogue  de  notre 
bibliothèque  publique  oùje  Taien  vaincher- 
thé.  ÎI  mourut  en  1608  ,  Doyen  de  la  Faculté 
de  Paris ,  quatre  années  depuis  sa  résigaatioA 
Se  révêché  de  Troyes. 

On  a  tiré  les  £aits  t]ni  composent  sa  yie  , 
de  ses  otitrages  »  des  Mémoires  de  la  Ligue  , 
des  Lettres  3u  CartUàal  itOàsat^  de  YHîs^ 
taire  de  M.  dè  ^hou^Ae\A  ^Satyre  Ménlp*' 
pf^e  ^  avec  les  notes  de  M.  le  Duchat,  de  la 
Chronologie  noventiaire  de  Ca^et,  de  Co- 
musat^  etc. 


NOTICE 

sua  LE  P.  L£  COINT£» 


Charles  le  Coiittb  naquît  à  Troyes 
le  4  novendjre  1611  ,  de  Claude  te  Ceinte  et 
de  N.  Petitpied  ,  sœur  de  i'Ayeul  de  l'Abbé 
Petitpîed ,  mort  vers  1 740,  cbef  des  Opposana 
i  la  constitution  Unigenitus. 

Le  jemm  ie  Coîiite  avott  été  destiné  wx 
teitres  ^  par  préfikence  à  'sea  avtres  frèties  } 
maïs  lorsqu'il  fat  en  état  de  commencer  set 
études  ,  la  Villedè  Troyes  ,  armée  contre  les 
Jésuites  I  leur  dîsputoit  la  possession  de  aoa 
coiiége.  • 


Digitized  by  Google 


Soit  qne  cette  contestation  eût  snspendo 
les  études  publiques ,  soit  crae  Claude  le  Coi  n  te 
ftt  dans  le  parti  peu  norabreQX  que  les  Jé* 

Sioites  a  voient  à  Troyes ,  H  envoya  son  fils  à 
eor  collège  de  Reims  »  où  il  devint  le  con- 
disciple et  i'ainî  de  Henri  de  Lorraine  ,  alors 
Abbé  de  S.  Remî  ,  et  qui ,  devenu  l'aîné  de 
sa  Maison  par  la  mort  de  François  j  Duc  de 
Join ville  p  prit ,  en  lôiy  ,  le  titre  de  Duc  de 
Guise* 

J'ai  nne  prenne  des  premiers  succès  de 
Charles  le  Cointe  »  dans  la  carrière  des  lettres  X 
c'est  vn  Sophocle  6reç*Ijatin  de  r£d*  in-4 , 
de  Paul  Etienne ,  qui  fat  le  premier  prix  de 

Vers  que  notre  jeune  Troyen  remporta  en 
Seconde,  le  8  septembre  1626.  L'Abbé  de  S. 
Bemi  f'aisoit  les  frais  de  ces  prix  dorés  sur 
tranche  ,  reliés  en  maroquin  ,  ornés  d*un 

Srand  écusson  aux  armes  de  Lorraiue  ,  et 
bargés  de  croix  de  Lorraine  et  de  fleurs  de 
lys ,  an  dos  et  sur  tontes  les'parlies  de  la  re» 
Iinre. 

r  Ses  études  finies  chez  les  Jésuites ,  Charles 
le  Cointe,  entré  en  1629  dans  la  Congrégstion 

de  FOratoire  ,  remplit  à  Vendôme  le  cours 
des  premières  humanités.  Ses  supérieurs  ti- 
rèrent ensuite  parti  de  ses  talens  pour  la  rhé- 
torique qu'ils  lui  hrent  professer  pendant  sept 
années  consécutives ,  à  Nantes ,  à  Angers  et 
à  Condom. 

Mais  ces  talens  étoient  subordonnés  an 
gofttqu'il  avoit  dès«>]ors  pour  l'étude  de  l'his* 
loiire^  et  spécialement  de  Thisloure  de.Françe 
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LB  P.  Ls  COXVTS*  4fit 

qù*Tl  deToit  éclairer.  Il  parut  et  cominft  om- 
teor  et  comme  historien  dans  deux  diacoiiffi 

I)rononcés  à  Ani^ers  le  6  décembre  164^  9  * 
e  3  novembre  de  l'année  snîvante,  et  impri- 
més ensemble  à  Angers  en  1641. 

Dans  les  voeux  de  TAnjon  pour  le  Prince 
nouveau  né,  à  qui  Louis  XIll  venoit  d^îm- 
poser  le  nom  de  cette  province ,  il  dévelop- 
poit  les  faits  de  Thistoire  d'Anjou  ,  qui  pou*» 
Toient  constater  rattachement  des  Angerini 
pour  nos  Rois ,  les  services  qu'ils  leur  avoieat 
rendus  sous  diverses  époques  ,  et  les  an* 
ciennes  liaisons  d ^amitié  et  de  parenté  qui 
avoîent  uni  les  différentes  Maisons  d'Anjou^ 
avec  la  Maison  royale  de  France, 

Dans, le  second  discours  ,  il  félîcîtoît  la: 
France  sur  la  révolution  de  Portugal ,  et 
sur  ses  dr<Hts  à  l'amidé  d'un  uonveau  Sou4 
Terain  ^  ennemi  né  de  TEspa^ne  i  Mutuwm 
PortugalUim  et  Castellag  Qdttm  ,  muiawm 
Fraaciae  et  Tortugaîliae  amorem  expiiez 
bat  :  ce  sont  les  termes  du  programme. 

Tous  les  détails  que  l'exactitude  historique 
ittterdisoit  à  l'orateur,  ëtoient  dévelof)péspar 
des  notes  qui  9  dans  Timprimé,  forment  ua 
commentaire  perpétuel. {|ur  l'un  et  Tautie 
discours. 

A  Gondom  ,oà  il  professa  ensuite  la  rkéto- 

rÎGue  :  l'ennui  de  ce  poste  dans  une  telto 

ville  ,  fut  adouci  par  la  liaison  et  le  com^ 
merce  qu'y  forma  le  P.  le  Cointe  avec  i>ci- 
pion  Dupleix  ,  alors  le..coripiiee  des  histo^ 
riens  de  France.  liC  Florus  Francicus  du  S*^ 


45a  NaTîCTs 
B^rthaut rompit  ceuê  linUon.  Le  P.  leCointu 
eunibatlit  les  droits  que  pié(endoit  Pupleis^ 
«ur  i'i>iivrage  de  POratorien  :  il  le  menaça 
même  49  détruire  au  yens  do  public. 
«  Dopleiz  j  (Ut  le  p.  Boti^el ,  fa.  mt  peur , 
^  il  se  tut  ^  mais  dépens  ce  démêlé  «  il  çrai- 
gêit  plue  ie  p.  le  Coinle ,  qu'il  ne  raimii  ».  . 

L*allraiti|uieBtratDoitleP.  le  Cointe  yen 
l'histoire ,  etoit  un  attrait  bien  impérieux  , 
puisqu'il  put  affronter  le  mépris  et  le  ridicule 
loâmeouce  genre  est  tombé  sous  le  P.  Bour* 
goin  ,  alors  Général  de  l'Oratoire.  La  pré- 
tention  de  çe  Père  contre  l'histoire  étoi| 
telle.,  #|iiT|Uil  le  P-  Boogeiiei  %t  Richerd  Si^ 
mon  ,  que  pwr  désigner  «Ml  igiiora«t  9  il  - 

Il  en  Vie  en  conaéqneiiçe  evec  le  P.  le 

Cointe «quiliréléguâ  à  Vendôme,  sans  autra 
emploi  {a)  que  celui  d'enseigner  Th^stoire 
eux  pensionnaires.  Si  l'on  compare  les  sir 
mois  passés  par  le  P.  le  Cointe  dans  cet  exer- 
cice »  avec  Tannée  que  passa  depuis  le  Pf 
Me^Uen  à  montrer  le  tféoor  de  S.  Denis ,  ils 
vesaemblent  êssez  à  ces  retraites ,  dans  1^ 
fneilea,  aiil?wl         d#  l'^plenne  Chefi^^ 

»         ■  ■  !■    Il  I       1     ■■■  I 

(a)  IL  employa  les  l^Uirs  4*  ce  poêtn  k  U  composîtios 
f^p  deu^  Afémains  pour  êervir  4  ^P'Uain  4^  Mar^ 
et4^  Iqk  froifênçe  «  «jue  lot  Pèr^«  de  rOfatptra 
de  Uan^Ue  contervei^t  en  Mtnuacrit.  Ils  f  cMt 
qu'ao  on^èoie  tiède.  Il  les  atroit  entrepris  à  U  pri^fe  dn 
tMrtble  J.  B*  Otidi^ion  eoaffère  »  fivAqva  da  Mtfr 
eeille. 
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SUR  LE  p.  Le  Cointb.  4^} 
hm,  les  preux  se  prëparoient  à  l'honneur 
suprême  de  cet  état ,  par  des  niûrtiiicaiiuns  | 
des  h  u  miit  a  t  ions  et  dos  pé  îi  i  leuoea  volûDta  î  rea 
]jeP.l«CoinU fol  tiré  delasienne  en  \64'i^ 
pour  accompagner  à  Munster  M.  ScnrieB  « 
en  qualité  da  Chapalaiii  et  de  conbaBenr  de 
Mad  ame  Servien.  Bn  le  choUissanf  povr  cet 
emploi ,  le  P.  Bour^oîn  se  débarrassoit  d*un 
sujet  qu'il  ref^arJoîL  à  peu  près  comme  inu* 
tile  ;  et  il  ne  le  laissa  ignorer  ni  au  Pléaipo* 
tentiuîre  ,  ni  au  P.  ie  Cointe. 

Les  intérâts  des  Priocea  iuraul  le  principal 
objet  dea  conversationa  de  la  route»  Le 
ConfeMenr  haaardoit  quelquefois  son  mot 
que  le  Plénipotentiaire ,  peu  préyena  en  £a» 
Te«ir  de  ses  connoisaafices ,  laissolt  tomber  p 
sans  rhonorcr  de  son  attention.  Un  fource*- 
pendant,  comme  il  s'a^îssoit  d'un  point  (\ui 
devoit  être  discute  nu  Congrrs  ,  et  sur  ler]\jel 
M*  Servien  paroissoit  peu  préparé  ,  le  P» 
Gonteaseur  osa  lui  demander  s'il  aToit  iea 
.  pièces  qui deroient  aanrir  de  base  à  cette  die^ 
cession  ;  et  sur  sa  réponse  négatiTO  ,  il  afovtA 
aull  les  avoit  apportées  aTec  beaucoup 
ci'afKres  qu'il  hiî  oHroit ,  et  qui  ponrroienC 

ne  lui  f)as  être  inutiles. 

Cef^  offres  lui  méritèrent  l'attention  de  M. 
Servii  n  :  la  confiance  suivit  bientôt  ,  et  elle 
fut  telle  que  ,  dans  le  cours  des  négociations  , 
ia  Plénipotentiaire  réf'éroit  au  P.  Confesseur 
les  afiaires  les  pins  délicates  et  les  pins  épi* 
aenses* 

BieatdtyConm  .iUi  Mi^stres  des  «ntrei 


464  NOTÎCB  • 

Puissances ,  il  fut  admis  aax  ponr-parlers  se* 
crets  sur  les  objets  des  conférences.  Enfin  ^ 
les  intérêts  et  les  esprits  s'étant  rapprociiés  ,  il 
ent  part  aux  prélimiaiiirea  de  la  paix^  et  con* 
tribna  beaucoup ,  par  ses  mémoires  »  à  ia  rë- 
daciibn  de  ce  fameax  traité  de  Munater ,  qui 
eet  derenu  le  code  politique  de  TEorope. 

Parmi  les  manuscrits  du  P.  le  Cointe,  TO» 
ratoire  de  Paris  possède  un  journal  des  né- 

fjociatîons  du  Congrès,  qu'il  rassembla  soua 
e  titre  modeste  de  Journal  de  son  voyage^ 
Ce  recueil  étoit  une  pièce  essentielle  pour 
l'histoire  d^  négodations  et  de  la  paix  de 
Munater,  donnée  depuis  vingt  ans  par  le  P« 
Bougeant  {  cependant  il  n^y  est  {Mdtnt  cité* 
Si  le  P.  Bougeant  Ta  ignoré ,  c^tte  ignorance 
l'a  privé  de  lumières  essentielles  à  son  tra* 
vail;  s'il  Ta  connu  sans  vouloir  le  consulter, 
s'il  l'a  consulté  sans  le  citer  ,  ce  procédé  est 
d'autant  plus  étonnant  ,  que  s'il  fût  un  Jé- 
suite qui  personnellement  ait  pu  pardonner 
au  P.  le  Cointeson  état  d'Oratorien  ^  c*é- 
toit  le  P*  Bougeant. 

De  retour  en  France ,  le  P.  le  Cointe ,  ren» 
▼oyé  i  sa  station  de  VendAme  ,  rédigea  un 
Traité  succinct  sur  les  maximes  de  quelques 
Puissances  de  t Europe  ^  relativement  sans 
doute  à  la  paix  de  iMunster  :  Traité  indiqué 
par  le  P.  le  Long ,  N.®  12216 

•Les  troubles  de  la  Fronde  TempAchoient 
alors  de  recueillir  les  fruits  de  la  reconnois- 
sance  de  M.  Senrien  et  do  Cardinal  Masarîn  : 
ilentbosoia  de  la  protçction.de  M.  de  Pome- 

ren^ 


Digitized  by  Google 


«o.  dont  il  éWoît  le  fiUà  Vendôoie,  p!^ 
SirT"^  «Ottfgom  à  â'appelier  à 

La  8é>oiir  de  «tttte  Tille  iui  éioit  absolu- 

«Mt  néceASff ire  pour  mettre  la  dernière  rnarti 
^  son  travail  sur  les  siècles  les  plus  tenebren^ 
delà  Monarchie  Française  :  travail  dont  il 
avoit  jetté  le.  premiers  tondeinens  à  Munster 
fit  dorit.il  avoit  coinoiomqiie  le  plan  aux  Mî- 
aistres  Françow  et  étrangers  ,  qui  I  Wient 
^cite  et  encoaragé  à  le  Femplir.  P.r.ui  ces 
Mmwtree,  le  Nonce  FabioChf^i  depuis  Pa  ne 
eonsle  nom  d'Alexandre  VII ,  huun  de  ceux 

aïK  seotu  le  mieux  les  avantages  et  ie  prix 
un  tel  projet  :  esticaaru  dès-lors  dans  le  P. 
le  Cointe  d^s  talens  égaux  pt>ur  les  discusl 
^ons  ,  soit  politiques  soit  iiistoriqnes ,  il 
tretint  avec  lut  une  correspondance  qui  ne 
lut  interrompue  ni  par  son  exaltation  .  ni  par 
ies  afiaires  d'un  iaborienx  pontificat. 

Le  Gairdinal  Masarin,  rerena  au  timon  des 
fttiairm  ^  s  empressa  de  récompenser  les  sei^ 
^^■^^  d«  P.  le  Cointe  par  une  pension  de 
ijoîfizecents  livresqu  il  luifir  payer  d'avance 
qu'il  lui  coiitinud  tantqu  il  vécut,  etdottt^ 
assura  la  perpétuité  par  une  cUose  expressê 
de  son  testa men té 

A  la  mort  du  Cardinal ,  le  Roi  augmenta 
cette  pension  de  mille  francs.  M-Colb^rt,  u  ni 

I  ^'  de»  mémoires  sur 

iîrS**^  importantes ,  voulut  aussi 

%n  il  &kt  son  pensionnaire  :  il  le  gratifioit 
chaque  année  d'une  somme  de  six  cents  li^. 
Tome  IL  * 
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Ces  faveurs  de  la  Cour  ouvrirent  enfin  let 

Ïeux  du  P.  fiour^oia  sur  le  mérite  du  F*  le 
binte.  11  lui  avoit  fixé  S.  Magloire  pour  a« 
résidence  :  U  l'appella  à  S.  Honoré  »  où  il  le 
chargea  da  aoin  de  la  bibliothèque.  S.  £vre» 
mont ,  Tom.  VI  »  p*  108 ,  se  loue  de  la  ma- 
nière dont  il  en  faisoit  leshonnears.  M«  Go» 
deau  ,  Evetjue  de  Vence  ,  se  loua  aussi  et  se 
hâta  de  profiter  des  lumières  que  lui  iburnit, 
sur  son  Histoire  Ecclésiastique,  la  critique 
polie  qu'en,  fit  le  P.  le  Cointe  en  sa  présence^ 
aansieconnoître. 

L^airMOPflont  jonissoitenfinle  P  le  Cointe 
fnt  tout  wm  nrofii  des  Jnnales  EcclesiastuA 
Francorum  aont  le  preinier  yolnme  sortit  en 
1666  de  rimprimerie  Royale.  Les  Ax  vo^ 
lûmes  sutvsns  parurent  en  1666 ,  68  ,  70 , 
76  ,  79  ,  c^est-à-dîre  à  environ  trois  années 
de  distance  de  l'iui  à  Tantre  :  le  huitième  et 
dernier  fut  donné  au  public  en  i6b3  ,  après 
la  mort  de  Tauteur  ,  par  le  P.  Dubois»  SL*^'*^ 
ayoit  associé  à  son  travail. 

Ce  grand  Ouvrage  contient  l'histoire  de 
r£gli&e  de  France  depuis  417  jusqu'en  845. 
L'histoire  civile  intimement  liée ,  depuis  l'é* 
tablissement  da  Christianisme ,  à  l'histoire 
ecclésiastique ,  entroit  nécessairement  dans  le 
plan  du  F.  le  Cointe ,  quia  répandu  sur  l'une 
et  sur  l'autre  toutes  les  hunr ères  qu'une  cri- 
tique saine  et  éclairée  pouvoit  tirer  du  déve- 
loppement et  de  la  comparaison  de  faits  e| 
de  monum^ns  qu'il  a  le  premier  examinés  t 
appréciés  9  Gomparés. 
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Ceux  quineconnoîssent  que  par  le  nombre 
et  la  plénitude  des  volumes  cette  histoire 
qui  renferme  seulement  quatre  siècles,  ont 
Accuse  iliistorien  de  prolixité.  Richard-Si- 
mon 9  et  d'après  lui  rAbbé  Langlet ,  ont 
même  aTancé ,  que  la  crainte  de  voir  finir  la 
pension  au' il  Uroit  du  Clergé  Ctvfoit  déter^ 
iWié  à  allonger  la  coximii^  :  allégation  iaus» 
sèment  imaginée  ,  puîsqu'ainsi  qu'il  a  été  dît 
ci-dessus,  d*apiès  le  P.  Bougerai,  Jes  j>en- 
eioûsdu  P.  le  Ceinte  étoieru  des  bienfaits  du 
Roi ,  du  CardiiiaJ  Maz^rin  et  de  M.  Colbert; 
bienfaits  accordés  moins  en  considération  de 
son  histoire,  que  des  services  qu'il  avoit  ren* 
dus  à  Munster  ,  et  de  ceux  que  les  Ministres 
tiroientdeses  lumières.  Louis  XIV  avoit  ces 
services  en  vne ,  lorsque ,  parlant  du  P.  le 
Cointe  ,  il  disoit  :  C*est  un  Aonune  entière- 
ment à  moi  {a). 

Dans  la  vingt-cinquième  lettre  de  sa  Cri- 
tique générale  du  Calvinisme,  Bayle  conclut 
de  ce  témoî^naîTe  ,  que  le  P.  le  (  ointe,  qu'il 
associe  au  P.  Alexandreetau  P.  Mainbonrg , 
étudiait  que  pour  trouver  dans  les  livres  des 
êraditions  favorables  à  IqMonarcMe^  tandist 
qtimtles  François  ingrats  et  dévoués  au  Pape 
cAercàoient  que  les  faits  désavantageux 
à  la  puissance  séculière.  Si  le  P.  le  Ceinte 
eût  mérité  cette  imputation,  ses  Annales,  très- 
connues  à  Rome  ,  n'eussent  pu  échapper  à 
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V Index  qui  a  noté  tous  les  ouvrages  de  l'es- 

gècede  ceux  dont  parle  Bayle.  Maïs,  disant 
>ute  vérité  p  rétablissant  sur  des  faits  cer- 
tefait»  Sur  des  moniimetis  authentiques  ^  eff 
non  sur  dei  conséauencés  ënjéttes  à  contre^» 
ilitt  les  Romains»' d^acèord  avec  les  François, 
Alexandre  VII|  de  concert  avec  les  MiniHtreni 
de  Louis  XIV  ,  admîroient  en  lui  cette  sage 
impartialité  qiâ  est  la  première  loi  de  l'hts^ 
toire.  Nequid  veri  non  audeat  «^^^tfû/^/si 
audeat,  *  *         •        •  .     •  '  , 

'  S'il  étoit  question  de  justifier  le  fond  de 
son  travail  aux  Verà  d':un  siède  dont  le  goût 
seroit  au  plus  loin  dis  travaux  de  dette  espêoei 
Il  snffiroit ,  en  loi  donnant  âes  pairs  pour 
juges  ,  de  rap^eller  cé  qu*ont  pensé  de  ses 
Annales  ,  les  Baluze,  les  Ducange,  les  Va- 
lois ,  les  Bona  ,  les  Mabillon  ,  les  Bou- 
quet ,  etc.,  et  ce  qu'en  pensent  aujourd'hui 
les  Savans  nationaux  et  étrangers  ,  aux  yeux 
desquek  l'ouvrage  du  P.  leCointeest  un  dé- 
]>ôt  fidèle  de  toutes  les  liimières  que  Pon 
pftt  espérer  sur  les  temps  les  plus  tmébrent 
de  notre  histoire. 

'*  Qnelqoès^ints  particuliers  des  Annales 

donnèrent  lien  à  quelques  disputes  entre  le  P, 
le  Coin  te ,  le  P.  Mabîllon  et  d*Achery  ,  le  P. 
Chîfïlt  t ,  etc. ,  si  l'on  peut  donner  ie  nom  de 
dispute  à  des  discussions  dans  lesquelles  des 
Eommesqui  s'estimoient  d'autant  plus  qu'ils 
éîoient  en  état' de  se  mieux  juger  ,  ne  chei^ 
choient  qae  la  vérité.  Une  de  ces  discussions 
fut  orne  atfidre  d'audience  à  un  Tribunal  fiu^ 
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nié  ad àoc  j,f^r  M.  de  Harlay  ,  Arche7ê<jif« 
de  Pariai  qm  s'étoît  adjoint  le  P.  la  Chaise]^^ 
Çonfeasmr  de  Louis  XIV  ,  et  le  P.  Saillant  / 
Siipériear  de  l'^Oratoire  de  Paris  :  a8iOitii|ieiit 
singolier ,  mais  qui  prbnve  que  le$  pétitesseg 
de  parti  ne  logent  que  dans  les  petites  têtes. 

^  Le  P.  le  Cointe  avoit  promis  une  édition; 
de  Grégoire  deTonrs.  Cet  historien  lui  avoit 
fourni  la  matière  première  de  son  travail  ;^ 
un  examen  raisonné  et  une  exacte  cspUatioa 
avec  un  ^rapd  nombre  de  manuscrits ,  l'a«, 
voient  mis  éa  ^tde  le  bien  con^ip^re.  Jû'm^ 
près  cette  conpoissanoe  j  il  prëteiidoît  qnfi, 
c^  Pètf  de  notre  hiatipire  ,  dont  on  doit  la! 

Ïremière  édition  à  6.  Parvî^  l'un  de  nos; 
>vêques  de  Troyes  ,  avoit  été  corrompu  par 
dès  interpolations ,  par  des  additions  et  par 
dès  changemens  dans  les  choses  et  dans  lo^ 
style.  Cependant,  depuis  la  oio^t  du  P,  Jle 
Cointe ,  Dom  Bi^iiiait.f  donoé  cet  l^iiatorifriit  : 
sans  ^ttcons  des  cKangemràs  ni  d^s  retn||i.», 
cjiemens  qne  le  F.  la  Uiinte  anppoaoit  néoÊ^ 
.sâires.  ^    .       .  ,  .  u 

Il  arriva  mcore  an  P.  le  (^inte  de  ne  sO; 

Point  rencontrer  avec  les  Bénédictins,  dans, 
affaire  du  livre  de  Tlmitation  de  Jesus*^ 
Christ  y  que  ces  Pères  revendiquoîent  à  leur  i 
Ordre  :  affaire  ^ui  lut  eniin  terini|\éf  Si^r  Ifl 
vu  des  manuscrits  qu'ils avoienteiucrméinea. 

Sroduits.  L'examen  en  avoit  été  renvoyé  pajr 
1.  de  Harlay ,  Archevêque  de  Paris  »  anP«^ 
le  Cointe  »  et  à  MM.  Faure  »  de  Valois ,  Cù^ 
taliér  9  Xhicange  et  d*Hérouval ,  qui ,  en  1671  » 


.  '  NoTie^ 

donnèretif  t  d'après  rînspectioii  âe$  pièces  ; 
vTi  certificat  peu  favorable  aux  prétention^ 
des  Bénédictins. 

En  liant  ce  fait  aux  vues  do  P.  le  Cointe 
sur  Grëi»oîro  de  Tonrs  ,  qu  il  nous  soît  permis 
de  tem  ijjrii  r  combien  il  sei  oit  à  désirer  pour 
les  lertres  en  particulier  et  pour  toiu  le  pu- 
blic en  général ,  que  les  Bénédictins  eussent 
des  rivaux  dignes  d'eux  j  dans  l'art  diploma* 
tique. 

«  Cet  art ,  ainsi  que  la  science  des  médailles 
et' la  oonnoissance  des  tableaux  «  tient  moins 

à  des  principes  Sujets  à  raille  exceptions , 
qii'iiu  coup-d'œil  ,  qu'à  un  cei  taîn  tact  qu© 
forme  riiabitudo  avec  les  manuscrits  et  avec 
les  cliartes ,  enlin  qu'à  une  tradjlion  que 
des  particuliers  isolés  ne  peuvent  se  trans- 
mettre et  qui  ne  peut  se  perpétuer  avec  sac* 
cès  qne  dans  des  Communautés . 

-  Le  goût ,  rintérdt  et  les  facilités  ayant  éta« 
Ui  cette  étude  chejs  les  Bénédictins ,  une 
foule  de  manuscrits  ,  de  chartes  ,  de  di* 
plôtnes  ,  ont  passé  de  leurs  mains  dans  nos 
niblîothèques  et  dans  tous  les  recueils  histo- 
rîfjues,  sans  autre  garantie  sur  leur  authen- 
ticité que  le  visa  de  quelque  Bénédictin. 
Sons  cette  garantie  ,  la  plupart  de  ces  titres^ 
passant  dans  de  nouveaux  recueils  et  se  muU 
tipliant  par  de  nouvelles  copies  »  acquièrent 
insensiblement  une  autorité  que  les  originaux 
bien  examinés  auroient  peut^êtredelapeina 
à  se  concilier. 

11  eut  donc  été  à  délirer  pour  le  public  e| 
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posr  ks  Bénédictins  eux-mémefi ,  que  tous 
ces  mafiincrits  ^  ehartes  et  diplômes ,  eussent 

préalablement  passé  à  un  espèce  de  contrôle, 
qui  en  auroit  fixé  la  valeur  et  déteiunné 
Tauthenticité  Les  Jésuites  voulurent  aucom» 
mencement  de  ce  siècle  ,  établir  ce  contrôla 
chez  eux  ;  ils  détachèrent  contre  les  Dachery  , 
contre  les  Mabiilon ,  contre  les  Coostant^ 
leur  P.  Germon ,  qui  niant  tout ,  qui  ai^uant 
tout  de  faux  ,  entreprit  de  jetter  dans  la  di*» 
plooMttiqoe  le  pyrrontsme  que  le  P.  Har« 
douin  travailloit  à  établir  daiLs  la  Liftérature 
ecclésiastique  et  profane.  Le  Jésnire  ,  trop 
légèrement  armé  CDntre  d'aussi  ruclrs  joû- 
teurs,  iut  bientôt  terrassé.  En  lui  portant  le 
dernier  coup  ,  dans  son  Ecchsia  Parisiensis 
V indicta ,  Dom  R  ninart  diaoit  au  public  :  Ne^ 
que  ego  Jalaa  itiplomata  nro  veris  veneRtari 
negare  veJim ,  mêc  MMilonius  ip^e  unçuam  - 
vobiit.  Fatendum  mst  vera  quoedam  insiru^ 
menta  supere&se  ,  sicut  et  quaedam  JuLsa  aui 
vitiata. 

Ainsi,  deTaveu  même  du  champion  de  la 
diplomatique  ,  il  faut  revenir  sur  chaque 
pièce  y  au  coup-d'oail ,  au  tact ,  et  à  un  exa- 
men que  tous  les  raisooaemens  et  toutes  les  . 
preuves  morales  ne  peuvent  suppléer,  ll.npus 
reste  à  regretter  que  la  sagadté  du  F.  1^ 
Cointe  en  ce  genre  ne  se  soit  pas  étendue 
et  perpétuée  dans  une  Congrégation  dont  la 
ciairvoyance  impartiale  et  désintéressée  au- 
roit pu  lever  creSv doutes  ,  fixer  des  incerti- 
tude j  et  disfiiper^^dfss  préjugés.  Au  moins 


Doiur  Mte-t-'il  désirer  di^  ùmuè  Obvi^ëgîf^' 
trnn  ,  qii*elle  fiiM-enfin  pAratmlfédition  éci^ 

Grégoire  de  Tours  ,  préparée  par  le  P.  le 
Cointe ,  et-qite ,  depuis  sa  mort ,  le  P.  DuhoU 
avoit  promise.  On  ne  peut  que  difiieilemcnt 
imaginer  que  le  P.  le  Cointe  ait  mai  conna 
Gréfpûre'deToiir^;  au  reste  »  le  public  jngers- 
entre  son  éditioR^et  celle  deiDom^Rubiart» 

Lefi.  le  Cointe  mourut  le  i8')aiineridfff  ^ 
àgi  de  fo  eng  p  dont-  il  evolt  paaaé  dans 
rOratoSre.  li  institna  la  malêon  de  S.  Honoré 
80n  héritière  pour  un  quart  ,  étant  jtrste , 
dîsoît-il  y  qu'il  Ri  part  de  son  bien  à  une  mai- 
son qui  l'avoît  nourri  aussi  long  temps. 

On  a  peo  vu  de  Savans  aussi  attables  et  anasi 
pMê  ^  dit  de  loi  >  le  P.  Bourgerel  t  on  etf'ob* 
tenoit  sli^le'<dlanlp  tovtt»  quVm  lui  demm*  * 
flèti.  Ses'llvMs,  aes-reeueilav  t0DCes'8es-cDii<» 
ntyissaoces ,  étoient  auz*^  ordres  d^*  tous  ceux  * 
qui  en  avoient  besoin.  Son  temp^  ëtoit  par^ 
tagé  entre  la  prière,  letudé  et  une  con- 
versation souvent  intéressante  et  toujours - 
agréable.  Son  g'^ûl  pour  le  travail  ne  prenoit 

I'asiats  sur  le<  temps  do  S0mmeil  :  il  regardoit- 
es  ërndes  nocturnes  comme  dés  débàuchef 
att»"^!  '  miisiblee  à'ia  ^anfé'qu^â  Tétèdé  i»lfo'« 
siidme.  |l  ne  sorioit  jamttis  que  pour  lé  befoin 
da-ses  amis  ou  dé  ses-  ttavaus;  AVec  ce  ré«^ 
gtrae ,  il  ne  c  onnut  les  infirmités  que  deux 
ans  avant  sa  fnort.  Un  nouvel  état  demandant 
alor«5  un  nouveau  régime  ,  il  so  procuroitpar 
des  courses  f  réf|uentes  rexercice  etlechan* 
^eaMfH4'air*^«'lNLÎg0oil^  8«B|^  Soafiii<*p 
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péneur  lui  administrant  les  Sacreraeils  à  la 
mort ,  Texhortoit  à  demander  pardon  k  ceo^' 
qu'il  avoir  oÏÏensésiSij^ai o/jTensé  quelqu^un^ 
répondit  le  mourant,  ce  (pic  je  n^aî jamais* 
fait  de  propos  délibéré  y  je  lui  en  demandé 
pardon,  J*ai  toujours  regardé  comme  mei' 
frères  ceux  qui  composent  l'Oratoire ,  et  res< 
pecté  la  Congrégation  comme  ma  mère,  S«' 
taille  étoît  au-dessus  de  la  médiocre.  Il  avoit* 
la  physionomie  ouverte,  le  front  large,  leg* 

Îeux  bleus ,  le  nez  long  La  famille  et  le  noia 
u  P.  le  Coînte  ont  fini  à  iVoves  en  la  per- 
sonne de  M.  leCointé  ,  Avocat»  niièrt  céli« 
bataire,  vêrs  l'année  173a. 

r  ■   n  il 

NOTICE 
SUR  P.  TH0MAS'SI*N.' 


ThomassUt.  dont  ^1  eit  paHé  ci-dés^Sy 

page  248  ,  parmi  les  AHîsfes  sortis  de  l'école*^ 
des  Mahres  qui  t>Tit  embëllî  nos  édifices  pu-  - 
blîcs  ,  s*appelloit  Philippe,  Après  avoir  pria  ' 
à  Troyes  les  premiers  principes  du  dessin^ 
il  avoit' voyagé  en  Italie  ,  s'y  é toit  perfec-' 
tionné  sous  les  grands  Maîtres  qûi  y  brilloient^ 
à  la  fin  du  XVI. «  sîèôle  ^  et  s'étoît  enfin  fixé' 
à  la  gravure  en  taille^-db^ce.  If  prit  femme  4  ' 
^ome  ,  et  rétablit. 


474'  Noriea 

Uy  domift ,  en  1600  ,  un  recodl 

portraits  des  Souverains  les  plusdistinguës,  e| 
des  plus  grands  Capitaines  des  XV.*  et  XVI.» 
siècles.  Ces  portraits^  au  nombre  de  cent,  gra- 
dés d'après  les  originaux  ,  sont  Accompagnés 
d*an sommairedes  hautafietits  et  des  actions  les 
pins  mémorables dechacnn  des  Prinoes  et  des 
CapîtainesqoHIs  représentent.  Cette  premiéie 
ddilion  »  ômée  d*iiii  frontispice  de  bon  goût , 
a  été  sttivie  d'un  grand  nombre  d'éditions 

eastérieures.  Thomassin  la  dédia  à  Henri  IV, 
oi  de  France.  Cette  dédicace  est  remar» 

Î[Qable  par  une  noble  simplicité  ,  qui ,  en 
talie  sur-tout  y  se  rencontre  rarement  dans 
ce  genre  de  composition.  Je  vais  la  rapporter, 
mil  à  cause  de  celte  singularité,  soit  pour 
pronver  l*attachenient  perséTérant  de  Tho» 
snassui  t  pour  un  SeuTerain  qui  régnoit  Um^ 
jours  snr  son  cœur ,  quoi(ju'ii  si'eAl  pins  aon 
domicile  en  France* 

VIRO  VERB  PRINCIPL 

J^ihil  antiquius  duxi^  Regum  fortissîme^ 
pro  inconcussâ  atque  invîolatd  crga  te  fide 
meâ^  quant  hMju&ce  libri  editionem  INVlC" 
TISS.  MAJESTJTi  TUMnuncupatam.et 
mmicè  iàcatam  constiutere.  Actipe  ipiur^  lux 
mi  déçus  Regnantium  f  ipsius  Ofuseuii  eiU* 
gionem  à  me  PAil/ppo,TAomassiao  Incisarê 
aaeo ,  TRECIS  OR  TO  »  impressam  $  iliam^ 
çue  vuttés  serenîtate  ac jucundâ  hilaris  animi 
propensione ,  et  clypeo  regalls poLenliœ  def^ 

fende*  Beni  vale.  homm.KaLMart*  1600. 
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Thomassin  est  connu  par  quantité  de  mor-- 
Cfeanx  sortis  de  son  burin  ^  qu'il  exerça  prfn* 
ci  paiement  sur  des  sujets  de  dérotion  d'après^ 
Raphaël ,  Salyiati ,  le  Baroche,  Françoia 
Vwni  f  et  autres  Peintres  célèbres. 

Il  fit  anssi  un  grand  nombre  d'élèves ,  par- 
mi lesquels  on  compte  le  premier  des  Ço* 
cfain  y  et  Michel  Dorigny,  ses  compatriote  : 
malft  avGim  ne  lui  fit  autant  d'honneur  c^uo 
le  fameux  Callot ,  qui  apprit  de  lui  à  manier 
le  burin.  Callot  travailla  d*abord  sous  ses 
yeux  d  après  les  Sadeler.  li  copia  ensuite 
quelques  pièces  de  Bassans  ,  et  d^autres 
Peintres.  Elles  furent  suivies  d'une  suite  des 
plus  beaux  autels  de  Konie  ,  au  nombre  de 
TÎngt-huit.  Ces  premiei^  essais  ne  sont  pas 
merveilleux  ;  mais  ils  annoncent  la  rapidité 
des  progrès  du  jeune  Artiste ,  et  le  Maître 
en  partage  Thonnenr. 

Ces  travaux  furent  interrompus  par  un 
événement  aussi  désagréable  pour  le  Maître 
que  pour  Télève.  Jeune ^  bien  fait»  d'une 
physionomie  agréable  t  anssi  enjoué  que  ses  ; 
compositions  »  Callot  plut  à  Madame  Tho* 
massin  ,  et  il  s'établit  entr'eux  une  familiarité 
qui  ne  iut  pas  sans  doute  conduite  avec  toute 
la  discrétion  qu^iniposent  les  mœurs  Italien- 
nes. Tho  massin  ,  en  qui  ces  mœurs  a  voient 
pris  la  place  de  la  débonnaireté  natale  ,  s'ex- 
pliqua de  manière  que  Callot  fut  forcé  de 

Ïuiiter  sa  maison  »  et  même  de  s'éloigner  de 
Lomé.  Cela  arriva  yers  l'année  i6i;&  :  Callot  ^ 


l1 


^ .  ,         NoTf es 
wéfin  iS(jlif  jtott  enooDt  alon  oam  là  jatéi 
a^ré  jeanesse.  .        ,  _  . 
fkomM^n  pasMle  mtè  de  aa     à  Rome» 

mi  il  moanit  &gé  de  70  ans.  La  date  de  8^ 
mort  y  si  elle  étoit  connue ^  nous  donneroit 
celle  de  sa  naissance. 

Diaprés  Félibien ,  dans  ses  Entretiens  sur 
la  vie  des  Peintres  ,  Dom  Calmet  nous  a 
dhnné  les  rap^rts  dé  Callot  avec  notre  com* 
pàtriotè.  f^oyet  là  bibliothèque  LomUaè  ^ 


É  Ô  T  r  c  E 


StTR  JEAN  PASSER  AT. 


Jii  naquit  à^re^ësle  18  octobre  i5^4» 
niitatéon  Tf^r^t  et  de  Nicole  Tbiennrot.  Sa 
temiljle  patesbelle  a  fini'an  comineficmeiit 

ce  siècle  9  en  la  personne  d^ln  Passérat^ 
Chanoine  de  Saint  Urbain.  Sa  famille  mater<» 
nelle  ,  d'une  ancienne  et  Ifonnête  bourgeoi- 
sie, subsiste  aujourd'hui  dans  M.  Thiennot , 
Employé  à  Versailleedana  ieis  bureaux' de  la 

«nerre.  .  , 

Pantaieoii  aroit  beaucoup  TOTaee  ai» 
moit  les  Lettres  ou  il  cultiya  jusc|ue6  dans  sa 
TfieitUéssé.  Cépeiîaant  \  sbit      sa  £irtnM  né" 
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répondît  pas  à  ses  vueî»  pour  réducalîon*  de 
«es  enf'nns  soit  que  su  mort  eût  suivi  de  près 
la  naissance  de  son  fils  ,  le  jeune  Passerai  ïiif, 
élevé  par  un  frère  de  sa  mère  qui  étoic  Cha- 
poinedela  Cathédrale.  Il  l'envoyoît  au  Col- 
lège deTroyes,  sons  la  conduite  d'un  Prêtre  ^ 
TiomiDé  Laurent  Acc.irie  ,  nom  depuis  très- 
Célèbre  dans  les  fa.stes  de  la  Ligne. 
5  Passent,  degoiité  de  Péruile  par  les  mau* 
vais  traitemens  de  son  Régent  ,  profita  peu 
de  ce  commencement  d'edncation  ?  il  prik 
même  la  fuite  et  alla  à  Orléans ,  à  Bourges  et 
à  Sancerre.  Dans  cette  première  sortie,  dé- 
nué de  toutes  ressources,  il  se  mit  au  service 
d'un  maréchal  de  village  ,  et  ensuite  d'un 
Moine  de  l'abbaye  de  Saint  Satur.  Après  trois 
ou  quatre  mois  passés  dans  ce  triste  état  il 
revint  à  Troyes  ,  où  son  oncle  le  remit  aù 
Collège  ,  et  l'y  entretint  pendant  trois  ans. 

Il  alla  ensuite  à  Paris  ,  et  y  continua  ses 
études  au  Collège  de  Reims.  De  retour  à 
Troyes ,  il  y  gagna  l'amitié  de  M.  Lescot  \ 
qui ,  appelle  à  Paris  pour  professer  la  rhéto* 
rique  au  Collège  du  Plessis  ,  lui  procura  lâ 
Chaire  d'Humanité  dans  le  même  Collège. 

Dans  ce  poste  ,  il  ne  se  borna  pas  à  Tins-* 
truction  de  la  jeunesse  qui  lui  étoit  confiée  ; 
passant  les  jours  et  souvent  les  nnits  sur  leà 
Auteurs  des  beaux  siècles  de  la  Grèce  et  de 
Rome  ,  il  forma  sur  ces  derniers  des  recueils 
en  forme  de  ]3ictionnaires.  Soit  qu'il  en  eût 
fait  part  aux  Libraires  de  Lyon  ,  qui  travail- 
loieat  alors  à  une  nouvelle  édition  du  Cale- 
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pin  ,  soît  que  ces  Libraires  voulussent  ré» 
pandre  sur  leur  édition  l^éclat  d'un  nom  et 
<le  travaux  déjà  célèbres  dans  la  Républujue 
Lettres  ,  lis  mirent  à  la  téte  que  Passerai 
i^avoit  revue  et  augmentés* 

Du  Collège  du  Piessis ,  PaiMrat  étoit  paasé 
à  celui  du  Cardioal-le-Moine  »  où ,  devenn 
le  oollègua  de  Muret  »  il  forma  avec  lui  uao 
liaison  aussi  agréable  qu'utile  à  Tun  et  à 
l'autre.  La  peste  qui  se  répandit  à  Paris  les 
sépara.  Passerat  se  retira  à  Milly  en  Gati- 
nois  ,  et  revint  à  Paris  dès  que  le  danger  iut 
passé.  Il  prit  alors  une  Chaire  au  Collège  de 
Boncourt  ,où  il  es:pliquoitles  Commentaires 
de  César  avec  une  supériorité  qui  attira  à  set 
leçons  Messieurs  de  Rambouillet ,  Ronsanl, 
Jean  Baif  et  une  feule  de  personnages  distta* 
gués  par  leur  naissance  »  par  leurs  places  oa 

par  leurs  talens. 

î*^e  voulant  rien  ignorer  de  la  Lan^e  à 
laquelle  il  s'étoit  consacré  j  pour  l'étudier 
aussi  dans  les  Jurisconsultes  »  il  suivit  à 
Bourges  l'Abbé  d'£lbeniie  ,  depuis  Arche- 
Têcjue  d*Alby ,  et  y  pvit  avec  lui  les  leçons  de 
Cuias. 

C'est  sans  doute  aux  trois  années  pendant 

lesquels  il  fut  absent  de  Paris  »  et  à  sa  liaison 

avec  TAbbé  d'Elbenne  (^Del  Bene)  dont  la 
famille  tenoit  à  Florence  un  rang  distingué, 
quM  faut  rapporter  son  voyage  en  Italie  : 
voyage  dont  M.  TAbbé  Goujet  a  découvert 

râadkation  dans  nn  de  ses  Sonnets  qpi  coni«r 
ssence  ainsi  • 


Digitized  by 


•irm  PAstBmAr;  479 

RettmmanttPItaHê  m  M  air  à» U  FittiMy 

QuelquefoiA  à  part  moi  j«  diacouroit  âintû 

■ 

Après  ses  voyages  ,  il  passa  quelque  temps 
è  Troyes  ,  oà  il  foc  chargé  par  les  liabitane 

d'Epernay  (l'une  négociation  aussi  impor* 
tante  que  délicate ,  et  dont  ie  succès  répondit 
à  leurs  espérances.  Il  ne  s'a^issoit  de  rien 
moins  que  de  déterminer  le  Pnnce  deCondé, 
qui  marchoit  en  force  sur  Epernay  ^  à  ne 
point  asst^er  cette  Ville. 

•  Enfin  Passerai  étant  retourné  à  Paris  ,  y 

fut  irrévocablement  fixé  par  les  bontés  de 
Henri  de  Mesmes.  Ce  Mécène  des  cens  de 
lettres  le  logea  dans  sa  maison  ,  Te  pen- 
sionna ,  et  notre  compatriote ,  libre  de  tout 
soin  et  de  toutes  inquiétudes  »  passa  dans  cet 
heureux  asile  les  29  dernières  années  de  sa 
vie. 

•  Le  célèbre  VottQreoccnpadepniale même 
poste  dans  la  maison  et  dans  1  afSection  da 

Comte  d'Avauz  ,  petit  *  fils  de  Henri  de 
Mesmes.  «  Voyez ,  Monseigneur ^  disoit  Vqî» 
»  tureauComted'AvauXy  dans  sa  186*.  Let- 
»  tre,  voyez  si  je  ne  suis  pas  heureux  d'avoir 
a»  rencontré  en  vous  les  délices  que  votre 
M  ayeul  aimoiten  Passexat  t  et  la  protection 
»  que  Passerat  tronvcdr  en  votre  ayeul  ». 

Dans  sa  réponse  au  discours  de  réception' 
de  l'Abbé  Testa  de  Manroy  ^  M«  Barbier'^ 
d*Auconrt  ,  alors  Directeur  de  l'Académie 
Françoise  ,  disoît  dans  Pelote  du  Président 
de  Mesmes  >  à  ^ui  &u<;cciluii  c<;t  Abbe  ^  JLa 


Maison  de  Mesmes  compte  une  es|)éce  de 
99  succession  dans  une  suite  de  gens  de  Lettres 
y>  qu'on  y  a  vus  successivement  attachés^  de- 
^  puis  le  célèbre  Passerai ,  ju<iqu*au  célèbre 
^  Voicure ,  et  (^pi  tous  y  oni  été  comme  adop- 
^  tés.  Car  jepuis  appeller  adoption  ,  l'amitié 
^  et  la  tendresse  qu'ils  y  ont  trouvées.  On  les 
^  considéroit  dans  cette  l'amille  comme  s'ils 
p  eussent  été  du  même  sang  ,  parce  qu'ils 
I»  étoie^t  animés  da  même  esprit  ;  et  oh  leur 
n  y  faisoit  de  si  grands  avantages  ,  que  pla* 
p  sieurs  ont  écrit  que  c'étoient  des  patrU 
HP  moines  plutôt  que  4es  présens.  » 

Passerat  ne  dut  ces  avantages  ni  à  Tîn- 
trigue  ,  ni  à  des  bassesses  ,  mais  à  l'éclat  d'ua 
cours  particulier,  qu'à  son  retour  à  Paris  U 
avoit  ouvert  auprès  de  la  porte  S.  Victor. 
Voulant  répandre  y  à  Te^iemple  de  Ctijas,  la 
lumière  des  Belles-Lettres  et  de  l'Histoire, 
|(^r*Ie  Droit  Romain  ,  il  avoit  choisi  pour  ob- 
jet de  ses  leçons  le  titre  du  Digeste  De  Fer^ 
^orum  signi/icatione. 

L'éclat  de  ce  cours  lui  valqt  aussi  la  Chaire 
d'Eloquence  vacante  ^u  Collège  Roval  par 
la  mort  de  Ramus  ,  que  ses  travaux  pour  les 
Lettres  et  ses  bienfaits  envers  les  sciences  n'a« 
yoient  pn  sauver  du  massacre  de  la  S  Bar« 
thelemy.  Personne  n'étoit  plus  fait  que  lut 
pour  cette  place ,  à  laquelle  il  se  donna  tout 
çntier  ;  et  personne  n''eut  un  auditoire  aussi 
nombreux  etaussi  distingué.  Les  Gens  les  plus 
consommés  dans  les  Lettres  ,  les  Savans 
étrajagers^lesÇyn^^ilUrs^Iç^Présidensmêmd 

da 
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SUR  Passerat.  4S1 
du  Parlement  »  suivoient  ses  leçons  avec  ua 
empressement  qui  honoroit  et  le  professenir  ' 
et  les  auditeors.  Il  en  iaisoit  chaqne  annéé 
Tonvertare  par  une  harangue  sblemnelle  sor 
l'antenr  qu'il  sÀ  proposait  d'expliquer. 

Ces  haransnes  recueil  I  tes  pa  r  Jean  de  Ronge- 
valet,  son  neveu,  Greffier  de  l'élection  de 
Troyes,  furent  données  au  public  en  1606  , 
avec  une  dédicace  au  Duc  de  Sully.  Elles  re- 
parurent ei|  1637 ,  par  les  soins  du  fameux 
Guy-Patin  ,  qui  les  dédia  sous  le  nom  du  Li* 
braire  Matliurin  Hénault ,  à  Jean  -  Jacc^uea 
de  Mesmes  i  et  en  son  nom ,  à  Charles  Guille* 
meau ,  Doyen  de  la  Faculti^  de  Médecine. 
On  trouve  dans  ce  recueil  trente-une  ha- 
rangues ou  opuscules ,  la  plupart  intitulées  : 
Praefatïones  et  Praefatiunculae,  Dans  les 
observations  dont  brillent  ces  discours,  on 
voit  à  quel  point  Passerat  avoit  saisi  le  génie 
de  la  Langue  latine  dans  les  genres  les  plus 
disparates»  c'est-à-dire  dans  Plante  ^dans  Ci^ 
cëron  (a),dansVirjgile»darts Properce»  etc. . 
Il  admire  dëns  Homère  vitn  ac  tacitatn  maje^ 
tatem.  ;  il  n'appartenoit  qu'à  un  homme  très* 
familiarisé  avec  ce  père  de  la  Poë'^ie  ,  de  le 
peindre  ainsi  tout  entier  d'un  seul  trait. 

Là  ligue  s'étant  rendue  maîtresse  de  la 
ville  de  Paris  »  Passerat  imitant  M.  Pithou 


(«)  C'est  siins  doute  une  copie  manutcrîte  He  cet 
Baranguet  que  Gfttvius ,  datift  la  préface  de  s  «n  «édition 
cteCicéron^  annonce  comme  un  manuscrit  unique  dat 
JDisputes  académique  de  Paaserat  iur  cet  Autpnr. 

ToM  IL 
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son  compatriote  et  son  ami ,  qui  s'étoît  re- 
tiré du  Palais  ,  interrompît  ses  leçous;  mais 
il  ne  de  m  erra  pas  oisif.  En  société  avec  ce 
même  M.  1  itboa  et  MM.  Giliot  et  Rapin  ,  U 
eut  part  à  un  ouvrage  dont  le  succès  passa 
les  espérances  de  ses  Auteurs  :  les  travaux 
et  l*eajoueinent  de  ces  quatre  Savans  aussi 
belles  ames  que  beaux  esprits,  enfanièreiiC 
pendant  l*liîvtr  de  lit^û  cette  fameuse  Sa* 
tyre  Ménippée  qui ,  au  jtTgement  de  l'homme 
de  notre  siècle  qui  conrioit  le  mieux  notre 
histoire  ,  et  qui  a  le  ruieux  réussi  à  la  faire 
connoître  (a)  ^  ne  fut  guères  mains  utile  à 
Henri  If^  que  la  bataille  d'Yvry. 

Aussitôt  après  la  réduction  de  Paris  ^  Pas* 
serat  reprit  ses  leçons.  Suivant  son  usa^e» 
il  en  fit  l'ouverture  par  une  harangue  an* 
noncée  ,  sur  la  partie  du  second  livre  de 
rOrateur  où  Cîcérun  traite  De  Risu  et  Ridi* 
culis  :  sujet  d'autant  plus  piquant  qu'il  étoit 
assorti  au  caractère  enjoué  du  Professeur* 
Mais  cette  harangue  n^eut  rien  de  !*enjone- 
snent  que  promettoit  l'annonce  :  Passerat 
reœ[)l<)ya  presque  toute  entière  à  tonner  sur 
les**** ,  sur  leurs  travaux ,  sur  la  ligue  , 
sur  leurs  efforts  pour  s'ouvrir  l'Université 
de  Paris  ,  etc.  Ce  discours,  imprimé  sur-le- 
eh  unp  par  Pâtisson  alors  Directeur  de  Tlm- 
primeric  Royale,  sons  le  titre  de  Piaefa* 
tàuncula  9  est  le  quatorzième  du  Recueil  dé 
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Rougevalet  et  Patin  :  on  le  trouve  aussi  dans 
le  supplément  aux  Mémoires  de  Cainusat^ 
sur  lt\s  antiquités  de  notre  diocèse. 

Quoique  Passerai  eût  dans  sa  jeunesse 
perdu  un  œil  en  jouant  à  la  paume ,  il  n'ea 
etott  pas  moins  appliqué  à  la  lecture  et  à 
l'étude  :  Interdkm  ab  aurord  usque  ad  mul^ 
iam  noctem  studebat^  immemor  cibi  et  potûsm 
Son  tempérament  quoique  robuste  succom- 
ba enfin  :  en  1597  ,  il  eut  une  attaque  de 
paralysie  qui  lui  affecta  la  moitié  du  corps  , 
et  lui  fit  entièrefnent  perdre  la  vno.  Ce  mal- 
heur ,  le  plus  grand  qui  puisse  arriver  à  un 
homme  de  lettres  »  put  à  peine  Tarracher  à 
sa  chaire  et  à  ses  leçons.  11  lui  fournit  ma- 
tière à  un  discours  qu^il  prononça  et  qui  se 
trouve  permises  harangues.  Il  s'y  console  de 
ta  perte  de  ses  yeux  par  les  exemples  assess 
singulièrement  assortis  des  Q  iin^e  -  vingts  , 
de r Amour,  de  la  Fortune,  du  dieu  des  ri- 
chesses et  des  grands  hojumes  en  tout  ^enre 
qui,  malgré  un  semblable  malheiir,  vivent 
encore  dans  leurs  ouvrages  ou  dans  rhis«- 
toire*  Il  y  avoit  un  nouvel  encouragement 
0XX  travail  ,  s'appliquant  ingénieusement  le 
mot  de  Léonidas  qui  ^  sur  la  menace  d*un 
Général  des  Perses ,  d'obscurcir  le  soleil  par 
une  nuce  de  flèches,  répondit  :  Tant  m  'u-ajc^ 
nous  combattrons  à  [onihre.  Enfin  la  perte' 
de  ses  yeux  Vdiwerûtabarguiis  i^ianiumquoes' 
tionuin  nugis  quibus  miserae  Scholae  perso^ 
narU ,  ad  rectum  anirni  cultum  Sapientiae 
praticepta  traduceren  Cette  harangue  est  d'Au- 
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tanl  plus  remarquable ,  qu'elle  offre  un  as- 
semblagé  ou  ceniion  presque  continu  de  pas- 
sages d'anciens  Poètes  et  Historiens  :  ce  qm 
pi^uve  à  quel  point  Pàsserat  les ' possédoit* 
Il  dédia  cette  harangue  à  INl.  d'incarvîlle  , 
Trésorier  de  l'épargne  :  «  Je  suis  aveugle , 
3»  lui  dit-il ,  ainsi  auc  vous  l'apprendrez  par 
»  ce  discours;  j'ai  besoin  d'un  Secrétaire  , 
»  et  par  conséquent  >  de  ce  qui  m  est  dû  sur 
»  mes  appoîntemens  :  Ifoc  impétrato ,  tibi 
»  sum  oculos  debifurus.  »  Telle  ést  la  forme 
singulière  de  cette  épître  dédicatoire  ou  plu- 
tôt de  cette  lettre  à  vue. 

La  perte  de  ses  yeux  lut  la  moindre  des 
suites  de  sa  paralysie.  Assailli  de  toutes  les 
infirmités  qui  suivent  cet  état,  après  cinq 
années  dé  souffrances  et  de  douleurs  qui  ne 
prirent  rien  sûr  sa  tête  ni  sur  sa  gaieté  . 
5  mourut  le  i4  Septembre  1602  ,  âgé  de  68 
ans.  Jean- Jacques  de  Mesme  ^  fils  de,  Henri , 
et  qui  a  voit  succédé  à  tôtis  lés  sentimens  de 
son  père  pour  Pàsserat  ,  lui  érigea  dans 
réalise  des  Jacobins  de  lame  Saint  -  Jacques 
un  monument  où  Ton  voit  son  buste  avec 
cette  épitaphe  enjouée  qu'il  s'étoit  composée 
lui-même* 

Gonditar  in  parvâ  Jaaus  Passer tius  urnày  • 

AtifoMi  Doctor  Beglus  Eioquii. 
IKadpoli  memoréi  ttomulô  dAte  tem  MàgUtti^ 

Ût  Tario  florum  minier»  tèmét  hamàt* 
Hoc  culta  ofticio  naea  mulliter  bâsa  jucebuHt^ 

Siat  nod6  cacmiuibu^  non  onerata  malis* 
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J^enî  y  ahii  y  sic  vos  venistis  ^  abibitis  omîtes» 
Qui  sim  |  Viatori  quseris  :  ipse  nescio  ; 
Qui  «U  futurui  tu  #  tamen  per  me  sciet» 
Ego  tuque  pulvis  ^  ambra  et  umbras  toniiiiinié 

La  craiute  qu'avoit  Passerai  d'être  accablé 
de  mauvais  vers  ne  Peu  sauva  point.  Sa  mort 
iiit  un  deuil  général  pour  le  Parnasse  latin 
etfrancois.  Rapin^sonami^  Frédéric  Morel, 
8oa  collègue ,  DOiière ,  Jean  Gruter  >  du  Mo- 
nîn ,  Claude  du  Lis ,  chantèrent  leurs  regrets 
en  latin.  Sébastien  Rouillard  épuisa  ce  sujet 
par  une  rapsodie  de  tous  les  genres  de  vers 

Îiu'adniet  la  poésie  l.îtinn.  Eriiin  tous  les  Pro- 
esseurs  du  collège  Rn val  et  des  diverses  fa- 
cultés qnicomposent  i'Oniversité,  formèrene 
dans  leurs  discours  pour  la  rentrée  de  i6oa 
un  concert  de  louanges  et  d^éloges  en  Thon- 
neur  de  Passerat.  Régnier ,  Desportes  j  Ber- 
tant,  Evêque  de  Sées ,  qui  partageoient  alors 
la  dictature  du  Parnasse  François  ,  en  iîrent 
les  luMineurs  en  cette  occasion  :  Voici  de 
quelle  manière  s'exprima  le  célèbre  Keguier  ; 
PAseeret  fui  aa  Diea  tons  humaine  aembUace  ^ 
Qui  vit  nittre  et  mourir  les  Mittèi  en  la  France  \ 

Qui  de  ses  doux  accords  ieurâ  chansons  anima« 
Dans  le  champ  de  aea  vers  leur  gloire  fut  semée  } 
Et|  comme  an  même  sort  leur  fortone  ea&rma  ^ 
Ut  ont  y  à  vie  égale  i  égale  Renommée. 

Monument  précieux  de  l'union  qui  régnoit 
parmi  lesSavansetles  Beaux-Esprits  du  a  VT.« 
siècle  9  vous  inspirics^  au  peuple  de  la  véaé- 

H  il  uj 
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ration  pour  les  sciences  et  pour  les  lettres! 

D^s  le  commencement  do  siècle  suivant  , 

Scalîger  dîsoit  déjà  :  Tune  homines  propter 
Lit  te  ras  in  pretio  erant^  nu  ne  Litterae  prop^ 
ter  homines  sordent. 

Nous  ne  nous  sommes  occupés  jnsqn'à 
présent  que  des  ouvrsges  qui  assurent  à 
Passerat  un  rang  distingué  parmi  les  Fran- 
çois à  qukia  langue  Li«tifie  doit  le  pins,  U 
occDf)»  te  même  rang  parmi  les  Poètes  qui 
ramenèrent  en  France  les  Muses  latines ,  et 
pal  mi  ceux  qui  loj  iiièi  eiit  ie  langage  des 
Muses  fr  anc^oises. 

iSes  Poes^ps  latines  ,  sans  avoir  cette  fleur 
que  l^on  ne  trouve  que  dans  les  anciens ,  sans 
respirer  cette  fureur  po'c tique  et  cet  enthou- 
siasme qu'y  cherchoit  Baiilet ,  et  qui  eût  été 
hors  de  sujet ,  ont  ou  cette  chileur  qui  naît 
du  sentiment»  ou  cette  aménité  qui  étoit 
dans  le  caractère  de  PAuteur  Quoi  de  plus 
p'  uioîHJ  ,  par  exemple  ,  que  le  sentiment  qui 
règne  tians  cette  épitaphe  pour  le  cœur  de 
Henri  III  ,  déposé  dans  1  église  de  6aint 
Uoud  f 

AdSTA  ,  VIATOR  ,  ET  udLB  BBOUM  YICXM  l 

COA  BfiGIS  ISrO  COî^DiTUA  6UB  MABMOaX 

Qui  jura  oallis,  loaa  saematis  dbdit  : 

TeCTUS  CCCULLO  HUNC  SUSTULIT  SIOABIUS* 
AbI  p  VJATOa  9  £T  nOU  AEGUM  VXC£M. 

Les  Savans  étrangers  et  François  avoîent 
un  égai  empressement  pour  toutes  ses  com- 
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pôsitions  Iatine$  :  les  Cainérarins  t  les  Y^lré" 
tm,  les  Riterhosins ,  que  le  célèbre  Bon- 
gars  (/?)  en  gratifioit,  les  jug<  oient  dignes 
de  l'antiquité. 

La  reconnoissance  Pavoit  faît  Pcietn  latin. 
Depuis  son  entrée  dans  la  Maison  de  M.  de 
MesmeSy  c'est-à-dire  depuis  1^70, il  lui  pré-' 
aentoit  chaque  année ,  au  premier  Janvier 
une  pièce  de  vers  latins  pour  étrennes.  Ces 
tributs  de  sa  reconnoissance  furent  réunis 
en  1597, et  donnés  au  public  par  Pâtisson, 
sous  le  titre  de  Kalendae  Januarîae. 

Ses  Poésies  irançoises  on  t  le  mérite  essen- 
tiel que  i  on  doit  chercher  dans  nos  Poètes 
antérieurs  à  Malherbe  :  le  mérite  du  naturel , 
de  Pcnjouement  et  de  la  naïveté  (^).  Passerai 
a%'oit  débuté  dans  cette  carrière  par  un  i  hant 
d'allégresse  sur  Centrée  de  Charles  IX  ^  à 
Troyes f  en  i564. 

Cette  composition ,  dans  laquelle  il  awit 
plus  suivi  le  goût  de  son  siècle,  que  son 
propre  génie  ,  est  au  ton  de  Ronsard  qui 

(a)  Voyes  lesLettref  ée  Bongars^  Toae  II,  p»get. 
993  f  3j7  ,  Sas  I  339  y  36i  y  565  ,  637  ^  6éi  ^  677  | 
678* 

ib)  Le  hêo»  tour  de  'vers  ,  dit  La  Foottins^  dant  use 
cle Préfaces^  /«  beau  tangage ^  ia  Justesse  |  les  hon^ 
nés  rimes  sùui  des  ner/eettoMS  en  nos  Poeies  modernes* 
Cependant  que  ton  considère  quelqu'une  de  leurs 
composition  où  fout  cela  st  rencorftre^  pettt-éftc  y  trou»' 
e^ra^t'On  moins  de  se/^  foserois  dire  encore  bien  moins  ^ 
de  ffraces  qu'en  ce/ies  de  nos  vieux  Poëtes  y  qui  n'ont 
ni  le  mène  ajustements  ni  la  même  régularité,  * 
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tenoit  alor*;  le  sceptre  du  ParnafiSe  françoîs. 
Âvec  (juelquQft  inscriptions  en  yers  latins  et 
françois,  elle  remplit  douze  pages  f/t-4««  im* 
primées  à  Paris ,  chez  Bnon  ,  en  1S64, 

L'éloge  de  Catherine  de  Mëdids  est ,  à  la 
▼érite  près  ,  le  moroean  le  plus  supportable 
de  cette  composition  : 

C'est  par  son  btm  conseil  que  mainfpnant  let  loix 
Commandent  ès-citéi»  ^ouiiiiàes  aux  Valois  : 
C'est  elle  cjui  nous  tient  assurés  en  nos  villes  : 
Elle  a  eataint  le  feu  de  nos  guerres  civiles, 
Bile  a  chassé  d'ici  l*Anglois  outrecuidé. 
Elu  a  remis  le  frein  au  peuple  débridé  : 
Béréeyntlie  (a)  en  bonneiira  et  MiaerYe  en  prudence  » 
Par  m  «oim  t igiUne  Pàge  d'or  recommence. 

.  Le  compliment  qu'il  met  à  la  bouche  de 
la  fiiie  qui  présenta  an  Roi  un  anneau  et  un 
cœur  d'or,  a  le  mérite  de  la  naï?eté.  Le 
voici  : 

«  £d  on  anneau  tout  rond  et  d'or  bien  épronti 
»  Je  vous  offre  le  cceor  de  la  Tille  Troyenae  t 
»  Quelquefois  le  royant,  Sire,  qu'il  vova aoDfjenae 
»  Que  son  cœur  est  tout  rond  et  tel  «era  trooTé. 

Le  Poète  termine  son  C&anf ,  en  promet» 
tant  à  sa  patrie  de  l'immortaliser  : 

Trpyes  ,  j'ai  bon  espoir  de  te  bâtir  de  murs  , 
Leaqoela  ne  tomberont  par  Us  siècles  futurs.  .  .  ; 
Qo'enaemble  tous  lea  Grecs  les  viennent  assiéger  , 
Ils  tâcheront  en  Tain  de  les  endommager. . . . 
Je  veux  rendre  ces  mura  de  plus  en  plus  puiasana 
Contre  Telfort  des  Dieux,  dea  hommea  et  de*  asa  : 
Desaua  je  graverai  d*ttne  plume  acérée, 


(a)  Cybèle,  Mère  dea  Dîaux^ 
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Des  loyaux  citoyens  la  constance  assurée  | 
L'obéissance  au  Koi  ,  l'invincible  vertu  , 
Qui  pour  ses  Souverains  a  toujours  combatto. 

Lacroix  Du  Maine  regardant  ce  souhait 
ou  vœu  poétique  comme  un  engagement  ao* 
lemnel ,  parle  dans  sa  Bibliothèque  >  aS6, 
d'uTO  HUioirm  des  Trt^em  écrite  par  Pas- 
serat,  avçc  é^ppeiiieiit  que  cette  hiatoirtf 
promisfr  dds  i5d4  n'eût  poîpt  encore  paru 
en  i584>  temps  où  il  écrivoit  sa  Bibliothèque. 

Le  même  amour  de  la  patrie  dicta  depuis 
à  notre  compattiote  une  partie  des  vers  ré- 
pandus dans  la  Satyre  Ménippée  5  et  les 
Muses  f^ançoise^  Tpnoient  queiqiieloi«  le 
délasser  de  travaux  plus  aérieux* 

Une  de  ces  piAcea  trançoîsea»  qu'avec  quel- 
ques correctipxia  très-légérf e  noni  joîiiqroiia 
à  sa  vi^  {a)  ,  poarr^  donner  une  id^  4^  ses 
taiens  pour  ce  genre  dont  il  éloit  réservé  à 
un  autre  Champenois  d'atteindre  la  periec- 
tion  et  de  la  fixer. 

Ce  morceau  est  bien  capaMe  de  justifier 
le  jugement  de  Pasquier  ,  qui  pensoit  qu'oa 
lie  poMvoit  asftez  honorer  les  cpm positions 
de  Passeraty  et  Tespèce  de  prophétie  do 
Bonsard,  qui  dî^H^it  de  lui  :  U  a  si  pur0ment 
écrit  f  qu'il  me  fitit  désespérer  de  voir  jamais 
notre  lanme  en  plus  haute  perfection  (6). 

Parmi  les  Poésies  du  même  |lopsard ,  on 


(a)  Voyez  ci-après,  page  493. 
(aJ  Vie  de  iloi|«^d  |  dai  i^iaet. 


NOTICB 

troore  une  ptèee  indtalée  J?f£ur ,  adressée  à 
Passerai ,  et  terminée  par  ces  vers  : 

£c  si  à  gré  tu  Pas  | 
J'en  aûieftî  mon  présent  davantage  | 
D'A¥oir  açn  plaire  à  si  grand  penonnage. 

La  plus  ancienne  édition  que  je  connoissa 
des  poésies  latines  et  francises  de  Passerai, 
est  celte  qae  danna  la  yeuve  Pâtisson  des 
poésies  f rançoises  en  1 602 ,  et  latines  en  i6o3  ^ 
eor  un  privilège  obtenu  le  2  aoAt  itfoa  ;  c'est» 
ènlire  »  sis  semaines  avant  la  mort  de  PAu- 
tènr.  Les  unes  et  les  autres  furent  réimpri- 
mées en  1606  ,  par  Abcl  l'An^elier.  Presque 
tous  les  exemplaires  de  ces  diverses  éditions 
ont  au  frontispice  le  portrait  de  Passerai 
gravé  en  1 698  ,  par  Thomas  de  Leu. 

Ce  portrait  rend  très-bien  sa  physionomie 
fuae,  ditSainte*Marthc,  triste  nescio  quid 
et  severum  praê  se  ferebat  ;  sed,  ajoute  ce 
Biographe ,  ejus  ingénia  nUulerut  amaemus  « 
nikil  sermone  facetius ,  nihil  usu  et  congres^ 
sione  jucundîus  :  quâ  sinoulari  morum  sua- 
vitate  incredibiles  sut  amores  in  mentibus 
hominurn  excitahat.  Dans  le  court  éloge  que 
lui  â  consacré  M.  de  Thou  ,  il  Tappelle  //o- 
mineai  emunctae  aaris  ^  ce  Passerai ,  dit  TAu- 
a»  teur  du  Choix  des  Poésies  attribué  à  M»  de 
a»  Fontenelle  9  fut  le  premier  q^ui  fit  voir  que 
9»  la  science  la  plus  solide  et  la  pins  élevée 
9»  n'avoit  rien  de  commun  avec  la  pédante-^ 
aa  rie  !  quoique  le  plus  savant  homme  du 
»  siècle  où  il  vivoit ,  q^uoique  T Aristarque 
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8TTR  Passera  T.  44^ 
n  àe  son  temps,  il  n'avoît  rien  du  Professeur 
^  qixe  la  robe  et  le  bonnet.  » 

Sa  modestie  égaloit  ses  connoissances  et 
ses  talens.  Le  célèbre  Edmond  Rîcher ,  dans 
son  Obstetrîx  ànimomm^\\x\  rend  un  témoi- 
gnage éclatant  sur  cette  vertu  qu'il  appelle 
incomparable  en  lui  :  Chm  ah  eo  quaererem^ 
ajOUte-t41 ,  auiJnl  alîorum  scnpta  lancina^ 
ret.  Dit  meliora  ,  inquiebat  :  non  mihi  est 
tanthm .  otii  ut  à  sUidiarum  meorum  scopo 
tantoperè  aberrem^ 

Homme  yraî ,  la  droiture  de  son  cœur  et 
Ja  justesse  de  son  esprit  régloîent  sa  conduite/ 
ses  mœurs,  ses  goucs  et  ses  fugemens  ;  mais 
sans  présomption  ,  sans  entêtement,  sans 
obstination.  Toujours  prêt  à  goûter  et  à  sui- 
vre le  meilleur  avis  :  Mutor  veris^  disoit-U 
avec  Plante  en  ces  occasions. 

Cette  façon  de  penser  fat  sa  boussole  dans 
les  troubles  civi  Is  au  milieu  desquels  il  vécut. 
Ami  digne  de  MM.  Pithou ,  aussi  éloigné 
qu'eux  de  tout  ianatisme  ,  détestant  comme 
eux  ,  et  ces  Docteurs ,  pour  me  servir  de  ces 
termes,  dont  V ambition  couverte  du  man- 
teau de  la  religion  '^  avait  trois  fois  enj/am- 
mé  la  France  de  tous  les  feux  de  Mars ,  et 
ces  parricides  que  le  même  motif  avoit  de-* 

fmis  armes  contre  leur  Souverain  ,  Vnn  et 
'autre  parti  eut  en  lui  un  ennemi  déclaré 
dont  la  voix  fut  toujours  celle  du  citoyen, 
et  sur  les  maux  qui  ailligeoient  sa  patrie  9 
et  sur  ceux  dont  elle  étoit  menacée* 
Le  désintéressement  étoit  son  point  d'ap- 


Sui  dont  ce  lap^  é^oilibre*  En  157^  Haaii 
e  Mesmes  lui  ayott  envoyé  ponr  étrenne« 

cinquante  j)istolcs  en  or  :  Passerai  qui  n'en 
avoit  point  alors  besoin  ,  les  renvoya  ;  et  son, 

{généreux  patron  étant  revenu  à  la  charge, 
'avoit  forcé  de  les  accepter.  Passerat ,  en  le. 
remerciant,  «e  plaint  ainsi  à  ini-méma  de. 
«etta  violence  : 

Anreolos  deciès  quîno^,  tua  dona»  remis!  : 
£cce  iterùm  accipiam  doaa.  remissa  jubés. 

Quod  tribuisti  olim  poterat  satis  es&e  superc^uey 
£t  tamen  hoc ,  Memmi ,  toUere  cogis  onus* 

Ista  quidem  vis  est  •  fioque  è  diyite  pauDer  | 
Contento  tiquiaern  bob  licet  esse  muii* 

Cette  vertu  fut  dans  tous  les  temps  le  sceau 
du  caractère  des  vrais  Sa^ans ,  c'est-à-dire , 
de  ces  hommes  qui  ne  regardent  point  les 
lettres  comme  nn  chemin  a  la  fortune  ;  qui, 
les  cultivant  pour  elles-mêmes  «  qui  s'appro^ 
priant  les  leçons  et  les  exemples  au^elles  pré* 
sentent ,  savent  apprécier  les  choses  et  ne 
les  estimer  que  ce  qu'elles  valent. 

Si  ces  vues  épurées  étoient  uinîormes  dans 
Vempire  des  lettres,  peut-être  parvicndroient- 
eliesenlin  à  en  imposer  à  (  es  gens  qui,  n'ayant 
qu'un  vil  intérêt  pour  but  de  leurs  spécula* 
lions  et  de  tous  leurs  travaux  t  veulent  faire 
rejaillir  la  boue  dont  lejurs  ames  sont  pétries 
smrlesprocédéslesplusnobleaetlesplusélevés. 

L'enjouement  et  la  gaieté  qui  assaisonnè- 
rent la  vie  de  Passerat  et  qui  en  adoucirent  la 
fin  ,  sont  comme  le  corollaire  des  traits  dont. 

je  me  suis  servi  pour  tracer  ^n  caraçtèjçe  ^ 
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d'après  ses  contemporains  qui  Tout  peint 
d*original.  L'en  jouement^  symbole  de  la  paix 
de  Tame ,  est  aassi  voisin  cle  la  droiture ,  de 
la  franchise  et  de  la  candeur ,  qu'éloigné  de 
la  bassesse  et  de  la  fausseté.  Nous  ne  pré- 
tendons point  envelopper  dans  cette  maxime 
tous  les  tristes  personnages  qui,  passant  leur 
vie  à  se  mordre  les  doigts  ou  à  s'^épiler  les 
sourcils  p  paroissent  redouter  les  regards  dea 
antres  hommes  :  Qu'ils  se  jugent  eux-mêmes. 

Je  ne  connois  ni  l'ouvrage  de  Passerai  De 
Cognatione  Litteraruni  qu'il  estimoit  au 
point  qu'il  voulolt  qu'il  ne  parût  jamais 
que  cela  de  lui  (^7) ,  ni  Pédition  ,  sans  doute 
compiette  de  ses  ouvrages  ,  donnée  à  la 
Haye  en  1695  ^  et  dont  je  trouve  rindication 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  Bar* 
ron  de  Stosch,  à  la  vente  de  laquelle  j'ache- 
tai à  Florence  le  Recueil  de  iiarangues  ^ 
donné  en  16^7  ,  par  Guy-Patin. 

c=«=>  — \\}.  s=a-a3agg«ggge5gBu 
Bffl&TAMCfiRPHOSE  DTJK  HOMME  EN  OISËÂU. 

Far  JeM  Pasàèmt 

1V[abs  est  passé  :  voici  le  premier  jour 

Du  mois  sacré  à  la  mère  d^Amour. 

Dites  f  oiseaux  de  diverse  peinture  ^ 

Sentes-vous  point  rajeunir  la  nature  ? 

Sus  9  met  aigpiblM  y  recommences  vos  cLants  : 

Aei|oQiites  let  ferett»  et  let  champs. 

Moi  cependiBt  ici  gitaest  à  Pooibre  ^ 


(a)  Lettre  Fr.  à  Jds.  âcaliger,  page  9^* 
ib)  Voyes  ci«de99U»|  page  4^9, 


4j^4  N  O  T  I  C  B 

Je  dianteraî  qoelqn'im  de  votre  Bflflibfe  f 

Lequel  jadis  entre  nous  a  Tesca  , 
Qre  est  oiseau  ,  et  s*appeile  Cocu.... 

Ce  Cocu  fut  un  bourg^^ois  de  Corinthei 
Fort  oinbrao("ux  et  svy  i  à  la  quinte, 
Puissant  «i*.<iîiis  ,  \  èro  ,^nx  rs(  us comptans  J 
Alais  il  î>v<»ii  p<«;sf*  *on  infilUnr  temps. 
Le  bon  il  mmeau  prit  donc  femme  gentille  , 
Belle  ^  en  sa  fleur,  fine,  accorte  et  i^ubtîle^ 
Dont  Ciijudon  le  sç-u!  lam  »  lifl.moier 
Qu'il  l'aima  trop  ,  ai  Ptm  |»eut  trop  aimer* 
Il  ne  taschoit  sinon  qu'à  lui  complaire  s 
Voire  fiisi'ic  plus  qu'il  ne  poiiTOÎt  fatie*»* 
Comme  il  sentit  bieoiAt  que  longuement 
He  fuumiroit  à  tel  appointemeot} 
Ayant  tiré  ses  plus  gr«nd%  coups  de  lancer 
Il  eut  tecoun  à  Saiote  Remontrance. 
Dé  mary  donc  devenu  sermonneur  ^ 
Il  ne  preschoit  que  ▼i*rttt ,  que  l*lionneiir  y 
Que  bon  renom.  C'étoît  font  son  langage  f 
Qu'il  faut  g'ifder  la  foi  en  mari  «ge  ^ 
Que  du  iogis  femme  ne  doit  sortir 
£uisaon  mary.  Il  Teu&t  pû  convertir^ 
A  ce  qu'on  dit ,  si  TArcherot  qui  wolà 
Se  contentoit  seulement  de  parole  : 
Ce  qu'il  ne  fait  :  il  est  par  trop  dispoSf 
'      Volanp  ^  ardent  ,  enaemi  de  repos. 
Pour  endurer  qu^une  belle  jeunesse 
Languisse  à  l'ombre  et  moisisse  en  paresse* 

Elle  ne  put  en  montrer  le  semblant  | 
Dont  le  mary  cliau  le  Hèvre  trembla&t| 
Laissa  glisser  dedans  sa  fantaisie 
Un  certain  mal  qu\in  nomme  jalousie. 
Si-tost  qu'au  rif  de  es  mal  il  fut  poingt  ^ 
Qui  met  au  liront  choses  qu'on  ne  voit  point  ^ 
Sot  I  il  vonlot  tenir  sa  lemme  en  mue  ; 
Lai  défendit  de  se  montrer  en  rue  j 
Veilloit  après  i  ne  cessoit  d'espier  t 
A  aoA  cMi  nêiM  il  n^oiolt  a*eA  fier» 
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Mftl  est  girdé  ce  que  garde  la  crftinle  ! 

Le  corps  estoit  au  logis  par  contrainte  s 
L^esnrir  dehors  A  ce  aeul  but  tendoit 
De  taire  en  bref  ce  qu'on  lui  défendott: 
CVst  la  coustume  :  il  se  pique  et  s'ofleaso 
Plus  aigrement  de  plus  aigre  défense. 
Ainsi  voit-on  les  villageois  troublez, 
Cnttiie  lin  torrent  qui  vient  gaster  Jeur  biea| 
Dre  sser  reraparts  <le  branches  et  d'argilet^ 
Se  trâv.)illans  ii*une  peine  inutile. 
Cela  ne  sert  sinon  qne  d^lrriter 
Le  fier  torrent  qui  ne  veut  s^arrester  : 
Il  pousse  avant  ioa  onde  coufTouoéa* 
Pttia  quand  il  a  renvené  la  chausiée  | 
A  gros  bottilloii«9  de  plus  grande  Inieitr^ 
S'en  va  noyer  IVspoir  du  laboureur. 

Pour  abréger ,  dés  la  première  annda 
Elle  trouva  party  par  ta  menée  s 
Alora  conclut  de  quitter  ton  griton  f 
Quoi  qu'il  en  lîittf  et  tortir  de  priton  ; 
Assigne  un  jour  9  Vénus  ,  cVtoit  ta  feste^ 
Tons  ses  habits  dès  le  soir  ell^>  appreste^ 
Part  un  matin  avec  un  jeune  ami , 
fians  dire  adieu  au  bon  homme  endormi. 

A  son  resyeil  qu'il  se  trouve  sans  elle^ 
Saute  du  lîct  y  ses  valets  il  appelle , 
Puis  ses  voisins  :  leur  conte  son  malheur  ^ 
S'escrîe  au  feu,  au  secours ^  au  voleur. 
Chacun  y  court  :  la  nouvelle  entendna 
Que  ce  n'étoit  qu'une  fenune  perdue  f 
Quelque  gautteor  de  rire  a^etclatant  f 
Vn  dire  s  O  Dienz  !  qu'il  m'en  advtaBBS  WtUfttl 
La  perte  {ointe  avec  la  moquerie 
Firent  tourner  ta  douleur  en  Inrie* 
Hors  de  lui-même ,  ayant  perdu  le  ieni^ 
Par  les  chemins  il  demande  aux  passans  s 
Sçavez-Toua  ^oint  là  où  elle  est  allée  ? 
Ma  femme  ,  hélas  î  ma  fpmme  on  m^a  voléo  l 

Ik  airackoU  m  barba  et  «et  cbe? eux| 


4j6        NOTIGB  SOA  FaSSB&AT. 

BemptiMOÎt  Pair  d«  regrets  et  de  vœux, 
CoDtoSt  atix  veitU  ^  au  soleil  ^  à  la  loua  f 
Atts  dur»  rochers ,  sa  piceose  fortune. 

Menant  tel  deoil  sept  grands  fours  tout  entière^ 
Alla  ,  revint  par  Toye  et  par  sentiers  , 
Par  monts ,  par  vaux  ,  par  bocage  et  par  lande  | 
Sans  avaler  ni  breuvage  ni  viande; 
Et  n'ayant  plus  que  les  ns  et  la  peaa  , 
Sembloir  un  c  rps  .léterré  riu  tombeau. 
Le  ciei  qui  voit  un  '^î  cruel  m^irtyrej 
En  prend  pitié  et  eitiin  Vtn  retire. 
Car  une  lois  de  douleur  consuoié  , 
Comme  il  menoit  son  deuil  acoustumé  , 
La  voix  lui  fault;  et  par  miracle  estrange  , 
Sa  bouche  ouverte  en  on  long  bec  se  change» 
Tirer  pensoit  barbe  .et  cheveux  cheaos  : 
Barbe  et  cheveux  plume  eatoient  deveniit* 
Plume  devînt  sa  robe  par  derrière  , 
Bt  chaque  bras  eat  une  aile  l^re . 
Lors  il  perd  terre  ,  et  a'ëlevant  en  L'er  ^ 
Coucou  parfait  il  commence  à  voler- 1 
Bien  esbahy  de  perdre  sa  figure  9 
£n  un  moment  par  sa  mésaventure...» 

Ainsi  soudain  ce  misérable  Amant 
Est  ffiit  oiseau  ,  et  si  ne  sç-ut  comment. 
Il  fuit  soi-même ,  et  sa  forme  nouvelle  j 
Qui  tient  ciu  sacre  et  de  la  colurobelle, 
SVnvole  aux  bois }  aux  bois  se  tient  caché  | 
Honteux  d^avoir  sa  femme  tant  cberché. 
Et  néantmoins  quand  le  printemps  renilamnio 
Kos  cœurs  d'amour  I  il  cherche encor  sa  femM S 
Parle  aux  passans  |  et  ne  peut  dire  qu'od  t 
Rien  que  ce  mot  ne  retient  le  coucou 
D'humain  parler  $  mais  par  cbuvius  il  monstre 
Qu*dac  en  oubii  île  miit  sa  malencontre. 
SeeduTenant  qi^^on  YÎnt  pondre  chea  lutf 
pour  se  venger  il  pond  au  nid  d^autruî* 
Voilà  comment  sa  douleur  il  allège. 
Haureus'oeuûU  qui  ont  ce  piiTUège! 

▲HatALBS 
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PRÉCIS 
DES  ANNALES  TROYENNES. 


Saks  faire  remonter  l'origine  de  Troyes 
unx  temps  labuleas,  il  est  nssez  probable 
4{a'avant  notre  ère  vulfiaîre  cette  Tille  était 
la  capitale  du  pays  desTricaws;  queces  der- 
niers s'unirent  aux  Se  non  ois  dans  les  expé- 
ditions lointaines  qiie  ces  peuples  firent  vers 
le  midi;  qu'ils  pénétrèrent  jus(jues  dans  l'Asie 
mineure.  César ,  dans  ses  Commentaires  ne 
iait  aucnne  mention  d'eux  ;  ils  furent  8<mmia 
aux  Romains  comme  le  reste  de  la  Gaule* 
Auguste  donna  à  leur  capitale  le  nom  à^Au^ 
gustoiamtê^Tricassium.  :  ce  titre ,  (jni  la  met- 
toit  an  rang  des  villes  du  premier  ordre, 
étoit  une  faveur.  Cet  Empereur  y  a  jouta  des 
établissemens  civils  et  relii^ienx  Quelques- 
uns  de  ses  successeurs  l'honitrèrent  de  leur 
présence.  Mais  tout  est  tellement  obscur  dans 
ces  premiers  événemens ,  que  le  plus  sûr  est 
d'en  abandonner  la  recherche,  plutôt  que 
d'y  mettre  une  importance  imaginaire  qui 
jamais  ne  satisfera  Tesfirit  de  celui  qui  n'aime 
à  trouver  dans  l  'histoire  que  des  iaits  lecon- 
nus  et  universellement  avérés. 

On  commence  à  trouver  un  point  d'appui  355» 
plus  sûr  au  milieu  du  quatrième  siècle  ^  ok 
Tome  U.  li 
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l'on  voit  l'Empereur  Julien  ftOCôurir  an 
cours  de  Troyes  ,  détendue  par  ses  citoyens 
contre  deox  chefs  Allemancis ,  Gundomare 

et  Vatloniaie  ,  qui  etoient  venus  fondre  sur 
elle.  Ce  Prince  battit  les  barbares  ,  délivra 
la  ville  et  poursuivit  ses  ennemis  jusqu'au 
Rhin. 

Au  commencement  dn  cinquième  siècle , 
elle  succomba  plus  d'une  fois  sous  les  coups 

des  Quades ,  des  Vandales  ,  des  Bourgui- 
gnons^ des  Allemands,  qui  ravagèrent  la 
Gaule  tour-à  tour. 

Ce  fut  encore  vers  le  milieu  de  ce  siècle  que 
le  Roi  des  Huns ,  Attila  ,  qui  se  iaisoit  nom- 
mer le  Fléau  de  Dieu ,  porta  le  ravage  ét  la 
désolation  des  Alpes  au  Pyrénées*  Aëtins^ 
Général  des  Romains ,  aidé  des  Francs  »  non* 

veaux  ji0.sscsseni  s  d'uiie  parlie  des  Gauler, 
et  ayant  à  leur  tête  Meroiiée  ,  secondé  par 
les  Bourguignons,  les  i^elges,  les  Saxons , 

aui  lui  composoient  en  tout  une  armée  de 
eux  cent  mille  combattans,  attaqua  ce  for- 
midable  adversaire  à  quelc|ues  lieues  de 
Troyes  ,  près  de  Méry.  Attila  essuya  une 
défaite  mémorable  qui  lui  fît  perdre  cent 
soixante-dix  mille  hommes.  Forcé  de  payer 
un  tribut  à  son  vainqueur ,  le  Koi  des  Huns 
vint  à  Troyes^  dix  jours  après  cette  bataille  , 
se  préparant  à  repasser  le  Rhin«  S.  Loup , 
qm  étoit  en  possession  du  siège  épîscopal  de 
notre  ^ille  «  négocia  avec  lut  pour  le  passage 
des  débris  de  son  aimee  ,  et  l'accompagna 
jusqu'au  iUiin» 
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La  puissance  fomaiiie  déclinoit  dans  les 
Gaules.  Siagrins  conservoît  encore  &  l'Em- 
pire quelques  villes  de  la  Champagne ,  an 
nombre  desquelles  étoît  celle  de  Troyes  ; 

mais  il  succotnba  sous  l'ascendant  de  Clovis, 
auprès  de  Soissons  ,  et  la  c  ij)itale  des  Tii- 
casses  devint  la  conquête  des  Francs. 

Ce  nouveau  maître ,  quelques  années  après 
cet  événement ,  arriva  à  Troyes  »  d'où  il  piit 
le  chemin  de  sa  nouvelle  frontière,  poor 
aller  recevoir  à  Villery,  Ciotildei  fille  de 
ChilpériCy  Roi  de  Bourgogne  ,  avec  laquelle 
son  mariage  venoit  d'étie  concKi. 

Contran,  Sîgebeit  et  Chilfj.iîc,  trois  des 
fils  de  Clolair  e  ap:  èa  la  mort  de  Carihe»  t, 
leur  frère  ,  Koi  d  •  Paris  ,  an  li  'u  de  parr  ger 

{)aisiblement  Théritage  de  leur  frère  «  le\ère&t 
Vu  et  Tautre  une  .irmée  »  soit  pour  s'atta-* 
qtier  ou  se  défendre.  Ces  trois  compétitetîra 
avoient  chacun  réuni  leurs  troupes  dans  les 
environs  de  Troyes;  I*ttn  à  Pont-sur-Seine, 
l'autre  à  Arcvs-snr- Aube ,  et  ic  tri^isiome  à 
Villery.  Les  Troyens  effrav(^s  ,  attenduient 
dans  la  plus  grande  anxiété  l'issuo  de  ces 
ter][ibles  débats  ;  niais  les  trois  Princes  cé- 
dèrent aux  conseils  de  plusieurs  Seigneurs 
qui  vinrent  à  bout  de  leur  persuader  que  de 
tels  démêlés  les  rendroient  bi(!^t)tôt  la  proie 
des  barbares  disposés  à  en  profiter ,  et  loin 
ue  Troyes  devînt  le  théâtre  du  meurtre  et 
u  carnage ,  cette  ville  reçut  les  trois  frères 
dans  ses  murs  ,  où  ils  jurèrent  sur  let  )iMheau 
de  Saint  Loup  p  de  déposer  leur  iiaine  et  leurs 

liij 
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prétentions ,  et  chacun  de  ces  Princes  retour* 
na  paisiblement  dans  ses  Etats. 
Cet  accord  n^eut  pas  un  long  terme.  La  guerre 
se  ralluma  entre  ces  Souverains  »  et  Troyes  ^ 
ainsi  que  beaucoup  d^autres  villes  »  eut  à  souf* 
Irirde  leurs  divisions.  A  ce  malheur  se  joi- 
gnit  un  fléau  désastreux.  La  ville  lut  presque 
submergée  par  un  débordement  subit  et  im- 
pétueux de  la  Seine ,  qui  ravagea  son  terri- 
toire ,  renversa  ses  édifices,  et  entraîna  un 
grand  nombre  de  personnes  et  de  bestiaux. 

626.  Au  septième  siècle ,  sous  Clotaire  1 1 ,  ce 
Prince  fit  assembler  à  Tioyes  les  Etats  de 
Bourgogne ,  pour  élire  un  Maire  de  ce  der- 
nier royaume  j  élection  qui  n'eut  pas  Heu. 
Ce  siècle  et  le  suivant  sont  extrêmement  sté- 
riles en  événemens  particuliers* 

714..  On  trouve  dans  le  siècle  suivant  un  Saya» 
rie ,  Eyêque  d'Auxerre,  qui  quittait  la  hou* 
lette  du  pasteur  pour  prendre  la  lance  du 
guerrier,  et  qui ,  après  avoir  causé  quelques 
dégâts  à  la  ville  deTroves  et  à  son  territoire, 
alla  terminer  sa  carrière  militante  près  de 
Lyon  ,  où  il  mourut  frappé  de  la  ibudre. 

Troyes  en  ce  temps  étoit  gouvernée  par  des 
Ducs  qui  reconnoissoient  rantorité  du  Roi, 
leur  Suzerain. 

7^0.  Les  Sarrasins  prirent  Troyes  et  mirent  la 
ville  au  piilrJge  sous  (  hilpéric  JI. 

761»     Pepin-le-Bref  fit  deux  ibis  le  voyage  de 
Troyes ,  pour  aller  de  là  punir  Gaif're ,  Duc 
d'Aquitaine^  qui  ezerçoit  des  brigandages 
*  contré  la  France. 
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Charle8'le*Chauve ,  Roi  de  France*  courant  84 1» 
âu-devaijtderEmpeîcyi  Lutliaire  ,  son  frère, 
oui  lui  déclaroit  la  s^uerre  ainsi  qu*à  Lonîs 
de  Bavière ,  son  second  frère  ,  vînt  à  Troyes 

1)Oor  y  attendre  l'arrÎTee  de  Ixiuis*  11  y  passa 
es  fêtes  de  Pâqoes.  On  remarqaa  conim« 
une  singularité ,  que  l^on  mit  sur  le  compte 
de  la  Providence ,  que  ce  Prince  étant  arrivé 
sans  bagage  et  avec  le  seul  habit  qui  le  cou- 
vroit  ,  ses  orneraens  royaux  lui  parvinrent 
comme  il  sortoit  de  l'étuve  ,  et  lui  permirent 
d'iOSsister  à  la«oleninité  de  ce  jour,  d'une 
manière  digne  d*nn  Monarque  Louis  vint  le 
rejoindre  qnelqnes  jours  après;  mais  ces 
Princes  n'ayant  pas  pn  s^accommoder  avec 
leur  frère,  ils  se  livrèrent  bataille  anprès  de 
Chablis,  quisenoramoïtalors  Fontenay.  Cent 
mille  hommes  périrent  en  cette  occasion.  La 
plus  grande  partie  de  la  noblesse  de  Cham- 
pagne y  fut  détruite*  C'est  ce  qui  a  donné 
naissance  à  la  noblesse  utérine  »  par  laquelle 
la  mère  annoblissoit  Tenfant  qu'elle  tenoit 
d*un  père  roturier. 

Pépin,  Roi  d'Aquitaine  ,  essaya  de  sous-  843. 
traire  les  Troyens  à  Tautorité  de  leur  Roi  ^ 
Charles  :  ils  chassèrent  leur  corrupteur. 
Louis  le  Germanique  éprouva  le  même  sort  8£8* 
quinze  ans  plus  tard.  Charles,  par  recon- 
notssance  pour  la  fidélité  des  Troyens  ,  vint 
passer  queiaue  temps  dans  leur  Tille  «  et  s*y 
signala  par  des  bienfaits.  Le  Comte  Aledran  ,  gjj» 
qui  gouvernoît  le  pays,  seconda  vis  à  vis  du 
Monarque  les  bonnes  intentions  des  habitaus, 

I  I  U| 


Digitized  by  Google 


5oa  P  R  lê  c  T  s 

88a«    On  fiait  qn^au  neuvième  siècle»  des  barbares 
descendus  des  glaces  da  nord  inondèrent  la 

France.  Ti  oyes  essuya  la  fnretir  des  cesNor» 
iiianû'i  ;  et,  nou  coiitents  ^le  Tavoir  ravagée 
à  fJenx  ciiiféi  entes  e|)C)(jiies  ,  ils  Tincendièrent 
*  h  la  seconde  ,  n'v  laissant  que  des  décombres. 
Envaiu  les  babitans  qui  avoient  échappé  par 
]a  inîte  à  la  rutiiede  Jeur  patrie  ,  essayèrent^ 
ih  de  la  garantir  en  s'entourant  de  remparts  i 
ces  toîbles  barrières  n ''arrêtèrent  pas  les  bri* 
gand.iges  de  ces  ra<>nstres  féroces ,  qui  rtnou* 
9o5.  veliojent  leurs  excès  flans  le  siècle  suivant, 

plusieurs  rc[»rlsc\s;  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
chassés  de  notre  teiritoire  par  Viîvéque  de 
925.  Troyes  ,  Ânsegtse ,  réuni  aux  Comtes  de  Sens 
et  de  Dijon.  ' 

En  ce  temps ,  Troyes  ëtoit  régie  par  des 
Comtes  qui  ne  devinrent  héréditaires  que 
plusîeursannées  après.  Ansegîse,  son  Evêque^ 
s  etoit  empare  de  l'autorité  ;  R()[)ert  de  Ver- 
o6o«  mandois  la  lui  disputa.  Ce  l'rince  fut  vain* 
queur,  fixa  sa  résidence  à  Troyes  ,  et  com- 
mença la  race  de  nos  Comtes  nëréditaires  , 
dont  l'autorité  s'étendit  ensuiteusnr  toute  la 
Champagne. 

llei  l)ert ,  son  frère ,  Comte  de  Meaux  ,  suc» 
céda  h     f  bert.  Il  fut  c  orfirmé  dans  la  di- 
993*  gnitë  de  Comte  de  Clirnupagne,  par  Lothaire, 
Boi  de  France. 

Parmi  plusieurs  de  ces  Comtes  qui  se  snc-^ 
^1^3^  cédèrent  9  on  voit  Thibault  II ,  Comte  de- 
Blf»?s  ,  qu'on  nomma  le  grand,  h  libéral  ^ 
le  ^èie  au  eu  nue  il  ^  le  tuteur  des  pauvres  et  - 
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des  orphelins  ,  le  f^r  and  justicier.  11  se  sig,nala 
faveur  de  la  ville  de  Troyes  ,  y  protégea 
ies  arU  et  le  commerce ,  sot- tout  par  lespri-  '  ' 
Tiléges  qu'il  accorda  aux  foires. 
.  lienri  I»^  son  fils  »  surnommé  le  Large , 
hérita  de  ses  Etats.  C'est  à  lui  que  Troyes  est  ^ 
redevable  des  canaux  qui  ,  en  divisant  la 
Seine  ,  portent  dans  son  sein  des  ressources 
précieuses  à  l'industrie  et  aux  manuFactîiros. 
Le  Clergé  ne  dut  pas  moins  à  sa  mu,niiicencey 

3 De  le  comnerce  à  sës  établissemens  civils.  ' 
mourut  i  son  retour  de  la  guerre  sainte  , 
en  1  i8a.  Il  eût  été  à  souhaiter  au^il  eût  plu- 
tôt donné  ses  soins  uniques  à  la  ville  dans 
laquelle  il  étoît  adoré  ,  que  de  perdre  son 
argent  et  sa  santé  dans  une  expédition  désas^ 
treuse  pour  toute  l'Europe. 

C'est  sous  Henri  II,  son  fils,  qui  devint 
après  lui  maître  de  ses  Etats ,  que  se  mani^ 
festa  un  incendie  mémorable  qui  réduisit  en  ii88. 
cendres  la  plus  grande  partie  de  la  ville.  Ce 
Prince  einplova  tous  ses  revenus  à  soulager 
le  peuple  et  à  l  éfahlir  les  édiUces  qui  avoient 
été  la  proie  des  flammes.  Ce  bon  Prince,  en-, 
ticbé  comme  tout  son  siècle  de  la  folie  des 
croisades ,  emmena  la  fleur  de  la  noblesse 
champenoiae  en  Asie ,  et  mourut  par  accident  nqj, 
à  Saint-Jean-d'^Acre  ,  laissant  son  héritage 
à  un  frère  qui ,  prêt  à  partir  aussi  pour  Tcx- 
pëdition  sacrée,  mourut  à  Troyes^  à  l'âge  i20i. 
de  26  ans. 

Le  règne  de  Thibault  IV,  dit  le  PouJuime^  laoa* 
&it  signalé  par  l'administration  de  sa  mèie^ 

I  i  iv 
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Blanclie  de  Navarre,  sa  tntriee  et  régente  de 
t2e4*  ses  Etats.  Elle  répara  les  malheurs  d'an  ia« 

cendie  qui  causa  de  grandes  pertes  à  la  ville 
de  Troues-,  et  gui  a  voit  été  précédé  d'une 
inoruiaiion  aus?îi  funeste.  Les  talent;  de  Thi- 
bault IV\  célèbre  \%ar  ses  chansons  et  par  ses 
intrt^es ,  lui  suscitèrent  m  grand  nombre 
d*enn€inis.  Des  Princes  ligués  vinrent  l'^atta* 
qner  et  Tiismegèrent  dans  Troyes.  Simon  de 
Jmn ville ,  pète  de  l'historien  ,  vint  défendre 

1:^28.  sa  capitale  ,  et  bieiitAi  Louis  IX  accourut  lui- 
ntêuie  à  son  s»  cours  et  dissipa  les  en  nemis  de 
Tiiîbauît  Ce  Prince  per«lit  qnel< jiies-uns  de 
se>  Ltuts ,  mais  il  acquit  le  Royaume  de  Na- 

1254*  varre  qu'il  laissa  par  sa  mort,  avec  ses  antres 
possessions  ,  à  Thibault  V ,  son  snccessenr. 

Celui-ci  fonda  à  Troyes  plusieurs  maisons 
religieuses.  Il  vit  un  de  ses  sujets  »  de  la  con* 
dition  la  pins  basse ,  s'élever  au  souverain 
Pontificat  :  c'est  Jacques  Pantaléon  ,  qui  prit 
le  nom  d'Urbain  IV^.  Parti  pour  lacroisade^ 

1270.     mourut  à  son  retour  à  Trapano  en  Sicile. 

1274.  ^6  Henri  III ,  dit  le  Gra4f  son  frère  et 

1275.  successeur ,  la  Champagne  pa5ïsa  à  Jeanne 
1204.  ^®  Navarre  »  laquelle  épousa  Piiilippc-le-Bely 

Roi  de  France ,  et  donna  à  sa  couronne  to>ua 
les  domaines  de  sa  maison  ,  qui  n'avoit  gou^' 
Verne  la  Champagne  que  pendant  3 16  ans. 

L'existence  de  Troves  se  lie  ,  depuis  cette 
époque  ,  à  tons  les  évenemens  de  la  nation* 
Cette  ville  n'avott  plus  rien  alors  de  parti- 
culier que  ses  grands  jours ,  destinés  à  vider 

Ifli  procès  ei  à  détruire  les  abns.  Piiilippe,  qui 
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desiroit  connoitre  la  situation  de  ses  nou- 
yeaux  Etats  ,  les  convoqua  en  1288.  ^  1088. 

"Vers  la  fin  du  même  siècle ,  et  dans  le  com- 
mencement du  quatorzième,  des  pluies  con- 
tinues causèrent  de  grandes  inondations.  La 
Seine  sortit  de  s6n  lit ,  rompit  les  ponts  »  en*'  i^iglS* 
trafna  des  monlins  ^  et  causa  des  pertèft  im* 
menfies  A  la  ville  et  dans  ses  empirons; 

Une  éclipse  de  lune  et  une  comète  ,  dont  |30i, 
Tapparition  fut  suivie  de  la  famine,  de  plu-* 
sîeurs  ournc^ans  et  de  dif  fërens  phénomènes  iio4» 
désastreux ,  jettèrent  la  terreur  dans  l'esprit 
do  peuple  ,  assez  pen  instruit  dans  ce  siècle 
ponr  se  faire  illusion  snr  cesobjets,  dont  l»  ^'.-Ja 
moindre  Physicien  connott  aujourd'hui  lea 
causes  et  prévoit  la  marche ,  sans  y  attacher' 
plus  d'importance  que  ne  Ta  voulu  le  maître 
de  la  nature.  Cependant  le  commencement  i3i5. 
de  ce  siècle  fut  (écond  en  événemens  mal- i3i6. 
heureux.  Louis-Hutin  fut  marié  à  Saint- Lyé/ 
maison  de  campagne  des  Evéques  de  Troyes. 
Peu  de  temps  après ,  la  guerrequefit  ce  Prince 
au  Comte  de  Flandre ,  m  aux  foinesde  Trdyes 
un  tort  dont  elles  n'Ont  bu  ^e  releffer  qu'avec 
peine  ,  par  l'expulsion  ae  la  ville  ,  et  l'exclu-     t- ' 
sion  de  tous  les  sujets  de  ce  Comte  qui  y 
faisoicnt  le  commerce.  Cette  impoli  tique  or-  y: 
donn^nce  fît  prendre  une  autre  direction  aux 
marchands  de  Tltatie  »  de  Provence  et  de 
Gênes  I  auxquels  la  place  de  Troyes  servoît 
d'entrepôt  pour  leurs  liaisons  commerciales^ 
avecles  Flamands.         <  '  '  - 

Ce  même  Prince  confirma  cependant  les  iSip. 
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ordonnances  de  PMlipp»>le^BeI,  ponr  la  tetinè 

des  grands  fours.  Elles  le  furent  de  nouTeau 

par  Philippe-le-LoiJp,,  son  successeur. 

iZzz*  Peu  d'années  après,  Charles  IV,  dit  le  Bel^ 
épousa,  dans  le  Palais  des  anciens  Comtes 
de  Champagne,  Marie  de  Luxembourg,  iiile 
de  Henri  Vil  ,  Empereur  d'Allemagne.  Ces 
npces  furent  célébrées  ayec  beaucoup  de 
.magnificence. 

dérangemensdans  les  saisons  qni  oo*' 

■•'^r  casîonnèrent  des  variations  dans  les  récokes , 
tels  qu'une  sécheresse  assez  forte  pour  empê- 
cher de  labourer  la  terre  j  des  vents  impé- 

l333.  t.ueux  et  fréquens  ;  une  abondance  de  vin  si 
'  excessive,  que  cette  denrée  necoûtoit  qu'un 
denier  le  septier,  furent  remarqués  dans  les 
années  qui  suivirent.  On  yit  à  peu  près  dans 

.7  le  même  temps  Tusage  des  habits  courts 
succéder  à  celui  des  longs  vêtemens  que  l'on 
avoit  portés  jusques-ià. 

Charles-le-Bel  ,  sur  la  plainte  des  Négo- 
cîans  de  1  royes  ,  avoit  aboli  la  îoî  qnî  éloî- 
gnoit  les  Flamands  de  leurs  loires.  Fiiilippe 
de  Valois  fit  de  nouyeaux  efforts  pour  les 

1346.  raviver.  Il  y  nomma  un  grand  npmore  d'of- 
ficiers. Leur  énumération  suffit  pour  faire 
Xi    }^g^^  combien  ces  foires  étoient  considé- 

*  49*  râbles  :  on  y  comptoit  un  Chancelier ,  un 
LiietttenanC  de  Chancelier^  deux  Gardes  ^ 
quaj-ante  Notaires  et  cent  Sergens.  Ces  sages 
mesures  ne  rendirent  point  entièrement  à. 
ces  établissemens  Péclat  que  leur  avoit  fait: 
perdre  Tédit  désastreux  de  I«ouîs*Uutiii. . . 
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.  L'Evêque  de  Troyes ,  Hepri  de  Poitiers ,  iSSa: 
secourut  la  yilla  contre  Robert  de  Knolles  ^ 
coin  mandant  d'une  armée  Angloise  qui  fnt 

mise  en  déroute  par  ce  Prélat.  I^es  Anglois 
désoloient  alors  la  France. 

Ce  même  Pxélat  se  joignit  à  Broquard  de 
Fénestraogey  chef  d'Aventuriers  Lorrains» 
pour  cooibattre  Bustache  d*Auberticourt  »    .  . 

3ui ,  à  la  tête  des  Navarroîs ,  rangés  du  parti  • 
es  Anglois  ,  faisoient  la  guerre  a  la  France* 
D'Auberticourt  succomba  dans  un  combat 
qui  coûta  beaucoup  de  sang  aux  deux  armées».^ 
et  fut  fait  prisonnier.  Mais  après  cet  évëne* 
ment  Jean  de  Ségur ,  aussi  Navarroîs  »  com- 
mandant la  garnison  Angloise  de  Nogent, 
étapt  venu  demander  des  sommes  qu'if  pré* 
tendoit  lui  être  dues  par  l'Evdque  de  Troyes, 
les  habitans  de  la  viile,  au  nombre  de  plus^ 
de  six  mille,  accoururent  en  armes  à  révê- 
ohé  ,  où  ils  entrèrent  de  Ibrce  :  A^oiis  vou-  , 
Ions  9  disoient-ils  ^  avoir  ce  traître  Navarrois^ 
Jean  de  Ségur  qui  est  céans ,  qui  est  et  qui 
a^été  si  grand  ennemi  à  notre  bon  roy  aume 
de  France.  Malgré  les  remontrances  de  leur^ 
Evêque,  ils  se  saisirent  de  Ségur  et  le  mas- 
sacrèrent. 

Troyes  résista ,  par  la  vigoureuse  défense  i36o« 
de  ses  habitans  •  aux  efforts  d'Edouard,  Roi 
d'Angleterre  ,  qui ,  mécontent  de  ce  que  ses 
propositions  pour  le  rachat  du  Roi  Jean,  . 
son  prisonnier  »  n'^ayoienf  pas  été  acceptées 
ëtoit  descendu  à  Calais  et  ayoit  pénétré  jus-,  . 
fltt'à  cette .vUle.        ,  . ,    ;  * 
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i3So.  ^-'^  traité  de  Bxeguigny  régla  la  rançon  du 
Roi  Jean ,  toutes  les  Tilles  de  France  y  con* 
triboérent.  Le  chapitre  de  la  oollégiaie  de 
Saint^Eiienne  fit,  en  cette  occadon,  le  sa* 
crifice  d*une  pièce  très- précieuse  t  c'étoit  une 
table  d'or  enrichie  de  pierreries  ,  ^ue  Ton 
estiiuoit  raille  écus  d'or. 

i3oi.  Q,j  s^occupoit  en  même  temps  à  la  cons- 
tractioD  des  murs,  à  leur  rétablissement,  à 
augmenter  et  à  perfectionner  les  fbrtifica- 
tioas.  Lé  chapitre  de  la  Cathédrale  prdta  aa 
COTps  ifranicipal ,  200  Ht.  au  denier  dix  ^ 
pôtrr  (kctliter  ces  travaux ,  destinés  à  garantir 
la  yille  des  incursions  d  uu  grand  nombre  de 
partis  qui  dévastoient  le  royaume. 

La  tenue  des  grands-jours  ,  abandonnés 

xd6j,  pendant  les  troubles ,  fat  indiquée  par  Charles 

V,  pour  Tannée  1367. 
On  continooii  à  fortifier  la  TilIe  contre  les 

attaques  des  pillards  Ançlois  qoi  désoloient 
i368      Champagne.  Le  chapitre  de  Saint* Pierre 

fïrêta  encore  à  la  municipalité  cinquante 
ivres ,  desquelles  cinq  Chanoines  se  ren- 
dirent caution  chacun  pour  dix  livres. 
1371»         même  chapitre  prêta  au  Roi  Charles  V, 
six  vingt  francs  {Por^^onx  l'aider  à  subvenir 
aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Anglois. 
Indépendamment  du  fiéau  delà  guerre^ 
1374*  Troyes  eut  beaucoup  à  souffrir  les  années 
2375.  suivantes  d'inondations  ,  et  sur-tout  des  ef- 
1376.  fets  d'une  rnalatîic  contagieuse  qui  moissonna 
^377»  un  grand  nombre  de  ses  babitans ,  obligea 
le  reste  à  déserter  de  ses  murs  jusqu'à  ce  que 
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ce  fléau  fut  appaisé ,  et  lui  fit  pofdre  son 
Evèque  ,  Pierre  de  Villierô.  Son  enceinte  fut 
pres(|Ne  déserte. 

Lorsque  le  Duc  de  Buckingam  ,  fils  du  Roi  i38o. 
d'Angleterre  ,  après  avoir  traversé  la  Picar- 
die ,  eut  porté  les  hostilités  en  Champagne  , 
ét  se  iut  ar^Dcé  jusqu'à  Troyes  »  le  Roi  de 
France  efiToya  le  Doc  de  Bourgogne ,  son 
frère  ,  dans  cette  ville  pour  la  détendre. 
Après  diverses  escarmouches  plus  ou  moins 
sanglantes  ,  l'armée  Angioise  tourna  ses  ar- 
mes contre  la  ville  de  6ens ,  et  abandonna 
les  bords  de  la  Seine. 

Troyes  partagea  l'esprit  de  ré?olte  qui  agî- 
tolt  toute  U  France  »  sous  le  règne  de  Charles 
VI  ,  et  subit  la  punition  que  ce  prince  îm-  ^353, 
posa  aux  rebelles  ,  à  proportion  que  les  villes 
qui  avoient  montré  ces  fâcheuses  disposi- 
tions étoient  plus  ou  moins  riches. 

Entre  les  livres  de  ce  temps-là ,  Huy  de  i398* 
Roye  f  Archevêque  de  Sens ,  en  avoit  com- 
posé un  sous  le  titre  de  Livre  de  Sapience  (a). 
Cet  Archevêque  disoit  qu'il  Tavoit  fait  pour 
j  I     II         ■       ■  I  11  ■   ■ 

{a)  Voici  le  mi  titra  chi  livre  :  Lt  Daetrinai  A 
Sapienc0  y  fait  brièvement  et  groMièrement  pour  les 
•impies  genf  >  par  Guy  de  Roye  |  Archevêque  de  Sena. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  par  Guillaïune  Leroy  f 
en  i4B5^  in*fol.  potkiqae. 

C^eat  un  bouquin  sans  mérite  ;  mais  ^  comme  flia  dea 
livres  impiimés  su  XV  •*  siècle  |  les  curieux  de  noa  anti* 
^ttités  typographiques  en  font  quelque  cas.  Il  a  été  vendu 
en  1784  ,  relié  «nmsreqiiiarougej  sheaM*  de  la  VaaU 
tière  «  5^  lîT« 


* 
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les  simples  Prêtres  c//û  ri  entendent  point 
latin.  Ceux  qu  ont  aujonrd'hui  (à  la  Ën  da 
seizième  siècle)  quelque  petite  goutte  de  bon 
«ens  se  moqueroient  de  ce  livre.  L'année 

i38j^.  d'après  qa'il  fut  composé  »  un  Moine  (  de 
Troyes  )  de  Tordre  de  Cl  uni ,  le  farcit  et  en- 
trelaça de  plîi- leurs  exemples,  apparitions ^ 
vi&îons  ,  mit  ci  os. 

lioQ.  Plusieurs  bourgeois  et  habitans  de  la  ville 
de  Troyes ,  d'un  commun  accord  et  consen- 
tement,  intentèrent  procès  à  leurs  Curés  » 
contre  leurs  exactions  pour  les  droits  de  con- 
fraîries  ,  offrandes,  fiançailles,  épousailles, 
messes  de  relevée,  bénédiction  (bénisson)  du 
lit,  vêpres  en  l'hôtel  de  Tépousée,  lettres  de 
bans,  visites  des  malades,  administration 
des  sacremens ,  écritures  des  testamens  , 
droits  mortuaires,  etc.  i  sur  lequel  intervint 
arrêt  de  la  cour  de  parlement  portant  régie* 
ment ,  enregistré  en  la  cour  des  grands- jours 
séant  à  Troyes  ,  le  12  octobre  1409.  Cet  ar- 
rêt est  impriaié  tout  an  long  dans  les  preuves 
des  libertés  de  l'Eglise  Gallicane ,  par  Pithou. 
Le  Roi  d'Angleterre ,  Henri  yenoitde 

i4l5.  g^g"^r  bataille d'Azincourt, si  ftinesteaux 
François  ;  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  envahi 
la  ville  de  Troyes  qui  s'étoit  rangée  sous  son 

^417,  ^^'-iî'Sance.  Ce  Prince  y  amena  la  Reine, 
Isabeau  de  Bavière  ,  qui  y  créa  un  nouveau 
parlement,  dont  £ustache  Delaitre  fut  nom- 

141p.  Chancelier.  La  Reine  fit  une 'alliance  per* 
fide  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  ména- 
gea entre  les  deux  Rois  une  trêve  conclue 
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à  Troyes.  Quelque  temps  après,  ce  coupabla 
médiateur  iut  assasiné  à  Montereau.  La 
Reine  ^  ambitieuse  ,  cruelle  et  vindicative  p 

accusa  tout  haut  le  Dauphin  ,  fils  de  Charles 
VI,  de  cet  attentat ,  et  en  prit  le  prétexte 
de  Texclure  du  trune ,  et  de  faire  épouser 
Catherine  ,  sa  fille  «  au  Roi  d'Angleterre. 
PhiIippe-le*Bon ,  nouveau  Duc  de  Bourgogne^ 
qui  vonloit  venger  la  mort  de  son  père, 
pressa  ^exécution  de  cette  funeste  alliance. 
Les  préliminaires  de  la  paix  et  de  ce  fatal  i^ao. 
contrat  furent  arrêtés  le  29  mars.  Henri 
arriva  à  Troyes  le  20  maî  ;  et  le  2  juin  sui- 
vant, la  honte  et  le  malheur  de  la  France 
furent  consommés  par  cette  odieuse  étran- 
gère  et  un  Monarque  imbëcille.  La  cérémo- 
nie du  mariage  eut  lieu  dans  Téglise  de  Saint- 
Jean  j  qui  porte  ,  en  commémoration  de  cet 
événement ,  une  couronne  autour  de  lailèche 
de  son  clocher. 

Henri  V  et  Charles  VI  venaient  de  mou- 
rir dans  la  même  année.  Le  Duc  de  Bedfort ,  t^%%, 
tuteur  de  son  héritier ,  Henri  VI ,  uni  contre 
Charles  VII  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  et 
de  Bretagne  ,  donna  encore  à  Troycs  le 
spectacle  d^une  solemnité  matrimoniale  ,  en 
épousant  Anne  ,  sœur  du  Duc  de  Bourgogne ,  *4^» 
et  en  célébrant  des  fêtes  magnifiques  à  cette 
occasion. 

Charles  VII ,  vainqueur  des  An&lois ,  et  i4^9 
Courant  à  Reims  pour  y  recevoir  Ponction 

royale,  fut  arrêté  devant  Troyes,  par  les 
forces  qu'y  tenoif  le  parti  Ânglois.  Le 
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Prince  hésitoit  et  vouioit  passer  outre  ; 
la  sage  Amazooe  qui  le  guidoit  à  la  TiGtoiro 
insista  sur  la  nécessité  de  s'en  rendre  mettre  ^ 
ét  promit  à  Charles  qu'il  le  seroit  dans  deux 
jours.  Les  préparatifs  de  i*hérome  pour  i'at* 
ta(|ue  de  la  [)lace  ,  intimidèrent  les  Troyens , 
Cjîji  entrèrent  en  négociation.  Sept  jours 
a'écoulèrent  en  pourparlers  |  mais ,  par  le 
conseil  de  Jean  Leguisé ,  leur  Evênue  ,  qui 
leur  fit  voir  que  Charles  étoit  leur  Aoi  légi* 
7  juill.  time ,  les  habitans  rentrèrent  sous  Tobéîs* 
6  idm  ^®        Souverain  ,  qui  renvoya  ta  gar- 

nison et  iiccorda  une  amnistie  générale.  Par 
reconnoissance  ceux-ci  tournirent  de  vivres 
et  de  munitions  l'armée  de  leur  Roi  quipar«* 
toit  pour  Reima,  où  il  fut  sacré  le  17  de 
juillet* 

i43i«    ^®  Bourgogne >  fâché  de  la  perte 

de  la  ville  de  Troyes ,  voulut  là  rendre  aux 
Ani^lois  j  mais  au  lieu  de  la  Ibrce  il  employa 
l'intrigue.  Pierre  d'Aransière,  qui  négocioic 
entre  nos  mu/s  pour  les  intérêts  du  Duc^ 
fut  découvert ,  arrêté ,  condamné  et  mis  à, 
mort.  Les  biens  de  ceux  qui  avoienit  eu  part 
à  ses  menées  furent  confisqués* 

1439.  De  nouveaux  malheurs  ,  la  contagion  , 
une  fauiine  ,  des  incursions  par  une  troupe 
de  soldats  mécontcns  et  indisciplinés  ,  qu'on 
a  nommes  écorc heurs  et  retondeurs  ,  dea 
^      désastres  occasionnés  par  Pintempérie  dea 

s44o.  saisons ,  accablèrent  pendant  plosieora  an« 
nées  Troyes  et  son  territoire. 

i444*    ^  Dauphin^  qui  fut  depuis  Louis  XI, 

vint 
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Ytnt  à  Troyes  rejoindre  une  armée  de  trente 

mille  coinbattans ,  dont  il  avoit  été  déclaré 
le  généralissime  ,  destinée  à  passer  le  Rhin  ^ 
et  à  seconder  Sigismond  Duc  d'Autric  lie, 
dans  la  guerre  qu'il  avoil  contre  les  Suisses» 
Cette  armée  fit  quelques  dégâts  dans  les  en- 
▼irons.  La  discipline  militaire  n'existoit  pas 
encore* 

•  En  cette  antiée  »  les  Bvéqnes  de  Troyes  i458* 
et  leurs  Officiers  faisoient  infinies  entreprises 

sur  les  droits  et  domaines  du  Roi.  Comme 
ce  mal  s'accroissuit  ,  Michel  Juvenel  <les 
Ursirjs,  Bailli  de  Troyes ,  MM,  Jact^ues  de 
Rofïey ,  son  lieutenant,  Antoine  Guerrey  , 
Prévôt  ,  Jean  de  Vitel ,  son  Lieutenant»  et 
M.^  Jean  Crenay ,  Procureur  du  Roi  au  bail* 
liage  ^  résolurent  de  Pempêcher.  Ils  inten* 
tèrent  plusieurs  actions  contre  M.  Loys.R»- 

f;uer ,  Evôque,  MM.  Jean  Michelet,  Guil- 
aume  Pietrequin  ,  Jean  Lauverier ,  PrÊtres  , 
Nicolas  Hnyart  ,  Henrion  Doré  et  autres 
consorts,  se  disant  le  collège  des  Tabellions 
de  la  cour  ecclésiastique  :  il  y  eut  mémoire 
enr  l'appel  au  Parlement.  Ce  i'ut  cette  actioa 
intentée  aux  Ecclésiastiques  qui  occasionna 
la  sentence  d'excommunication  de  l'Oificial 
contre  les  Lisets  ou  Hurebers^  rapportée 
dans  ces  Mémoires  »  laquelle  servit  k  entre- 
tenir parmi  le  peuple  la  confiance  qu'ili»  por- 
toient  d  leur  Clergé. 

Au  commencement  du  règne  de  Louis  Xî,  t^6l^ 
le  Comte  de  Charolois,  connu  dans  ta  suite 
sous  le  nom.de  Cli«riss-le*Xéméi:aire^  Duc 
Tome  IL 
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de  Bourgogne  ^  passa  à  TroyeSi  en  reTenant 
du  sacre  du  Boib  On  im  £t  tons  les  honiieara 
àm  à  son  rang.  Les  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale eux-mêmes ,  montèrent  à  cheval  pour 

lui  taire  cortège. 

1471*  Dix  ans  après,  le  Gouvernement  munici- 
pal changea  :  au  lieu  du  régime  d*un  Procu* 
reur-Syndic  ,  la  forme  qui  admettoit  des 
Ecbevins ,  des  Conseillers  de  ville  ^  des  No- 
tables ,  fut  établie. 

^479*  '^^^  Salazar ,  guerrier  Espagnol  ^  qui 
étoit  venu  offrir  son  épëé  et  son  bras  à 
'  Charles  VII ,  et  qui  s'étoit  distingué  dans 
les  armées  de  ce  Prince  f  mourut  à  Troyes  , 
y  reçut  les  honneurs  funèbres  dignes  de  son 
courage  et  de  l'estime  qu'il  s'étoit  acquise. 
Son  corps  fut  transporté  an  couvent  de  Ma- 
cherey  »  près  Saint- Just ,  dont  il  étoit  Sei- 
gneur, Son  frère ,  Tristan  de  âalasar  ^  Ar- 
chevêque de  Sens  »  revenant  de  la  SoJsse  p 
où  il  avoit  rempli  les  fonctions  d'Ambassa-* 

2^j8q^  deur ,  passa  à  i  royes  rannée  suivante.  On 
lui  fît  raccueîl  le  plus  distingué  ,  et  sur-tout 
on  joignit  aux  félicitations  qu*il  merîtoit 
pour  la  sagesse  de  sa  conduite  diplomatique, 
de  justes  regrets  sur  la  mort  de  son  Irère» 

l48l.    Des  pluies ,  des  inondations  ,  une  grande 

2482.  ^"^^i^  denrées  aliligèrent  la  ville  de 
*  Troyos  9  pendant  les  deux  années  suivantes. 

^486»  Peu  d'années  après  son  avènement  au 
trône,  Charles  VIII  fit  avertir  les  habitans 
de  Troyes  que  ,  voulant  visiter  la  Cliam- 

pagne  »  il  viendroit  dans  leur  ville*  £a  diietp 


DES  Annales  Xeotennes.  SiS 
çe- Prince  y  fit  «ne  entrée  solemnelle,  le  12^ 
mai  1486.  Les  détails  de  oette  cérémonie  sont 
carteax  »  mais  ils  occaperotent  dans  ces  An- 
nales une  place  trop  considérable.  Ce  qui 
nous  paroîc  de  plus  piquant  dans  ce  récit, 
c*est  que  dans  la  fête  qu'on  lui  iit  à  la  porte 
de  Xkliroi ,  on  joua  le  mystère  de  la  Trinité, 
par  aiiu^on  aux  trois  châteaux  dont  on  croit 

Îue  notre  ville  tire  son  nom  (Tricasses)» 
^otius  Trinttatis  nobUe  TficUfUum.  La  re- 
connotssance  de  ce  Prince  pour  un  si  bel 
accueil ,  se  signala  par  des  lettres-patenics  , 
du  18  mai  de  la  même  année  ,  qui  furent  ^loo 
enregistrées  deux  ar^s  après  ,  par  lesquelles  ^ 
la  ville  fut  exempte  de  toutes  tailles  et  autres 
impôts  4  à  perpétuité. 

!  Louis  XII  »  successeur  de  Charles  VIII  »  Ht  (^|q^ 
4e  même  une  entrée  solemoelle  dans  (a  ville 

deTroyes,  et  y  demeura  quinze  jours.  Il  y 

reçut  un  pi  ésent  d'une  C4)upe  d'argent  pesant 
soixante  livres  ,  qui  contenoit  mille  demi 
écus  au  soleil  ,  fabriqués  exprès. 

François  I.^*^  iit  de  Troyes  une  place  im-  iB%{à 
portante  pendant  ses  guerres  avec  Charles  V., 
jLea  fortifications  en  furent  réparées ,  aug** 
mentées  et  mises  en  état  de  soutenir  un  long 
siège.  Cette  situation  ne  la  garantit  pas  de  la 
perfidie  des  incendiaires ,  flamands,  Espa- 
gnols, Allemands,  stipendiés  par  l'Empe- 
reur ,  et  répandus  dans  toute  la  France.  Ces 
bouteFeux  incendièrent  Troyes  ie  %S  mai ,  i5a4* 
Teille  de  la  Fâte-Dieu.  Le  feu  se  mauifesta 
àlamaisonde  rHomme-SauTage ,  à  Peiitrée 

X  k  ij  " 
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de  la  nie  da  Temple ,  et  constihia  tontes 

les  maisons  jusqu'à  1 1  porte  de  Bclfroî.  Vîn^^t- 
deiix  rue?  devinrent  la  proîe  des  flammes , 
et  Ton  fait  njonler  à  trois  railles  faîtes  de 
maisons ,  les  bâti  mens  que  ce  fléau  ravagea. 
Edifices  publics,  églises  »  magasins  »  un  mo* 
bilier  immense  >  des  marchandises  en  très- 
grande  quantité,  furent  dévorés.  Par-tont  oà 
le  feu  put  avoir  accès  ,  rien  n'échappa.  On 
arrêta  plusieurs  de  ces  incendiaires  qui ,  par 
le  mini^ti  re  d'un  jeune  e;Tf  (^'on  de  treize  à 
quatorze  ans  »  vouloieut  ackever  la  destruc- 
tion de  la  ville. 

iS3q  après;  soixante  maisons  et  quatre- 

vingts  ménages  furent  ruinés  par  un  nouvel 

4  mai«  Incendie  ,  dans  le  quartier  de  la  Tannerie. 

x53o.  Ces  fâcheux  événemcns  if  cinr>cclièrent  pas 
la  ville  de  Troyes  de  recevoir  d'une  manière 
pompeuse  et  magnifique  la  Heine  Éléonore, 
sœur  de  Charles  Quint ,  et  nouvelle  épouse 
de  François  L^'. 

1538.  ce  temps  vint  à  Troyes  nn  hermite 
qu*on  nom  m  oit  l*  Hermite  de  Besançon  ;  son 
vrai  nom  étoit  Trouillet  ,  et  il  étoit  né  à 
Genève:  îl  prêchi>it  et  avnit  beaucoup  d  au- 
diteurs. Le  gff^nd  mobile  de  ses  prédications 
étoit  d'invectiver  contre  ies  vices  du  Clergé. 
Comme  ses  mœurs  étoient  irréprochables ,  sa 
hardiesse  intimidoit  ceux  contre  lesquels  il 
déclamoit.  I/Évèque  Oudart  Hennequin  '  fut 
,lui-même  Pobjet  de  sa  censure. 

1539.  François  I.*»  vînt  habiter  Troyes  et  ses  en- 
virons pendant  deux  mois ,  en  iâ39.  Sa  pré- 
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senceel  ceiic  de  la  noinl)iense  suite  (pii  Tac- 
Gompagnoît ,  haussa  le  prix  des  denrées  : 
8on  départ  rétablit  i'éqinllbre. 

Deux  ans  après  le  Dauphin  et  Catherine  i 
de  Médicis  »  son  épouse ,  y  pa  sèrent  le  seize 
de  novembre ,  et  repartirent  le  lendemain. 

Sur  la  crainte  qn*iit.s[>lroient  les  nouvelles 
menaces  de  rEuipcrcur  ,  la  municîpdilté 
cruL  devoir  s'occuper  de  la  sûreté  de  la  ville , 
et  an»£rnenter  ses  fortifications.  Guîlîauine  i 
le  Meri;ier  ,  Maire ,  prit  les  mesures  conve* 
nables  pour  faire  élargir  les  remparts  ,  afin 
d'y  pouvoir  conduire  de  rartillcrîe.  Les  devis 
môntoient  à  trente  mille  huit  cent  soixante- 
huit  livres  tournois  ^  dont  chaque  habitant 
paya  sa  quote-part ,  sans  en  excepter  les  Ec- 
c]ei>labti(jucs.  Ces  mesures  deienfcives  se  mul- 
tiplièrent pendant  le  siège  de  Saint-Dizier. 
Villers  de  TIsle-Adam  comniandoit  à  Troyes. 
On  rasa  les  jardins  et  les  maisons^  on  abattit 
les  arbres  jusqu'à  un  quart  de  lieue  hors  de 
l'enceinte  des  murs  ,  et  Ton  se  servit  des 
cloches  de  Téglise  de  S.  Martin  ,  pour  faire 
des  bâtons  à  feu.  La  Milice  bourgeoise  lut 
institi  ce  ,  formée  et  divisée  en  quatre  com- 
pagnies à  la  même  époque.  Le  Ducd'Oi  léans 
vint  la  passer  en  revue  ;  elle  ëtuit  composée 
de  trois  mille  huit  cent  soixante  -  quinze 
hommes.  Ces  moyens  de  défense  ne  rassu- 
rèrent pas  tous  les  habitans  :  5.  Dizier  ayant 
succombé  ,  un  grand  nombre  de  Troyens 
abandonna  sa  patrie  pour  se  réfugier  à  Sens  « 
à  Auxerre  j  et  jusqn  à  Orléans.  La  paix  de 
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Crépy  les  rassura  et  les  rendit  à  lears  conci* 

toyeiis. 

Henri  II ,  devenu  Roi  de  France  ,  peu  dé 
temps  après  son  avènement ,  fit  un  voyage  à 
Troyes ,  où  il  arriva  avec  toute  sa  Cour ,  le 
.  8  mal  1549.  Ce  Prince  et  $a  compagne  Ca- 
therine ,  d'exécrable  mémoire ,  hrent  leur 
entrée  à  une  heure  de  di^tcuice  l'une  de 
l'autre.  Ces  entrées  furent  aussi  magnifiques 
<^ue  le  permetloîent  le  luxe  et  \c  s^nût  de  ce 
siècle.  Ce  qui  y  fut  remarqué ,  c'est  que  lea 

fens  de  pratique^  habillés  en  Maures  »  et  le 
'n/rcff  des  Sots  y  avec  ses  suppôts  ,  vêtus  en 
sauvages  9  formotent  une  partie  de  cette  dé- 
coralton.  Ces  Majestés  logèrent  au  palais 
ëpiscopal ,  et  demeurèrent  six  ^ours  au  mi- 
lieu des  Troyens ,  q^u'ils  c^uittèrent  pour  se 
rendre  à  Lyon. 

La  même  année  nn  commissionnaire  de  li- 
brairie qui  colportoit  des  livres  pour  le  compte 
d*un  libraire  de  Genève  ,  nommé  Laiirent 
de  Normandie,  fut  saisi  à  Troues  »  et  mis 
en  prison ,  après  avoir  été  trahi  par  quel- 

3tt*un  à  qui  il  avoit  confié  un  de  ses  livres  , 
estinés  aux  partisans  de  la  réiorme.  Celui- 
ci  le  mit  entre  les  mains  d'un  Vicaire  de 
S.t  Jean  ,  qui  le  porta  à  M  Marc  Champy  , 
Lieutenant  crinjînci  Ce  Magistrat  fit  [)rendre 
le  corn  missionnaire  ,  qui  se  nommoît  Macé 
Moreau  ;  on  saisit  nn  ballot  qu'il  avoit  laissé 
à  son  auberge  :  il  fut  aussitôt  appliqué  à  la 
question  et  condamné  à  être  br<ftlé  vif.  L6 
rarleipeiit  de  Paris  conlirind  cette  sentence 
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qui  fut  exécutée  le  octobre  de  la  mêioe 
année.  Cet  homme  montra  une  constance 
héroïque  dans  les  tourmens  :  il  voulut  parler 
au  public  p  assemblé  aotoor  de  son  échafavd  | 
mais  le  boorreaa  p  en  approchant  nn  flam* 
beau  de  sa  bouche  »  Ten  empâcha.  Un  ma^- 
ment  plntftt  on  Ini  avoit  entendu  réciter 
vers  : 

Quand  j'ai  bien  à  mon  cas  peiiaé| 
Um  choêe  me  téooaloite  : 
Quand  oion  corpt  am  trépassé  j 
Mon  ame  ne  sera  pas  morte» 

C^est  à-peu-près  à  cette  époque  que  les  non*  i55o« 
▼elles  opinions  de  Luther  el de  Calvin  prirent 
faveur  en  France  ^  et  se  répandirent  parmi  le 
peuple*  Troyes  eut  un  EvSque  ,  Antoine* 

Carracciole  ,  qui  parut  incliner  à  celte  doc- 
trine ,  et  en  multi{)lia  les  sectateurs.  Cet 
homme  qui  se  monrroit  tantôt  catholique,, 
tantôt  partisan  de  Calvin ,  liait  par  abandon- 
ner le  siège  épiscopal ,  et  se  retira  dans  une 
terre  appartenant  a  aafaœille ,  où  il  mourut. 
Troyes  vit  des  temples  se  former  dans  son 
encemte  :  les  haines  de  parti  et  les  persécn- . 
tions  s'animèrent  de  toutes  parts.  Comme  ces 
malheureuses  divisions  s'étendoicnt  par  tout 
le  royaume  ,  les  événemens  qu'elles  occa- 
sionnèrent à  Troyes  ,  ne  différant  pas  beau- 
coup par  leurs  eiiets  de  ce  qui  se  passoit  ail- 
leurs^on  ne  chargera  point  ces  Annales  d'une 
feule  de  particularités  qui  répuanent  à  la  na- 
ture et  à  rhumanité  ^  et  dont  irn^est  pe«  m 

Kkiv 


Digitized  by  Googl^ 


520  Précis 

bornme  de  bien  (^ui  ne  voalùt  abolir  la  mé* 

moire. 

l55ji.  Cette  année  ,  le  dimanche  gras ,  le  fen  prît 
an  convent  des  Cordeliers  ;  il  se  manifeaia 
▼era  minuit  dans  la  chambre  d*nn  de  ces 
Pères  p  nommé  Morel ,  qui  a'étoit  donné  une 
réputation  considérable  par  aea  prédicationa^ 
mais  qw'on  accusa  d^avoir  .  ce  jour-là,  iait 
tout  auti  e  chose  çue  de  prêcher. 

L'année  i556  fut  reruarquabie  par  sa  s^- 
chere&.>>e.  Depuis  l*hiver  ^  jusqu'à  la  Fêtiez- 
Dieu  «  il  ne  tomba  pas  une  goutte  de  pluie* 
On  eut  recours  aux  processions  ,  mais  ce  fut 
d*une  manière  plus  signalée  et  plus  générale. 
Les  querelles  de  religion  et  l'existence  des 
Protestans  ,  en  assez  grand  nombre  dans  la 
viile  ,  augnientf>ient  le  zèle  des  Catholiques- 
Tous  les  villages ,  à  cinq  et  six  lieues  à  la 
ronde  ^  des  environs  de  Troyes ,  furent  man- 
dés ,  et  tl  fut  résolu  que  tous  les  en&ns  de- 
Tun  et  de  Vautre  sexe  se  rendroient  à  la  Tille  , 
par  bandes  ,  de  chaque  endroit  ,  affublés 

d*un  linceuil  blanc  ,  sans  autre  vêlement  / 
qu'ils  raarcheroient  nuds  pieds ,  en  chantant 
les  litanies  des  Saints ,  et  se  rendroient  à  Pé- 

f;lise  de  Saint*Fierre ,  où  ils  viendroient  faire 
eurs  offrandes  à  Sainte  Hélène  et  Sainte 
JMâtie,  Plusieurs  yill^ges  ajoutèrent  »  à  la 
pompe  de  ces  processions  »  des  espèces  de 
représentations  de  nos  plus  saints  Mystères. 
On  en  vit  qrii  fi^uroientla  p.ission  de  Notre 
iSeigtieur  :  celui  qui  jouoit  le  rôle  de  Jésus- 

Christ  9  aiiuû  tout  nud  |  lié  et  g^otté  de 
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cordes,  et  Gonduît  par  deux  antit;^  |oi  rc* 
présentoieiit  des  Juilî» ,  ses  bourreaux.  (^«•uK'- 
ci  tenoierit  à  l.i  main  une  grosse  poignée  de 
verges  dont  ils  frappoient  le  patient,  (jui 
preaoit  le  tout  en  gré  ,  et  le  si)uliroit  Hvec 
rëëignatton.  Il  y  eut  <  ependant ,  selou  ce  <^ui 
fot  rapporté  dans  le  temps ,  une  de  ces  vic- 
limesde  leur  sèle  pieux  »  à  laquelle  il  en, 
coûta  la  vte«  Les  demoiselles  des  meilleures 
et  plus  apparentes  maisons  de  la  ville  gros- 
sissoieru  ce  cortège.  On  donna  à  ces  céiémo- 
jnies  le  nom  de  Processions  blanches  ,  a  cduso 
delà  couleur  du  vereni  nt  des  acteurs.  Ces 
actes  de  dévotion  publics  ressembloit  nt ,  ou 
du  moins  approchoient  fort  de  ce  qui  b'étoit 
passé  à  Rome ,  sous  le  second  Consulat  d'A« 
Cornélius  et  de  T.  Quintius  Posnus  »  en  de 
pareilles  circonstances.  Cependant  le  ciel 
resta  toujours  fermé  ;  mais  <x>mme  ces  pro- 
cessions se  oiultiplîoienL  et  se  répétoient  fré- 
quemment,  les  personnes  chargées  de  l'ad- 
ministration et  de  la  sûreie  de  la  viîîi»  ,  rrai- 
g^antque,  danscestemuksde  troi  blc:.,  quel-  J 
ques  boute- feux  ne  se  mêlassent  au  saint  cor- 
tège ^  et  ne  causassent  quelques  dommages 
dansia  iriliCp  comme  ils  avoient  lait  à  celle 
de  Tonnerre  y  qui  venoit  récemment  d*être 
incendiée  \  et,  vu  que  ceux  qu*on  accu.*.oît  de 
ce  désastre  ,  avoient  été  [»ris  et  brûlés  à 
Troyes  même  ,  on  lit  cesser  lc«>  j.rocessions  : 
les  gardes  furent  doublées  aux  polies ^  et Toil 
^donna  des  patrouilles  de  miît. 

Ji  y  wtp  ?erA  ie  aulieu  de  cette  anuée^  i5ffo; 
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dans  la  me  Moyenne ,  que  l'on  appelloit  tm 

netiie  Genève .  une  émeute  (jm  pensa  ai^oiF 

des  suites  funestes.  Le  zèle  de  la  religion  ar- 
moit  toujours  les  citoyens  les  uns  contre  le» 
autres.  Un  Vicaire  de  la  paroisse  de  Saint« 
Jean  conduisît  une  procession  dans  cette  rue. 
Les  Protestans  l'ont  accusé  depuis  d'avoir 
été  le  moteur  de  la  rixe  qui  survintt  en  en* 
gageant  eenx  de  sa  procession  à  se  diarger 
de  pierres,  qui  farent  en  eGfet  lancées  contre 
^  les  fenêtres  de  leurs  maisons  ;  attaqne  et  dé* 
fense  de  part  et  d'autre  :  grand  concours  de 
spectateurs  et  d'autres  individus  qui  pre- 
Hoient  part  à  l'action.  Il  y  eiît  entr'autres 
une  maison  forcée ,  qui  serroit  d'habitation 
.  i  un  nommé  Collet  :  celui-ci^  prêt  à  être  percé 
d'un  coup  d'épée ,  coucha  par  terre  son  agrée* 
aeor  d'an  coD|^  d'arqnebose»  ce  qui  épon* 
Tanta  les  assaillans,  et  les  dblfgea  de  fmr* 
Enfin  les  Magistrats  surrinrent  avec  main- 
forte,  et  toute  cette  troupe  se  dissipa  ,  en 
promettant  de  revenir  le  lendemain;  mais 
les  Autorités  civiles  et  militaires  y  mirent 
bon  ordre 9  en  iaisant  barricader ,  dès  l'aube 
du  jour ,  aTec  des  tonneanz  etdes  charrettes  , 
toutes  les  ayennes  de  la  rue  qni  aToit  aerri 
de  théfttre  à  ces  excès.  Ces  sages  pr&avdona 
eurent  lenr  efiet:  on  commença  une  enquête 
qui  n'eut  point  de  suite ,  parce  que  ceux  qu'il 
auroit  fallu  punir  n'étoient  point  dans  le 
parti  persécuté. 
iSffl*  Pendant  celte  année  ,  les  miracles  se  mul- 
tiplièrent à  la  JBeUe«Croâ«  Un  beau  matin^ 
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on  vît  l'un  des  [liliers  ,  qui  sou tenoîent  une 
légère  couverture  que  l'on  avoit  mise  aH-des- 
âuflde  ce  moanment ,  blanchi ,  et  on  recon« 
nut  que  la  couleur  étoit  aussi  sèche  que  ai  ça 
blanchissage  eût  été  posé  depiria  dix  ans  ;  ce 
qui  n*étoit  Vefféï  que  d*tine  certaine  prépa- 
ralion  de  1^  couleur  ,  passa  ,  aux  yeux  da 
peuple  dévot ,  pour  une  opération  de  la  di- 
vine Providence.  Il  en  étoit  peut-être  de  ce 
miracle ,  comme  de  celui  dont  nous  avont 
parlé  ci^desftus  ,  page  3o5  de  ce  volame* 
Le  aèle  exagéré  passoit  tottfoilra  les  bor- 
nes. Il  y  eut  des  maisons  ae  pillées  ,  des 
perturbateurs  punî« ,  et  le  Magistrat  civil  iie 
fut  pas  toujours  sûr  de  i'exécutîon  des  lois 
que  Tesprît  sédiiieux  du  temps  ne  sa  voit  pas 
'  respecter  comme  elles  defoient  l'être.  Il  làl- 
lut  faire  Tenir  des  Juges  de  Reims  etde  Châ« 
lon^.  Ces  Qimmissaires  reconnurent  la  pi^ 
perte ,  en  firent  rapport  à  Sa  Majesté  $  ce  oui 
n'apporta  aucun  changement  au  zèle  oes 
partis.  A  cette  alfaîre  en  succédèrent  d'au- 
tres ,  dont  plusieurs  furent  sanglantes  et 
malheureuses. 

Le  corps  do  Duc  de  Guise,  assassiné  an  i563* 
sîége  d'Orléans ,  çar  Poltrot ,  fut  transporté 
à  Troyes ,  au  mois  de  mars*  On  lui  rendit 
des  deToirs  dignes  de  son  rang:  son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  par  un  Jacobin.  Le 
Cle  roé  accompagna  les  restes  do  ce  Prince 
jusqu'au  Pont-Hubert,  où  le  convoi  prit  la 
route  de  JoinviUe  ^  lieu  de  la  aépuliura  do 
tes  ancêtres* 
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t564.    Charles  IX ,  et  sa  mère  CatTiérine  de  Mé- 

dicis  ,  vinrent  à  Troyes  en  1^64  y  leur  inten- 
tion ëtoil  de  visiter  le  royaume  ;  on  tint  dans 
cette  ville  des  conférences  pour  la  paix:  avec 
TAngieterre.  Ces  Majestés  ireçurent  dans  nos 
murs  des  honneurs  et  un  accueil  extraordi- 
naires :  arcs  de  triomphes ,  décorations  ,  jeux 
de  toute  espèce  »  cérémonies  somptueuses  » 
festins  «  actes  religieux. ,  embellis  de  tout  ce 
qui  étoit  capable  aen  faire  le  spectacle  le  plus 
imposant  ,  furent  multipliés  pendant  les 
vingt- quatre  jours  de  leur  demeure  en  cette 
▼îile  ,  à  un  point  qu'il  est  plus  aisé  d'imagi- 
ner que  de  décrire.  £n  sortant  de  nos  murs^ 
ces  Majestés  prirent  la  route  de  Châlons- 
anr-Mame, 

Un  hiver  de  la  dernière  rigueur ,  des  glaces, 
de  la  neige  ,  des  inondations  ,  une  famine 
meurtrière  affligèrent,  cette  année ^  Troyes 
et  ses  environs. 

«5^7.  troubles ,  des  excès  »  des  assassinats 

étoient  toujours  les  fruits  du  dissentiment  des 
opinions  religieuses.  Les  Protestans  avoient 
^des  armées  :  le  Duc  de  Guîse  ,  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes  formidable  ,  surveîUoit,  à 
Troyes,  leurs  nionvemens  ^  prêt  à  s'opposer 
au  passage  de  la  Seine. 

t568.  On  fut  obligé  de  redoubler  ht  garde  et  la 
sunreillance  à  Troyes ,  à  cause  du  voisinage 
des  Reli^onnaires  qui  tenoient  la  campagne. 
L'armée  du  Roi  campa  sous  les  murs  de 
Troyes  ,  et  y  incommoda  considérablement 
les  habiuns  des  villages  voisins.  La  paix  da 
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Longjumeau»  qu*on  nomma  la  paix  tfo/teuse 
ou  mal  assise^  mit  fin  aux  hostilités.  Le  Duo 
Casimir ,  auquel  il  étoit  dû  plus  d*un  million 
pour  les  troupes  Allemandes  qi/il  avoit  ame- 
nées au  secours  du  Roi  ,  ne  consentit  à  éva- 
cuer la  France  qu'après  un  entier  paiement 
ou  des  cautions;  mais  il  ne  se  contenta  pas  de 
celle  du  Duc  de  Lorraine  ,  il  fallut  que  les 
habitansde  Troyes  consentissent  à  se  donner 
pour  garans  de  l'acquit  de  cette  dette. 

Henri  de  lorraine ,  Duc  de  Guise  »  nommé  iSji, 
Gouverneur  de  la  Champagne  ,  fit  une  entrée 
solcmnelle  à  Troyes  ,  au  mois  de  novembre 
iSji.  Sun  épouse,  Catherine  de  Clèves ,  reçut 
aussi  les  mêmes  honneurs.  Les  Troyens  se 
signalèrent  comme  de  coutume  en  cette  oc- 
currence. 

Le  26  août  de  Tannée  suifante  ,  arriva  à  \Sj^ 
Troyes  la  nouvelle  de  la  funeste  catastrophe 
dont  Paris  venoitd^être  le  théâtre  trois  jours 

auparavant.  Tous  les  partisans  de  Calvin 
lurent  glacés  d'effroi  :  ils  vouloient  fuir  ,  les 
portes  étoient  fermées;  la  surveillance  redou- 
bla. De  ceux  que  l'on  connoissoit  pour  être 
du  partie  quelques-uns  furent  massacrés  i  la 
plus  grana  nombre  fut  conduit  en  prison  , 
par  ordre  d'Anne  de  Vaudrey  ,  fiailli  de 
Troyes  »  qui  mit  ces  infortunés  sous  la  garde 
des  Catholiques  les  plus  furieux.  Ce  Bailli  , 
le  jdus  scëicrat  des  fanatiques  ,  ne  rougit  pas 
de  seconder  la  furie  d*un  nommé  Belin  ,  qui 
étoit  arrivé  de  Paris,  avec  des  lettres  de  ré- 
mission y  que  Charles  IX  avoit  adreasées  aux 
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Officiers  dé  tom  les  bailliages  ,  pour  les  en* 

gager  à  donner  la  liberté  à  tons  les  prison-^ 
lîiers  incarcérés  pour  cau&e  c'e  religion.  Ce» 
deux  monstres  se  concertèrent  pour  tenir  ces 
lettres  secrettes,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  fait 
siassacrer  tous  les  prisonniers.  Le  cœur  se> 
eoulève  d'horreur  ,  au  détail  de  oette  in»' 
Crojable  barbarie  ^  elle  eut  pourtant  son  exë- 
cotiOB.,  et  le  lendemain  ,  S  septembre  ,  cet 
exécrable  Bailli  fit  publier  les  lettres  d'abo- 
lition apportées  par  son  complice  Eeiin. 
Quis  talia  fando  \  etc. 

Au  mois  de  janvier  de  Tannée  suivante ,  la 
TÎlie  étoit  tellement  surchargée  de  pauvres  ^ 

Îue  la  cherté  des  vivres  y  avoit  iiaic  refluer 
e  toutes  parts  »  qne  le  Corps  mnoicipal  ae  vit 
forcé  de  songer  a  y  pourvoir  :  on  augmenta 
TaumAne  générale  \  on  prit  des  mesures  de 
police  :  chaque  particulier  se  taxa  loi-  même  , 
pour  subvenir  aui  besoins  de  cette  fo  le  oné- 
reuse :  on  donna  de  l'argent  aur  indigent 
étrangers,  à  condîtîorr  qu  ils  évacueroîsnt  la 
ville: on  se  chargea  de  nourrir  ceux  qui  n'é« 
toien^  pasen  état  de  gagner  leur  pain  «  et  l'on 
employa  les  pauvres  valides  à  des  travaujc 
publics. 

Il  y  eut  à  Troyes ,  pendant  cette  année 

(  iS'/â  )  ,  une  grande  stérilité  ;  le  sepder  de 
froment  valoit  alors  vingt-cinq  livres  tour- 
nois. La  mortalité  y  fut  si  rennrr^-iable  , 
qn'en  très>peu  de  jours  il  mourut  plus  de. 
quinze  cents  personnes  ^  soM  OÊtcuns  comta*. 

gioii  dep0U^.  Le$  pauigr^  lengpiissoieat  de 
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faim  9  et  mouroient  faute  de  nourriture  ;  île 
erroient  dans  les  champs ,  mangeant  l'herbe 
ei  faisant  dn  pain  ayec  les  racines  de  la  fou- 
fière.  Les  yignes  fiirent  gelées ,  etcessècent 
de  rapporter  pendant  plusieurs  années  \  à  la 
fia  de  l'année  on  fit  un  règlement ,  en  vcrlu 
duquel  les  habîtans  de  la  ville  ,  qui  avoient  de 
la  fortune  ^  étoicnt  obligés  de  nourrir  ,  cha- 
cun y  un  certain  nombre  de  malheureux  ^ 
depuis  un  jusqu'à  huit.  I#e  nombre  et  la 
quantité  des  rations  à  ibnmir  étoient  réglés  | 
.cet  ordre  s'exécuta  ^  et  sauva  la  vie  à  beaa- 
coup  d'infortunés. 

L  année  d'après,  Catherine  de  Mëdîcîs ,  157^; 
accompagnée  du  Ducd'Alençon  ,  du  Ptoi  de 
JNavarre  ,  et  d'une  suite  nombreuse  ,  passa 
par  Troyes ,  pour  aller  au  devant  de  Henri  , 
Ko!  de  Poh^ne,  qui  succédoit  à  la  couronne 
de  France^  par  la  mort  de  Charles  IX.  Comme 
la  Cour  ne  s'arrêta  pas ,  il  n'y  eut  »  à  cette 
occasion  ,  que  les  cérémonies  d'usage. 

La  guerre  ayant  recommencé  contre  les  xS^jS* 
Religionnaîres,  Troves  et  ses  environs  furent 
ravagés  par  les  Reîtres  et  par  les  troupes 
descendues  des  montagnes  de  la  Suisse.  La 
ville  devint  le  refuge  de  tous  les  malheureux 
de  la  campagne ,  dont  ces  brigands  dévaa- 
toient  les  propriétés.  % 

Les  Buts  gjénéraux  ayant  été  convoqués  à  i5v«« 
Blois  pour  le  2S  novembre,  les  trois  ordres 
du  baïUage   de  Troyes  s'assemblèrent  au 
palais,  pour  procéder  à  1  élection  de  leurs 

r^ésentans*  Guillaume  de  Tais  9  Doyen  de 
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la  Githédrale ,  qui  a  laissé  des  mémoires  sur 
ce  qui  s*est  passé  dans  cette  circonstance  ^ 
fut  un  des  six  délégués.  Ceux  -  ci  revinrent 
an  bout  de  quatre  mois,  sans  aucntie  con- 
cltiston.  La  ligue  venott  de  se  former.  Le 
Duc  de  Guise  vint  le  i5  mai  proposer  aux 
Troyens  d'entrer  dans  cette  funeste  associa- 
tion. Apjos  avoir  hésité  pendant  quelques 
jours  f  ils  promirent  d'y  adhérer. 
x58o.     L'^  20  mars  i58oy  entrée  soieranelle  de  M. 
JoRchtm  de  Dinteville  ,  Lieutenant  gér)éral 
de  la  province  de  Champagne.  Il  snccédoît 
à  M.  la  RochefoucauU  ,  de  Barbesienxt  II 
s'occupa  d'al)ord  de  la  sftreté  de  la  ville.  De- 
uïs  le  mois  <\e  mai  jusqu'à  celui  de  décera- 
re  de  la  uiême  année  ,  Troyes  fut  désolée 
par  une  maladie  conta^ieiise. 
l582.     Cette  ville  jouit ,  deux  ans  après ,  dn  spec* 
tacle  de  deux  réceptions  solemnelles  et  re-^ 
marq'nables.  La  Reine  de  France ,  Lonian 
de  Ijorraine ,  y  fut  rrçue  par  Georges  de 
Vandrey ,  Marquis  de  Saint*Fhal  $  et  an  mois 
de  novembre  suivant ,  les  députés  des  treize 
cantons  Suisses  ,  entrés  en  France  pour  y 
renoiivclîer  l'alliance  de  leur  nation  avec  Ja 
nôtre  ,  y  furent  accneî?lîs  avec  tout  le  céré* 
monial  qui  convenoit  à  la  circonstance. 
l585.    ^6  Guise  s'étant  déclaré  chef  de 

la  ligue  ^  prit  les  armes  ,  s'empara  de  pin* 
aienrs  villes  et  y  mit  garnison.  Les  Troyens ^ 
fidèles  à  leur  noi ,  sachant  que  le  Duc 
proposoit  de  se  rendre  maître  deTroyes,  eu- 

'  rent  recours  à  M.  de  Dinteville ,  qui  &e  ren- 

dit 
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dit  dans  cette  ville ,  lit  des  dispositions  pour 
la  défendre,  et  prit  des  mesures  de  police 
pour  la  garantir  de  toute  surprise»  Ces  pré* 
paratifs  n'empêclièrent  pas  qu^on  ne  reçût 
avec  beaucoup  d'honneur  les  Ducs  de  Gmse 
et  de  Mayenne  ,  qui  s'y  rendirent  avec  une 
grande  suite  au  mois  de  sepletnbre. 

Anx  horreurs  de  la  guerre  civile  se  joi-  j586« 
gnirent ,  à  Troyes  ,  d'autr  es  fléaux  pendant 
l'année  suivante.  La  peste  et  la  famine  exer- 
cèrent de  grands  ravages.  Il  y  eu  t  des  révoltes 
pccasionnees  par  la  sévérité  des  Percepteurs 
Hes  impositions.  Quelques-uns  de  ces  derniers 
furent  massacrés  et  leurs  maisons  pillées.  Un 
des  ciiefs  de  ces  révoltés  ,  qui  avoit  pris  le 
nom  du  Capitaine  la  Fourche  ,  fut  pendu. 
Ce  supplice  ne  fit  point  cesser  le  désordre. 
On  se  saisit  encore  de  onze  mutins,  lueurs 
complices  ,  eftrayés  à  la  vue  de  trois  poten* 
ces  que  M.  de  Dinteville  avoit  fait  dresser 
jBn différentes  places  de  la  ville,  prirent  la 
fuite;  mais  les  coupables  incarcérés  ne  furent 
punis  que  par  le  b:innissement.  Cette  sen- 
tence trop  modérée  obligea  M.  de  Chtverny« 
Chancelier  ,  à  mander  les  Magistrats  qui 
l'avoient  rendue  ^  auxquels  il  fit  une  sévère 
réprimande. 

En  1  >87 ,  on  démolit,  par  Tordre  du  ïloî ,  1587. 
l'ancien  château  de  la  Vicomté ,  situé  pr  ès 
de  la  porte  de  Belfroî.  On  craignoit  alors  cjue 
ce  vieux  bâtiment  ne  devînt  une  fortificattoa 
dangereuse. 

Irois  partis  divisaient  la  France  ;  celui  da  * 
Tome  IL  Ll 
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Roi  »  celui  des  Protestans  et  de  la  Ligne.  Le 
CardinaldeLorraine» qui s'étoit rendu  maître 
1.588.  de  Reims  et  de  Châlôns,  se  présenta  à  Troyes 
le  4  juin  i588.  II  se  fit  voir  à  le  porte  de 

Saint  -  Jacques  ,  avec  M.  Desclavoile  ,  Gou- 
Ycrnciir  et  Bailly  de  Troyes.  Les  Oifiuiers 
municipaux ,  prévenus  par  un  ordre  du  Roi  , 
réfusèrent  de  le  recevoir.  Il  essuya  le  même 
refus  i  la  porte  de  Croncels.  Alors  le  Cardi« 
nal ,  sachant  que  M.  de  Dinteyilie  avoit  ordre 
de  Pempêcher  d'entrer,  cessa  d'insister.  Mais 
M.  Desclavoile  revint  à  la  cliarge  quelques 
jours  après  ,  et  secondé  par  quelques  zélés 
Catholiques,  il  introduisit  le  Cardinal  par  la 
même  porte  de  Croncels.  Bientôt  l'acte 
d'union  fut  accepté  ,  le  serment  prêté ,  et 
Troyes  fut  soumise  à  la  Ligue. 

Après  cet  événement,  plus  de  trois  cents 
ménages,  coin|)osés  des  plus  riches  de  la  ville, 
et  de  cornmerçans  distingués  ,  qui  crai- 
gnoîent  potir  leurs  fortunes,  sortirent  du 
pays ,  et  allèrent  se  réfugier  chez  l'étranger, 
à  Resançon ,  à  Basie  en  Suisse*  Les  Ligueurs 
se  saisirent  des  biens  et  du  mobilier  de  ces 
fugitifs  j  qui  perdirent  tout  ce  qu'ils  avoient 
laissé. 

X5&Q,  1^®^  deux  Chefs  de  la  Ligue  ,  le  Duc  et  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  ayant  été  tues  pendant 
la  tenue  des  états  de  filois  (a) ,  le  Duc  de 


(a)  La  nouvel !•  «Je  cette  mort  arriva  à  Troyes  le  len- 
demaiu  de  lu  ièt&  de  Noël  (iii>t>     Lt;:^  Ligueurs 
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Mayenne  ,  leur  frère  ,  partit  do  Lyon  pour 
aller  à  Paris  reprendre  le  commandement  de 
la  Lî^ue.  On  le  reçut  à  Troyes  comme  on. 
auroit  reçu  le  Monarque  de  la  France.  La 
Sainte^Union  fut  de  nonvean  jarée  entre  ses 
mains  »  et  le  premier  acte  de  sa  souverain-» 
netë  usurpée  fut  de  destituer  M.  de  Dinte* 
ville ,  fidèle  k  son  Roi  y  et  de  donner  son 
gouvernement  au  Duc  de  Chevreuse ,  Charles 
de  Lorraine  ,  son  neveu.  Pmir  leur  attache- 
ment au  parti  du  Roi ,  plusieurs  habitans 
furent  maltraités.  Le  Procureur  Petit  Pied 
et  un  gentilhomoie  nommé  Legras,  furent 
pendus.  Un  grand  nombre  abandonna  la 
yille.  «Seize  autres  citoyens,  parmi  lesquels 
étoit Eastache  de  Mesgrîgny ,  subirent  le  ban- 
nissement. Seize  antres  royalistes  furent  em* 
menés  à  Paris  par  Saint-Pol,  Gouverneur 
de  Vitry ,  qui  les  laissa  à  Provins. 

La  même  année,  après  que  le  poignard 
d'un  motneeut  tranché  les  jours  de  Henri  III^ 
les  Troyens  proscrits ,  qui  n*étoient  pas  re- 
tenus dans  le  parti  de  la  Ligne  par  les  arti- 
fices de  Mayenne ,  se  signalèrent  an  château 
de  Payns  ,  occupé  par  les  Ligueurs  ,  <ju'il5 
prirent  d'aasaut. 


rent  aus<;iff!)t  les  armes  ,  criant  qu'il  filloit  tuer  tous 
les  Huguenots.  Ces  furibonds  exécutèrent  ces  ternbiea 
menaces  sur  plusieurs  de  ceux  qu'ils  soupçonnoieiit 
'  d'hérésie  |  et  comaurent  toutes  sortes  d'excès  daaa  la 
ville. 

L  1  ij 
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L'année  suivante  ^  le  Légat ,  envoyé  par 
le  Pape  Sixte-Quint ,  iisiatenr  de  la  Ligne ,  ar* 
riva  a  Troyes ,  le  o  janvier.  Ce  Légat  à  latere, 
qui  se  nommoit  le  Cardinal  Calétan^  malgré 
les  eiiorrs  de  quelques  Royalistes,  reçut  dans 
cette  ville  un  accueil  des  plus  distingues. 
Toutce  qui  se  peut  de  {>Ius  bas  en  flatteries 
et  en  cavîUations  ^  lui  fut  présenté  par  le 
Clergé  fanatique  ,  les  Magistrats  séduits  par 
Mayenne  y  et  une  populace  aveugle*  Une 
chose  digne  de  remarque ,  c*est  que  deux 
Troyens  »  Pithouet  Passerat ,  fettèrent  bien- 
tôt  après ,  sur  ce  fameux  personnage  ,  autant 
de  ridicule,  qu'il  avoit  reçu  d'hommages 
dans  leur  pays,  l  oyez  sur  cef  article  La  Sa* 
tyre  Ménippée.  Cette  satyre  reste  ,  et  les 
Sonneurs  rendus  par  de  sots  enthousiastes 
8*en  sont  allés  en  fumée. 

Les  progrès  de  Tarmée  royale  intimidoient 
les  Troyens.  Henri  IV  avoit  ta  Champagne  ^ 
comme  ailleurs ,  des  partisans  braves  et  ac- 
tifs. Saînt-Pol ,  Gouverneur  de  Troyes  pour 
Mayenne  ,  prenoît,  contre  leurs  tentatives, 
tous  les  expéJîens  qui  lui  seinbloient  les 
'meilleurs.  Des  débris  dej'ë^lise  de  Saint-Mar- 
tin y  de  celle  de  Saint-Antoine  |  de  la  Trinité 
de  Preize  et  du  château  de  Payns  »  il  fit  cons- 
truire le  Fort  Chevreuse ,  vis-^o-vis  le  fa«* 
bourg  qui  conduit  à  Paris ,  et  celui  du  Four  ^ 
dans  le  voisinage  de  Noire- Dame-en  Tlsle. 
Les  bâtiinens  ,  les  jardins,  les  arbres  furent 
détruits  à  cinq  cents  pas  de  la  ville. 

Les  Hoyaii^tes  projettoient  de  rendre  la 
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▼illeà  son  légitime  Souverain.  DeDintevîIle, 
Mesgrîgny  et  d'autres,  réfîigîés  à  Cliâlons  , 
engagèrent  un  des  chelis  de  i'arrnée  royale  à 
les  seconder  dans  ce  dessein.  Mais  leur  ten*- 
tative  n'aboutît  qu*à  la  perte  de  quelque^ 
braves  ,  et  à  da  sang  inutilement  versé.  On 
yerra  les  détails  de  cette  attaque ,  qu'on  a 
appelîée  la  journée  de  Saint-Lambert ^^^xvcX 
les  pièces  qui  terminent  ce  volume. 

L'abjuration  d'flenrî  IV  ûta  tous  leurs 

S ré  textes  aux  Ligueurs.  Après  la  réduction 
e  I^aris,  soumise  à  son  légitime  souveraiit 
le  %%  mars  suivant  ^  les  Troyens  délibérèrent 
le  26  dtt  même  mois  sur  cet  objet  ;  mais  le 
lendemain  une  majorité  fanatique  délibéra 
dans  un  sens  contraire ,  et  pour  la  Ligue. 
Cependant  Jean  Paillot  ,  sieur  de  Kuise- 
ment ,  affectionné  au  Roi  ,  fît  prévenir  ce 
Monarque  ^  qui  envoya  un  héraut  m  uni  de 
lettres  ponr  les  principaux  Magistrats.  Pail- 
lot 9  aussi  ferme  dans  sa  conduite  qn'bftbile 
à  manier  les  esprits  ^  et  qui  avoit  à  dëjone^ 
les  intrigues  du  Duc  de  Chevreuse ,  d^une 

f>artîe  du  Clergé  ,  et  de  ceux  qui  tenoient 
eurs  charges  et  oilices  du  Duc  de  Mayenne  , 
introduisit  le  héraut,  et  moitié  par  forœ 
moitié  par  adresse  ,  en  intimidajdt  ceux  qui 
étoient  disposés  à  résister ,  en  pèrsuadant 
ceux  qui  hésitoient ,  fit  proclamer  tout  haut 
le  cri  de  vi^e  le  JRoi ,  qui  fut  répété  par  la 
multitude.  Le  Maréchal  de  Biion  etoit  à 
Torviiliers  avec  une  troupe  de  trois  mille 
hommes  4  IPaiilot  eut  recours  à  lui.  Le  Duc 
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de  Chevreuse  s'étoit  caché  à  rEvêché.  Tout 
ce  qui  restoit  de  Ligueurs  se  tenoit  clos  et 
couvert  ;  mais  ils  manœovroient  et  faiaoient 
avertir  secrètement  le  Duc  de  Guise ,  qui 
enroya  des  troupes  à  la  tête  desquels  étoit 
Perricard,  Evéque  d^Avranches.  Pàillot  prit 
lui-même  le  commandement  de  cinq  cents 
liomiTies  de  cheval  ,  que  lui  donna  le  Maré- 
chal de  Eiron  ,  et  alla  jusqu^au  Pont  Sainte- 
Marie  au  devant  de  l'armce  épiscopale  ,  qui 
fit  une  prompte  retraite.  Cet  événement  eut 
lieu  le  5  d'avril  j5<)4  »  et  le  7  du  même  mois 
le  Maréchal  de  Biron  vint  faire  chanter  le 
Te  Deum ,  et  pria  M.  de  Chevrense  de  se  te» 
tirer;  ce  qui  eut  Ken  sur  le  champ. 

La  commémoration  de  cette  soumission  à 
son  Boi ,  étoit  célébrée  tous  les  ans  le  mardi 
de  la  semaine<-sainte  ,  par  une  procession  gé^ 
nérale  et  par  un  discours  prononcé  dans  la 
chaire  de  lat  atbédrale  »  où  les  vertus  civiques 
et  celles  qui  tiennent  à  la  religion  tronvoient 
également  leur  apologie. 

Des  pluies  continuelles ,  des  ravages  causés 
*  par  la  crue  subite  des  eaux  ,  une  disette  de 
grains  »  se  firent  oentir  à  Troyes  »  en  1696. 

L'esprit  superstitieux  des  Ligueurs  n'ëtoit 
pas  éteint ,  il  se  propageoit  dans  une  con- 
xrairie  du  cordon  de  ^aint- François»  que  des 
moines  dirigeoient.  Elle  parut  dangereuse 
an  Gouvernement.  Le  Parlement  de  Bor-» 
deaux  Tavott  supprimée  dans  son  ressort  par 
un  arrêt  dn  7  aci^  de  la  même  année ,  et 
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quelque  temps  après  celui  de  Paris  en  rendit 
un  semblable  contre  la  coofrairiede  Troyes, 
et  les  livres  qu'elle  ftisoit  distribuer. 

En  1600  ,  le  Roi  confirma  à  la  ville  de  ^^^o* 
Troyes  le  titre  de  capitale  de  la  province  de 
Champagne. 

Les  Jésuites  ,  profitant  des  bonnes  dispo-  i6o3* 
sitions  de  René  de  Brcslay  ,  Evêque  de 
Troyes,  en  leur  faveur  ,  firent  des  tentatives 
pour  avoir  un  établissement  dans  ce  diocèse* 
é^'opez ,  à  ce  sujet  ,  tes  Mémoires  imprimés 
en  iyS6. 

Il  rég^oit  à  Troyes ,  entre  les  citoyens  g  i6io«' 
un  dissentiment  dangereux  ponr  la  tranquil- 
lité publique  :  Henri  IV ,  à  rintention  de  les 
calmer ,  donna  j  de  son  autorité  ,  la  place  de 
Maire  à  Antoine  Pithou»  qui  réussit  dans 
ce  dessein.  Ce  nom  seul  est  un  élo^e. 

Pendant  la  minorité  de  Louis  XIII  ^  des  i6i5« 
troubles  eurent  lien  dans  les  provinces.  Des 
troupes  commandées  et  entretenues  par  le 
Duc  de  Luxembourg  -  Piney ,  qui  teuoit  le 
parti  des  Princes ,  incommodoient  les  liabi« 
tans  des  environs  de  Troyes.  Les  Troyens 
firent  une  sortie  sur  ces  brigands ,  en  tuèrent 
lin  grand  nombre,  s'emparèrent  de  plusieurs 
prisonniers  qu'ils  traitèrent  comme  voleurs 
et  maraudeurs  »  et  qui  furent  mis  à  la  potence. 

La  garnison  que  lé  Prince  de  Condé  tenoit  |£|6. 
à  Méry  ,  incommodoit  le  pays  et  g£noit  1q 
commerce  de  Troyes.  Cette  ville  fournit  des 
hommes  et  son  artillerie  au  Marquis  de  la 
Vieuville.  Leâ  Ecbevinç  accompagnèrent  cet 
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ollicîer.  La  vîlle  de  Mérv  fnt  prise  et  renânè 
an  Roi.  La  prise  de  Rosnay  ,  qui  se  trou  voit 
dans  ie  mêine  cas  que  Méry^  fut  également 
due  au  canon  et  aux  guerriers  que  t6urn|( 
la  ville  de  Troyes.  L'arsenal  où  se  déposoit 
1617.  l'artillerie ,  étoît  alors  dans  remjilacjemenfe 
où  est  aujourd'hui  la  maison  dn Petit-Louvre^ 

près  S«int-Nicoias. 
a6i8.     Fraî^çoîs  de  Gonzagues,  Duc  de  Mevers, 
a  fait  Tannée  suivante,  le  26  août,  son  en- 
trée comme  Gouverneur  de  la  province/ 
t6r^*    Pendant  les  ann^  qui  suivirent ,  les  Jë* 
1623!  suites ,  encouragés  par  le  legs  de  tons  ses 
1624,  ^tens  que  leur  avoit  fait  Jacques  Nivelle  , 
ancien  principal  du  collège  ,  continuèrent 
leurs    manœuvres  pour  s'iinpatroniser 
Troyes. 

Jl  V  eut ,  en  169.^)  ,  de  grandes  réjouissances 
«629.     jj,  3  i^^eg  somptueuses  ,  à  l'occasion  de  la 
vîsîie  que  £t  à  Troyes  Louis  Xill ,  c^ui  alloit 
rejoindre  son  armée  dans  le  Dauphinc.  Lea 
détails  èn  ont  été  imprimés.  Ce  qui  méritoit 
le  plus  d'être  remarqué  dans  ces  brillantea 
cérémonies ,  c*étoîent  les  deux  présens  que 
le  corps  de  ville  fit  accepter  à  Sa  Majesté  : 
quoique  ces  présens  eux-mômes  ,  les  ma- 
chines et  les  décorations  cm ployees  à  cette 
aolemnité^  se  sentissent  un  peu  du  mauvais 
goût  qui  régnoit  encore  en  ce  siècle ,  il  n^yr 
manquoit  rien  du  côté  de  la  magnificence* 
Le  premier  recevoit  peut-être  un  plus  haut 
prix  delà  main  qui  fut  chaînée  de  Tolfrir» 
wne  belle  et  jeune  demoiselle ,  luême  lors<» 
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i]n*elie  récite  des  vers  détestables^  donne  du 
lustre  et  de  Téclat  au  moindre  don  qu'elle 
ikit  j  aussi  9  Mademoiselle  de  la  Feité  offrant 
na  cœur  ^or  pur  ^  qnun  ressort  faisoit  ou^ 
¥rir^  et  à  t ouverture  duquel  on  appercevoit 
une  Jleur  de  lys  du  même  métal ,  couron» 
née  ^  émaillée  et  portée  sur  une  double  L  , 
qu*  entoura  le  nt  deuoc  branches  de  laurier  en 
or  é maillé  ^  et  rendant  cet  hommage  à  son 
SouTerain  »  avec  tovtea  les  grâces  qui  accom- 

fagnent  la  candeur  et  la  beauté  »  reçuUelle 
aocaeil  le  plus  flatteur  ..On  auroit  peut^ 
être  po  la  dispenser  de  TattiraU  grotesque 
de  sa  voitore.  C*étoit  un  chariot  ou  vals^ 

seau  enrichi  de  peintures  et  de  dorures  ^ 
qui  paroissoit  flotter  sur  la  mer  ^  doit  sor^ 
Soient  des  sirènes  ,  des  tritons  et  des  dau^ 
phins.  Louis  Xili  >  qui  auroit  pu  trouver 
tout  cela  très<-bean  snr  la  Seine  on  sur  la  mer, 
dévoie  être  un  pen  surpris  de  rencontres 
IMquipace  et  les  sujets  de  Neptune  sur  le 
pavé  de  la  capitale  de  Cham  [ui  gne.  Le  second 
présent  ofiert  à  Sa  Majesté  par  les  Officiers 
municipaux  ,  à  son  lever  ,  consîsloit  en  une 
Fontaine  de  vermeil  arttstement  travaillée  ^ 
soutenue  sur  trois  griffes  ,  et  posée  dans  un 
g^and  bassin  aussi  de  vermeil  et  ciselé.  Cette 
pièce  étoit  décorée  des  armes  de  la  ville  ^  sua- 

Ïendaes  en  médaillons  aux  trois  côtés  de  ce. 
ijon ,  que  le  Roi  envoya  de  suite  à  Paris. 
Louis  XIII  fit  encore  ,  Tannée  suivante ,  i63o« 
un  plus  long  séjour  à  Troves.  La  Reine  son 

épouse  et  la  Aeine  mère  l'accoiupagaèrent 
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dans  ce  voyage.  Il  y  resta  depnia  le  M  iMjre 
|iisqii^an  »  avril.  C'est  à  cette  époque  qu'il 
ordonna  la  réunion  des  sept  hôpitaux  de  la 

TÎlle  sous  une  seule  administration.  II  lit 
aussi  une  réforme  dans  le  clergé  deTroyes , 
en  déclarant  que  nul  ne  pourroit  à  Tavenir 
être  pourvu  que  d'une  dignité  ou  prébende 
dans  ses  trois  chapitres*  Son  firère  Gaston  , 
qui,  pour  des mécontentemens  particuliers^ 
s  étoit  retiré  en  Lorraine  »  Tint  s'y  réconcilier 
^    avec  lui. 

IMI*  j^gg  commis  des  traîtans ,  que  Ton  appel- 
loit  GaheLeurs ,  devinrent  l'occasion  de  plu- 
sieurs actes  séditieux  dont  Troyes  fut  le 

^fj^^  théâtre.  A  la  suite  de  ces  troubles,  une  ma- 

idSS!  '^^^^  contagieuse  enleva  quatre  à  cinq  mille 
*  individus  :  elle  s'appaisa  Tannée  suivante  « 
reparut  deux  ans  après  »  et  6ta  la  vie  à  deox 
mille  cinq  cents  personnes. 

sC36.  Un  Générai  des  troupes  impériales ,  Col- 
loredo  ,  fait  prisonnier  par  les  François  à 
Baccarah  ,  passa  à  Troyes  avec  l'escorte  de 
chevaux-legers  qui  le  conduisoit  an  château 
de  Vincennes.  Flatté  de  Taccueil  qu'on  lui 
fit,  il  donna  un  bal  aux  dames  de  la  ville , 
et  témoigna  de  la  manière  la  plus  distinguée 
sa  reconnoissance  &  tous  les  citoyens. 
Les  Croates ,  soldats  de  l'Empereur ,  fid^ 

**»^7*  soient  des  incursions  jusqu'aux  portes  de 
Troves.  Louis  accourut  au  secours  des 
Troyens.  Le  Comte  de  Vaudemont  dispersa 
ces  ennemis.  On  fit  al^ors  des  augmentations 

HHS  iorûiications  de  la  yillç»  l^e  rempart  ^ui 
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joint  la  tour  de  Saine-Lambert  iùi  mi^  daas 
un  bon  état  de  défense. 

En  cette  année  ^  les  Jésuites  redoublèrent 
leurs  eiiorts  pour  s^emparerde  1  instruction 
à  Troyes.  Ils  avoient  déjà  envahi  la  maison 
nommée  le  Petit*Mondjer-ia-Cellfl,  mais  m 
les  Ibr^  de  déguerpir. 

Louis  XIV,  en  revenant  de  la  Bourgogne ,  igSo: 
passa  à  Troyes  le  28  avril  \65o  ,  et  en  repar- 
tit le  3o  ,  après  avoir  reçu  les  hommages  et 
tous  les  honneurs  d'usage.  Ce  Prince  éioit 
accompagné  de  la  Heine  mère  ;  du  Duc  d*An- 

£*  Ml ,  irére  unique  du  Roi  ^  de  Marie  i^our- 
on  ,  Prinpesse  de  Carîgpan  $  du  Cardinal  ' 
Mazarin  >  premier  Ministre  ,  et  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  et  d'Officiers*  Tous  les 
détenus  qui  se  tronvoiest  dans  les  prisons  , 
à  l'exception  de  deux  ,  obtinrent  leur  déli« 
Vrance, 

La  guerre  donna  lieu  à  une  disette  qui  oc*  i<î5i; 
casîonna  quelque  tumulte  dans  la  ville  ,  la 
sagesse  des  Magistrats  fit  bientôt  cifsser  les 
alarmes.  Des  soldats ,  Jla  plupart  étrangers^ 
Suédois,  lorrains  et  Allemands,  exerçoienit 
des  brigandages  au  dedans  et  au  dehors.  Le 
Marquis  de  Praslain  fut  chargé  de  dissiper 
ces  hordes  embarrassantes  :  il  fit  prendre  les 
armes  aux  habitans  de  Troyes,  et  parvint  à 
les  délivrer  de  leurs  ennemis. 

£n  1662 ,  le  Maréchal  de  riiôpital  fit  son  iSS^^ 
entrée  à  Troyes  en  qualité  de  Lieutenant 
général  de  la  province. 

La  Marquise  de  Praskd^ ,  ^amp  d'I^owfmr  i6S3» 
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de  la  Reine ,  y  reçut  aiMi  reanée  enheiita 

rhommage  d'une  entrée  eolemneUe. 

La  mort  d*im  ^orimn,  qni  a  voné  tontee 
ses  veiUes  i  la  gloire  de  ea  patrie  j  mérite  le 
soayenir  de  ses  concitoyens.  C'est  à  ce  titre 
que  nous  plaçons  ici  celle  dn  laborieax  Ni- 
colas Camusat ,  Chanoine  de  la  cathédrale^ 
Auteur  du  Promptuarium,  Sacrarum  Anli^ 
^mtatum  Tricasêinae  IHœcesis  ,  onTram 
rempli  de  la  plus  ea vante  et  de  la  plue  ntue 
émaStàm^  qull  appliqua  le  premier  et  tonta 
entière  à  riuuttratum  de  sa  patrie. 
t6Sy»  années  suivantes  ,  Troyes  reçut  dans 

ses  murs  9  avec  les  distinctions  dues  à  leur 
rangs,  i.^  le  Duc  de  Longuerille ,  envoyé 
en  Allemagne  par  Louis  XIV,  pour  l^électîon 
deTEmpereur^  2.»  le  Marquis  de  l'Hèpical^ 
liientenant  jgénéralde  la  province^  qui  y  re» 
nonyella  oeite  cérémonie ,  accompagne  de 
ea  jeune  épouse ,  Faaaçoise  Mignot  ;  le 
Chancelier  Séguier ,  Duc  de  Villemaur ,  Sei* 
gnenr  de  Saint- Liébault ,  (  aujourd'liui  £s* 
tissac  )  ,  etc.  auquel  on  rendit  beaucoo|p 
d'honneurs. 

t656.    L'année  i653  fut  désastreuse  par  des  ge« 
*léesy  des  inondations,  la  destrucdou  des 
récoltes ,  le  dommage  des  vignes»  esc.- 
i66u  assises  de  léé  i  »  le  bailliage  vendit  une 

*  sentence  contre  des  mendians ,  vagabonds , 
bohémiens  y  jacquiers  et  autres  misérables 
<       qui  infestaient  la  ville  et  scandalisoient  les 
'    Eabitans  jusoues  dans  les  églises. 

Le  Prince  Thomas  de  6avoje  ^  Comte  de 
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Soissons ,  ayant  snooédé  ,  en  1660  »  au  PrkiGe 
de  Coiui ,  aans  le  gouvernement  de  Cham- 

Sagne  et  Brie  ,  fit  trois  ans  après  son  entrée  IWRI» 
Troyes.  indépendamment  des  formalités 
ordinairee,  remplies  en  ces  circonstances  ^ 
ce  Prince  reçut  de  la  muniiicenGe  de  la  tUIo 
un  présent  de  deux  flambeaux  ,  un  batrin  ^ 
une  aiguière  »  deux  salières  9  deux  flacons  et 
une  soucoupe  de  vermeil- 
Quelques  jours  après  le  départ  de  ce  Prince, 
arrivèrent  les  Ambasssadeurs  Suisses  ,  con- 
duits par  M.  Gaumont,  gentilhomme  ordi- 
naire ,  auxquels  ou  fit  une  réception  dig^a 
du  caractère  dont  ils  étoient  reretus* 

Le  Cardin^d  de  Chig^ ,  nereu  du  Pape ,  qui  i6tf4« 
étoit  venu  en  France  »  en  qualité  de  Léga^ 
â  Latere ,  pour  faire  excuse  au  Roi  des  in- 
sultes faites  à  Rome  au  Duc  de  Créqui ,  son 
Ambassadeur  ,  traversa  la  ville  au  retour  de 
sa  légation*  Il  7  arriva  le  jour  de  TAssomp- 
tion ,  et  repanit  le  lendemain  ,  spus  une  es- 

{>èce  ài  incognito  :  le  Duc  de  Montausier ,  qui 
e  reconduiBoit ,  ayant  déclaré  que  Son  Éni- 
nence  ne  youloit  aucune  cérémonie. 

Le  19  août  de  la  même  année  »  il  y  eut  à 
VEvêché  une  assemblée  du  Clergé  ,  et  à  THô- 
tel-de« Ville  ^  une  autre  réunion  de  tous  les 
Corps  et  Communautés  j  pour  délibérer  sur 
.le  privilège exidnsif  auQoraé  aux  I>ucs  de  la 
Rocbefoacault elde  la  Feuilladey  sous  le  nopi 
de  Bouteroue ,  pour  établir  une  navigation, de 
Troyes  à  Nogent.  Le  résultat  de  ces  confe- 

rences  £ut  une  opposiiûoJQi.SL?^  n'eut  auciv} 
eii'et. 
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1667.    Le  18  octrtbr©  ie  l'année  \66f  le  Pére 

Michelin  ,  Prieur  des  Mathurins ,  donna  à 
ses  concitoyens  le  spectacle  édifiant  d'une 
procession  de  captifs  ,  qu'il  avoit  été  lui- 
même  arracher  à  leurs  fers  en  Barbarie.  Cha- 
cun de  ces  infortunés  étoit  conduit  par  deux 
enfiains  vêtos  de  blanc  ,  qni  le  tenotentavec 
une  chaîne. 

i6tf8.    L'année  d'après ,  Lonis  XIV ,  revenant  de 

la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  passa  à 
Troyes  (le  20  février)  ,  logea  ,  rue  de  la  Mon- 
noîe  ,  chez  M.  le  Baron  du  Vouldy  ,  l'un  des 
Gentilshommes  de  la  Chambre  ,  ne  reçut 
rhoromage  d'aucun  corps ,  et  repartit  le  ien*. 
demain  matin  »  de  fort  bonne  heure. 

n6j*À*  Cefîit  9  sonsla  Mairiede  M.  Vauthier ,  que 
s'achera  la  construction  de  rHdtèl-de*Ville. 

Claude  Dare  ySienrdeVandesetdéGalilée, 
luîsuccéda  en  1675  ^  c'est  sous  sa  Mairie  que 
mourut  INicolas  Des^nerrois  ,  ancien  ( >ha- 
lloîne  de  l'église  de  Troyes  ,  Chapelain  à  S. 
£tienne  ,  où  il  fut  inhumé  ^  au  mois  de  dé- 

:i6j6.  cembre  1676.  Ce  pieux  ecclésiastique  a  laissé 
pins  d'un  monument  de  son  amour  pour  sa 
patrie  ;  le  plus  connu  est  la  Sainteté  Chré-- 
tienne ,  où  il  a  lon^nement  détaillé  tout  ce 
qu'il  savoîtdes  particularités  de  l*hÎ8toîre  de 
Troyes»  Plus  de  critique  et  moins  de  crédu- 
lité ,  auroient  pu  rendre  cet  ouvrage  intéres- 
sant ;  il  a  donné  aussi  V Ephemeris  Sanctorum 
Trecensium ,  et  quelques  autres  écrits  ^  dont 
plusieurs  n^ont  pns  vu  le  jour. 

a  577.    JLr-ETéquedu'Troyes  ^  Francoia  Malier ,  dé* 
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féra  au  Parlement ,  et  obtint  condamnation. 
d*un  livre  imprimé  chez  Nicolas  Oudot  et 
Girardon,  ayant  pour  titre  le  Tombeau  de 
la  Mélancolie  ,  ou  le  vrai  Moyen  de  vivre 
joyeux.  Cet  ouvrage  ,  contraire  aux  bonnes 
mœurs  »  avait  scandalisé  des  araes  pieuses  , 
qui  provoquèrent  cette  proscription. 

La  fin  du  XVII««  siècie  fut  féconde  en  ca- 
lamités de  genres  différens  :  un  hiver  rigou- 
reux ,  en  1 680  ;  un  été  si  sec ,  que  les  biens  de 
la  terre  furent  brûlés  par  les  ardeurs  du  so- 
leil,  en  1684  i  plusieurs  incendies ,  en  1681  , 
en  1682,  en  1686  :  ce  dernier  coûta  à  la  ville 
soixante  maisons ,  le  10  de  septembre  \  et  le 
27  du  même  mois ,  il  7  en  eut  onze  autres  brft«- 
lees  au  faubourg  de  Croncels. 

L^annëe  1687  donna  lien  à  des  cérémonies 
propres  à  faire  une  utile  diversion  aux  mal<- 
neurs  signalés  plus  haut.  La  statue  pédestre 
de  Louis  XIV  qui  orne  la  iaçade  de  l'Hôtel- 
de-Vîlle  {(ï)  ,  exécutée  par  François  Mîgnot, 
fut  soiemneilement  placée  sous  la  conduite 
et  par  les  soins  de  M.  Barolet  ^  Conseiller  do 
l'éçhevinage. 

Girardon  ,  Pon  des  artistes  qui  honorent 
le  plus  la  France ,  et  qui  témoigna  d*nne 
manière  si  distinguée  la  vérité  de  ce  vers  de 
Voltaire  , 

A  tous  Isf  conin  bimt  aët  que  U  Patrts  est  elièra  ! 
Girardon  avoit  composé  j  pour  sa  ville  na*> 

(a)  Cotte  itatiM  a  été  déinitte  sa  179a* 
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taie,  un  médaillon  de  marbre  blanc,  d'une 
grande  et  belle  proportion,  qui  fait  encore 
aujourd'hui  la  principale  décoration  de  la 
grande  salle  de  i'Hôiel-de- Ville  j  il  l'avoît 
envoyé  à  son  frère  ,  et  vint  lui-même ,  cette 
année  »  le  présenter  à  la  ville  ,  et  assister  à 
son  inaogaration  :  la  cérémonie  ent  lieu  le 
3  septembre  ;  ce  fut  un  jour  de  fdte  pour  les 
habitans  \  les  boutiques  étoient  fermées  ;  les 
compagnies  sous  les  ai  iues  ;  le  Corps  de 
▼ille  et  son  cortège  allèrent  prendre  le  chef- 
d'^œuvre  de  notre  compatriote  dans  la  niai'* 
aon  paternelle  de  l'artiste*  Le  médaillon  « 
porté  par  quatre  hommes ,  à  la  livrée  de  la 
villo  9  étoit  pUcé  sur  un  brancard  couvert 
dPttii  tapis  de  velours  violet  ,  parsemé  de 
fleurs  de  lys  d^Of  ,  et  exposé  aux  yeux  des 
concitoyens  de  M.  Girardon  ,  qtii  embellis- 
soît  lui-iTièïue  cette  pompe  patriotique.  Ar- 
rivé à  rHôtel-de-Vilie ,  on  plaça  ce  précieux 
monument  sur  un  trône  érigé  dans  la  cour« 
Un  banquet ,  des  rëjonisâances  publiques  ^ 
des  disti-ibutions  de  vin  au  peupte,  le  soa 
des  dodies ,  he  bruit  dé  ^artillerie  ^  et  une 
illnmbnation  générale  accompagnèrent  et  ter* 
minèrent  cette  journée,  au>si  glorieuse  pour 
le  savant  statuaire,  aueponr  le  peuple  cl  les 
Magistrats  qui  fénaoient  un  aussi  noble 
•  hommage  aux  arts  dans  ia  personne  de  leur 
condtoyen* 

£n  1690 ,  la  ville  contribua  pour  un  don 
de  dnquante  mille  livres  au  ftoi.  Les  besoins 
àeVEUitp  accrus  par  ta  guerre^  nécessitèrent 

cette 
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cette  mesure ,  en  considération  de  laquelle 
Louis  XIV  fît  rétablir  la  Monnoie  qui  avoit 
été  transférée  à  Reims  ;  et  l*on  y  procéda  de 
snite  à  la  fabrication  de  nouvelles  espèces. 

Dans  le  courant  de  la  même  année ,  les 
liahit.uis  de  Troyes ,  armés  et  en  très-grand 
nombre  ,  allèrent  à  Arcys ,  prendre  quinze 
cents  ,  tant  Anglois  qu''Alleniands  ,  qui 
avoient  été  faits  prisonniers  à  la  bataille  de 
ïleurus  ,  et  les  conduisirent  dans  les  prisons* 

Les  Mairies  ayant  été  érigées  en  charges  ^69^» 
héréditaires  I  M.  Nicolas  rerricard  acheta  ^  ^ 
celle  de  Troyes  ,  pour  une  soin  me  de  cin-     ^  * 
quante  mille  livres.  Mis  en  place  le  20  fé- 
vrier, ii  n*en  jouit  que  jiisqu''au  20  novembre j 
ses  héritiers  la  vendirent  à  M.  Lion. 

Les  années  1694  et  169S  yirent  naître  de  i^gx, 
nouveanx  impôts ,  que  la  guerre  nécessitoit  | 
le  premier  coûta  soixante*siz  mille  livres» 
et  fut  perçu  sur  les  m  aisons  de  la  YÎIIe  ;  l'autre 
ëtoit  une  capitatîon  générale  ,  dont  \c  Clergé 
ne  fut  pas  plus  exempt  que  lesautres  habitans. 

Des  incendies  ,  au  marché  aux  Trapans  j  i6q6» 
et  ensuite  auprès  du  couvent  des  Gtrmel  itea  » 
consumèrent  plusieurs  maisons^  en  1696. 

L'année  suivante ,  à  la  suite  de  pluies  vio* 

1697. 

lentes  et  continues  ,  il  y  eut  inondation  et 

débordement  de  In  Seine ,  qui  causa  des  pertes 
considérables  dans  le  faubourg  S.  Jacques  , 
ûu  couvent  de  Foicy.  Quinze  maisons  furent 
écroulées,  des  arbres  rexxverséS|  des  personnes 
noyées. 

JLe  Aoi  ayoit  rétabli  dans  cette  yille  deux  1698. 
Ta^JJ.  Mm 
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ioires  franches  ,  de  huit  J  inrs  ^  sans  y' com- 
prendre les  dimanches  et  iètes  ;  la  preruière 
eut  lieu  le  2.5  février  1698.  On  fît  de  son  ou- 
verture une  solemnitë  reinar(jnal)le. 

1698.  Dans  les  deux  années  suivantes ,  tout  le 
^  paya  »  et  la  ville  sur  tout ,  souffrirent  beao* 
coup  d ^une  disette ,  q ui  donna  lien  àdea  actes 
.  de  zÂle  et  de  charité  »  dont  a^honorèrent  ^  à 
juste  titre  ,  les  Magistrats  et  tons  les  bons 
citoyens  qui  y  participèrent. 
1700  Le  canal  de  navigaiioii ,  dont  nous  avons 
parié  plus  haut ,  dirigé  sur  Méry,  s'ouvrit  au 
mois  de  septembre  de  la  dernière  année  du 
XVii.c  siècle  ,  en  dépit  des  oppositions  qoi 
avoient  contrarié  sa  construction.  Dans  le 
même  temps  ,  la  direction  des  hôpitaux  ob- 
tint le  privilège  d'une  loterie  ^  destinée  à 
procurer  un  bénéfice  pour  la  reconstruction 
de  l'Ilotcl-Dieu  ;  elle  consista  en  i5,ooo  bil- 
lets, à  un  louis  la  |}ièce,  qui  produisirent 
dix  mille  livres  à  la  Direction. 

1701*     L'année  suivante ,  incendie  dans  la  rue  des 
Bûchettes  ,  trois  maisons  brûlées. 

jjqX  1704^  il  y  eut 9  pendant  le  cours  da 

^  mois  de  mars,  quatre  incendies  au  fauboui^ 
de  Croncels  ^  et  le  3 1  août  de  la  même  année , 
un  ouragan  des  plus  yiolens  ravagea  la 
ville  et  son  territoire.  I^a  grêle  tumboit  avec 
impétuosité,  et  d'une  telle  grosseur  ,  qu'un 
grand  nornbrede  toimn  s ctdt  lenètresfurent 
endommagées  ;  des  arbres ,  des  vignes  furent 
déraciné.s  dans  la  campagne. 

1707.    Eu  1707  9  la  grêle  occasionna  de  grands 
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dégâts  et  des  pertes  considérables  sur  le  ter- 
ritoire de  la  ville.  Les  chaleurs  de  juillet 
causèrent  la  môrt  de  plusieurs  particuliers  » 
qn*on  trouta  asphyxiés  dans  les  chemins  des 
environs. 

'  Cette  arlftée  le  Roî  nomma  un  adjoint  au 
Maire  ,  qui  devoit  régir  conjoîntemî  rit  avec 
lui,  tt  par  seme<ître.  Personne  ne  voulut  trai- 
ter de  cette  cliar  ^e,  qui  fut  exercée  par  com- 
mission ,  et  dont  l'exercice  fut  confié  à  M. 
Régnier  ,  Conseiller  en  la  Prévôté.  La  com- 
mission dé  Subdélégué  de  l'Intendant  fut 
en  ce  temps  érigée  en  charge ,  et  tMdoe  à 
M.  Pailloti  qui  entra  en  fonctions  le  6  sëp* 
tembre. 

Troyes  partagea  avec  toute  la  France  les  lyct^* 
fléaux  qui  aiUigèrenl  io  royaume  ,  en  17091, 
Inondations  ,  gelées  ,  disette  ,  fîëfaut  absolu 
xie  vin  et  de  comestibles.  On  appelia  cette 
année ,  l'année  du  grand  Hyrer  j  il  y  eut 
aussi  qii  c  1  n  ues  incendies. 

M.  deCnataudon  «  Lieutenant  général  du  171 1* 
Bailliage ,  acquit  la  charge  de  Lieutenant  dit 
Roi ,  et  fut  installé  le  q.5  mai  en  cette  qualité. 

On  venoit  de  célébrer  à  Troye^  des  ré-  17^'* 
jouissances  publiques  pour  les  victoires  du 
Maréchal  de  ViilcirSy  vainqueur  à  Denain , 
et  on  avoît  placé  ,  dans  les  casemates  de  la 
tonr  fioiiean  tfoîs  centé  prisonniers ennertiîs » 
envoyés  pat  ini  »  lorsque  la  mort  de  M.  le 
Prince  de  Sonbise  ;  GouYerneur  de  la  f IH^  , 
appelia  les  Citoyens  an  service  funèbre  de  ce 
Gouverneur,  qui,  peu  de  jours  après,  fut 
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snivi  d*an  Te  Deum ,  en  réjouissance  de  la 

paix  signée  à  Utrecht. 

X714.  Bientôt  la  paix  avec  TEmpereor,  négociée 
à  Rastaxlt ,  par  le  vain(|neur  de  Denain  ,  fut 
aussi  célébrée  soicmneiiement.  Cette  arnéo 
int  remarquable  par  une  épizoolte^  qui  ea«- 
leva  un  grand  nombre  de  besdaax  ,  et  renou- 
.fêla  la  dévoiion  à  S.  Roch ,  en  l*honaenr  du* 
.quel  8*érigjirent  on  grand  nombre  de  conûni- 
ries  et  se  firent  beancoup  de  processions» 

1717.  Le  Maréchal  de  Villars  ,  allant  aux  eaux 
de  Bour  bonne  ,  passa  à  Troyes  ,  et  y  fut  fêté, 
ComiDC  le  méritoit  un  aussi  vaillant  iznerrier, 

Îue  l'on  nommoil  alors  le  Sauveur  de  la 
^rance. 

171^.  La  France  étoiten  proie  an  système  désaa» 
treox  de  la  banqne  de  Law.  Un  incendie  se 
déclara  aax  prisons  \  le  feu  aTpit  été  mis  par 

les  prisonniers  ,  qui ,  voulant  se  sauver,  ]et- 

toientdes  pierres  aux  personnes  qui  venoient 
porter  des  secours  ;  néanmoins  le  feu  fut 
éteint ,  et  aucun  prisonnier  ne  réussit  à  s'é- 
vader. 

1721  ^  ville  de  Troyes  prit  des  précautions 
contre  la  peste  qui  rarageoit  alors  Marseille. 
II  y  eut  la  mâme  année  un  incendie  à  l'ab» 
baye  de  S.t-Loup  ;  les  dommages  ne  furent 
j>as  considérables. 

Cette  année  ,  au  S;icre  de  Louis  XV  ,les  dé- 
putés des  villes  de  la  Cliampaane  qui  se  trou- 
vèrent à  lieiras ,  pour  cette  auguste  céré- 
monie,  se  disputèrent  la  préséance.  M.  Beau* 
^gier  y  prétendoit  pour  la  ville  de  Châloné  % 
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M. Toussaint Gouault  défendit  celle deTroyes. 
Le  Roi  décida  ponrceite  dernière  ,  à  laquelle  j 
fut  coniirmée  la  capitalité  de  la  province.  Il 
y  eut  diiïërens  écrits  de  part  et  d'autre  sur 
cette  contestation ,  et  le  29  novembre  ani- 
▼ant ,  des  réjooissancea  eurent  ]ien  en  com^ 
mëmoration  du  Sacre  ,  et  un  Te  Deum  pour 
remercier  Dieu  de  la  cessation  de  la  peste  de 
Marseille. 

Vers  ce  temps  les  charges  municipales 
inrentsnprimées  et  réunies  au  Corps  de  ville» 

La  porte  de  la  Tannerie  fut  rétablie  par  les 
soins  de  M.  Gonault  »  qui  faisoit  alors  les 
fonctions  de  Maire. 

La  charge  de  Lieutenant  général  de  police,  1 
qui  étoit  exercée  par  cjuatre  Oificîers  du  bail- 
liage ,  fut  réunie  au  Corps  même  de  ce  Tri* 
bunal.  ' 

Dans  la  même  année  »  en  vertu  d'une  dé* 
claratton  du  Aoip  on  arrêta  tous  les  men-^ 
dians ,  qui  furent  consignés  dans  différentes 
maisons  de  réclusion .  Mal  heureusement  cette 
rigueur  se  ralentit ,  et  la  mendicité  revint 
plus  laide  et  plus  désastreuse. 

Il  y  eut  aussi  alors  un  procès  célèbre  /re- 
latif an  ilotagedes  bois.  Les  Of£ciers  Muni-* 
cipaux  soutenoient  les  intérêts  du  commerce 
de  la  ville  ,  contre  les  intéressés  au  flotage. 
Après  plusieurs  alternatives ,  cette  cause  nit 
terminée  en  1766  ,  en  faveur  des  négocians 
de  Troyes  ,  intéressés  à  maintenir  le  blan- 
chissage de  leurs  toiles. 

Une  ordonnance  de  M.  I^escalopier  »  In-* 

Mm  sij 


i 


SSô  Précis 

tendant  de  la  province  ,  força  les  habîtans  à 
la  suppression  des  trapesde  cave  qui  antici- 
poient  snr  ia  rne  ;  ce  qui  ne  s'exécuta  pas 
aans  quelques  diiiicultés* 

On  s'^attendoit  à  voir  passer  dans  la  villa 
lu  Princesse  Marie  Leckzînska  ,  qui  clevoit 
épouser  Louis  XV:  des  préparatifs  se  faisoient 
en  conséquence  ;  mais  il  fallut  se  borner  à  cé- 
lébrer ce  mariage  pai  des  réjouissances  d'u- 
sage,car  la  Princesse  prit  sa  route  parSéxannô 
Villenauxe.  Cependant  le  8  octobre  sui- 
vant ,  son  auguste  père ,  Stanislas  ,  Koi  de 
Pologne  ,  arriva  dans  la  ville  avec  son  épouse 
et  sa  belle-mère.  Ce  Prioce  fit  son  entrée  à 
cheval  •  au  milieu  d*un  cortège  nombreux , 
et  reçut  tous  Icb  lioîincurs  qui  étoient  dus  à 
son  rang  et  a  sa  personne.  11  repartît  le  len- 
d^îuja^n  pour  Fontainebleau,  où  otoit  la  Cour, 
Le  b  novembre  suivant ,  des  captifs  ,  ra^ 
/  cbetés ,  en  Barbarie , parles  Mathurins du  fan** 
boorg  S.  Jacques  «  au  nombre  de  quatorze  , 
firent  une  procession  publique. 

1726.  Le  19  octobre  de  cette  anpée  ,  un  météore 
igné  se  fit  voir  vers  les  sept  heures  du  soir , 
ei  repandit  lîî  ten  eur.  Le?  connoissances  phy- 
siques n'étoient  pas  alors  bien  étendues^ et ^ 
comme  cela  devoit  être  ,  les  plus  épouvantés 
en  furent  quittes  pour  la  peur. 

1727.  Des  compagnies  de  gardes  du  corps  du 
Boî  arrivèrent  k  Troyes.  On  les  croyoît  des- 
tinés à  Ja  guerre  contre  l'Empereur  d'Aile- 
magne  ,  qui  n'eut  pas  lieu  cette  année  ils 

reiournèrent  dans  leurs  quartiers.  Leur  pe* 
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seitce  avoit  occasionné  quelque  lumeur  à 

Troyes ,  relativement  à  lenrs  îogemens.  Les 
privilégiés,  n'ayant  point  été  (xce|ites,  prirent 
de  rimmeur  ;  mais  le  prompt  départ  de  ces 
militaires  remît  tout  dans  l'ortlie. 

Le  16  mai  »  jour  de  la  Pentecôte  »  vers  les  i728« 
huit  heures  du  soir ,  un  orage  amena  sur  la 
TÎIIe  nne  ^rêle  considérable  ,  qui  fit  un  ra- 
Tage  prodigieux.  Il  en  tomba  des  morceaux 
qui  pesoient  jusqu'à  six  i  sept  livres;  les  vitres 
et  les  tuiles  furent  brisées;  il  n*yeut  pas  un 
seni  édilice  d'épargné  On  évalua  ,  pour  la 
viiie  seule  ,  à  trois  nîillioris  ,  les  dr^ats  occa- 
sionnés par  cet  événement.  Les  réparations 
de  réalise  de  St.-Jean  montèrent  à  trente 
mille  livres-  La  campagne  essuya  des  pertes 
énormes  par  le  bris  des  arbres  p  des  vignes  9 
la  destruction  des  plantes  et  des  légumes.  Il 
n'y  ent  que  deux  personnes  qui  y  perdirent 
la  vie  ;  mais  en  quelques  endroits,  le  lende- 
main ,  on  voyoit  encore  la  terre  couverte  à 
cinq  pieds  d'élévation  de  cette  grêle  mons- 
trueuse. 

Il  y  eut  la  même  année  des  discussions mr 
l'élection  d^un  Maire  ;  elles  cessèrent  par 
l'envoi  d'un  Commissaire  de  la  Cour  qui  ins- 
talla dans  cette  place  M  Paillot  »  déjà  ponr- 

vu  de  celle  de  Subdélégué. 

La  gelée  aggrava  encore  les  iléaux  de  cette 
année. 

Le  17  janvier  de  Tannée  suivante,  un  in-»  1729» 
cendie  se  manifesta  vers  le  milieu  de  la  nuit  ^ 

près  de  l'église  deSt«*Jean»  rue  de  rÉpioe» 

Mm  iv 
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rîe ,  et  dévora  vingt  maî^-^ons.  — En  septembre 
on  reçut  la  nouvelle  de  la  naissance  du  Dau- 
phin ,  iils  de  Louis  XV ,  et  les  citoyens ,  par 
des  fêtes  et  des  réfoiiissaiices  publiques ,  té- 
moignèrent leur  aftéction  a  leurs  Souverains. 

Un  incendie  qui  commença  chez  nn  épi- 
cier ,  dont  la  feinmt  fut  la  première  victime  , 
se  manifesta  dans  la  grande  rue^  et  ravit  à 
la  ville  dix  maisons. 

1734.  Durant  les  années  suivantes  ,  plusiemv 
maisons  furent  br  ûlées ,  au  marché  aux  Tré- 
pans ,  près  de  St*Mtcier  et  dans  le  voisinage 
du  convent  des  Mathurins. 

Sur  la  fin  de  mars  17^4  ,  une  partie  de  la 
Maison  du  Roi  pa<;sa  par  Troyes  ,  pour  se 
rendre  en  Allemat^îie.  Lespectacled^un  camp, 
dressé  près  du  couvent  de  Notre-Dame-des» 
Prés  ,  attira  la  cnriosité  de  presque  tous  les 
habitans  de  la  ville 

2735.  La  compagnie  deCharost^  des  cardes  du 
corps  ,  fit  bénir  ses  drapeaux  dans  la  cathé- 
drale ,  exemple  qui  l'ut  suivi  par  la  compa- 
gnie d'Harcourt.  M.  Bossuet,  £vâque  ^  pré- 
sida ces  cérémonies. 

•-3<  Des  a/Ioirs  qui  régnoient  dans  le  voisinage 
^    '  de  rHôrel.de-Ville  forent  détruite. 

1  j38.  La  fille  racheu  cette  année  les  offices  mu- 
nicipaux. 

173^.  Pendant  la  nuit  du  17  au  18  janvier  de 
cctfe  année,  il  s*éleva un  ouragan  qui  se  pro- 
longea jusqu'à  midi  ,  et  causa  de  grandes 

Sertes-  La  même  année  ^  le  sa  juin ,  on  fit 
es  réjouissances  pour  la  paix  avec  l'Empe^ 
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reur.  Il  se  iit  aussi  des  changemenset  des  ré- 
parations importantes  aux  mars  de  la  ville. 
Ce  fot  dés  le  mois  d'octobre  de  cette  année 

Sue  commença  l'hiver  rigoureuxanqnel  sont 
U8  tous  les  maiheors  de  rannée  suivante. 
On  conserve  encore  la  mémoire  de  cette  x^^q. 
année  désastreuse.  Aux  gelées  succédèrent 
des  pluies ,  des  inondations  ,  la  perte  des  ré- 
coltes ,  la  ruine  des  négocîans  et  des  parti- 
culiers ,  la  fietmine  et  des  révoltes  qu'heu- 
reusement la  sagesse  des  Magistrats  eut  le 
bonheur  de  réprimer  et  d*arreter  avant  lenr 
entière  explosion.  Ces  calamités  influèrent 
sur  les  années  suivantes. 

Une  épîzootie  fit  quelque  ravage  cette  an-  17^. 
née.  Elle  fut  signalée  par  le  passage  de 
Louis  XV  y  rétabli  de  la  maladie  qu'il  avoit 
essuyée  à  Metz.  Troyes se  iélicitoit  de  le  pos- 
séder une  nuit  dans  ses  murs  ;  mais  il  trompa 
son  espoir  ,  et  alla  coucher  à  la  Chapelle ,  près 
Nogent-sur-Seine ,  chez  M,  Orry,  Contrô- 
leur général. 

Louis XV  avoît  gagné  la  hataille  de  Fon-  1745. 
tenoy  le  11  mai  174^.  L'année  suivante  vit  1746» 
passer  par  la  ville  et  y  l'aire  quelque  séjour  un 
.très-grand  nombre  de  prisonniers  ^  tant  Rol- 
land ois  que  Suisses ,  Tenant  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens Ils  furent  gardés  par  la  Milice  bour- 
geoise ,  et, de  crainte  d'accidens,  des  baquets 
ple  ins  d*eau  furent  placés  à  toutes  les  portes 
des  maisons ,  et  chaque  propriétaire  f'utobiigé 
d'éclairer  la  sienne  pendant  la  nuit. 

Le  4  iévrier  1747  MarienFoseph  de  Saxe ,  1747* 
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reçue  à  Troyes  avec  toute  la  pompe  et  les  cé- 
rémonies qui  conyeiioieiit  à  son  rang  et  à  sa 
personne  auguste. 

Ce  passage  fît  naître  c^uelquea  particula* 
jrités.  Les  rP«  de  l'Oratoire  a?oient  fourni 
kaittacriptions  pour  les  monomens  élevéa  à 
cette  bocasios.  Ils  y  aroîent  joint  des  Pasto* 
sales  9  qa*iU  firent  présenter  à  Madame  la 
Sanphine  ;  mais  on  se  hâta  d*en  retirer  les 
exemplaires,  et  d'arrêter  ceux  qui  restoient 
che^rim primeur  ^  ce  qui  se  fit  par  Tordre  de 
la  Princesse  elle-même.  Apparemment  que 
quelques  expressions  hasardées  avoient  don« 
né  lieu  à  cette  suppression*  Un  Chanoine 
d^noe  deflT  G>UégiaJes  procura  nn  incident 
d^ttoe  antre  espèce.  Le  Fourrier  du  Roi ,  ac- 
compagné d'un  £chevin ,  aroit  été  marquer 
les  lo^emens ,  et  parvenu  chez  ce  Chanoine  p 
y  avûit  rempli  sa  fonction.  Celui-ci  persuadé 
qu'en  visitant  sa  maison  ,  on  viol  oit  les  pri- 
vilèges de  rËglise ,  chercha  querelle  à  TE- 
chevin  et  leva  la  main  pour  lui  donner  un 
sottiittet.  Snr  la  plainte  de  Toffensé  ,  le  Roi 
ordonna  au  Chanoine  de  demander  pardon 
au  Maire  et  anx  Êçhevins  »  à  rÉ?éché  »  en 
présence  de  M.  PÉvêque  ,  étant  accompa* 
gné  ,  dans  cette  punition  ,  du  Doyen  de  St.- 
Etienne  et  de  deux  Chanoines  de  la  même 
é€;!îse.  Un  enfant  blessé  dans  la  foule  ,  reçut 
des  secours  et  des  consolations  de  la  part  de 
•  Madame  la  Dauphine. 
1749.    La  publicatioA  de  la  pais  d'Aîz-la-Cltfi* 
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pelle  se  fit  à  Troyes  le  6  mai  de  cette  année; 
qette  cérémonie  fut  troublée  par  un  accident  : 
la  rampe  deferdn  gvand  escalier  dtiFàlaîs» 

forcée  par  Taffluence  du  peuple  qui  s'étoît 
placé  sur  les  marches ,  toiu  ba  et  entraîna  dans 
sa  chute  un  grand  nombre  de  personnes  :  il 
y  en  eut  de  blessées  ;  mais  ce  malheur  ne 
coûta  la  vie  à  aucune  d'elles. 

M.  MatliiasFoncet-de^la-lUviérey  qui 
avott  succédé  ,  en  1742  i  à  M.  Bossnet ,  sur 
le  sié^e  ëpiscopal  de  Troyes ,  tînt  cette  année 
un  Synode  ,  dont Touverture  se  fit  le  20  raaî. 
Son  discours  d'ouverture  fut  applandi;  mais 
les  statuts  nouveaux  qu'il  proposa  iurent  re« 
fusésy  et  ne  purent  être  homologués  au  Par« 
lement.  Il  mit  aussi  en  avant  un  nouveau 
catéchisme ,  après  avoir  supprimé  ceux  de 
M.  Malier  et  de  M.  de  Chavif^ni  ,  ses  prédé- 
cesseurs ;  mais  il  ne  put  encore  réussir  dans 
ce  projet.  Son  catéchisme  n'eut  point  l'ap- 
probation des  membres  du  Synode  :  il  ne  fut 
pas  plus  habile  k  {aire  j^asser  un  Rituel  y  dont 
il  n^  paru  que  la  troisième  partie  ^  sous  le 
titre  d*Emortuale  Trecense. 

Ce  Prélat  avott  été  plus  heurenz  dans  la 
carrière  des  orateurs  que  dans  Tadministra- 
tîon  épîscopale  ,  où  il  vécut  dans  une  agita- 
tion continuelle  ,  et  où  il  éprouva  des  revers 
et  des  disgrâces  sans  nombre.  Tel  étoit  le 
malheur  de  ces  temps ,  que  des  opinions  théo- 
logiques mettoient  les  Ministres  de  l'Eglise 
en  opposition  avec  les  Cours  de  Parlement  et 
les  Tribunaux  iniiériQuis,  ei  q^ue  deux  partis. 
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piEurmtlesiDembresdQ  clergé,  offroiem  chaque 
jour  ans  Imfiies  le  scandale  de  la  persëcntion  , 

des  proscriptions,  et  des  abns  d'autorité.  M. 
Poucet  fut ,  sur  ce  théâtre  de  dissension  ,  îns- 
trnroent  et  victime.  îl  auroit  en  des  succès 
moins  amera  dans  ie  ministère  de  la  Chaire  ^ 
ek  lcmg»temps  avant ,  et  même  depnia  aes 
dispraces ,  il  a  donné  des  preuves  d'un  talent 
•ttimaUe.  Il  noua  reste  de  lui  des  disoom 
d'ouverture  du  Clergé  ,  des  Oraisons  fu- 
nèbres ,  parmi  lesquelles  on  remarqne  celle 
de  Louis  XV  ,  et  un  sermon  pour  Madame 
Louise  ,  prêché  aux  Carmélites  de  S-t-Denis^ 

Sui  a  trouvé  des  Bspaenols  jaloux  d'en  enri- 
h»r  leur  langue»  Il  n^  cessé  de  vivre  qu^en 
s^8o«  Il  aToit  eu  le  mérite  d'afFranchirré* 
piscopat  p  au  moins  celui  de  Troyes  ,  d'mf 
assujétissement  qui  blessoit  Tordre  public.  Il 
s'agit  du  serment  que  TAbbesse  de  Notre- 
Dame  avait  le  droit ,  de  temps  immémorial, 
d'exiger  des  Evèques»  à  leur  avènement* 
M.  Poncet  éluda  ce  formulaire  ridicule  p 
'  ec  laissa  ce  bon  exemple  à  ses  successeurs. 

Le  Maréchal  de  Saxe ,  un  des  plus  fameux 
guerriers  du  siècle  ,  étoît  mort  aChambord 
au  mois  de  novembre  ijSo.  Son  corps,  que 
Ton  transportoit  à  Strasbourg,  passa  à  Troyes 
le  mercredi  ao  janvier  1751.  On  lui  rendit 
tous  les  honneurs  civils  qui  convenoient  à  aa 
personne.  Son  cercueil  zut  déposé  dans  une 
chapelle  funéraire ,  sous  le  portail  de  THAtel- 
de- Ville.  Le  du  même  mois  le  cortège  prit 
la  rou^e  de  ^iia^bourg  ^  où  les  cérémonies 
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funèbres  dévoient  être  célébrées  par  le  Clergé 
luthérien  de  cette  ville. 

Le  Qjà  iauTier  1764  >  les  funérailles  de  M.  1^53» 
le  Marquis  d*Argenteuil  ^  Lieutenant  géné*  xjê^ 
ni  de  Champagne  et  Brie  ,  et  Gouverneur 
de  Troyes  ,  mort  le  18  décembre  précédent  » 
(tirent  célébrées  à  Tabbaye  de  St.-Loup ,  ojk 
*  sa  faiiiille  avoit  sa  sépulture.  Toute  la  ville 
prit  part  à  cette  solemnité  funèbre  ,  et  lui 
rendit  les  honneurs  dus  à  son  rang  et  à  sa 
/place. 

MM«  lea  Blaire  et  Ediievins  firent ,  peu* 
dant  le  coora  de  cette  année ,  relever  dans 
toute  son  étendue  le  pavé  des  mes  de  lâ 

ville.  Ils  signalèrent  également  leur  adminis-* 
tration  par  Teiureprise  de  plusieurs  travaux 
utiles;. tels  que  celle  d'un  pont  de  pierre  à 
l'extrémité  du  faubourg  âaint-Martin  >  sur 
la  route  de  Paris ,  d'un  antre  du  même  genre  » 
commencé  précédemment  et  achevé  cette 
année  à  Bréviande  ^  sur  la  route  de  Boor» 
gogne.  On  démolit  aussi  un  ancien  calvaire 
établi  sur  les  ruines  de  quelques  iortilications 
détruites ,  placées  à  Tangle  du  rempart  qui 
touchoit  an  fort  Chevreuse.  Les  fossés  envi- 
ronnans  furent  comblés ,  le  terrain  applani^ 
0n  abbattit  les  vieux  arbres  qui  bordoient 
lea  fossés  de  la  Tille  dans  cette  partie.  A  la 
promenade  iné^le  et  scabreuse  qui  subststoic 
alors  ,  on  vit  bientôt  succéder  des  allées  ré- 
gulières et  alignées  qui  embrassent  nos  murs  . 
depuis  la  porte  de  Preize  jusqu'à  celle  de 

Cronçela  ^  et  aax^ueiiea  on  continua  de  don« 
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lier  le  nom  de  mail  qu'elles  avoicnt  ilepuls 
long- temps.  Ces  premiers  embelUsseuiens  , 
donnés  à  nos  dehors  ,  acquirent  depuis  un 
accroissement  et  des  dévelopemens  tels  qu'il 
€8t  peu  de  villes  en  franco  qui  puissent  ca 
offrir  de  semblables. 

Cette  année  fut  encore  remarquable  par 
la  lutte  très-scandaleuse  f|iii  s'éleva  entre  la 
Magistrature  et  le  Clergé  de  la  ville.  Kei'us 
de  aacremens  d'une  part ,  actes  rigoureux  p 
mais  confoj^mes  ant  loia  générales  de  la  po- 
lice des  Étale  »  de  Tautre  ^  ici  »  désobéiisanoe; 
là ,  persévérance  et  felrmeté  ;  tandis  que  le 
Gouvernement ,  sans  énergie  ,  ne  montroit 
que  luiblesse  et  incertitude.  Pendant  ce  temps, 
obstination  ,  entêtement  et  manège  ,  excites, 
soutenus  et  encouragés  par  des  particuliers 
saw  miasioa  «  mais  qui  s^en  étoient  fiait  une 
conforme  aux  opinions  ipi'ils  cherchoient  à 
propager*  Tout  e^  an  mot  ooncourott  à  faire 
eubsî&ter  dans  nos  murs  nhe  fbicile  de  cala*- 

mités  opposées  à  la  saine  morale,  à  la  bonne 
police  et  à  la  raison,  La  religion  ii'avoit  rien 
à  gaf»ner  à  de  si  misérables  disputes.  L'hom- 
me de  biea  et  impartiAi  ne  pouvoit  que  gé^ 
soir  d'un  état  de  choses  si  contraires  au  bon 
ordre  ^  qui  prodvisoît  la  limné  ^tre  lea  ha* 
bilans  d  une  même  enceinte-,  et  attirok  snr 
eux  la  persécution  :  on  voyoit  des  familles 
divisées ,  des  Ministres  du  Seigneur  proscrits-, 
quelques  uns  d'entre  eux  arrachés  aux  pau- 
vres.,  dont  ils  étoient  i'édi&catioa  et  iea  eoo- 
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tiens»  traînés  dans  l'exil ,  nrécipités  dans  des 
caohots.  Des  gens  de  la  nerniére  classe  da 
people  «  privés  par  état  de  rédncation  libé- 
xmle  qui  donne  les  moyens  d'avoir  une  opi- 
nion dans  des  matières  scientifiqueB ,  ineptee 
àfKJSséder  les  lumières  et  1 ''instruction  ,  n'oc- 
cupant ni  le  rariË^,  ni  les  places  qui  semblent 
donner  le  droit  d'imposer  à  la  inuJtiuide , 
{iguroien  ten  héros  dansces  débats  si  étrangers 
à  ienr  existence  ;  on  les  Toyoiti  dis- je ^  s^ri- 

§er  en  pères  de  l^Egliae ,  on  courir  au-devant 
e  la  couronne  du  martyre  j  en  croyant  reak* 
plir  leur  devoir ,  tandis  qu'ils  n^étoient  que 
les  sots  instrumens  des  chefs  de  parti  qui 
les  agîtoient  en  sens  contraire.  Un  homme 
seul  causoit  toute  cette  fermentation.  Soit 
inspiration  de  sa  conscience,  soit  effet  de 
son  ambition ,  car  il  n'est  pas  permis  de  son- 
der les  replis  du  cœur  de  Thomme,  au  lieu 
de  calmer  les  esprits ,  il  les  enflamma  par  a* 
conduite ,  leur  montra»  par  sa  propre  résis- 
tance aux  lois  et  à  Tantorité ,  à  iranchir  ^ 
sur  son  modèle,  ces  barrières  sacrées  pour 
rhomme  de  bien  ,  et  pour  le  citoyen  soumis 
aux  loix  de  son  pays.  Quoiqu'il  ait  iini  par 
être  la  victime  de  ces  principes  et  du  zèio 
indiscret  dont  il  fit  parade  »  ses  propres  mal- 
heurs ne  cicatrisèrent  aucunes  des  plaies 
quMl  avoît  ouvertes.  Ses  revers  ne  remédièrent 
point  aux  scandales  et  aux  maux  réels ,  aux* 
cjucls  tant  de  personnes  >  de  partis  et  d'opi- 
nions opposés  ou  divers,  se  trouvèrent  ex- 
posés ^  tant  ^uii  conserva  queic^ue  autoiité 
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ou  qnelqne  influence  sur  le  traupeau  ^wif^^ 

à  oon  administration  pastorale. 

Le  22  aTTtl  1 755  9  M»  le  Dac  de  BentbièTre 

ftit  reçu  à  Troyes  avec  la  pompe  et  les  céré- 

nionies  d'usage  pour  les  personnes  de  son 
rang.  Il  logea  à  l'Évêché.  Le  corps  munici- 
pal y  qui  avoit  été  le  complimenter ,  obtint 
ae  sa  munificence  qu'une  des  premières 
pterras  du  hfttiment  oe  l'Hôtel-Dieu  serait 
posëe  en  son  nom ,  et  cette  cérémonie  eut 
Ken  le  96  janvier  de  Tannée  Bnirante*  M.  le 
Comte  du  Puget ,  grand  Bailli  d'épée  ,  re- 

frësenta  en  cette  occasion  la  personne  da 
rince. 

.  II  y  eut  encore  cette  année  des  trayanx 

Imblics  9  parmi  lesquels  on  remarqua  ponr 
eur  utilité  ,  le  redressement  de  la  grande 
route  d'Allemagne  dans  les  environs  de 
Foicy.  On  .supprima  trois  ponls  dont  l'en- 
tretien étoit  fort  dispendieux ,  et  on  leur  en 
substitua  un  nouveau  en  pierre  ^  bâti  avec 
autant  de  solidité  qne  d'élégance,  ponr  la 
construction  duquel  les  Ingénieurs  eurent  à 
vaincre  les  difficultés  du  terrain  ,  et  Paf- 
fluence  d'eaux  souterraines  qui  s'opposoîent 
à  l'assise  des  fondations.  Tous  ces  obstacles 
furent  surmontés  par  l'intelligence  et  la  per- 
sévérance des  Artistes  qui  y  étoient  employéa, 
'  et  le  succès  Justifia  leur  entreprise  »  à  laquelle 
on  avoit  opposé  différentes  contradictions* 

Le  lii  iévrier  iy56 ,  à  sept  lienres  troia 
.q[narla  du  malin  »  une  aeconasa  de  tremble- 

ment 
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ment  de  terre  se  lit  sentir  et  causa  beaucoup 
d'épouvante,  sans  qu'il  en  résultât  pourtant 
aucun  accîdf  nt  facheiîx.  On  a  estimé  sa  du- 
rée à  une  demie  minute.  Uu  vent  impétueux 
se  manifesta  immédiatemeifkt  après,  accrut 
de  violence  dans  la  soirée ,  et  se  prolongea 
jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Le  i  .^^  iNovembre 
de  l'année  précédente  avoit  présenté  h  l'Eu- 
rope lin  des  jtlionomènes  les  pins  fof midables 
en  ce  genre  ,  par  la  subversion  entière  de 
Lisbonne.  La  secousse  qui  avoit  renvérsé 
ùette  ville ,  avoit  étendu  ses  effets  désastreitt 
tfeptris  Cadht  jusqu'à  Hambourg  ;  et  plusieurs 
mois  après  on  en  ressentit  encore  des  at^ 
teintes  en  différens  lieux  de  cette  partie  du 
Côiltinent ,  et  vers  des  points  éloignés  des 
bords  maritimes  de  i'Europè.  Troyes  sans 
doute  ,  et  quelques  autres  des  endroits  où 
cette  inquiétante  commotion  s'e&t  rendue 
sensible ,  n'a  dû  la  peur  qui  saisit  ses  habi- 
tans  j  qu'à  la  disposition  de  quelques  com- 
muniéatiènssonterï'srines  et  inconnues  »  dans 

lesquelïes  les  cansesrmotrîcesdestremblcNnens 
de  terre  avoient  conseivé  encore  quel(]ue 
activité  depuis  le  malheureux  événement 
qui  avoit  bouleversé  Lisbonne.  On  a  remar- 
qué que  des  eiiéts  tout  semblables  avaient 
accompagné  le  renversement  de  la  même 
vilie  en  i532.  La  même  secousse  qui  s'est 
manifestée  à  Troyes ,  a  eu  lieu  à  la  même 
heure  à  Saint-Didier. 

Cette  année ,  à  la  fbîre  dé  mars,  on  chan-  i^56. 
g<ea,  par  ordre  de  la  muaicipaliié  ^  les  dis- 
Tome  U.  N  n 
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positions  de  cette  foire ,  qui  Jusqu'îcî  s'étoît 
tenue  danfila  rue  Notre-Dame  ,  depuis  Tex- 
tiéiiiité  (le  la  rue  du  Terny^le  jusqu'aux 
Quatre- Vents.  Les  marchands  iurent  établis» 
à  compter  de  cette  époque  ,  dans  TËtape-an» 
Vin.  Ils  ont  continué  depuis  ce  tems,  aux 
deux  foires ,  de  mars  et  de  septembre  ,  d'éta«^ 
1er  leurs  marchandises  au  même  endroit. 

Vers  le  milieu  de  la  même  année  ,  on  pré* 
para  la  frraride  salie  de  l'I]ôtel-de-\  IHe  pour 
y  rtcevoir  les  bustes  des  Hommes  illustres 
de  cette  ville  qui  dévoient  y  être  placés  ^  par 
la  munificence  d'un  de  leurs  compatriotes. 
(M.Grosley). 
•  Au  commencement  de  cette  année  paru- 
rent ,  pour  la  première  fois ,  les  Ephéméridei 
Tro\ennes.  Elles  avoient  été  annoncées  un 
an  auparavant  par  un  Prospectus  imprimé 
chez  Madame  Veuve  Michelin.  Le  journal 
de  Verdun,* du  mois  de  février ,  rendit  de 
cet  ouvrage  un  compte  satisfaisant^  ce  qui 
n'empêcha  pas  la  critique  de  s'exercer  contre 
son  Auteur  y  qui  depuis  a  fourni  pendant 
donxe  ans  cette  carrière  ;  aux  critiques  se 
mêlèrent  aussi  des  encouraf^pmens.  Il  était 
difficile  qu*une  pro(!u(  tion  JfHJt  personne 
ne  pouvoit  révoquer  en  doute  l'utilité  ,  n'eût 
nn  çrand  nombre  de  partisans*  Les  morceaux 
curieux  et  intéressans  qui  y  furent  insérés 
dévoient  ^  à  la  longue ,  réunir  en  sa  faveur 
tous  les  suffrages.  L'Auteur  fut  flatté  surtout 
de  l'hommage  que  rendit  à  ses  tale  ns  un  jeune 
Professeur  é.^  1  Université  de  Paris  »  sou  com- 
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J>atriote  qui,  dans  la  suite ,  parvint  à  la  di- 
gnité la  plus  éminente  de  cet  illustre  corps. 

On  croit  devoir  reproduire  ici  les  vers  Je 
M.  C^harbonnet ,  dont  les  exemplaires  iiupri- 
toés  sont  devenus  rares  ,  et  qui  trouvent  ua- 
turelloineut  ici  leur  place  {a). 

Un  autre  morceau  assez  curieux ,  et  qui  doit 
sans  doute  entrer  dans  ces  Annales ,  quand  ce 
ne  seroit  que  parcs  qu'elle  est  la  seule  com* 
position  poétique  connue  de  M*  Grosley  ,  est 
une  Romance  qu'il  a  faite  à  l'occasion  de 
l'assa  filial  de  Louis  XV,  commis  le  S  du 
mois  de  janvier  de  cette  année  j  événement 
ailreiix  qu'il  nous  seroit  doux  de  livrer  à 
l'oubli^  si  le  témoignage  de  l 'histoire  n'exis^ 
toit  pas  pour  le  perpétuer.  La  manière  ingé- 
nieuse et  naïve  avec  laquelle  M,  Grosley  pei* 
gntt  la  franchise  de  ses  sentimens  en  cette 
occasion  y  et  le  mouvement  d'horreur  et  d'é- 
pouvante qui  saisit  tous  ses  concitoyens ,  se 
fera  sentir  à  tontes  les  ames  honnêtes  et 
amies  de  leurs  Princes  (h). 

Ce  même  événement  donna  lieu  à  une  fori- 
dation  patriotique  faite  par  un  Magistrat  qui 
a  joui  d*une  juste  célébrité ,  et  dont  le  nom 
ne  peut  être  déplacé  dans  no9  Annales,  puis- 
que le  sièçe  de  cette  fondation  occunoit  une 
abbaye  yoiûne  de  notre  ville.  M  l'Abbé  de 
Chaiivelain  ,  Al>bé  cmimend  itaire  de  iVlon- 

(a)  Ces  ven  loot  partie  des  Pièce*  401  terminent  ca 
▼olame. 

(  ^  )  Cette  Ronaiice  as  tfoove  «oisî  ta  nombre  4m 
Fiècei. 
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tiéramey ,  Conseiller  aa  Parleinent  de  Paris  ^ 
fonda  et  Ht  célébrçr  pour  la  première  fois  , 

en  a  La  même  éj^oque  où  Louis  XV 

avoîl  échfîp[;é  au  poiguartl  de  son  assassin  , 
unoliicu  soleiunel  tian6  cetîe  al>baye,en  com- 
méinoratiun  du  salut  de  son  Koi ,  et  consa- 
cra la  mémoire  de  cet  hommage  patriotic^ue« 
par  la  publication  d'ij^ne  gravure  allégorique 
^ui  représeiitoit  les  vœux  de  la  France  et  les 
aentimens  dont  il  étoit  pénétré  lui-même. 

Ce  fut  encore  en  lySj  que  l'on  procéda^ 
pour  la  première  fois,  aux  réformes  conve- 
nables pour  Faligneraent  des  ruestle  la  vîUe. 
Le  plan  sur  lequel  ces  réformes  dévoient 
s*opérer  successivement  et  à  mesure  que  les 
é^ifices.qui  en  étoient  suscepti  bl  es  a  voient  be- 
aoind^Stre  réparés ,  avait  été  arrêté  à  Chitons  » 
entre  les  Coma^issaires  de  la  Titie  de  Troyes 
et  te  Tribunal  de  MM.  tc^  Trésoriers  de 

France. 

Ce  fut  au  mois  de  janvier  de  cette  année 
que  M.  Matthias  Poncet  de  la  Jlivièf  ese  dé- 
mit enfin,  de  son  évêché  entre  les  mains  dn 
Roi.  Dçs  troubles  sans  fin  a  voient  agité  le 
diocèse  pendant  toute  la  durée  de  spn  ëpis^ 
Gopat  II  a?oit  subi  des  humiliations  que  loi 
attira  sa'  turbulence.  Après  avoip  vu  Ten* 
dre  ses  meubles,  en  1754  ,  il  avoit  été  exilé 
en  1755  à  Méry.  Ce  châtiment  n'avoît  été 

rour  lui  qu'un  nouveau  motif  de  résister  à 
autorité  des  Magistrats  et  aux  ordres  du 
Boiy  auiy  bien  convaincu  de  ne  pouvoir  pa- 
cifier le.  diocèse  qu*en  Téloignant^  l'envoya 
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expier  ses  fautes  dans  l'abhaye  de  Murbach, 
eo  Alsace  5  mais  ces  palliatitâ  ne  rendoient 
point  la  tranqniiité  à  son  troupeau  8â  per- 
fide influence  existott  toujours  ;  malgré  aon 
éloignement  il  avoit  laisaë  dans  son  Clergé 
les  germes  de  Tesprit  de  persécution  qui 
l'aninioit.  Ce  ne  fut  <jue  lorsqu'il  eut  abjuré 
]  épiscopat  ,  an  lieu  dufjucl  il  obtint  une 
abbaye ,  que  l'on  put  e&perer  de  voir  la  paix 
et  Tobéissance  aux  loix,  reprendre  la  place 
du  trouble  et  de  l'esprit  de  lévoite  tiniferaeK 
lement  répandus  parmi  nos  concitoyens.  On 
a  justement  regretté  que  ce  Prélat  qui  possé» 
doit  des  talens  distingués  pour  la  chaire,  et 

3ui  en  a  donné  des  témoignages  signalés  en 
ifferontes  circonstances  solemnclles  ,  en  ait 
fait  quelquefois  un  usage  si  préjudiciable  à 
son  repos  personnel ,  et  à  la  tranquilité  dil 
diocèse  ^ui  lui  ayoit  été  coiifié.  ^ 

Le  Roi ,  ayant  reçu  la  démission  de  M.  Pou* 
cet,  nomma  au  siège  épîscopal  de  Troyes, 
M.  J.  B.  M.  Champion  de  Cicé,  qui  fut  sacré 
à  Fouïe  cette  année  (  1768  ),  et  prit  posses- 
sion de  son  Evêché  »  par  procuration  «  le  16 
mars  de  Tannée  suivante.  Ce  Prélat  ne  résida 
pointdans  son  palais  épiscopaU  et  fit  son  prin*^ 
cipal  séjour  de  son  château  de  Saiiil-Lyé, 
£n  1761 ,  il  passa  au  aièf^e  d'Auxerre,  saM 
s'être  fait  installer  à  Troyes,  pendant  let»  trois 
années  de  son  épiscopat. 

M»  CL  Mat  Joseph  de  Barrai  lut  nouïmé  1 
suecesseur  de  M.  de  Cicé ,  à  TÉvâckédeTroyesr 
Sacré  à  Sans^le  ^9  mai»  ijéi ,  il  prit  possas? 

N  »  ii| 
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éioii  le  22  novembre  suivant^  et  qnelt|ue  temps 

après  ferma  la  régale  ,  que  M,  Poncet  a  voit 

laissé  ouverte  pendant  toute  la  durée  de  son 

épiscopat. 

Le  3o  août  de  la  même  année  «  la  fondro 
frappa  le  clocher  de  l'église  de  Saint-Urbain 

et  la  détruisit.  Cet  ouvra^^e  étoit  remarquable 
par  sa  légèreté.  On  a  réparé  depuis  la  lan- 
terne ;  iiiais  la  Hèche  a  eu  le  înTrue  sfirt  que 
/celle  de  l'église  de  la  Cathédrale  ,  qui,  brû- 
lée pour  la  dernière  fois,  le  8  octobre  1700, 
n'a  jamaia  été  rétablie*  Celle-ci  étoit  une 
nierveiUe  en  ce  genre;  elle  s'élançoit  à  io5 
mètres  (3^4  pieds  )  an-dessus  du  sol.  Un 
fait  digne  d'attention  ,  c'est  que  cette  Cathé- 
drale, une  des  belles  éc^lîses  gothiques  de  la 
France,  a  essuyé  ,  dopuis  le  XIV.«  siècle, 
huit  f'oîf;  les  attaques  du  tonnerre,  sans  pent- 
être  qu^on  ait  songe  à  mettre  un  édifice 
aussi  recommanda ble  à  labri  d'un  accident 
si  dangereux  et  si  fréquent. 

Dans  des  temps  antérieurs ,  il  s'étoit  élevé 
'  à  Trayes  des  établisseraens  de  bains  puplics^ 
que  l'insouciance  ou  d'autres  causes  avoient 
fait  abandonner.  Les  derniers,  que  Ton  ap- 

f)clIoit  Étuves  aux  Jemrnes  ,  consrruTts  (ians 
e  Marché  aux  Trapans,  avoieut  ete  brûlés  eu 
1696 ,  et  il  n'en  restoitaucune  trace.  En  1769^ 
M.  Aousselet ,  Chirurgie  n  ,  rendit  &  ses  con- 
citoyens le  service  d'en  édifier  de  nouveaux ^ 
où  la  propreté,  l'élégance  et  la  salubrité  se 
Irouvoiont  réunis.  L'inauguration  de  ces 
MUyo^ux  baijuâ      iit  a  y  ce  uue  âui^moUé 
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partîcolière  9  le  a6  juillet  1769.  Les  habitans 
de  Troyes  »  qui  ressentent  encore  aujourd'hui 
raTant«ge  que  leur  a  procuré  M.  Rousselet^ 

doivent  ,  dans  leur  cœur  ,  consacrer  une 
couronne  civique  à  la  mémoire  de  ce  bien- 
taisant  concitoyen. 

Dans  le  courant  cln  mois  (le  juin  de  l'an-  1 
née  1773,  le  collège  des  Maîtres  en  chirur- 
gie ouvrit ,  sous  la  protection  des  Magistrats  » 
un  cours  sur  toutes  les  parties  de  l'art  chi- 
rurgical y  en  faveur  des  élèves  qui  s'^adon- 
noient  à  cette  étude*  Les  U  çons  avoient  lien 
dans  une  maison  ^  rue  Beiuboucher  ou  dn 
Coîfrneau- aux-  Bœujs  ,  que  le  collège  avoit 
lait  construire  aux  Irais  de  ses  nie?uf)rfis. 
Elles  étoient  gratuites.  Le  petit  nombre  d'é- 
lèves y  et  des  incidens  qui  tiennent  plus  au  jeu 
funeste  des  passions  qu'à  d'autres  causée 
plus  graves  et  plus  directes ,  rendirent  près* 

3ue  nuls  le  zèle  et  les  efforts  des  fondateurs 
e  cet  établissement  qui  tenta  depuis  de  se 
réhabiliter  dans  une  des  malles  de  rHôtel- 
de- Ville  ,  en  1784. 

En  1r  même  année  ,  Te  i5  novembre,  s'ou- 
vrît TEcole gratuite  de  dessin.  Cet  établisse- 
ment ,  si  recommanda  ble  pour  les  arts  et  les 
manufactures  en  activité  dans  notre  ville» 
a  dû  sa  fondation  aux  Professeurs  enz*  mêmes 
qui  se  sont  chargés  de  renseignement  ;  Thon- 
nenr  attaché  à  leur  nom  ne  doit  point  périr  : 
que  cet  ouvra^^e  ,  consacré  à  la  mémoire  de 
tous  les  nionumens  de  l'ancienne  capitale  de 
ia  Champagne  »  soit  le  dépositaire  de  ces 

iv 
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noms  honorables  !  Ce  sont  MM.  MSIoiiy  »  In- 
génieur-Architecte y  Pioiulot ,  Orfèvre  ;  Ces- 
sa rd  ,  Peintre  ;  Bandement,  Pti titre  ;  et  Her- 
luison-Cornet ,  Sculpteur.  D'autres  furent  as- 
iûciésdans  la  suite  à  leurs  fonctions;  maia 
la  première  gloire  appartient  toute  entière 
aux  fondatears.  Un  an  ne  8'étoit  pas  ëconlë 
que  ces  Artistes  »  si  dignes  de  nos  bomin^ges  9 
recueillirent  le  preipier  fruit  de  leurs  travaux. 
Le  18  septembre  1774  »  prix  furent  distri- 
bués aux  élèves  qui  y  avoient  afiiu^.  Le  con- 
cours des  citovens  de  la  ville  de  tous  les 
ordres  ^  la  bienveillance  des  Magistrats  , 
donnèrent  dans  la  suite  et  chaque  année  à 
ces  solemnités  une  potnpe  digne  des  sièclea 
de  Périclds  et  d*Aqgiiste.  Des  exposition^ 
tableaux,  des  discours  ^loquens,  embellis  des 
éloges  de  nos  ayeux  ,  dirigés  vers  Pamour  de 
la  patrie  ,  prononces  dans  ces  occasions  , 
faisoient  revivre  >\tl\ènes  au  sein  de  la  ville 
de  1  royes  ;  un  étranger,  p?îr  un  acte  de  bien- 
faisance y  6Qrti  du  fond  de  son  cour  p  dota 
cette  école  et  lui  donna  Pespoir  de  se  perpë- 
pétuer.  Son  exemple  fut  suivi  :  et ,  pour  être 

J'ustes  9  nous  devons  a^spciçr  |es  nonis  de  fl^ 
)e  Broneval  et  de  Bl.  Finot ,  à  ceux  des  glo» 
rieux  fondateurs. 

Pour  le  bonheur  de  mes  concitoyens  et 
pour  l'honneur  des  arcs,  cet  utile  établisse- 
ment survit  aux  secousses  de  la  révolution. 
.  Dans  la  nuit  du  6  au  7  avril»  la  salie  des 
spectacles,  construite  vingt  ans  auparavant» 
^ux  dépeni  d'uaespc^t^  aAmateurSi  devint 
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la  proie  des  flammes.  Skuëc  nu  centre  de  la 
ville  ^  il  pouvait  en  résulter  les  événement 
les  plus  fàcheaip  $  mais  tout  ». jusqu'à  la  mal* 
Yeillance  àe  cem  oui  voypient  avec  joie  la 
destruction  d*pn  édifice  contraire  à  leurs 
principes  ,  concourot  an  bon  ordre  qui  diri- 
gea les  secours,  et  à  empêcher  que  les  liai- 
sons voisines,  à  l'excepLion  d'une  seule,  ne 
souffrissent  de  cet  accident.  On  raitribuadnns 
le  teuipsy  à  la  négligence  d'un  valet  de 
théâtre;  mais  quelques-uns  de  no$  conct- 
tojensy  alors  plus  amis  de  leurs  plaisirs,  que 
soigpenx  d'ea  prévoir  le6(  inçon?éniens  » 
anroient  ^n  pent«étre  des  reproches  plus  lé* 
gîtîmes  à  se  faire  ^  que  le  misérable  sur  le- 
quel on  jetta  ce  blilme  :  au  reste ,  ce  reproclie 
ne  peut  plus  tnncher  leur  personne  ;  elle 
pese^^oit  aiijpurd'J^U^  tout  au  plu^  sur  leur 
ipémoire. 

Ce  malbçnr  fat^  m  qnelqne  sorte ,  rép%ré 
deux  ans  apr^^  et  to^l^  eçpèce  d'^açcidenti 
quant  an  voisinage ,  écartée  par  la  nouvelle 

construction  d'une  salle  de  spectacle,  hors 
des  murs  de  'h  ville  ,  au  voisinage  t!e  la  pro- 
menade la  plus  fréquentée.  Le  soin  de  sa 
restauration  a[^partint  à  un  Entrepreneur  qui 
ne  néçtig^a  rien ,  quaQt  à  l^  forme  ,^  à  la  dis- 
tribution et  au  décor,  pour  en  fi^ire  '  n  n^o- 
nument  digne  d'attirer  les  gens  de  g -ût»  et 
les  Ao^itenrs  de  Vavt  dramatique. 

Le  3  mai  de  la  ipâme  année,  mourut 
M.Jacques  de  Brunneval ,  Seigneur  de  Mon- 
ceaux,  q\  lleçex^ijur  (jt^^  Q^b^Ues  k  T^oyes, 
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né  en  Bretagne.  Par  son  testament  ân  3o 

mars  précédent ,  il  avoit  tégué  sa  maison  ,  et- 

nn  exemplaire  de  rencyclopédîe,  à  TEcole 
de  c1cs<îîn  ,  et  avoit  fiuidé  quatre  prix  pour 
les  el«  vps  ()uî  s'y  dîstins^ueroîent.  A  la  dis- 
tril)ijtu)n  solcmnclle  qui  se  fît  pour  la  pre- 
mière fois,  de  ces  prix^  le  à  septembre  de 
la  mfime  année  «  le  baste  de  ce  bienfaiteur  , 
exécuté  en  terre  cuite  »  par  l'un  des  proties- 
seurs  de  Técole  »  fat  exposé  aux  regards  do 
rassemblée  ,  avec  cette  inscription  : 

Gymnaêimm ,  mùrùms  ,  dontt  Brunefmlliuê  ornai*  * 

Artihus  hic  prodest  queis  viqUavil  amans. 
Vindicat  hune  patriumg€nero9a  Britannia  civems 
Non  genuém  Tr€ca9%  sed  meruére  vdnun» 

Le  17  septembre  suivant  mourut  aussi  AL 
Pierre- Philippe  Finot^  Négociant,  ancien 
G)nsoI ,  qui ,  par  son  testament;  ajouta  une 
somme  de  six  mille  livres  an  bienfait  de  M* 

de  Brunneval.  I/année  d'après,  1776,  MM. 
les  Professeurs  de  réct)!e ,  signalèrent  leur  re- 
connoîssaiK  e  par  deux  services  soleninels 
qu'ails  firent  célébrer  dans  Téglise  desRK.  PP. 
Cordeliers,  à  la  mémoire  de  leurs  deux  bien- 
faiteurs. Le  cénotaphe  destiné  à  M«  Finot^ 
portoit  l'inscription  suivante  : 

CondUw  hoc  iumulo  tihi  mawimm  glorio^  Treoaeê 
Cipit  omajts  pairiae\  religiotus  konos,  . 

jéEre  sc^lam  Graphydos  do'avit:plangite^  Cives  ' 
O  fatum  l  nun^uaai  dsbuii  iiU  morù 
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An  sacre  de  Louis XVI ,  solemnisë  à  Reims 
le  11  juin  de  cette  année»  S.  M*  avoir  confîr*' 
mé  à  la  ville  de  Troyes ,  le  titre  de  Capiùle 
delà  province  de  Champagne,  que  ,  malgré 
des  titres  et  une  possession  antique ,  lui  dis-' 

f tutoient  les  villes  de  Heiins  et  do  Cliâlons. 
17  juillet  suivant ,  M.  Tillet ,  ancien  Di- 
recteur de  la  moiinoie  à  Troyes,  et  alors 
Contrôleur  générai  des  monnoies  de  France , 
Membre  de  T  Académie  royale  des  sciences 
de  Paris 9  honora  la  viUe  qu'il  avoit  remplie 
dn  souvenir  de  ses  talens  y  dn  don  d'Anne  mé- 
daille qui  consacroit  cet  événement.  Le  type 
fait  double ,  reprësentoit  le  sacre  du  Roi , 
ou  1  effigie  de  ce  monarque;  mais  le  revers , 
uniquement  destiné  à  la  mémoire  de  cette 
confirmation  de  la  capitaiité  ,  portoit  i'em* 
preinte  saivante  : 


SjT^  P  a  i  c  T  8 

Depuis  1768  ,  époque  où  la  puMîcatîon 
des  Éphémérides  Troyeimes^  publiées  pour 
la  pretniàre  fols  en  17^7  ,  avoit  cessé  ,  rien 
D*avoit  suppléé  au  déi'aut  de  cette  utile  pro* 
duetion  \  deux  amis  liés  par  les  mêmes  goûts  , 
et  jaloux  d*être  utiles  &  leur  pays  ,  entre-^ 
prirent  de  U  reproduire.  L*alinanach  de  la 
ville  et  dn  diocèse  de  Troyes  ,  parut  au  com- 
mence me  m  de  1776 ,  et  fut  continué  par  les 
mêmes  coUoborateurs. 
•  Ce  fut  pendant  cette  année  ^ue  reçut  sa 
première  atteinte  l'usage  barbare  et  désas- 
treux de  concentrer  la  sépultnre  des  morts 
an  milteii  des  habitations  des  vivaaa ,  et  sons 
le  carreau  même  de  I^églisé  où  les  fidàles  in- 
voquoicut  Dieu  pour  leur  conservation  que 
cet  abus  mortel  abrégeoit.  Le  2  septembre  ^ 
on  fit  la  cérémonie  de  la  bénédiction  d*uri 
terrain  destiné  à  la  sépulture  ,  dans  un  en- 
droit nommé  le  Champ-Rameau  9  près  de 
Sainte  Jule ,  hors  deTeafieinte  des  murs.  Un 
établissement  d«  même  genre ,  formé  quel- 
que temps  après  „ à  Text^mité  orientale ,  sa- 
tisfit aux  besoins  des  deux  parties  de  la  ville 
opposées.  Malgré  les  airêts  du  Conseil  ,  et 
en  dépit  de  la  sagesse  des  Tribunaux  et  de 
leur  vioilance,  la  routine  ,  les  préjugés  et 
l'orgueil  ne  pei^mirenl  pas  que  l'on  jouit  à 
Troyes»  aussitôt  qu'il  raumitiaUfu  ,  du  bien* 
fait  de  cette  salubre  imiOTatwn.  Le  propre 
du  bien  est  de  triomphai  t>PO  obstacles  ;  mais 

f presque  toujours  son  triomphe  ,  comme  ce- 
ui  do  la  idibon  ,  ne  ^'opère  (Qu'avec  leuiear. 
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II  existoit  à  Troyes ,  dans  le  couvent  des  in^m^ 
Cordeliers  »  sons  le  titre  spécieux  et  raîn  de 
bibliothèque  publique ,  un  dépdt  considé* 
rable  de  livres  qui  y  croupissoient ,  depnis  tin 
grand  nombre  d'années,  dans  l'oubli  le  plus 
parfait.  Un  religieux  de  cette  maison  ,  en- 
couragé par  quel(£ues  amis  de  l;i  littérature  , 
s'engagea  à  veiller  ,  sous  Tautorité  de  ses  su- 
périeurs, à  radmioistratîondecedëpât.  Le 
corps  municipal  interposa  son  antorité  ^  et  la 
bibltothèaue  ,  dont  les  CordeUers  »*étotent 
que  les  dépositaires  ,  fut  owerte  au jpuUxc  » 
pendant  trois  fours  de  la  semaine.  Il  fnt  alors 
permis,  à  ceux  qui  voulaient  profiter  des  con- 
noîssances  qu*v  avoient  accumulées  les  Hen- 
nequin  ,lesFîtnou,  etc  de  glaner  encore  sur 
un  champ  ,  dans  lequel ,  par  un  abus  très- 
condamnable  ,  d'autres  avoient^  avant  eux  » 
fiût  plua  d'une  moisson* 

Un  incendie  qui  se  manifesta  ,  le  ^4  mai,  X78iê 
^neui  heures  du  matin^  aux  Faux-Fossés^ 
dMS  la  miainage  du  feubourg  de  Saînte-Sa«< 
«ne  p,  coasnma'y  e»  laroîs  heures  de  durée  ^ 
aoixaiMn  -  quat^om  maisons-  qm  éonnoiaatf 
asile  à  une  centaine  du  ménages ,  et  coftta  la 
vie  à  neui  personnes,  victimes,  pour  ia  plus 
part»  de  leur  zèle  à  secQurir  les  incendiés* 

Le  d  aoilt  dè  la  même  année ,  lŒmpereuc 

d'Allemagne  ,  Joseph  II  ,  traversa  la  ville  dô 
Troyes  ,.011  il  avoit  couché  ,  à  son  retour  de 
Paris.  Ce  Prince  ,  qui ,  sous  le  nom  de  Comte  . 
de  Faikenstein  ^  évitoit  les  honneurs  embar* 
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rasfiaiM  de  la  Majesté ,  reçut  à  son  passage  * 
les  vers  soivans: 

Prince,  l'Europe  entit?re  est  pleine  <îe  ta  gIoir6  t 
Le  Troyen  ,  à  son  Jour  ,  peut  aus«i  t^admirer. 
Du  jour  où  de  ta  vue  ils  ont  pu  l'honorer  y 
JXoê  heureux  eitovens  béniront  tt  mémoire. 
Cest  U  première  n>îs  que  le  Peuple  François  . 
«  Entre  deux  Souferaîne  partages  ion  hommage  ; 
Maîa  I  frère  de  E^ouis  f  sou  ami,  son  image , 
Toua  aea  peuples  sout  tea  aufeta^ 

On  a  ouvert,  cette  année,  sous  la  Maîrîe 
de  M.  Î3(M  tlieiin-Fromageot ,  un  canal  dans 
1782.1a  Vienne 9  au  bas  de  Chicherey  »  aiin  de 
prévenir  la  submersion  des  terrains  voisins 
de  la  Grande^Planche.  Une  partie  des  eaux 
de  cette  rivière  a  été  dirigée  sur  le  point  le 

!Ans  bas  de  la  Seine  $  ainsi^  en  entrant  dans 
es  fosses  de  la  ville  près  Téperon  de  la  Tour- 
Boîleau  ,  et  passant  rajiîdenient  au  pied  da 
.  Fort-Chevreuse  et  de  la  Comédie  ,  ce  bras 
de  la  Vienne  remplace  dans  son  cours  les 
anciens  marais  stagnans  de  Comporté ,  par 
un  courant  d*eau  vive  et  toujours  claire ,  qui 
contribue  également  à  la  salubrité  de  l'haïr  et  à 
l'agrément  decelte  ^rtie  de  nos  promenades* 
Dans  le  courant  du  mois  de  septembre  de 
cette  année,  la  compagnie  des  Chevaliers 
de  TArfjuebuse,  établis  à  Troyes  depuis  un 
,  grand  luimbre  d'nnnees ,  se  rendit  à  Nogenî- 
sur  5eine ,  pour  participer  au  tirage  du  ^nx 
général  des  quatre  provinces  de  Champagne  j 
de  Brie  9  de  Picardie  et  de  TIsle-de-France  , 
liées  par  nn  Concordat.  Qu^^^^^^*^®"^  com- 
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1>agnîe5  se  trouvèrent  réunies  dans  cette  ville 
e  lo  de  ce  mois  ,  et  y  firent ,  avec  la  plus 

brillante  solemnité^  leurs  exercices  accou- 
tumés j  et  le  tirage  des  prix  indiques  par  le 
mandat  qui  leur  etoit  parvenu. 

Nous  ne  plaçons  cet  événement  dans  la 
série  des  Annales  de  Troyes,  que  perce  qu*il 
a  été  le  dernier  de  ce  genre  pour  notre  ville  p 
et  peut-être  pour  tonte  la  France.  Cependant 
ces  réunions ,  presque  militaires ,  qui  tenoient 
en  quelquç  sorte  de  l'ancienne  Ûievalerie , 
étoient  également  une  copie  des  jeux  et  des 
tournois  célébrés,  jadis,  par  nos  ayeux,  et 
^ui  furent  si  fameux  et  si  courus  dans  leurs 
siècles.  £lles  donnoient  lieu  à  la  galanterie^ 
à  l'urbanité  t  ^  Tadresse  françoises,  de  dé- 
ployer tous  leurs  charmes  aux  yeux  d^nue 
multitude  immense  que  le  plaisir  et  la  curio- 
sité attiroient  pour  eue  s[>ectateurs  de  ces 
joyeux  exercices.  Dix  ans  plutôt  la  reunion 
des  mêmes  compagnies  avoit  eu  lieu  à  ^aioi- 
Quentin  en  Picardie  ,  et  celle  de  Troyes  y 
avoit  envoyé  douze  de  ses  Chevaliers.  Cette 
solemnité  n'avoit  été  ni  moins  brillante  ,  ni 
moins  célèbre  que  celle  de  Nogent  ;  et  le 
concours  des  curieux ,  accourus  de  tous  les 
environs  ,  étoit  peut-être  encore  plus  nom« 
breux  qu'il  ne  le  lut  à  Nogent. 

Cette  année  »  M.  Cour  talon  -  Delaître  ^ 
Curé  de  Sainte-Savine^  associé  libre  de  l'A- 
cadémie de  Châlons-sniwMame  ,  publia  sa 
Topofrraphie  hUtoriaue  de  la  Ville  et  du 
Viûcèse  de  Troyes^  à  vol.  in-vJ.  Ctit  ouvrage 


Précis  DB8  Annales  Troybnnes. 
loanquoit  à  nos  concitoyens  ^  à  uioinb  qu'ils 
ne  voulussent,  par  piéférence,  cheiciier 
les  actes  épars  de  leur  histoire  dans  les  An- 
nales surannées  du  crédule  Desguerrois ,  oa 
dana  les  Mémoires  précieux ,  maïs  inoohé- 
rens,  dn  savant  Caiuusatet  de  sés  imitateurs. 
En  réunissant  dans  un  seul  faisceau  tout  ce 
qui  pou  voit  éclaiier  cfn  ce  genre  un  lecteur 
bienveillant  y  M.  Courtalon  a  rendu  un  vé- 
ritable service  à  ses  compatriotes.  Il  est  mal- 
lieurt  MX  que  nous  «lyions  été  trois  ans  plus 
tard  dans  ^'obligation  de  verser  des  pleurS 
*  sur  la  tombe  d'un  écrivain  si  modeste  »  si 
'laborieux  ef  si  digne,  par  ses  vertus ,  des 
xewreis  de  ceux  oui  ronl  connu* 

Un  értH  du  Conseil  d'IStat/de  la- même 
année  ,  autorise  le  rétablissement  de  la  ua- 
VJgation  depuis  Polisy  jusqu^à  Notent. 

Le  i3  et  le  14  n^ai  de  cette  année,  l'église 
de  Tabbaye  royale  de  Saint -Loup  a  retenti 
des  services  solemnels  et  iunèbres,  célébrés 
2jr84*  P^^  MM*  les  Officiers  municipaux  de  la  ville 
de  Troyes ,  et  par  sa  famille ,  en  rkonneur 
de  M.  Jean*Louis-Nicol'as  Let)asclé  »  Mar- 
quis d*Argentenîl ,  premier  Lieutenant  gé*- 
uéral,  pour  le  Roi  ,  des  provinces  de  Cham- 

Îngnf"  et  Brie  ,  Gouverneur  de  la  ville  de 
Voyes  ,  mort ,  en  son  château  de  Pouy  ,  le 
)4  mars  précédent.  Le  26  juin  1^82,  M.  le 
Comte  d^Arg^nteuil  ^  son  fils ,  avoit  prêté  ser-  ' 
ment  en  la  même  qualité  ,  diaprés  la  démis* 
sion  du  Marquis  ^  sotf  père,  auquel  le  Roi 
Hvoit  conservé  racQooction. 

Px£C£S. 
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RECUEIL  DE  PIÈCES, 

Pour  servir  aux  Mémoires  liistori(jQes  sur  la 

Ville  de  TroyeSi  , 

AFFRANCHISSEMENT* 


Tir  ME  primitif  de  l^ajfroHeiissement  de  ta  Viîh  dé 
Troyeê  par  Thibaut  J    et  confirmépar  TÂibaut  V* 

Cettz  Charte  auroit  dû  tenir  la  première  place  dant 
le  Recueil  imprimé  en  16^9  sous  le  titre  de  Mairie  et 

Eckevinage  de  Troyes,  Peut  -  tXrt  n'exi^ite-t-elle  plus 
nui  le  part  (]ue  dans  la  copie  aul  fiputKjnement  colla  f  ionnée 
q»ie  notls  possédons  dans  un  Ht  cutii  de  piéct^s  relatives 
À  l'Histoire  de  Troyes  |  recueillies  et  rassemblées  par 
P.  Pithon. 

Ce  savant  Jurisconsulte  a  fait  usage  de  ce  titre  qu'il 
a  en  partie  rapporté  dans  son  Commentaire  sur  l'arti- 
cle II  de  nos  Coutumes.  Il  le  date  du  mois  de  septem^ 
bre  J  23o  I  et  outre  leb  douze  Jurés  |  il  y  est  fait  inentiooi 
d'un  Maire,  Sans  "vouloir  combattre  rexi&teace  de  ca 
litfe  antérieur  ,  noas  observerons  seulement  3 

t,^  Que  Tliibaal  IV  |  qui  réenoit  aor  U  Càftmptg^e 
depttia  laoâ  (0)9  tnioît  mppeUé  PaffipftnGbîaaenMDt  d* 
is3o ,  dans  U  Gharto  de  1*4^  %  qui  n'en  eAt  étéqa'an  re- 
aôuvelleaient  ;  oependaitt  il  a*y  est  point  qiiealion  d'af* 
firanchisieiBeilt  ni  d^Ancna  arrangement  eotérieur* 


(  a  )  C'est  de  ce  Prince  célèbre  dans  l'Histoire  de  S  Louis  ^ 

auc  nous  aTons  un  Recueil  de  Cbaosons. ,  dont  le  style  ressem- 
le  à  celui  de  sa  Charte  ,  autant  ^ue  dans  tous  les  temps  et  dai 
toaa  ies  paya  le  style  poëtiqae  lenemWe  à  ceUû  de  la  prose. 
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S'il  ttt  M  fait  meorioB  d'un  Maire  dan»  le  titre 
de  laSofelle  seroit  jfUêée  da»t  le  Charte  de  ia4^  ,  qui 

se  parte  que  de  douze  Jorét* 

3  o  Ce  titre  dé  laSo,  dans  ce  qui  en  ett  rapporté  par 
M.  Pithou,  est  littéralement  le  même,  pooi lea  choaei 

et  pour  l'expression  ,  que  celui  de  124^. 

De  ce  titre  et  de  ceua  de  Tiiibaut  V  que  noua  j  loi- 
gnons ,  il  lésulte  .* 

Que  nos  anciens  Souverains  avoient  en  efTef  , 
comme  ils  le  dirent  ,  un  grant  amqur  a  Uur  Cité  de 
Trùyes  ;  qu'il  employoient  tous  leurs  soins  à  son 
amendement }  et  combien  apud  eos  jusla  erat  et  cle- 
mens  serviius. 

Que  tea  impôta  trèâ  -  teodiqnéa  dont  on  acbetoit 
leuir  fvroteetioD  tomfaoieiii  prîbelpeleêiânt  mr  lea  ûAe^ 
mens  d^Qr  et  d^wgeni  et  aur  lea  objeta  de  lose  que  cee 
impôts  réprimotîent  ploa  eificacanent  que  ne  l*emeiii 
pu  faire  de%  loix  somptuaires. 

3.°  Quedaa»  l^inatittttîoo*  lea  Maires  et  Echevlnsde 
aot  villes  sont  ce  qu^on  appelle  en  Angleterre  Isa  Pairv 
ou  les  Juréa  dea  divera  élata,  corpoimtions  et  cemmu- 
Jiautés  ,  ce  que  sont  parmi  nous  les  Maîtres  •  Gardea 
«les  nrts  et  métiers,  les  Marguilîiers  de  tios  Eglises  ,  lea 
byndics  et  Collecteurs  des  paroisses  de  campagne  :  leur 
o£âce  était  une  corvée  que  chaque  biourgeois  Iburaiaaoia 
à  aoa  tour  ^ar  année. 


OS  THIEBAUZ  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roî  dé 
T*îavare  ,  ^e  Charapaigne  et  de  Brie,  Cuenz  Palazrnjrj 
faisons  à  sçavoir  à  tons  qui  sont  et  qui  seront  que  cez 
présentes  Lettres  verront  ,  que  nous  franchissons  et 
qnitons  tous  nos  homes  et  toutes  nos  lames  de  Troieset 
de  la  Chastellerie ,  qui  bont  mis  on  mettront  en  notre 
joustice  ^  de  toutes  toites  et  de  toutes  tailles,  par  telle 
mauiùte  que  nos  aurons  en  tous  celz  |  en  cui  nous  aviens 
taille  ancientiement ,  et  en  tous  les  homes  et  famés  ^u»  de 
Ibn  Tenront  ester  ITroîet ,  00  en  la  Chastellerie  9  vj  d. 
de  la  livre  don  meuble ,  Ibra  qu'en  ameurei  et  en  robee 
faiciea  tbbèa  teia  cerps  ^  et  fbta  que  uk  Mkmi&aM  d'èaiel. 
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Bt  M  à  «avoir  vâiael  oft  an  met  via^  «t  Mit  tâm» 
iMnt  d^or  et  d^urgeot  teroAt  prinét  ckaetiD  «n  my^ 
Im  «Htm  neabletf  et  «uroot  de  U  livie  de'  i*éritage  , 
detnt  dUttiera  ohaio»» 

£t  est  à  MToir  que  se  •«cuiu  àe%  derent-diz  home» 
OP  (tes  faaiee  viant  faier  Tint  livre»  en  i'an  ,  il  «em 
quites  don  eairenenl  |  et  de  la  priée  de  cele  année  ver» 

£t  est  à  savoir  qn*»  nos  ou  nos  gens  reliront  diASCun 
an  donzt*  Komea  àe  Troics  ou  de  U  Chastellerie  qui  sont 
ou  seront  de  celle  francliisn  de  Troies  ,  si  com  ce» 
lettres  le  devisent,  an  brine  foi;  et  cil  douze  par  leur 
eniremenz  er  uns  de  nos  Sarjans  levèrent  les  dfniersde 
cHacun  :  c'est  à  savoir  six  deniers  de  la  livre  liou  meu- 
ble 9  et  deux  deniers  de  la  livre  de  l'érîtage  ,  bi  comme 
\i  eat  dé?aat-dit  ^  par  le  aaîreawBt  de  caua  qui  ce  de- 
vnmli  et  »e  cil  douce  ou  «ne  partie  d*aim ,  jusque  à- 
tiQtf  on  plus  y  avoient  eoupçonnanx  aucun  de  eaux  qoi 
•Bioient  juié  àrrandreais  denieic  de  la  livre  don  meublo 
et  denm  deniers  de  la  livre  de  l'éritage ,  il»  le  pourront 
croître  selon  lor  bone  conscience,  sauf  ce  que  cil  n'en 
fera  point  d'amande  qui  aura  jaré  |  et  cil  denier  letout 
|iaié  ebaoon  an  à  la  feste  Saint  Andrieu. 

£t  eàt  à  aavoîr  que  tuit  cil  devant  dit  puent  et  por« 
ront  vanre  et  acheter  éritages  et  antres  choses,  si  com 
il  ont  devant ,  sauf  tous  leurs  bons  us  et  toutes  leurs 
bonne»  coutumes;  et  se  aucim  roloit  plai'ler  Huciin  de» 
devant^ditz  homes  ou  famés  par  pUiC  un  aurre  ma^ 
niere ,  nos  ne  l'en  porriens  traveiller  hors  de  Troi©S| 
se  por  nostre  prope  querelle  n'estoit;  et  cele  querele 
eeroit  terminée  as  us  et  as  coutumes  de  Troies. 

Nos  aurons  nostre  ost  et  nostre  chevauchiée ,  si  com 
ilo»  avoieé»  devant  f  fors  tant  que  hom  de  sièante  an» 
•a  de  plu»  n'era  pas;  mab  »e  il  a  le  pooir^  Il  i  envoiera 
«n  bon  iouf&iant  pour  lui  |  telon  aon  pnoir  $  et  »e  noe 
•emonont  noatre  oatre  et  no»tre  cbevauchiée  en  tant  que 
foire  fera  |  lî  obangeor  et  U  narchant  qui  seront  en  ta 
loire  eabesoigaee  |  ^  porront  envoyer  hom  soufftsant 
pour  auS|  laui  amiiMlii  etae  ««omi  dél»ilioit  de  aoetvo 

Oo  ij 


58o  FiJÈcss. 

oti  oit  de  aoim  eharavcliiée  |  dl  ^«^l  «a  «WraUrait 
le  aot  emeiidetfoic  ;  et  proMltons  eo  bone  foi  que  boo 
ne  le  semoadrons  en  ott  ae  ea  cherevckiée  f  imr  aae 
ecôîaoaner  ^  fora  que  por  aoetie-  Intoigae  |  et  Toloae 
que  dievcox  à  che^eecbier  ae  erneoies  hoBMt  de- 
T«at-dî»  ne  soient  pris  por  detef  ,  ne  por  puigea ,  ne  per 
aatret  emiMions. 

£t  est  à  savoir  que  lit  hoiaes  et  les  famés  devant-dîs 
cuiront  et  molront  à  nos  fours  et  à  nos  moUns  par  an 
t»*l  marcHié  comme  as  autres  j  et  se  nous  n^avoîens  assez 
fours  et  avisez  luolins  ,  il  feront  moire  et  cuire^  au  rcs- 
gart  de  ces  douze  dt-vaut-dîz  ,  selon  ce  qu'il  coovendra 
à  nos  fours  t'i  à  nos  molins  souriisamment  ;  et  quand 
nos  aurons  assez  fours  et  moiios  tant  com  ii  co&Tamay 
il  î  cuirorU  tuit  et  molront. 

i^t  eàt  à  j»avoir  que  nos  ne  porront  mètre  hors  de 
notre  mein  nules  de  ces  clioses  \  ec  6e  aucuns  des  de« 
Tant-diz  estoient  arrestes  ou  prins  ea  aucun  lieu  por 
Mtfe  dete,  aot  toaiee  tenat  à  déltYrerlai  et  ces  cmeee 
don  nostre  \  et  sM  estoit  prias  oa  art  estez  pour  aatr<a> 
choie  I  aos  li  somes  teaas  à  aider  eo  bone  foi. 

Et  est  à  sâf  oir  qoe  ce  eacaas  de  esta  qai  vearoat  ester 
è  Troyes  on  en  le  ChesteUerie  s'en  .nieiileat.  râler  ^  îL 
e^u&  iroat  sanYeaieat  et  freadieaient  qwad  il  toiiI- 
droat  I  et  aaroat  coaduit  de  aos  qiiiase  jours  pleiaa* 
aient. 

£t  est  à  savoir  oue^  se  nos  eveas  aiestiers  de  cba* 

Taux  pour  chevauoiiery  ne  pour  ^cberrete ,  ne  pour 
somiers ,  nos  panrons  des  chevaux  au  Borjois  4e  la- 

ville  ,  par  ranrîant  chacun  jour  viij  deniers  et  la  poture^ 
et  sM  avenoit  que  chevaux  fust  niorz  ou  afol?»?:  en  nostr© 
service^  nos  rendroietis  U  dommage  par  le  serment  du 
Prévost  de  Troîesy  et  de  trois  des  .Jurez  qui  Jureront 
eu  cele  année. 

Et  est  à  savoir  que  nostre  Bailliz  ne  nostre  Prévost, 
ne  uns  de  nos  Sergeos  ne  porront  lever  f«  irr=iit  ne  amand« 
de  unz  des»  Loujus  ne  des  famés  devant-diz  ,  se  non  par 
aos  nom  ou  par  nostre  Conseil  ,  et  ces  amandes  seront 
lavées  as  us  et  as  coutumes  de  Troisa. 
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'A  tontti  OM  ckotei  at  cas  convenaocea  |  si  com  ellea 
aonl  contenuaa  an  cas  laittaa  i  noa  avons  promis  i  ta- 
sir  an  bona  foi  por  nos  at  por  noa  oirs^  i  aua  at  k  laur 
oirs  pairdursbtamanti  et  por  ce  qua  ca  soît  farma  chos0 
at  estah!(;  ^  nos  avons  fait  sceller  cas  lettres  da  nofttr» 
acal  »  £t  ce  fut  &itan  l*anda  rincarnation  noatre  Sei- 

Snaor  mil  et  deux  cent  al  quarante-daux ,  le  mardi  aprèa 
I  nativité  Noitra  Saî^por  |  at  plus  bas  aat  écrit  i 

Càliatian  est  fiUu  à  t original  des  iàtims  ef^àeêsm 

iranscriptes  par  uous  Notairtê  Roy  aulx  en  la 
Prévnsté  de  Tnyes  sùuhz-eriptz  «  hsqumiUê  ittinu 
éioiént saines  et  entiefes ^  êcel  et  escriptmre  i  ou 
guet  scel  qui  estait  um  grand  scel  rond  de  cii^ 

l'errf ,  pendant  en  lacz  de  soye  rouge  estait  e/w- 

praincC  un  homme  arnif^  tenant  un  écus^on  et  une 
esfx'r  ,  monté  sur  un  cheval  hardé  :  tt'rnoinf^  nos 
seings  m, mue /s  cy  mis  le  dixième  jour  de  novem- 
bre tan  mil  t  inq  cent  et  neuf.  Sijrrié  UaR£TOM 
et  Ni  cor  y  Notaires  |  avec  paraphes. 

Noua  avons  en  notra  poasessiott  paratllas  eopiaa  col» 
lationnéas  sur  les  originaux  «  d'iinè  cbarla  «fa  Thîé» 
bant  V ,  conUrmative  da  eella  ct-dessns ,  sons  la  dsto 
du  mois  d'avril  lajOy  et  d'un  antra  de  Philippe  la 
Hardi  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre  ,  Comta  Palatnt 
da  Champagne  et  Brie,  pair  laquai  eoafointement  avec 
Jeanne  y  Reine  de  Navarre  at  Comtesse  Palatine  <^e 
Champagne  et  Brie  ,  son  épouse ,  W  confirme  at  ratîiio 
les  concessions  de  Thibsnf  TV  pt  Tliihaot  V. 

Diins  cette  charte  «^n  hk^is  <\c  mnrs  1284»  à  rrUr 
Thibaut  V,  sont  jointes  ilpiix  autres  chartes  du  mcme 
Prince  ^  sous  la  même  date  du  mois  d'avril  12709  dont 
9*eosttit  la  teneur» 


Tbiabaolxi  atc«  Faisons  aavotc  à  tons  caox 
qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres  que  nos  y 
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Troiet .»  à  toute  la  Chaste!  lerie  ,  el  à  cens  qui  j  âe« 
nearent  et  demoreroat  ;  et  pour  ce  que  not  lee  avoue 
touj  jurt  tfooves  eppeieilles  de  noua  aider  ^  et  seaMi» 
ttaent  ore  pour  ce  voyage  de  oaireaier  %  et  poor  le  deaîr 

Îue  nooi  avons  que  ladite  cité  et  lî  habilattt  anendent  ^ 
»iir  octroyons  à  tou{ottfa»aiaia  ^  dès  ae^esi  avaat ,  1» 
gpireime  des  Coiouna  (a).  Bt  pour  ce  qoe  aovs  avone  en*» 
tendu  que  aulcunea  loya^  nos  genfa  pour  adMMeon  4m 
moê  jurées  ou  de  ooa  antres  detea  «  gèrent  trop  dote* 
aient f  noua  qni  voalona  que  ila»  aou&  nous,  vivent  en 
pais  et  à  esse ,  octroyons  à  ceuy  et  celés  de  Troies  et  de 
la  Chaste llerie ,  que  jamais  à  nui  tans,  pour  acboisoa 
de  jurée  et  aii'fre  dete  que  l'en  doit  à  Nous  et  à  nos 
Successeurs  ,  IVn  ne  puisse  si  dqreinent  gager  les  bon- 
nes i^ns  de  Troies  et  de  la  ChastcUerie  ,  que  à  chascuo 
chief  d'ostel ,  soit  home  soit  famé  ,  ne  deveront  un  lita 
fournisse  il  Ta  ,  et  une  paire  de  robe  î  et  encore  fust- 
ce  que  li  liouies  on  l.i  fàme  qui  n'a  que  une  paire  de 
robe  mi  t  just  aulcun  de  ses  garnemens  ou  pour  ouvrer, 
ou  pour  le  chantteur ,  ou  pour  autre  cause  ,  si  leur  oc- 
troyons-nous que  l'en  ne  les  puisse  prendre  pour  nostro 
•4eté  ne  pour  cele  de  nos  successeurs  (&).  Et  pour  ce  que 
ib  eetoyent  plaintif  que  cils  qui  ttenoent  noe  lotira  et 
«os  motins  y  aenonaoyent  plue  de  gants  4  mqndre  à  mm 
«olina  et  à  cnîre  à  nos  fours  qa*iU  ne  povoient  aasoi»- 
▼tr  g  et  poer  ce  mettoyent  les  genti  en  dommatge  s 
nous  leur  octroyons  à  too|oura-niai8  ,  que  eils  qui  nop 
«uoltna  et  ooa  fonra  tendrons  dèsorenant,  jureront  cor 
sains  que  ils  n'escrient  plus  ne  seroondffont  de  geats  è 
moudre  eus  molins  se  à  cuire  aux  fouie  que  ils  porront  p 
ne  rançon  en  penroat.  £t  se  il  advenoit  qi|e  il  le  £ûe* 
eeot  I  lie  seront  en  nostte  daiigier  et  ea  noitra  iinande  ^ 


(  a  )  L'objet  de  cette  conceRsmn  mVst  totalement  inconno. 

(  ^  )  Cest«à-<lire  que  ceux  qui  n'ont  qu'un  lit  el  un  babitae 
aeroffl  point  imposés  au  droit  de  iuré  ,  et  que  ce  lit  et  cet  habit 
ne  poiircoat  être  s<iisi«  Le  mot  Pairt  àéûgpe  ici  par  eaieosion 
fine  chose  iinTqni*.  Ainsi  nous  disons  vas  9^n  ^MêUfttp  db 
V^ru,  de  VigiUtf  de  itpt  JPstAëme$, 
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tout  à  «oatre  yolont^ }  €l  pour  ce  que  cei«  cYiom  $oif 
ferme  et  estable  ,  ooos  leur  en  avons  donné  cct'prétenfea 
lettres  en  nostrc  scel  ,  qui  furent  bonnes  par  noQf  à 

Nniz  ,  en  l*an  de  grâce  mil  deux  cent  sexmtê  et  dix  ^ 
au  moia  d'avril  |  le  prochain  4»énianche  apcèf  paa^uea* 

AUTRE. 

N  O  U  S  Thiebaulx  ,  etc.  Faisons  savoir  à  tous 
ceux  (jui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres  j  (juo 
noua  voulons  et  octroyons  à  nos  homes  et  à  nos  fameé 
de  Troies  que  élisent  un  PreuJho«im  de  par  ansi  avec 
celui  qai  est  de  par  nous ,  qui  aechea  lea  niaea  et  lee 
prises  de  la  chaucie  {a)  de  Troies  9  au  aonateaMnt  de  U 
chaocie  s  et  volons  que  cil  dut  mesmes  saîchea  lea  priaee 
et  lea  mises  dou  gait  de  Troies  f  si  que  il  le  poisse  rae« 
ser  oa  profit  de  U  ville.  En  téniein^  de  laquelle  chose  ^ 
nous  avons  fait  sceller  ces  lettres  ne  nostre  scel  donnéee 
par  nous  à  Nuisy  en  l'an  de  grâce  mi\  pC  aesante-dia^ 
Ion  diémasche  prochain  après  Pasquea* 

Charte  de  Thibault  V  |  qui  constate  le  droit  ds 
Chapitre  sur  tonte  détendue  dn  Préau,  o&  les  Comtëe 
de  Champagne  accordoient  le  ekamp^ios  asat  charnu 
pions  qui  leur  demandoient  bataille» 

Nos 

paniae  et  Briae  Comei  Poiaintus  s  Noimm  fieifftttê 
universis  praesentês  LUtenu  mspecturî^»  Q*oti  eàm 
filicis  mtmoria»  Benne»»  quwtddm  Treeerum  Cornes  , 
moeter proavus  %  per  suas  lUteras  cot^çe^stsset  Ecclesiae 
Sanctâ  StepJkani  Trecensts ,  claustrum  tàm  quietum  et 
lihemm ,  quempdmqdùm  et  ipsa  Ecclesia  ;  et  pc^tmo* 
dàtn  nos  et  antiqui  nos  tri  Praedtcessores  in  codent 
Çlaustro  dueVa fieri fecerimus  .  Ut  Cannnicis  f  justiem 
Ecclesiae  vidtbatur  esse  contrà  praefqtae  cof^cessionie 


{a)  L*nl>)et  de  c«t  imp<St  étoit  I^SBtietîen  des  Chêmiséu  qui 
lorflsoient  ies  avenocs  de  Troycs^ 
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Unonm  f  dieiiâ  CànotUci»  d  nohii  pottuiantibms  wê 
êihi  super  koe  providere  curaremuê^  iimeniihiê  né  êibi 
€i  Ecctesi^  praedUiaB  poêêit  opponi  in  fuimmm  yadd 

in  Ciausfro  praedicto  jmiitiam  m  aliis  amisisseni ^  w$ 
9ic  ips4t  juêtitia  ratione  duellorvm ,  d  nohiêseu  supDÊf^ 
êorihttênostris ,  contré  ip$o$  ei£cçiesiam  suprà  dictam  y 
posset  praeicrtbi  tempore  praecedente.  Declar,  volum, 
consenti  mu  s  et  concedimus  ut  in  dicto  Claustro  habeai 
Suhth-canus  ejusdem  Ecclesiae  ,  pro  ips^  Jtcchsiâ  et 
ipsius  nomine  ,  justitiam  omnimodam  ,  pacificam  et 
quietam,  Datum  apud  CLaravallem  ,  Ann.  /J.  1170^ 
JDie  Lunae  prorimà  post  KesurrecUonem  Dominé , 


BULLES 

ReUitives  à  la  construction  de  tEgU^ 
de  Saint  -  Urbain* 

« 

XjBS  Pièces  qui  suivefit  ont  rapport  à  l 'excommunicA* 
lion  «lel'Abbesse  et  des  Religieuses  de  Notre  Dame-aux- 
NonainS|  pour  t'étre  opposées  à  la  conitruction  et  béné-j 
diction  de  iVglise  et  ciinetiôre  qt|e  le  Pape  Urbain  IV 
tvoit  fatt  construire  dans  leur  censite. 

Elles  piiéfendoient  n*avoirpas  ^të  suffimnaiéiit  iodem* 
nisëes  par  le  Chapitre  de  Saint-Uibaia  «  pour  raison  de 
ce  qti'rlles  pouvoient  prétendre  de  leur  part  y  tant  à  l'é- 
eard  de  la  maison  où  le  Papeéloit  né  et  qu'il  leur  avoit 
lul-tnéme  rendu  censuelle  ,  que  pour  le  reste  de  terrain 
appartenant  ou  crnsuel  à  l'abbaye.  Si  l'on  en  croit  la 
Tr.iditi<in  ,  le  motif  de  leur  ré>»istance  étoit  la  prptf*ntion 
df>  VA  blx  s^e  à  une  part  dans  la  collation  des  çanonicata 

de  Simt-Ur(>ain. 

Nous  douiions  o'abnrd  la  Bulle  qu'Urbain  IV  leur 
ftJresàa  le  20  mai  J262.  Ce  Pape  étant  mort  deux  années 
f^pfès  ^  tia^uireat  ^  de  la  part  de  l'abbaye  jNotref'Daine  | 


/ 
I 


Digitized  by  Google 


Font djêt lov  DM  S,  Ukbaiv*  £85 

les  Alficolcés  dont  il  s'agît  ;  difficulté!  qui  né  seiroient 
pai  nées  ou  qaUrbsin  eût  tranchées  ,  sli  eûtTéco  plus 
long»temps«  rar  une  Bulle  du  mois  dWtobre  1 268  ^ 
Clément  iV  ^ son  successeur  ^ dél^ua  des  Commissaires, 
l^îous  donnons  cette  Bulle  ei  ensuite  la  sentence  défini- 
tÎTe  rendue  par  les  Commissaires  ^  en  l'année  127a: 
sentence  où  tout  ce  qui  aroit  précédé  est  xappelié  el 
énoncé. 

On  voit  par  ces  Pièces  que  l'Abbesse  avoit  appellé  au 
Pape  dès  les  premiers  pas  de  la  procédure  qvi«  cet  appel 
n'arrêta  ni  ne  suspendit  point.  L'autorité  royale  ouvrit  ^ 
dans  le  siècle  suivant  ,  la  voie  d'appel  comme  d'abus  s 
au  moins  n'est-ce  que  de  ce  siècle  que  datent  les  pre- 
miers monumens  de  ce  recours  au  Souverain  t^ue  l'ab- 
baye Notre-Dame  cùi  sans  doute  embrassé  |  s'il  eût 
âlors  été  dans  l*usage  commun,  («s  ) 

Quoi  (qu'il  en  soit  I  on  TÔit  dans  «cette  sentence  si»* 
L'ordre  de  la  procédure  qui  se  tenoit  alors  dans  les  sf« 
fiUres  majeures,  â.*  L'origine  des  premiers  aumons  de 
quelques  familles  de  Troyes,  3.^  Le  détail  des  excès 

Sue  s'étoient  permia  l'Abbesse  et  les  Relig|eusesde  Notre* 
>ame ,  dans  le  désespoir  d'obtenir  autrement  ce  qu'elles 
demandoient  à  titre  de  {ipstice* 

Elles  étoient  déjà  excommuniées  et  leur  église  en  in- 
terdit dès  l'année  1267.  Oa  apprend  de  leur  Cartulairej, 
qu^en  cette  année  ,  le  dimanche  avant  la  Saint- Jean  , 
Nir.olas  ,  alors  Evéque  de  Troyes,  fit  chez  elles  une 
visite  pour  y  régler  ,  tant  le  temporel  dérangp  par  d'an- 
ciennes dettes  et  |),ir  cette  contestation  ,  quf  le  f^onver- 
nement  de  la  maison  dont  l'Al)besse  se  tr.iuvoit  décime 
par  l'excommvjnication.  Il  chargea  de  ce  gouvernement 
une  lies  Religieuses  qui  n'avoit  pas  encore  encouru  Pex- 
coni[nunication ,  et  un  Econome  séculier  de  la  gestion 
des  biens  et  revenus. 

J'ai  eu  dans  les  mains  et  sous  les  yeux  l'expédition 
originale  en  parchemin  de  la  sentence  de  1272  p  sur  la* 


(4  )  Pa8(|tiieri  Lir,  3 ,  cbsp.  31. 
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quelle  M.  Bréyer  ,  Chanoine  de  notre  Cathédrale  ,  l'â* 
Toic  copiée.  Les  autres  Pièces  ont  été  tirées  des  Mé- 
■loiref  iDAnutcritti  de  saTant  Chapoine  qui  m'onf 
M  communiquéf  par  M«  Josf  pk  Legrii^  |  ancien  £clie« 
tIb  et  Jvg««<Copsiu  ifi  *!Çro'fe$i 

Quoique  Ç9ê  Pi^M  aoieiil     If  tio  9  (  a  )  j'ai  tm 
V«nr  («a  ranport^r  dans  toutt  leur  étoodoe  ;  an  resta  9 
coBma  ce  latia  aVil  pas  latin  d'Horace ,  il'aera  moinn 
embarraaaant  ppqr  cenv  ^ni  le  tionffnl  dttpmés  d*en- 
tendre  cet  aotdur. 

# 

u  mn  4  T  ir ,  Evéqne ,  Serriwnr  dat  Sarvilaurt  de  Dim  f 
à  m$  MtH  âllea  tw  Jaina-Chrtet ,  PAbbetee  et  lea  Re* 
ligiettaaa  da  Notre-Daaie  de  Troyea  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoit ,  Saint  et  Bdnédictien  apoateliqne. 

La  Rédemptenr  9  le  Sanvenr  du  monde  If.  S.  J»  C* 
dena  ta  première  Atcemion ,  ayant  Tonïn  le  Bien» 
Beurenn  Pfinçe  dea  ApAtrea  quittât  la  nom  de  Simon 
pour  nrendre  celui  de  Cephat  9  qui  f  dans  U  langue  aainte  | 
aigni&e  Pierrè\  cVst  déA  qa'est  venu  cette  contume  qm 
TentqDeaeaBuccessenrsy  lea  Pontî^  Romains  |  prennent 
on  Douveau  nom  9  loraquHIs  sont  appelléa  au  gonveme* 

'  ment  de  l^égliae*  Et  ne  lisons-nous  pas  aussi  dans  TAn* 
cîen  Testament  que  Jacob ,  père  du  peuple  Israélite ,  eut 
le  bonhruri  lorsqu*il  vit  le  Seigneurface  àface,de  l*en- 
tendre  lut  dire  :  Vou^  ne  vous  appellerez  plus  Jacob: 
Israël  sera  désormais  votre  nom?  La  même  grâce  a  été 
accordée  au  grand  Docteur  des  Nations  ,  à  ce  vase  d'y« 
lection  ,  a[ipt  lié  au  ministère  de  l'Apostolat  ,  puisqu'il 
reçut  le  nom  de  Paul  ,  après  avoir  porté  celui  de  Sduf. 
Nous  donc  f  (Paprès  tous  ces  exemples  ^  nouÂ  ^  que  le 
Seigneur  ,  qui  ^  par  sa  vertu  toute  puissante  ,  peut  tout 

'  è  coup  c/iîoisirj  du  milieu  dif  iémniiês  |  /« plt4S  indigne  , 


Pour  la  commodité  du  plus  ^rand  nombre  de  noa  lee* 
têars  ,  rtons  rfonnons  une  traduction  française  ,  qnî  ne  peut 
manquer  d'être  accueillie,  puisque  cm  piêcM  paroàasent  pour  la 
pmmière  (bis  en  cette  langue. 
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mi U  r9mdr€€mpMede  imt  n^ffiir  mm  fmaffmm^éAU^  • 
mt  de  gom9êmer ,  mnc  /«aiû»  y  h.  NaMùm  Stùnie  ;  tiout  « 
4U-|e  I  qu'il  dtoid|  fom  être  \n  chef  des  Fidèle  y  !• 
four  que  a«MaoBiflMt>«ioatét«tir  U  cbaiie  ipotioliqiiei 
Boui  août  aoauBCt  |  pir  une  nomioaiiop  et  une  Tocaitojs 
céleste  9  imposé  le  nom  àn  bienheureux  Urbain  >  Pape 
et  Martyr,  Vnnîant  (îonc  perpénipr  à  jamais,  môme 
après  notre  mort  ,  dans  la  viile  de  Troyes  ,  la  mémoire 
de  cf  nom  ,  daos  cette  ville,  à  c^uî  «  parce  qu'elle  nous 
a  danoé  naissance  y  Von  peut  dire  avec  raison  :  Et  toi  ^ 
Ville  de  Troyes  ,  tu  n*er>  pas  une  des  moindres  parmi 
le&  plus  fameuses  Citi^àflt-  la  ï:  r&nce  ^  puisque  c'est  de  toi 
qu'est iorei  le cAeJ\^in^onveTne%tcoi»dmt  le  ptu pie Chré- 
lîtn|  no»s  avons  |  à  Pexemple  de  celui  qui  «  comme  on  Ut 
4ft9s  l'BodésiMttt  f  m  éMleé^^ÊûiMdemeun  «w  Jb  Asm» 
Béiol«  ét  midre  è  Jaflifii  oélèbM  le  lieu  de  noire  Baie* 
faeerii  deot  notre  meÎMm  patoroeUe  que  aoue  TonseYoei 
donnée  il  y  a  qlBe^]ae  tempe  par  ne  effet  de  notre  bien* 
veillenc^  poer  voee;  nous  etoat  |  dît-je  |  tésoèn  de  fiMft 
de  cette  meiaon |  qoi  aonaa  regv  deeaaoo  enoeHi^i  lofe> 
i|oe  nous  avons  eommeucé  ie  pèlerinage  de  cette  vie  ^ 
un  lieu  d'oraisonsau  Seigneor^  et  de  la  consacrer  à  Thon- 
neur  et  au  culte  du  Saint  Martyr  dont  nous  avons  fait 
mention  ,  a^n  que  Pon  y  rertde  à  Dieu  de  continuelles 
actions  de  grâces,  et  que  le  Seigneur  daigne  répandre ^ 
sur  ctlte  maison  et  ses  Aabitans  ^  un  esprit  de  prières 
et  de  grâces  ;  ci  qtûelie  soit  la  maison  de  Dieu  ,  la 
porte  du  Ciel  ^  par  où  les  prières  et  les  vœux  Hos  Firîèlcs 
puissent  monter  y  comme  un  parlum  d^agiéâbie  odeur  ^ 
jusqu'au  trône  du  Trèa-Hauti  de  manière  ç^up  nous  puis» 
eions  ,  avec  David  ,  et  dana  le  «êaae  eaprit  d*bumilîtd 
que  Ini^  dire  è  celui  qae  leeCieux  et  |ea  Gieus  dea  Gieu^ 
ue  peuvent  contenir  :  Çsii  utU^Je ,  Seigneur  j  et  quettt 
99t  nta  maison  f  Commami  avaz  •  vatta  pm  vauioif 
m(?exa&ard  ce  poimt  ?  Ou  bien  aoaai  y  eu  le  priant  $  ré- 
péter avec  ce  Saint  Pfopbète  i  Répandez  ,  Se^fnear  , 
vos  bénédictions  sur  la  maison  de  voire  eereUenr  t 

sa  eiabUité  soit  éternelle  en  votre  présence  !  et  le 
wppliaei  «vec  Saioaunuf  dey  tente  U  ferwuui  doateapti» 
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cœur  eti  «mbrâté  f  dnant  s  Que  iie»  yw»  dm  Seigneur 
soient  ouverts  jour  et  nuit  sur  cette  maiÊOn$  ^il  y 
écoute  favorablement  les  prières  de  ses  serviteurs  et  dm 
son  peuple  d* Israc't  ,  et  qu'ail  enrauce  ,  dans  le  Ciel  | 
tous  les  vœux  qu'on  lut  adressera  dans  ce  lien  ,  et 

?ui*apr^s  les  avoir  exaucés  y  il  fasse  descendre  sur  eux 
es  effets  de  sa  miséricorde  céleste^  Mais  ce  n'est  pas 
seulement  ,  nos  très-cherès  filles  en  Jesus-Chnst ,  Par- 
deur  de  la  dtivotiioa  dont  notre  cœur  est  continuelle- 
ment embrâ&é  pour  le  Saint  Martyr  |  dont  nous  portons 
le  nom  et  dont  aowtenoM  le  Sièeç  ,  qui  nous  pousse 
à  èleTér  uii  temple  à  Plmneur  dn  Dieu  dliieBl  |  aoue 
7  «ooiM»  encstM*  egréebleMnt  entrainds  par  la  tnav* 
odeur  des  eMÙiples  de  quelques  S8.  PontaCBS  mà^  dsoie 
dilfiMM  temps ,  ont  œcupé  le  Siège  apoétoHque  >  el 
dbnt  nous  sommes  le  su<SoesaMr  y  malgré  rinfiériorité  d» 
notre  mérite.  EnefTet  nousToyons  que  le  PapeGrégoiiUf 
dont  la  mémoiresera  toujours  sacrée  ^  sorti  d'une  UTuatr» 
famille  de  Rome  y  ' fit  élever  dans  cette  ville  ^  sur  sott 
propre  patrimoine  ,  un  temple  an  Très-Hfîut ,  qui ,  dédié 
sous  son  nom  ,  a  rendu  la  mémoire  de  ce  saint  céliba-* 
taire  célèbre  et  chère  à  tous  les  Fidèles  de  N.  S.  J.  C.  » 
et  notre  prédécesseur  ,  d^heureuse  mémoire  ,  le  Pape 
Grégoire  IX ,  fit  élever ,  dans  le  territoire  d' Anagni ,  sur 
son  patrimoine  ,  un  célèbre  monastère  ,  et  hors  de  l'en-* 
ceinte  de  cette  maison  ^  une  église  en  l'honneur  de  la 
Bîenheurense  Marie  ,  qu'il  prit  soin  de  doter  riche- 
ment  »  et  mit  dans  ce  monastère  une  oompagnie  de  dé« 
Tots  Religieux  ,  dont  toute  Poccopation  est  de  cAtfr* 
tktr  te  Seigmeuty  éTaêtifetleshomtée  de  Diem  «  et  d*of« 
Yrir  conttnuellemeot  le  sacrifice  de  leurs  prières  en  la 

Jrësence  de  Dieu  f  pour  le  salut  des  Fidèles  «  et  le  repos 
e  Pame  de  oe  digne  prédécesseur.  Mais  comme  il  y  a 
déjà  long-temps  que  nous  avons  cm  devoir  faire  à  votre 
monastère  une  donation  de  cette  maison  peternelle ,  dont 
nous  avons  appliqué  le  mérite  au  soulagement  des  âmes 
de  nos  parensy*  voulant  retirer  ce  bienfait  pour  pouvoir 
achever  l^ttiiivre  religieuse  que  nous  avons  entreprise  ^ 

e(  pour  coastruiie  un  temjple  à  Dieu  Notre  ^u^eus 
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èe  la  main  de  qui  nous  rcconooîssoiu  tmtir  noire  vie  0 
notre  dignité  y  enfin  ce  qne  nous  e&mmeê.  C*«it  mO 
la  plus  grande  cosliance  aue  |  par  cette  lettre  apoito- 
lique  f  nous  vou«  prione  oe  Touloir  bien  vendre  |  tant 
cette  maison  paternelle  avec  aei  dépendances  et  appar- 
tenances ,  que  tontes  antres  maisons  et  places  que  vona 
ponrrîei  avoir  ans  environs  »  de  les  vendre ,  dis-je ,  à  nos 
chers  fila  Mattre  Jean  Garcie  ,  notre  Chapelain ,  et  Thi. 
bant  d^Aceaay  ,  citoyen  de  Troyes  ,  qne  nous  dublis- 
aons  à  cet  effet  nos  procureurs  pour  les  acheter  en  notre 
nom  sans  dif&coltds  et  à  jnsta  prix.  Et  pour  tous  faci- 
liter l'eaiécntion  de  ce  qne  nous  vous  mandons  ,  nous 
vous  donnons f  par  ces  présentes  ,  pleine  et  entière  li- 
berté de  vendre  ,  tant  ladite  maison  avec  ses  dépen- 
dances  et  appartenances  ,  que  toutes  les  autres  maisons 
et  places  que  vous  pourriez  avoir  aux  environs  ,  et  ci*en 
employer  le  prix  aux  besoins  du  monasrère  ,  nonobs- 
tant tons  statuts  ou  coutumes  à  ce  contraires  ,  fussent- 
eiies  confirmées  par  serment  ou  de  quelqu'autre  manière 
que  ce  soit;  et  si  vous  ,  notre  très  -  chère  fille  Abbesse  ^ 
vous  avez  juré  de  ne  point  aliéner  les  biens  du  monas« 
tère  ,  nous  vous  délions  pleinement  de  votre  serment  ^ 
par  la  vertu  de  ces  présentes  lettres* 

Donné  à  Viterbe  le  troisième  des  Calendes  de  joià 
(  ao  mai  )  1  la  première  année  de  notre  Pontificat. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  f  lK)flicîal  de 
Troyes ,  Saluten  Notre  Seignenr  Jetns-Christ.  ~^che« 

Snenous  avons  vu  et  Inentlèfement  les  lettresci-jointes  , 
ont  void  la  teneur  : 

Le  Doyen  de  l'église  de  Saint-Etienne  de  Troyes  , 
Commissaire  délégué  par  le  Pape >  Notre  Seigneur,  as- 
sisté de  vénérablehomme ,  l'Archidiacre  deLuxeuil ,  dans 
l'église  de  Besançon  ,  notre  collègue  9  à  tons  les  Prêtres 
de  la  ville  dé  Troyes  ,  qui  ces  présentes  verront ,  Snlut 
en  X^otie  Seigneur,  «-i  Saches  <|tte  nous  avom  f  e^u  ^ea 
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leitfei  a|Mi8tôlîqtie»  oi-jointes  ^  adre«fléet  ea  cocMmtn  % 
WÊm  «t  à  iioiM  <MMè§«0  f       U  làrne  qai  mt  < 

,  Clément  ^.Evéque  |^  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu  , 
k  nos  chers  PiU  l*AircIiîdmcre  4«  Liuteiui  |  dans  l'églite 
id  Betançon ,  et  fttt  Do}^n  de  Saint-Etieimo  de  Troyw^ 
îiot  t^lui^lAÎnt,  âalot  ei  li^nédiction  apostolique. 

Dan«  |e  deAsem  d^boporer  ^  ainsi  qu'il  convient  ^  Té* 
gjise  de  S«iial-UrfcMMii  de  Troues  >  qui  devant  aa  fouda* 
liou  «un  biums  de  k  Saiute  %lise  flom«iee ,  appartient 
en  propre  à  Seiut  Pierre ,  et  »e  relàeei|nê  de  uii ,  noue 
•vîoiis  doaoéooeaeusaiQÔè  aoe  vdeéreMea  frères  l*Bvé<|«e 
d^AttSerre  i  et  éeseite  à  l'Aretievéque  de  Tyr  ,  qui  se 
lenddit  aAers  eu  Prince  ,  de  bénir  un  ôimetière  près  ém 
réglite  de  8esnt-Urbain  y  pour  servir  de  sépulture  ma% 
QuiiMNqeset  eux  Clercs  de  Udite  église  >  et  à  ceux  qui 
leur  appartieiiiimt.  Malgré  nos  totontés  i  lotiqae  l*Ar* 
cYierêqne  se  mit  en  devoir  de  remplir  sa  cooiBiission  > 
} 'A  bb^sse  et  quelques-unes  'lev  Religieuses  du  ra'>nastère 
de  Notre  Dame  de  Troyts ,  de  i^Ordre  de  Saint-Benoît , 
ont  oêé  y  ai  nui  que  te  Doyen  et  le  Chapitre  de  l'église 
^e  Saint-Urbain  ont  eu  soin  de  nous  le  fiîre  savoir  p 
l'en  empêcher  ,  en  fermant  la  porte  de  ladite  église  | 
sans  \'oiili lir  lyi  permettre  d'y  entrer  j  et  malgré  les  avcr- 
tissemeits  du  ât  Arcbevèfjue  ^  qui  les  somma ,  sous  peine 
d'excommunication ,  d^ouvrir  la  porte  de  l'église  et  d'éà 
laisser  IValrée  libre  ^  ajoutaBl  excès  sur  eacée;  et  afia 
dVmpécher  l'Archevêque  de  remplir  aa  fonctioa  apoato» 
Uque,  metjtant  de  côté  tonte  craiate  de  Dieu  |  elles  oM 
a$é  porter  Ira  saina  aar  aaperaodne }  et  |  par  «ne  viofeiieè 
téiéraifeiullfa  l'ont  mécnaïaaieiit  repoussé.  Ce  a*étoit 
pat  aaséa  |  l'Archevêque  s*étaot  présenté  de  nouveau 
pour  exécuter ^'ordre  doat  il  étoit  chargé  ,  les  Reli* 
gleatea  t  aeodUtaill  à  sa  rencontre  |ésqiie  dans  la  roe  ^ 
tKNir  arrêter  son  reteur  à  l'église  ^  ont  éntore  osé  mettrë 
168  UiàlUs  sUr  sà  personne  j  èt  le  retenir ,  assurant  posi* 
tîveraent  qu^elles  étoient  déterminées  à  s'opposer  encore 
à  son  approcha;  ,  comme  elles  l'avoient  êè]h  fait ,  décia- 

vènt  partiiBttlièreme&t  i'appei  $  ^ue  l'Ai^besse  et  le  oo* 
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foMOJTtOl,  z>E  S.  URa^tK  5h« 

«oncer  Unie JuTT» Wmt  ''"'ê'^'  I»* 

«  elle,  eussent  oiren^î^'  T""  '"6^-^"'  î  «è 
Doyen  e.  le  CV^^^^l^  'i^'r"'""'''  ' 
pleinement  à  U  «"ntenceiTà TSTI'^,?  »e  joumett,* 
q»o    edit  Doveii  et  iJrfclL.    •*«»*'p'"--  C'est  pour- 

1m  clercs  ,  de  vouloir  Vi^y^^^^t^  «* 
-otre  sollicitude  p.ten.eHefCISlïïr*"'' 
posant  su,  votre  discrétion,  noMiSS!!'  "T 
J««  ,  par  ce,  lettres  -V'^^l^iS^.'^nl^^^ 

Que  VOUS  DOUS  devf>9.  \  "•lOWll* 

.«  pt^ee  de  tout  le  "u'ple  ^J'ae  f!?  ^> 
ooti«iHMi^le>rlerr<«> ,  r"^!".^  '  °"  «e  faire  avertir  «S 

be«e         dir 'r"i  ■^'^''''■^ 

r^i,-- •  *""'S**"«€9  dans  lesd its  excAn  «i. 
CtapitoeaU. Doyen  de  ladite  ^-lisene  c™-^;    ^  * 
«e  le*  «««rtir.  dis.iV        i      s'isene  connoisgein iii,. 

mtivement  a.tîUffl^-r"''"^'''^  «^^fi- 
de  se  rendre  ,  S^e'Tlir^îiiJ:  '""^ 
"on.  TOUS  ordbnnon.  de  hù^ll  œoo.toire  , 
«0|»n.u„.cation  g<„<,.|e*  f 
»ellen,ent,  pen^d.nt  ch.'cTdÏÏtZV  j-  "  "î''"- 
de.  fêtes ,  ,u  «on  des  cloche,  eU £hLi  •» 


particulier  |  souê  peine  d'excommunication  que  font 
•ncoureres  ,  si  vous  mettes  de  la  négligence  ,  mèwÊt  dd 
la  lenteur  à  aoconplir  Tordre  que  nous  ^  ou  plutôl  Is 
SainC  Siège  loi  wonu  intime  par  notie  organe  ^ 

Aoua  TOtti  eottfluuidoiiS|  dia-je>  fortement  yd*adttondlec 
dana  les  églises  y. en  présence  de  tont  le  peuple ,  en  notre 
nom  et  en  celui  de  fénérable  homM  PArckidiacve 
liiineuiL ,  que  nous  remplaçons  en  cette  occsatom  9  lea 
dercg  el  laïcs  qui  ont  prêté  main-lorteà  l'Abbesseetaua 
Religieuses  dans  lesdites  circonstances ,  de  les  admonéter^ 
disons-nons  ,  qu'ils  aient  à  faire  pleine  et  entière  satis- 
faction de  tout  ce  que  des&uS|  dans  lV5;pace  de  quinze 
ioursy  autrement,  si,  à  compter  de  ce  moment  et  après 
les  quinse  autres  jours  sui^ans  ,  terme  que  nous  5xoHs 
définitivement  et  péremptoirement  ,  ils  ne  se  sont  pas 
mis  en  devoir  d'obéir  à  notre  admonition  d\jne  manière 
efficace^  nous  vousordonnons  de  fuluiiuer  une  sentence 
d^excommunication  générale  que  vous  fecez  publier  ^ 
dmque  jour  dea  dimanches  et  iétea  >  solennellemeni  au 
aoa  dea  dodiea  et  &  la  lumière  dea  cierges  ,  dans  Toa 
égliaea  ;  et  cela  ao«a  peine  d^eaconrir  voua-méme  ladite 
«BCommumeatioB. 

Donné,  l'an  de  grâce  1268  ^  le  dimaiiclie  d*aprèa  la 
llte  de  Saint  Dénia  9  martyr* 

Ces  lettrea  9  avec  l'appositidn  de  notre  Sceau  j  etc^ 
Nous  avons  vu  et  lu  les  présentes ,  en  foi  de  quoi  nous 
ayons  apposé  ,  sur  la  copie  qui  en  a  été  Uùte  9  le  Sceau 

de  la  Cour  de  Justice  de  Troyes. 

Donné  y  l'an  du  Seigneur  1275  p  daot  U  moia  de  mtâé 
Vu  et  ooUatloBaé  à  l'otig^aal. 
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COPIE  dê  la  Svmienee  d'excommunication  Uneéê^ 
en  vertu  de  Lettres  apostoliques  ^  parPÂniidiaCft 
de  Lmseeuil ,  du  iJiocèse  de  Besançon  |  êt  par  Êe 

Jhtyende  P église  de  Sûini'Etienne  de  Troyes^  contre 
t  4bbesse  et  les  Religieuses  de  Notre-  Da^ne  de  la» 

dite  villc\  pcar  avoir  eu  la  témérité'  de  porter ^  avec 
violence  ^  les  mains  sur  l' A rchevaqtie  dt  Tyr  ,  lors' 
^ii'il  vonlnt  procéder  à  In  bénédiction  du  Cimetière 

de  t église  tapaU  de  Samt'Uràain  de  Troues, 

A.  tous  ceux  qtiî  ces  présentes  lettres  verront,  l^Of- 
ficial  de  Troyes ,  Salut  en  Notre  Seigneur  Jesus-Christ. 
Sachez  que  nous  avons  vu  et  lu  entièrement  ies  lettres 
jointes  ,  dont  Yoicî  la  teneur  : 

Apvèt  dWerMt  enquête*  hitae»  an  sujet  de  pluiteurs  et' 
diflî&reiitt  ilélitt  |  coatannt  dant  des  lettrée  apostoliques  | 
ious  diverses  formes  et  teneurs,  délits  |  dont  iious  ^  Ar* 

chidiacre  de  Luzeuil,  dans  l'église  de  Besançon  ,  et  noasy 
Doyen  de  Saint-EtieniiedeTroyes  |  Chapelain  du  Pape^' 
Kotre  Seigneur  ,  nous  avons  été  et  sommes  chargés  par 
Sa  Sainteté^  contenant  l'onlrc  d'informer  contre  l'Ab- 
bnsse  et  len  Religieuse»  du  monastère  de  Notre-Dame 
de  Troyes  ,  comme  aussi  contre  leurs  coropîîcps  f»t  fau- 
teurs, tant  clercs  que  lues  «  qui  Irur  ont  prêté  leur  se- 
cours y  OU  donné  conseil  d  ms  les  excès  où  lesdite-^  ac- 
cusées se  sont  portées  ,  conime  on  peut  Ig  voir  plus  au 
long  da-is  les  lettres  apostoliques  à  nous  adressées  : 
Nons  avons  I  diligemment  I  définitif  entent,  et  selon  toutes 
les  ferinee  ,  cité  lesdites  Abbesse  et  Reli^eoses  à  corn* 
parottre  devant  nonsi  par  elles  oo  par  procnreur  conre- 
iiable  I  dans  l'église  de  Saint»Btieiine  de  Troyes ,  le 
lendemain  de  la  Seinl-ldtrtin  d^hiver ,  |onr  que  noua 
aTÎons  fixé  {  pour  j  assister  aux  informations  que  nous 
noes  disposions  à  nire  d'^office  contre  elles,  et  pour  que 
Soua  puissions  procéder  dans  cette  affaire  selon  les 
règles  de  la  justice.  Nous  avons  de  même  ,  définitive* 
ment  et  nommément  |  cilé  à  coiBparoiUa  devant  nous  f 
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le  même  jour,  un  grand  nombre  de  cens  qui  étoient  ae» 
cosés  d'avoir  prêté  maia-forte  aux  aiémea  Religieuses 
dittis  lesdits  excès  qu'elits  se  sont  permis  y  et ,  spéciale- 
ment ,  dans  l'eai{)êcfiement  qu^elles  ont  apporté  à  la  hé» 
nédiction  du  c'tiueùère  de  Saint-Urbain  ,  contre  ta  per« 
sonne  du  H.  P.  l'Archevêque  de  Tyr  ,  procéiant  sous 
Tautonté  apostolique.  On  peut  voir  leurs  noms  plus  bas 
dans  la  sentence  ,  ou  dans  citations  que  nous  avons 
faites  tant  à  l'Abbesse  et  aux  Rel  i^it  uses  déjà  nommées  . 
qu'eaux  autres  ^  en  leur  inUmant  que ,  soit  q'jVIles  coai> 
paruiisent  ou  non  y  ttom»  nVn  procédt  rions  pas  moins 
aux  enquéî»  s  de  droit  sur  ladite  afiaire.  Enfin  ,  a|>rès 
plusieurs  débats  et  priKedures  agités  devant  nous  après 
que  nous  les  avons  fait  assigner ,  nous  avons  fait  lire 
publif|iif  uient  et  présenter  lets  articles  sur  lesquels  nous 
avon-,  a  {.lire  nos  iiiforaiaiioni»  taiiL  à  i^Aljbesse  et  à  celle» 
de  S(^  il*  ii^lcuae^  nommément  citées,  représentées  alors 
par  procureur  ;  lesquels  articles  elles  n  'uiit  pas  voula 
recevoir  ;  mais  ledit  défenseur  ,  eu  son  nom  et  au  nom 
desdites  Religieuses  |  après  STolr  interjeté  un  appel  nui 
et  de  toute  oullité^aa  retira  avec  obstination.  Pour 
nous  f  voulant  toujours  suivre  les  formes  de  droit  ^  nous 
avons  appellé  et  cité  pour  la  dernière  f^  lesditce  Al^ 
besse  et  Religieuses  de  Notre-Dame  »  et  mms  lenr  avona 
présenté  les  acticles  pour  répondre  à  notse  interroga* 
toire  ,  et  pt^ur  prêter  serment  selon  les  Ibrmes  voohies 
ilans  les  enquêtes  de  ce  genre*  Nous  les  avons  citées  aussi 
k  Tenir  entendse  le  serment  des  témoins  que  nous  aova 
proposions  d'employer  dans  notre  affaire*  C*est  pour* 
quoi  l'Abbesse  s*est  présentée  devant  nous  aven  qoelqueft» 
unes  de  ses  Religieuses;  mais  sans  vouloir  procéder ^ 
malgré  nos  admonitions  réitérées  de  le  fait*  $  mais  pev* 
sistant  dans  leur  obstination  et  s^en  tenani  toujooisi  ^ 
disnient-elles I  à  l'appel  qu'elles  avoieut  ioievjeté^  tant 
•n  leur  nom  qu'en  celui  des  nu  très  t  pour  bous  y  a|néa 
avoir  déclaré  leur  appel  nul  et  de  toute  nullité  |  coaun* 
il  rétoât  en  effet ,  les  réputant  opiniâtres  et  rebellas  ^ 
nous  avons  commencé  les  procéduref  suivant  tontes  Io« 
focmoa  I  et  ^  aprâe  avoir  préalafeiemeiU  appellé  at  cité 
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HAbbesse  et  tes  Religieuses  à  venir  entendre  le  ser* 
meist  «les  tètdojns  ,  nous  avons  reçu  et  examiné  dîligf^rD- 
ment  lesdirs  témoins,  comme  l»>  (Icmandoit  rimportrtnce 
de  l*.»ffairH.  Knsuiie  ,  à  jour  fixe  ,  déterminé  à  ct  t  effet ^ 
lesdite^  Abbess'i  et  Hclsgieuses  préalablement  citées  ^ 
-fiouH  avoiii,  [iiîhlié  left  noms  des  témoins  et  leurs  décla- 
rations ,  et  lious  avons  enfin  as^igué  lesdites  Abbe^sa 
et  Religieuses  pour  le  jeudi  avant  le  dimanche  des  Ra* 
meaux  ,  jour  où  ellMteroient  tenues  de  comparolcre  de« 
Tant  ttOu% ,  à  Troyes  ^  d^ns  l'église  de  84int-Etienna  ^ 
pour  y  entendre  les  seHtences  ou  lâ  sentence  définitive 
que  BOUS  nous  proposions  de  porter  ,  en  leur  dédarftilt 
que  I  soit  qn^eltes  aè  présentassent  ou  non  ^  nous  nVii 
procéderions  pas  moins  à  la  poursuite  de  nos  enquêtes, 
selon  que  le  denanderoient  les  règles  de  droit.  £t,  ledit 

Îour  de  jeudi.,  ayant  pris  séance  dans  Péglise  de  Saint- 
Stienne  ;  maïs  ,  personne  ne  comparoissant  pour  ladite 
Abbesse  et  ses  Reï«2,'ense3  ,  nous  avon<î  député  trois 
ines^ia^iTs  ,  h  im'nes  d'un  in^-rite  reconnu  ,  pt^ur  les  som- 
mer de  se  reu'ire  auprès  de  nous  ddu-i  ladite  égUse  de 
S  lint'Etienne  »  afin  d  'y  procéder  et  d'entendre  la  sen- 
tence ou  les  sentences  défiiuiives  ,  ainsi  que  l*exige<»ic 
la  tenue  de  l^audieucc.  JiUes  ont  refusé  de  venir  \  mais 
nous,  pour  rendre  leur  malice  de  plusen  plus  manifeste, 
sous  atone  prolongé  l'audience  jusqu'au  lendemain  ,  et 
celaennré&encede  plusieurs  témoins  à  cette  fin  appel lés« 
Le  lendemain  donc  «  four  de  vendredi ,  nous  ,  ledit  Ar- 
chidiacre et  ledit  Doyen  p  nous  nous  sommes  rtmdua 
dân*  réglise  de  Saint*Etienne  de  Troyes  ,  où  étant  et 
voyant  que,  malgré  toutes  les  Citations  ,  ladite  Abb"s«<e 
ét  tesdites  Religieuses  ne  se  présentoient  pas  ,  et  refu* 
•aoienty  par  opiniâtreté,  de  comparoitrei  la  présence  de 
Diîeu  suppléant  à  leur  absence,  nous  avons,  assistés  dea 
conseils  à*un  gfand  nombre  d'hommes  d'une  piété  re- 
connue ,  et  n'ayant  que  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
yeux  ^  examiné  avec  soin  la  question  ^  et  en  suivant^ 
Comme  il  convenoît  ,  toutes  les  formes  jundit^ues;  et 
après  cette  information  faite  en  vertu  des  lettres  apo^to- 
lique«  à  nuus  admaé^  par  ^.  S»  P.  lo  Pape,  nous 
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fivons  trouvé  que  l'Abbesae  (a),  les  Religieuses  ,  on 
presque  toutes  les  Religieuses  de  Notre-Dame  y  parmi 
lesquelles  étoient  la  Prieure ,  Jaquette  de  Rosières ,  Mar- 
guerite y  sa  sœur  y  Marie  de  Saint-Ulphe  ,  Aremberge  , 
sa  sœur ,  Armande  de  Corroy  ,  Isabelle  de  Fontenet  y 
Marguerite  ,  sa  sœur  ,  Agnès  de  Cbanl-d^Allouette  ,  ac- 
compagnées de  quelques-uns  de  leurs  partisans  et  fami- 
liers,  (int,  par  deux  fois,  lirisé  les  portes  de  Péglise  de 
Saint-Urbain  de  Troyes  ,  qui  avant  été  bâtie  aux  frais 
du  Sdiiit  Siège  ,  lui  appartient  en  propre  y  qu^elles  ont 
renversé  l*autel  |  rompu  une  pierre  de  marore  qui  le 
cottvroU }  ont  .emporté  et  dispersé  lesd^tea  portée  ayec 
leara  fermens  ,  let  BaGoines  à  transporter  let  pierres  | 
les  cordea  y  lea  lient  |  lei  outila  dea  charpenti^n  ^  les 
briquea  et  autres  choses  oui  leur  sont  tombées  aoas  la 
main  I  dans  Péfilise  même  ae  Saiat*Urbein;  las  ont  tnui^ 
portés  dies  elles  |  en  Tomissaot  des  tôrrens  d'în|uree  et 
commis  plusieurs  autres  encè«  très- grades  |  ainsi  on'SI 
résulte  de  la  lettre  auostolique  à  nous  adressée  à  cet  eflbt» 
En  conséquence  de  tout  ce  que  dessus  ^  noua  décia- 
.ffons  et  jugeons  définitirement  coupables  ^  atteintes  et 
convaincues  desdits  excès  ,  l'Abbesse  et  les  ReligicMS 
susdites,  ainsi  que  leurs  coropliceset  fauteurs,  et  ffiinme 
telles^  dignes  de  punition  :  ainsi ,  dans  la  crainte  que  S 
Ton  laisse  impuni  un  tel  excès  de  témérité  |  il  ne  vienne 
à  servir  dVxemple  à  la  postérité  |  noua  ^  en  Tertu  de 
l'autorité  de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  nous  déclarons ^  .pnblî* 

3uement  et  dans  la  forme  prescrite  ,  excommuniées  les- 
ites  Abbesse  et  Religieuses^  ainsi  que  leurs  complioas 
etfautPurs ,  et  enjoignons  à  tons  de  les  fuir  et  éviter  a  TOC 
soin  ;  et  de  plus  nous  admonétons  IVAbbpsse  ,  ses  Relt* 
gieuses  ci-dessus  désignées^  noraméraentetspécijlemen» 
et  les  autres  R»  ligieuses  avec  leurs  complices  adhérens 
qui  ont  prêté  leurs  secours  ou  leurs  conseils  auxdites  cou- 
pables ,  en  généra! ,  de  fmre  ,  dans  l'espace  de  quinze  j(iuri 
après  la  présente  admonition  ^  restitution  |  au  Ciiapitre  de 
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Stim-OrbtiD  »  de  tout  cequ^ellei  ont  «olevé}  à  donner, 
aoxdits  Chapitre  et  Doyen  ,  rëparatioii  de«  toiti  et  dom« 
mages  qu*ellea  loi  ont  causée  ^  et  dee  injures  faites  dana 
Cette  occasion  \  de&qnels  torts  et  dommages  nous  noua 
véservons  l'estimation  en  cas  de  besoin  \  et  quant  à  la 
satisfaction  qu'elles  doivent  au  Souverain  Pontife  et  au 
Saint  Siège  pour  Finjure  qu'elles  leur  ont  faite  ,  elles 
noua  donneront  »  à  nous  ,  au  nom  du  Saint  Siège  |  une 
caution  siifHsante  et  valable  :  ensuite  |  comme  t  par 
Pinfonnation  faîte  en  vertu  des  lettres  apostoliques  à 
sous  adressées  dernièrement ,  nous  avons  trouvé  que 
rAJbbesse  de  Notre*Dame  de  Xroyes  ,  avec  quelques** 
iin^s  de  ses  Religieuses  ^  savoir  :  Isabelle  tle  Fontenet  f 
acBurde  l'Abbesse  ,  Agnès  de  Chant-d'Allouette  ,  Jac- 
qoette  de  Rosières^  Aremberge  de  Saint>Ulphe  ,  Marie  , 
sa  sœur  ,  et  plusieurs  autres,  accompagnées  d'un  grand 
nombre  de  gens  armés  et  d'autres  horamps  ,  parmi  les- 
quels on  a  vu  Guillaume  dit  de  Rar  ,  ancien  Prévôt  de 
Troyes  ,  Jacques  ,  dil  Serène  ,  ancien  boucher  ,  Pierre 
Bourreau  ,  dit  Legrand  ,  maître  Thibaut ,  dit  Bracelorc  , 
Drocot  I  dit  Poncet  y  Pierre  Bourguignon,  Colin  de 
Lesmont)  Huard  ,  dit  Fîchet  ,  maître  NiCoUs  ,  dît  Der- 
vis,  Clerc  I  Viard  de  Cordcrie  ,  dit  Frapîer  ,  Syret  | 
Jacques  Legrand  ,  Milon  de  Corbeil  et  son  doiue^tique| 
Sylvestre  de  Ciiampigny ,  Gauthier  de  Vanlay  ,  Etienne 
de  Marienai ,  Fromond  Liiarges  ,  Gérard  Bourreau  |  dit 
le  Rustique  ,  Pierre  Ossanette  ,  Renaud  Chandelier  , 
Jacques  Lilarges,  André  Leclerc  de  la.  Loge  ,  Renaud 
Libazeulère  ,  Ralet ,  son  £rère  ,  Jacques  Bourguignon^ 
Bernard  Liramendia  |  Jean  de  Bar  |  gendre  de  Pierre 
Bourguignon ,  lesqueb  ont  empécbè  le  Révérend  Père  , 
Arche▼^ue  de  Tyr,  de  bèoîr  et  ponvOir  bénit  le  dme* 
tière  de  Saint-Urbai A  de  Trovea  ^  deatiaé  à  être  ta  sépuU 
ture  des  Clianoûiea  et  des  Ctefca-de  hdite  église  et  do 
tous  ceux  qui  leur  appartiennent  ;  comme  il  appert  des 
ordiea  contenus  en  la  lettre  apostolique  |  que  bien  loin 
d*ouvrir|  comme  elles  le  dévoient  |  les  portes  de  Péglise 
et  d'en  laisser  Pentiée  libre  eudit  Ardievéque  ,  queU 
quee^uM  des  Religjeuaoi  mit  oaé  le  toucher  ^  lui  ûp« 

P  P  îi| 


5^8  Pièces. 

poser  leurs  mains,  le  prendre  même  nu  rorps  ,  le  re« 
pousser,  le  retentr,  le  re'i'er  et  rempé(  her  ,  ainsi  par 
violence  y  de  pouvoir  arriver  a  ïa  porte  de  l^^gli>e|ie  tout 
au  mépris  des  admonitions  et  de  Pexcommun  cation 
avoit  lancée  contre  elles  ;  enfin  sans  qu'il  pût  pé« 
xiétrtr  ou  faire  ouvrir  ladite  porte  de  Té^li^e  :  elie«  ne 
permirent  point  que  PArcheTéque  exéculât  le  mandat 
qui  lui  étoit  confié.  Le  même  Ar€he?ét|ue  ayant  votil* 
ensuite  retourner  à  l'église,  quelques  Religîeuaes  accoo^ 
tant  jusque  «lans  la  rue,  •'upposèrtnt  encore  de  U 
même  manière  à  ion  passage ,  assurant  formellement 
qnMIes  renipécheroient  encore  d^encrer  ,  comme  ellea 
l'avoient  déjà  lait  )  -  et  A  tout  cela  ajoutèrent  encor» 
d'autres  attentats  non  moine  grands  contre  le  même  A,f» 
cbevéque  et  le  Saint  Siège  ,  comme  on  le  verra  plus  a« 
long  dans  la  lettre  apostf^lique.  En  conséquence  ladite 
Abbesse  et  ses  Religieuses  ,  ainsi  que  tmis  les  hommes 
que  nous  avons  noitunés  pi;]-,  haut  «^t  <-ri  «li  rnier  lieu  ^ 
sont  par  non ilecKiri^N  défini [  i  veine n  t  r t  j  iJ^;és  coup  i  l>i es  ^ 
atteints  et  convaincus  d'avoir  conm  is  U  <liî  empêchement 

'  et  lesdits  excès  ,  ou  d'av-tu  t-u  pirt  a  leur  exécution  ^ 
aoit  en  donnant  conseil  ou  aiain-iortf  ,  et  comuit^  tel:»  ^ 
sont  dignes  de  punition  et  châtiment  ,  ainsi  que  tous 
les  clers  et  laïcs  qui  ont  trempé  dans  cette  affaire  \  en 

'  Tertu  de  l'autorité  du  Pape  ,  JNotre  Seicneur ,  nous  let 
déclarons  tous  sacrilèges  et  excommunies.  Nous  ordon-i 
nous  à  tous  les  Fidèles  de  les  éviter  avec  aoïn  ,  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  donné  satisfaction  suffisante  ;  et  nous  lea 
admonétODS  en  même  temps  ,  qu'ils  aient  à  faire  ,  dana 
l'espace  de  quinze  jours  ,  rettitution  au  Chapitre  et  4 
Téglise  de  S<iint«Urbaîn ,  de  ce  qu'ils  ont  enlevé;  à  don- 
ner pleine  et  entière  réparation  des  torts  rt  dommages 
qu'ils  leur  ont  causés^  desquels  torts  et  dommages  nous 
nous  réservons  Testîm  itioji  ,  s'il  en  est  besoin  ;  et  r^tiant 
à  la  satisfaction  qu^ils  doivent  an  Saine  Stége  et  au  Sou- 
Terain  Pontife  ,  en  réparation  d^njures  ,  ils  nous  don<r 
Ht  runt  ,  à  nous  ,  au  nom  du  S  ntjt  Siège  ^  une  bonne  et 
suffisante  caution,  dcjjcnsdu  procès  réservés,  en  tout  ce 
^ui  cQucevut;  les  frais  de  ceue  êiùàro  |  nous  réservani 
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•WRsi  la  faculté  Héclarer  ,  dans  les  ««Imon itions  que 
nous  donnerons  tic  nf^rre  propre muuvenien  t  "u  p.^rordre, 
les  noms  de  ceux  cjui  ont  donné  des  coDi>eiU  nu  pf>rlé 
secour^i  uuxdites  Abbesse  et  R<  ligieu^es  ,  et  que  notift 
n'avons  pa»  nommée  dans  la  présente  sentence. 

A  U  publication  dea  excommunications  et  interdits 
ci-d«aBiity  et  à  celle  delà  sentence  définitive ^  prononcée 
publiqnement  »  ledit  fouf  de  vendredi  •  dant  l'église  de 
Sêint«Etienne  de  Troyes  ^  ont  érd  appe lléi  et  ont  atsikié 
MM.  Pierre  de  Montmfirtio  ,  Clianotne  de  Brs^nç  in  ^ 
Thibault  de  Rosières  ,  Milon  de  Do  ni  m  tin,  Jean  Du« 
four  I  maître  Gaufredi  le  Maçon,  Putre  ,  Jean,  dit 
Grosos  ,  Reimierde  Bordes  ^  maître  Thomas  de  Valle^ 
Jean  de  Ver*îi  ,  Chanoine  de  Saint-Etienne  de  Troyes  ^ 
Phélisée^i  dti  monastAr»'  d'Arremar,  Guilljume  de  Dijon  ^ 
Ecuyer  ,  maître  R-' fuiri^  f\*^  T.of|nprpngp  ,  Pierre  £>ati» 
nier  ,  R-^naud  de  Virry  ,  Oiiicier  en  la  Cour  de  Justice 
de  Troyes  ,  R  >ich(îfort  le  N.iin  ,  Etienne  ,  Prêtre  ,  dit 
le  Parieur  ,  m  atre  Thibault  ,  Prêtre,  dit  Espinette  y 
maître  Jeun,  ditde  Villey,  Ciïrinoine  de  Saint-Euenne 
de  Troyes,  Jean  Leclerc  ,  dit  l'Huillier,  maître  Jean  ^ 
de  PHono  Dei  «  Prêtre  de  Saint  Jean  de  Troyes ,  Jeaa 
de  Vénère  |  Clerc  ^  comme  aussi  Guiltsune  de  Buf» 
fignecouret-Btienne  de  Pariai  Notaires  et  écriTtios  jurde 
poar  cette  afTaiie. 

Fait  et  passé  puMiqaement  et  soleamellement  ^  dant 
Pdglise  de  Saint-Etienne  ,  l'an  de  grâce  ia68  ,  au  mois 
de  mars  ^  ledit  jour  deverulre  li,  en  continuation  du 
jour  de  jeudi  précédent*  £n  foi  de  quoi  ,  de  toutes  et 
de  chacune  de  ces  choses  en  parîirutier  ,  notis  ,  Archi- 
diacre fie  Liiitenil  et  Doyen  de  Sain'-Etienne  susdit  ^ 
nous  avons  appose  notre  sceau  aux  présentes  ;  mais,  at- 
tendu quenou?5,  Archidincre  de  Lnxcuil,  nous  exerçons 
aussi  la  fonction  d'Ecoli\rre  de  Be'san«  on,  avec  le<iit  Ar- 
chidlacorint  ,  nous  avons  usé  du  sceati  dont  nous  aoiis 
servons  en  ladite  qualité  d'Ecolàtre,  comme  nous  avons 
coutume  de  le  faire  ,  n'en  ayant  pas  d'autre  ,  tant  pour 
les  présentes  que  pour  les  autres  actes  concernant  cette 
•ffdife» 
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Donné  |  le  mois  et  ledit  jour  de  fendiedi  9  aen* 
tiomiéf  cinleMtit}  In  et  ^rifié  teaditet  enquêtes  ^  en  M 
de  quoi  nout  Airona  mis  notre  iceeu  4  !a  p  résente  copie^ 
délivrée  ie        jour  d*octobre  l*en  du  Seigneur 


ENTRÉE 
De  Charles  VIII  à  Troyes^  l'an  1486. 


OoDBVBOi  9  dnnt  ton  Cétémonial  frençoîa ,  T.  1 ^ 
page  6^5 1  e  donné  le  détail  de  l^entrée  de  Charles  VIII 
à  Tfoyes  |  en  14B6  ,  d'après  un  mamuteni  du  iempê  , 

eomposé  en  vieilles  rhitmes  fran^oiàespuru9%p9t*onn€ 
^ui  avait  u*êisiéàceiif€d/émonie.  Ce  manuscrit  evoit 
été  communiqué  par  le  savant  C^nmsat  à  GnHefroi  qui  se 
loue  de  1<j  facilité  avec  laquelle  il  comm  un  iquoit  tout 
ce  qui  était  entre  ses  mains  ,  et  qui  pouvait  servir  au 
pubiiCf  prévenant  rncnic  les  demandes  et  U  s  recherche* 
à  ce  sujet.  Le  hcii»at  c]  im 'ayant  procuré  ce  manui>crit  écrit 
de  la  main  mérne  de  Ciiiniisat  f  je  vais  le  donner  en  en- 
tier ,  à  une  lacune  prçâ  t^ui  an  trouvoïC  dans  i^original 
copié  par  Camusatf 

Une  pièoe  rimée  dent  le  néoie  temps  ,  e  été  insérée 
en  entier  par  M.  Lancclot  9  deos  le  S*"^<  vol*  des  Mé^ 
jnoires  çle  I*  Académie  RoyeU»  des  Inscriptions»  fin  vem 
dans  ces  vieilles  rkUmeê  clierclieroit-on  le^  egrémens  de 
le  Ungue  et  de  le  poésie  1  elles  servent  cependant  4 i*Hifi- 
toire  de  cette  même  langue  et  de  cette  même  poésie  «  à 
FHisttiire  des  mœurs  ,  à  THistoire  de  Pesprit  humain* 

Celle-ci  peut  répandre  quelques  lumières  *<nr1^Histoire 
de  Troyes.  File  fut  composée  par  N.  Le  Bé  ,  l'un  des 
auppôts  (le  la  floris*:aTitp  papeterie  tju'avdit  (îès-lors  la 
fille  de  1  royes  :  de  ce  Le  bé  desceudoit  le  savant  GuîU 
\  aume  |^  fié  |  élève  de  R.  ^tienne  |  ^  à  qui  des  Ui^reHS 
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éclairé  pour  tes  progrès  da  l'impriiiiflrie  |  ont  mériU 
laftéloees  de^  Scftliger ,  des  Casaubon  et  do  tous  les  écri^ 
iraifi»  &  l'Histoire  de  rimprimerie.  L'attteur  de  U  rela« 
tion  en  vers  célébra  eon  état  el  iea  papeiÎAreêetGODffèfea 
daoa  çe  huttain  s 

Aussi  y  Furent  dp  Troys  îr<;  Papetier»  « 

Kn  tn'.n-<^rant  pompe  liabiilés  de  migraine  ,  etc. 

Cette  relation  rappellera  à  la  ville  deTroyes  les  trans- 
ports de  joie  auxquels  elle  se  livra  en  1744  »  ^^'^^^  du 
passage  de  Louis  le  bien- aimé ,  les  fêtes  qu'elle  avoit 
préparées  pour  lui  marquer  son  zèle  et  non  amour  ^  la 
tristesse  dont  ^accabla  le  changeaient  des  dispositions 
dans  la  marche  du  Roi  qui  ne  put  lui  donner  les  vingl- 
quâtre  heures  c|uM  lui  avoit  fait  ei>përer  ,  enfin  la  con* 
aolation  ()u*elle  trouva  dans  Pingénieuse  charité  de  M. 
|jasguet  I  alofk  Arohevêque  de  Sene. 


Au  moit  de  mai  que  tooMt  bellea  flaait 

Espanouisâsent  »  et  tout  en  lenr  beauté  ^ 

Parmi  les  champs  on  en  trouve  plusieurs^ 
Car  c'est  le  mois  le  plus  plaisant  d'esté  , 
Charles  huitième  ,  ce  Roi  plein  de  bonté^ 
Si  a  voulu  s'esloîgner  de  Paris  j 

Et  de  Champagne  visilrr  la  Comt^^  ^ 

L'an  miiie  quatre  cent  et  quatre-vingt  et  êtS« 

A  Troyes  eindrent  le  Prévost  des  logb 
Et  les  Fourriers  y  coiirans  par  tous  costés  , 
Des  habitans  ont  marqué  portes  et  huis  : 

^'y  a  celui  qui  en  fut  exempté. 
Tant  cherchèrent  que  par-tout  ont  esté| 
Chacun  prépare  son  lo^is  à  devis; 
Wy  en  a  nul  qui  n'ait  esté  haicté 
De  se  moiistrer  ami  des  fleurs  de  lys* 

L'unziéme  ionr  l'ail  miette  et  mauvîs 
nToient  bien  haiilt  beau  chanl  mélodieB]^ 
Parmi  les  champs  sur  les  arbres  floriz^ 
Pon(  ils  en  fièrent  lui  et  «es  genj|  joy^us. 
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Tant  clevniclift  4|U6  environ  deux  lieset 

Il  se  trouya  de  Trriyes  près  ia  cilé  : 

C^est  à  Saint  JLyé  f  U  fui  veu  d«  pluÉiean  ^ 

£t  à  ia  |aje  a  le  peuple  cxctcé  $ 

Toot  ceux  de  Troyea  ont  etté  noolt  joSeux  ^ 
Quand  iU  ont  sçu  qu'il  «voit  Tolonté 
Les  Tiiiter  :  ont  fait  daiiaes  et  fi*ux  ^ 
Banquets  de  rin  et  viande  a  plancé^ 

Kuile  antre  ville  ne  le»  a  surmonté ^ 
Car  tant  ont  fait  par  de  lrès-br>ns  adrîs  ^ 
Que  le  bon  Roi  ?rès-craint  et  redouté 
Les  reputd  «es  «ubjets  et  amîf* 

Le  bon  £feM|iie  de  Troyea  prélat  de  piiXf 
El  plaaieurs  autres  poiirveiii  en  digoîtes 
De  son  clergé  ^  bien  taiges  et  appris  ^ 
MouU  bien  vestu^  parec  et  attintez  , 
S'en  sont  all*>z  sur  mules  bien  montez ^ 
Tous  aux  desptMig  du  très-cbrétif-n  Roi. 
Grand  nombre  estoient,  qui  les  eusl  bien  comptes ^ 
Quand  ils  passèrent  la  porte  du  Beffroi. 

A  chemin  trouvent  de  Troyea  l'on  dtegreignaoït  f 
Le  Lieutenant  Général  du  Bailli  • 
Lei!  Procureurs  f  Advocats  ,  Eschevtna 

Dudit  Sieur  ,  lesquels  n'ont  pas  failli 
.        A  chevaucber  ,  et  un  chasciin  pour  lui» 
S'en  sont  allez  en  trèi-belle  orJc^nnancQ 
Ju&ques  tout  outre  la  ville  de  Pouiily  | 
:      Au  très-bon  Roi  faire  l'ubéisaaoce. 

Les  Conseillers  y  sont  allez  en  baste^ 

Praticiens  ,  Notaires  ,  Advocats  : 
Le  bon  Prévost  bifn  vr-sfu  d'escarlatte  ^ 
L*en  dessus  tous  selon  l<"iirs  estats. 
Illec  estoient  Sergens  Royaux  un  tas  | 
Trestous  vestua  d'uae  belle  livrée  f 
Et  bien  propice  droitemcnt  à  leur  cas, 
Par  bon  coaseti  tile  leur  lut  irf)uvée. 

Avec  eus  furent  Ireatoua  les  Eacbevîna 
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De  cette  vilte  ^  chevauchant  beaux  cour&ier$ 
£t  belles  hagnées    Angleterre  et  bobina. 
Robes  a? oient  d'encarUte  I  draps  chers, 
Koblea  narclieiiâa  ,  boorgeoia  et  eatuyera 
D*ioelui  lieu  toas  Teatua  ea  bobance , 
Accompegnes  de  franc  cœur  et  entier  ^ 
Sur  beaux  chevaux  toua  montei  à  plaîaanee* 

Aussi  de  Troyes  y  furent  les  Pa|)eliers 
£d  trèifgrand  pompe  ^  liabillez  de  migraine 
Et  bien  nontea  sur  beau&  puiaaana  deatrieia  y 
De  bardiire  couverte  trèa-belle  et  aaine  | 
Pour  y  venir  laift#èrent  conrir  Seine  n 
Levèrent  vannes 9  délaissant  \rm  moulins; 
Un  chacun  d^eux  grand  foie  si  dénaine  f 
Tons  y  avoient  beaux  pourpoint  de  satin* 

Le  Roi  parti  de  Saint  Lyé  du  matii^  y 
Et  piuaieura  Princea  en  trèa- belle  ordonnança* 
Lea  deaana  dits  rencontra  e»  chemin  , 
Tous  lui  ont  fait  très-humble  rèvèfeace  : 
Le  bon  Evesque  lui  fit  pbéiaMBC^ 
Pour  tous  les  autres ,  et  les  cle&  lui  bailU 
Des  fermetés  et  portes  à  sonIBssnce  | 
Et  pour  la  ville  sagement  proposa. 

Et  puis  sprôa  le  Roi  s'y  s'en  alla 
Droit  vers  la  ville  en  grand  magnificence | 
Princes  et  Duca  et  Comtea  eatoient  là  y 
Et  Chevaliera  en  très-grande  abondance  } 
Là  VIN  Archera  en  armes  en  g^snd  puissance* 
Ivp  Roi  s'en  vint  |  et  des  Seigneurs  i^luaieurst 
A  Saint  Antoine  |  près  estoit  sans  doutance 
De  la  Cité|  &  un  traici  d'arc  des  murs* 

De  ce  lieu  isyent  tous  les  Religieux  t 
Qui  de  le  voit  avoient  grand  volonté* 
Très- puissant  Prince  ^  va  dire  le  plus  Vtenx  ^ 
D'i  Cl  repaistre  aoea  enlalentd  ^ 

Vosrtp  di&në  est  jà  him  appi'estë) 

£t  si  viçiidsont  ks  Pnafies  et  SeigiseiMni  t 
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Peçîa  y  est  vostre  M^lstM  d'hostel  9 
TH  repeistre  eâ  Taadfcs  tous  que  mieiiz» 

Il  dtt  très^blea  ,  mpondent  les  gieignenrt  9 

Lors  descendfe  tm  Fliottel|  e'est  bonté. 

Crus  de  sa  garde  n'y  a  ea  ai  YÎem 

Qui  de  repaistre  n^ait  eeid  invité* 

Grand  cher  ont  fêxX  s«ns  qn'oa  ait  rien  conté» 

Ceux  de  la  TiUe  retourneot  en  lears  wisone  f 

Où  à  diané  on  leur  a  nppreaté 

Tf^^bona  ponWta  |  giaa  chapona  et  oisons. 

Les  gens  d'^gjliae  de  Troyes  sans  Action  # 
Vindreiit  treUms  |asqaea  outre  la  porta  ^ 
Portant  leurs  croix  en  grand  procession} 
N'y  a  celui  qui  de  ce  sa  déporte | 

Chacun  d'iceux  un  beau  je  y  eau  si  porte. 

De  reliques  des  Saints  en  grand  honneur  ^ 
Beaux  surpelis,  chapes  de  toutes  sortes  9 
Pour  recevoir  ce  triomphant  Seigneur. 

Révérend  père  en  Dieu  et  bon  Pasteur 

Jacques  Raguieri  qui  de  Troyes  est  Evesque^ 
Je  prie  à  Dieu  quM  lui  dotnt  tréa«boaeur| 
Car*pas  n*a-t-il  failli  d'estre  avecque* 

Recpnt  le  Roi ,  et  puis  retourna  jnsques 

ise  très-honorablement  • 
Sacros&eet  mitre  il  porta  le  jour  presquea 
Tout  U  chemin  continuel lement^ 

Les  grandes  rues  eatoient  triompha mment 
Tontes  parées  de  beaux  maix  et  fonchéee 

r>e  bien  fins  draps  de  soye  richement  ^ 

Et  les  entrées  des  birrières  lissées  I 

A  ict'ux  draps  estaient  aitichées 

Plusieurs  fiistoires  honnestes  et  beaux  dits  • 

Bien  il  sembloit  à  les  voir  perées> 

De  lâ  VI Uq  que  fust  un  paradis. 

Les  Chevaliers  et  Barons  du  pays, 
Nobles  Marchands,  Bourneols  et  £scuyer8| 

Les  Lieutenant  |  Fié? ost  et  Jb^clievins  | 


EiFTuÉE  DE  Cm  Arles  FI  IL  6q5 

Dessus  nommeK  ,  Seigneurs  et  Ofificierf  | 
Sont  retournes  avec  ies  Consetlieri 
Après  disné  ,  en  on  très-bel  arroy , 
Devers  le  Roi  |  en  leurs  habits  premiers  | 
Jusques  tout  outre  la  porte  du  Befiroy. 

A  donc  •'fil  Tint  en  la  TîUe  le  Roi  j 
Aussi  sa  cour  ^  et  des  gens  grands  amai* 

Près  la  porte  virent,  comme  je  croîs  , 
Un  Gayant  fainct  qu'on  disoit  Golias} 
David  petit ,  lequel  nVstoit  pas  las  j 
A  la  frandaille  d'un  coup  si  Pa  occis» 
A  ce  mystère  le  Roi  prinst  grand  soulat  | 
Pour  bon  exemple  i'avoit-on  lilec  mis  î 

Pour  démonstrer  qu'après  que  David  fils  ^ 

Le  plus  jeune  d'îsaY,  dît  Jess^  , 
Roi  dMsraël ,  de  Dieu  si  fut  amis  y 
£t  au  Prophète  Samuel  adnoncé  | 
Pour  estre  oinct  et  sacré  prononcé, 
Le  Sainct-Esprit  tel  vertu  fn  lui  fonde| 
Que  l'ennemi  à  mort  il  a  blessé 
A  cinq  pierres  et  sa  petite  fronde  | 

Aussi  espèrent  tous  Troyens  à  la  ronde^ 
Cliarles  huitième  !e  Roi  très-chrestien  ^ 
Combien  quM  soit  jeune  |  pur  et  monde | 
De  see  Haineux  toutefois  peut*t-il  bien ^ 
Avoir  victoire  ,  mesmement  au  moyen 
Du  Saint-Esprit,  qui  pour  lui  est  requis 
Tout  aussi  bien  que  sM  estoit  ancien  , 
£t  que  en  armes  eût  jà  grand  bmit  acquit* 

Un  beau  verger,  et  bien  fait  à  devis. 
De  beaux  gazons  avec  la  belle  herhette  f 
Puis  après  voyent ,  plantez  de  romarins ^ 
De  très-beau  may  et  belle  violette  : 
Les  rossignols  ,  mauvis  et  l'alouette  y 
JBc  autres  oiseaux  y  chantoient  à  plaisir  S 
Le  Roi  les  voit  qui  asoolt  s*y  délecte 
A  les  oiifo  tout  à  aiMi  bean  loiffr« 
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^  Qui  représente  Ponjlame  , 
Pour  toi  garder  d'estre  vaincu  s 

Ceux  qui  devant  toi  ont  vescu 
.Se  sont  piégés  en  telles  armes 

i^ui  plus  leur  a  valit  qu^escuy 

ile  qu* autre  grande  puissance  d* armes é 

La  Triftité  boim  4odii«  démonlianoa 
Que  Trojes  est  ttoe  cité  unie  | 
Et  préparée  en  triple  démeurtnce 
De  chftteaus  troit  bien  faits  et  accouplez  \ 
leelle  rîUe  est  plaisante  et  jolie  | 
Et  arec  ce  elle  ann  noble  nom  : 
Lee  booa  Docteurs  à  dire  B*onbkie  mi* 

7oft*n#  Trinitaiis  nohile  irielinium» 

La  croix  blanche  signiliance  donne 
Qu^au  bon  feu  Roi  trèi-chrestien  de  Francs 
Charles  septiesme,  jadis  dessus  Bayonne^ 
Par  une  vraie  divine  providence  , 
Au  pareil  bi^ne  lui  fut  fait  démontrâncd 
En  une  nue  qui  démontre  et  eoseif^ne 
Au  très- bon  Roi  qu'en  icelle  espérance 
Il  doit  ayoir  croix  ,  c'est  sa  vraie  enseigne. 

Celui  enseigne  par  .ses  prédécesseurs 
Si  a  esté  t(>usj<iurs  très-chtrr  tenu  : 
Pourtant  par  lui  doit-il  de  mieux  en  mieux 
Toijsiours  estre  très-bien  entretenu  : 
Les  Anges  nussi  tousiours  ont  secouru 
Les  bons  feu  Rois  très-cbrëtîens  de  France 
Et  leurs  victoires  ,  quant  besoin  en  ont  eU| 
Lt  nous  donne  de  l'Ange  cognoissance* 

Le  bel  escu  si  fait  a  démontré  , 
Que  Jésus- Christ  le  Roi  trè»<-^orieux 
En  sa  cité  céleste  voult  entrer 
Par  passion  et  souffrir  douloureux, 
Et  par  lesquels  i\  nous  a  faict  heureux. 
De  ce  le  Rot  doit,  avoir  souvenance 
Par  cba€ttB  jouri  d'ua  vouloir  gracieux  | 
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y  bien  penser  ,  et  AToir  espérance 

Uo  estendard  sur  champ  d^azur  je  ?i8 
De  taffefat  qo'on  diaoit  de  Florence  ; 
Ai»|ttel  AVoU  tréa- belles  fleurs  de  lys 
D'or  fin,  tràs-bel  et  bien  fait  à  pleisanoet 
Je  croîs  cWoii  celui  du  Roi  de  France. 
PSusieurs  y  avoient  d*autret  aux  enviionsf 
Son  lots  précède  or  »  argent  et  finance  : 
Pour  maintenant  je  ferai  ses  blasons. 

Les  gens  d^église  furent  premiers  entrant 
Dedans  la  Ttlle  en  leur  procession  ^ 

Et  après  eulx  les  bourgeois  et  marchande 
En  leurs  h  ibitsdont  |'di  fait  mention  | 
Puis  le  Pré?Otft  ayant  à  Penviron 
Tous  les  sergents  en  leur  belle  livrée  , 
Faisant  h  onnf'ur  au  Roi  ^  c'est  bien  raison  | 
£n  sa  cité  a  fatre^en  son  entrée. 

Monsieur  de  Troyee  sa  chape  a  renvoyée  , 
Crosse ,  mitre  ,  tasseau  ,  pour  vainlenant  | 
Ec  puis  après  sa  mule  bien  sellée  , 
S'en  est  venu  avec  le  Lieutenant  $ 

Les  OHiciers  suivoîent  honestement  ^ 

Les  Conseillers  ,  Praticiens ,  Notaires 

De  la  ciré  ,  vestus  comme  devant  ^ 

Tous  à  les  voir  sembloient  grande  G>mniiiaairea» 

Je  pris  plaisir  à  voir  passer  en  armes 
Du  Roi  les  Gardes ,  qui  faisoient  bonne  mine^ 
Bien  sembloient  haults  et  conrageun  et  fermes | 

Tretous  vestus  de  belle  brigantine  , 

Beaux  hoquetons  rîp  mailles  arof^ntines^ 
A  leur  costé  la  belle  trimsse  et  l\irc  ^ 
Dessus  leurs  testes  salade-»  ou  cajjf^linesi 
D'autre  costé  l'espée  ou  brac^uemart. 

Pour  mieux  les  voir  je  me  mis  à  l'escart^ 
Car  je  doutois  qu'en  la  presse  n'eus  noise  : 
Lors  vis  passer  le  très-bel  psfendart 
D  u  Capitaiao  à  la  garde  ËesosAoîse  ^ 
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Large  Si  ettoit  et  long  biea  toit»  ^ 

De  trois  couleurs  cVat  rouge  ,  blanc  et  Yert{ 
Un  Siint  Michel  y  ris  peint  à  mon  âûe^ 
Et  un  toleU  de  trè*-âa  or  cou?ert. 

Lors  vis  tonner  trompettes  etcUirini  | 

Le  Roi  entra  en  la  vUle  en  ai  roi  ^ 

Lee  habitatis  crioient  tous  à  haaitt  cm 

Vive  le  Roi ,  vive  |  vive  le  Roi. 

Il  chevaiithoit  un  moult  beau  palefroi 

Sous  poil  nioreau  ^  niou\t  b^en  je  ui^en  soUTieilA  | 

Ruvatit  <f  jaîlliint  et  mt^nant  "ranl  <  ffroi  ^ 
Onqub  ou  ne  vit  cho^e  ptus  tnoai[>haat6« 

Un  cit'l  avoit  de  fin  drap  d'or  luisant 
Sut  ptUiers  quatre ,  peints  d*azur  et  d^or  fin^ 
Dessus  son  chef  moult  joyaux  et  plaiaani  • 

A  If  voir  un  chriscun  estoit  enclin. 
A  chasrun  coiii  avut  lîn  Esclrpvin 
De  la  ville,  qui  icelui  portoient  f 
Bt  bt  lleg  robes  d'escarlate  ou  satio^ 
Four  bonorer  la  ville  ai  avoient. 

Tout  gf>ntiment  ainsi  qu'ils  s'en  renoient 

Devant  Phostel  nommé  1rs  Trois-Visage» 
Deux  cens  enfdns  m  isles  qui  crioient  : 
^^ocl ,  Noël  ^  d'environ  six  ans  d'aage  ^ 
Assis  esU>itnt  sur  uti  ou  deux  e&tages  , 
Trestous  vebfus  de  roiigeet  chappel  bianC| 
De  tf)ii^  Troyeus  esmeur^  at  les  Courages 
A  iairc  honneur  au  lloi  très-excellent. 

Une  fontaine  estoit  moult  proprement 
Par  (ittiori  fait*»  d«»  tr«iis  j>urelies  | 
En  ce  beau  li'U  là  où  le  bb  d  se  vend  ^ 
Dont  il  sourdoit  bon  vîn  p  ir  les  mamelles 
De  trois  couleurs,  nul  n'a  veu  les  partiUesj 
Par-deasot  elle  un  ëcba/Taiilt  avoit , 
Où  menestriers  de  jouer  font  mer  veillée  ^ 
Et  la  trompette  avec  eux  qai  trompott. 

De  1  eftçhairauit  la  cuuvciiuio  e&tuit 
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Sur  champ  d'azur  fleurs  de  l^t  aboûdaope  | 
£a  iceloi  trois  beaux  pilliers  avoit  ^ 
£t  AQ  milieu  un  bel  escu  de  France 

A  couronne  triple  par  excellence  , 
Et  par-dessus  y  avoit  sans  fnvoltes  ^ 
Grands  fleurs  de  lys  qui ,  f^iites  à  plaisanc^i 
Bien  y  serToient  au  lieu  de  bannerolles. 

Ces  trois  pucelles  estoient  tontes  belles  | 
Et  à  les  ▼oîrchaacnn  plaisir  prenoit  ^ 
Et  trois  vertus  on  entendoit  par  elles  ^ 
Le  vin  sourdant  à  tasses  on  recueilloit 
De  fin  argent,  puis  attaché  Pon  voit 
A  Pescliaffault  de  lettre  entière  et  saine  y 
Un  beau  tableau  y  lises  qu'il  devisoit: 

Le  Dict  de  La  Fontaine, 

1^  suis  de  Charapanne  Fontaine^ 
Qui  arroîisp  tout  le  païs , 
Environnée  (Je  IVau  de  Seine  , 
Je  suis  l'un  des  meilleures  du  lit2* 

Le  Dict  deê  Puceîles. 

Trois  sommes  en  un  cœur  unis  , 
Rendans douceurs  par  n  is  maniplles: 
Sans  penser  mal  ,  mais  b  >ns  tleliU^ 
Car  trois  sommes  bonnes  pucelles. 

Par  lf»s  pucelles  certes  nn  rnrendoit^ 
Que  Troyes  ëtoit  une  vive  foritain*»  , 
En  trois  vertus,  qui  hien  les  enCt  ndroit  | 
La  première  est  véritibl*'  doctrine* 
Qui  arr<>iise  le  païs  et  affine  » 
Par  les  Docteurs  et  Clerc?  natifs  d'icelle  ^ 
Et  de  gicter  vin  clairet,  si  ne  fine, 
D''une  doctrine  évangélique  et  belle. 

De  ce  vin  là  une  autliorité  telle 

T^U'ifî  finiîs  fînnne  en  braux  mots  etuniS| 
En  so(i  pseaurae  ciiu|Uiinte-neuf ,  elle 

Est  biea  escrile  «  pas  oe  le  mets  en  nuits  y 
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Potasti  nos  vino  compunctioniSm 
L^autre  vertu  Justice  est  redoutable^ 
Par  laquelle  le^i  mauvais  sont  punis  y 
Qui  g'Cte  Tin  vermeil  ,  espoavailUbla f 

El  Huqucl  Y-n  nous  est  donné  notable  y 
Eu  tiiéténue  le  ptopl  ète  par  lui  , 
Où  quarii»te-un  chapitre  n'e^t  pai  ûble  S 
Yinum  (if  torcularibus  sustulim 
A  le  trouver  je  n*y  ay  pas  failli. 
Ce  vin  ici  comme  sang  a  couleur  ^ 
Il  fait  les  boDs  ea  leur  rerto  tenir  » 
Aimer  justice  etdMle  avoir  treneur* 

Et  la  tierce  qui  gicte  via  blanc  doux  f 
P 1 1 L  a  b  l  e  si  est  miséricorde  • 
Pour  secoacir  à  tous  païsana  boue  f 
Bt  do  cher  tems  |  moult  bien  je  me^  recorde  ^ 
Mains  estraogers  n^ayant  maison  ni  borde  ^ 
Fussent  péris  hi  ne  eussent  esté 
Les  gens  d*égUse  ,  marchant  par  concorde  ^ 
Et  bons  bourgeois  de  ladite  cité* 

'  De  ce  vin  rouge  il  nous  a  bien  vanté 
Le  bon  Joël  en  son  premier  chapitre  : 
Qui  bibitis  vinun  uiulate 
In  dukedine  ,  il  ne  dil  paa  chtre* 
L'autborité  droittement  en  an  tiltra 
Je  l'ai  trouvée ,  elle  est  belle  et  notable. 
Pour  la  trouver  n'ai  ne  fuge  n'arbitre , 
Mais  en  un  livre  je  l'aj  prins  aur  ma  tabla» 

A  tout  passant  par  libéralité^ 
On  présentoit  à  boire  largement  ^ 
De  nos  bons  vins  est  chacun  invité  | 
Si  estoit-tl  de  boire  abondamment  % 

A  l'eschaffautt  estoîent  proprement 
Attachées  de  la  ville  les  armes  , 
A  un  chiscun  des  pilliers  vraiment  9 
Très*  bien  peintes  ,  faites  beliei  et  fermes; 

Un  tiès-bel  arbre  qui  lyt  repiéseatoil  9 
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Auquel  le  Roi  à  le  voir  prist  plaisance, 
près  les  croisettes  en  ii  lult  escu  estoit  9 
Des  fleurs  avoit  en  très-grande  abondancOi 
Aux  pieds  duquel  estoit  la  remembr  a nce 
De  S«ini  Louis  fort  arîistement  f.it  , 
Car  hnult  e^toit  trois  fois  plus  qu^une  lance | 
lit  très>bien  fait  ,  droitement  à  souhait. 

D'une  cliascune  d'icelles  fleurs  issoil 
Un  petit  Aoi  babillé  richement , 
L'un  comme  l'autre  et  chascun  d'eutz  t0Qoit 
Sceptre  Hoyal  bien  fjît  et  proprement  ^ 
Leurs  noms  tenoient  escrits  bien  grosseinent 
Selon  leur  ordre  estoient,  je  vniis  nfÛ9| 
Et  en  tableau  ces  vers  cy  vrayeinent 
Estoieut  escrits  |  je  vous  le  certilie. 

Cet  arbre  cy  nous  signifie 
Treetons  les  Rois  qui  ont  esté 
Procréez  de  la  iignîe 
De  Saint  Louis  en  vérité. 
C'estoit  un  Roi  de  charité  9 
Comme  il  apert  par  sa  légendes 
Il  tint  justice  et  équité  | 
Ainsi  que  Dieu  ie  dît  et  mande* 

Un  «schaffault  bien  eonstrnit  et  parfait  9 
C'estoit  su  lieu  qu'on  dit  Estape  au  vin  ^ 
Tout  plein  d*eofans  Testus  de  violet  ^ 
Et  de  chapeaux ,  qui  de  bon  cœur  et  fin 
KiP9  h  Roi  crioient  sans  faîie  fin  » 
Chascun  d'eulx  de  cœur  pr«noit  peîn« 
A  les  Teoîr  ^  le  Roi  fut  fort  enclin  | 
Aussi  sa  cour  et  trestout  son  domaine. 

Et  pois  après  de  leur  voto«>té  |  leiiif>, 
Droit  la  GrcUiti  Kue  assez  ciiljf^t  iimient 
S'en  sont  venus  jusques  à  ta  Seiaine  ; 
Un  eschaffault  trouvèrent  fait  promptemeu^t 
On  l'y  avoit  bien  fait  et  proprement. 
Duquel  i&f»oit  un  Eoi  ttès-glorieux  ; 

Q  iij 
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J)e  fin  cirap  «l'or  vnstu  honestement , 

De  dix  ans  d'aage  moult  bel  et  amoureux. 

Uoe  fille  d'un  blanc  damas  joyeux 
Très-richement  vestne  jUpc  estoit  , 
De  pareil  aage  en  chant  mélodieux 
De  belles  orgues,  son  cœur  lui  présentoit^ 
Une  autre  fiHe  jnicelle  les  j(>uoit, 
El  une  autre  pareille  1rs  souffloit  , 
De  petit  aage  ,  c^  ^t  «-nviron  huit  ans  | 
Et  à  icelle  adminisiroit  les  vents. 

La  piemiAre  fille  représentoit 
Troy<*6  notable  et  irès-belle  rîté  , 
Laquelle  au  Koî  son  souverain  ofiroit 
Son  noble  cœur  par  grant  htimililé. 
Ainsi  comme  si  le  Roi  par  boi.té 
Grand  dfsir  eust  en  bonne  a  fraction  | 
Lui  demander  ,  par  e'.crît  lui  disoit  : 
Praebe  mihi  nobiU  cor  tuum* 

Ainsi  icelle  de  noble  volonté  , 
En  lui  offrant  par  escrit  lai  montroit  t 
In  toto  corde  meo  txquUipi  te. 
La  seconde  qui  des*  orgues  jouoit  | 
C'i  st  icelle  que  ta  joie  exprimoît  , 
Où  lieu  du  peuple  ,  et  l'exultation 
Du  cœur  d'elle  à  grand  joie  chantoit 
Pour  l*offerloire,  un  plaisant  Te  Deu9U 

Et  la  tierce  qiJ  ministrolt  le  Tenti 
C'est  la  mémoire  qui  l'on  doit  bien  avoir 
Des  bénéfices  du  ftoi  reçus  souvent. 
Et  qu*on  espère  encore  à  recevoir 
A  sa  venue  ,  car  il  •  tout  pouvoir  , 
Moyennant  Dieu  ,  d'augmenter  la  cité 
De  l'enrichir  et  bien  f^iire  valoir, 
Se  par  aucun  est  à  ce  invité^ 

Après  s'en  vienérent  tout  droit  la  belle  mt« 
P  r  U  cii(*  devant  l'bôtel  du  Cigne  , 
Jcuu^^ô  euifiU»»  là  mireat  leur  émeute 
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A  loi  BM»trer     bon  amour  le  signe , 
Toutoiit  crié  par  une  bonne  mine  s 
Su r  IVscbalTault ,  Vive  lb  Roi  sans  guerre f 
£t  très-puissant  |  excellent  et  très-digne 
Qui  fut  pieça  dessus  tonte  la  terre. 

Et  puis  illee  on  puys  de  Sain?.Pîerrè p 
Eroprès  l'Eglise  fut  la  procession  \ 
K'y  eut  celui  qui  n'y  tnst  fort  en  terre  | 
Et  là  convint  faire  une  station. 
Monsieur  de  Troyes  en  telle  intention 
De  recevoir  le  Roi  ainsi  quHl  doibt  « 
Mit  ré ,  crossé ,  de  son  franc  cœur  et  bon 
Près  de  Tégliae  sa  venue  atlendoit. 

Une  tente  dessus  la  porte  avolt 
D'icelte  église  richement  apprestée. 
Me  tirai  près  ,  je  vis  quMIe  estoit 
De  fleurs  de  lys  bien  proprement  tende^ 
Et  en  icelle  y  avoit  assemblé)» 
De  sept  gens  et  un  Roi  au  milieu  ; 
C''estoit  de  paix  la  tente  bien  parée 
Qu'on  avoit  mis  iUec  en  un  beau  lini. 

Pour  démoQstrer  clairement  et  à  l'eu  , 
Que  nostre  Roi  si  est  vrayement  régnant ^ 
Puîsqiics  il  est  avec  les  vertus  veu  y 
Et  que  lertff»  «le  paix  si  le  conlii  nt  , 
Roi  ne  seroit  p  .s  rf  i;u  int  projKcruf  nt  | 
Si  pnix  n'avoit  ,  mais  seroit  cootredic. 
Isaïe  de  Jésus  nous  l'apprent 
En  s  )ri  lit  iifViesme  en  ces  beaux,  mots  nous  d 
J 'a  t  r  r  y  fu  Lu  ;  i  ,  Pi in  ctps  pac l's , 

Au&si  JesLîS  le  vr;<y  Roi  tiinniphant  | 
Sous  temps  et  teiire  de  paix  a  esti'  ; 
Lf»  beaux  Aiigns  l'advouèrrnt  en  chaurant^ 
En  grand  douceur  d'un  chfint  h»en  adornéj. 
Ainbi  Saint  Luc  par  escrit  Pa  <lonné  | 
Que  ne  tiens  pas  à  fable  ne  abus, 
En  son  second  chapitre  est  ordonné  : 
£f  in  terra  prUB  eêt  kominibms* 
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De  paix  tente  royal  comme  ^«Aia  aniaoB  | 

Par  tout  en  gétiérai  Mest  toute  aaiaon^ 

Le  B^i  en  pais  tenu  |  puiaqu'â  foi  et  prudeneaf 

Force  et  eapéranoe  ,  jueiioe  et  vérité» 

Arec  tempérance  et  oonue  persévérance  , 

Ce  aont  beliea  Tertua^  aur-tout  en  ciierilé. 

Le  trèa-boD  Roi  tllee  eatoît  Tenu 
Qui  pour  le  tout  ai  eat  tout  ▼ertueux  ^ 
Ledit  myatère  n  bien  veu  et  cognu  ^ 
Et  d'iiBeluî  a  eaté  très -joyeux  t 
Aussi  l'ont  veu  toua  les  autres  Se^^MUUa  | 
Qui  près  dMlec  estoient  à  l'envirofi* 
Chascon  d'eulx  dit  en  beeus  mota  gr«ciegS| 
Qu'il  eatoit  bel  et  fondé  en  reiaon» 

Adonc  le  Roi  meu  de  dévotion , 
Mit  pied  à  terre  par  une  bonne  guîae  f 
Et  pnr  l'Evetque  dVme  bnmble  afléctlotti 
Si  fut  reçu  et  entré  en  Pégliee. 
Ceulx  de  a*  conr  attendoient  <ju'il  en  laae  : 
Son  oraison  fiât  prèa  le  grand  autel  | 
Fuis  retournent I  de  wemonter  a^l1Fiae 
Sur  aon  «beval  et  tu  en  aon  hoateL 

Lea  belles  orguea  d'un  chant  doux  entomé 
Avec  lea  cbantrea  ont  obanté  T0  Oeum  | 
Et  lea  aonneura  aux  -clodiea  ont  aonné. 
La  teneur  chanta  la  prolatioto  ^ 
Et  (e  dessus  belle  proposition  : 
Si  ont  cbanté  pftr  bon  art  de  mnaique  f 
Cha&cun  d^ieeux  fiât  diminution  , 
En  douce  voix  comme  chant  angéliqne» 

En  aon  pnlaia  moult  bel  et  magnÛîqne 
Le  Roi  monta  qui  est  lieu  de  liesae 
Très-somptueux f  plaisaut  et  nnleiicique  9 
Judis  conatrnit  par  lea  Comtes  et  Co»tess<*8 
De  Champagne  :  c'eat  lieu  de  grande  aoblaii0 
Joignant  il  est  à  quatre  bf  llea  égliaea^ 
£t  par  derrière  y  coule  Seine  sans  cesse | 
Pièa  le  TergfBT  où  aont  lea  buMea  miaet» 
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Ceux  de  sà  cour  allèrent  feinlise 
l,og»*r  os-lieux  qui  leur  furent  ordonnez  | 
^•squels  trouvcretit  les  belles  napes  mises  j 
Via  et  viaacle«  ^ui  i«ur  furent  donnes  (a) 


Effooi  aVst  recréé  et  rèCuc. 

Tous  tes  matins  qni  beaux  estoient  et  fnts  > 

En  les  faisant  au  mois  cîessus  nommé  , 
Tout  pour  l'honnpiu  d[i  il  li  otite^té  faits^ 
Bt  de  ta  ville  de  Troyes  a  iaict  les  irais 
L'Acteur  qui  est  en  ces  vers  dénommé» 

Plaise  à  Jésus  Roi  des  Roii  féolamé  p 
Garder  le  Roi  en  paix  et        enauye  f 
De  ses  subjetâ  il  soît  toujours  «imé , 
Sans  que  nul  d'eulx  de  son  vouloir «'eailll je ^ 

Joye  et  sanîé  il  ait  toute  sa  vio  , 
Excellent  R>i  qui  tant  est  amiable} 

Et  en  la  fin  son  a/ne  soit  ravie  ^ 

Lassus  ès-cieux  en  ^oue  p«r<iurable* 

■M  II    I  I  I 

Lettres  ^PjâT  EUT  ES  données  par  Charles 
f  III  ^  qui  accorde  à  la  ville  de  Troyes 
t exemption  de  tùutes  Tailles  et  Impôts 
pour  le  fait  de  la  guerre* 

Ce  prince  ,  pairoissant  trds*Mtisfait  de  ce  grand  et 
joyeux  recueil  et  du  bon  amour  et  afftction  que  la  vi  Ile 
de  Troyes  sMtoit  empressée  de  lui  témoigner  ^  nosOf» 
ficiert  municipaux  |  à  l'administration  desquels,  depuia 
seize  années  y  Louis  XI  a  voit  donné  une  forme  nou- 
Telle  ,  saisiirfnt  cet  in!:t«nt  favorable  et  en  profitèrent  pour 
le  soulagement  de  U  viUe  et  de  leur*  concitoyeus  |en  obte* 


^  a  ^Dans  roriginal ,  il  y  a  ici  un  feuillet  entier  rompu  et 
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nant  du  Roi  les  Lettres -patentes  qu'on  va  lire.  Parce* 
Lettres  I  en  vue  de  con&idérations  personnelles  à  Charles 
ViII|  6t  de  services  importans  rendus  à  PEtat,  Troyes  ^ 
cottme  ville  capitalle de  laC%âBipagne|est  exemptée  et  al» 
Itanchie  à  perpéiiiité  de  toacee  tailles  ou  autre»  imp6u  mie 
ou  à  mettre  pour  Pentntieii  du  adlitaïM  et  pour  iet  dé- 
penses de  guerre* 

CaAULBSyFAli  LA  OS  ACE  DB  DIBU,  Roi  D8  FaAlTCB^ 

à  loua  ceux  qui  cet  présentes  lettres  verront ,  salut  : 
sçavoir  faisons,  nous  avoir  reçus  humble  supplication 
de  nos  chers  et  bien-aimex  les  manants  et  ha bi tans  de 

li  itre  bnnn€  ville  et  cit^  de  Troyes  ,  contenant  que 
l'an  1419,  a[»rès  le  s\é'^^-  <]e  Montargis  et  O'id.ins  mis 
et  tenu  par  les  anciens  ennemis  de  notre  couronne  ^  les  An- 
glois  ;  et  que  par  la  grâce divinCi  bon  conseil  et  conduite  ^ 
feu  de  bonne  mémoire  notre  très-cher  Seigneur  etayeul 
le  R  >i  Charles  que  Dieu  absoïlle  ,  se  mit  sur  le-champ 
en  drmts  pour  venir  à  son  Sacre  et  Couronnement  ,  ré- 
duire, recouvrir  et  mcUre  en  son  obéissance  its  villes  | 
cités  et  pays  détenus  et  occupés  par  sesdits  anciens  en- 
aeniw  et  adversaires  ^  et  qu*eB  tenant  depuis  la  rivière 
de  Loyre  jusqu'à  la  rivière  de  Sejrne  ,  et  notre  dite  t ilia 
de  Troyes ,  il  ne  treuva  ville  ni  cité  qui  voulust  se  ré- 
duire :  incontinent  qu'il  fost  arrivé  devant  notre  dite  ville 
de  Troyes  ,  et  que  les  habitans  d'icelle ,  dont  plu&ieura 
en  y  a  encore  en  vie  f  eurent  de  luy  connoisssnce ,  le 
reçurent  comme  leur  vray  ,  naturel  ^  et  souverain  Sei- 
gneur et  comme  tel;  et  les  premiers |  sans  quelleconque 
contraintoi  résistance  ou  difEcuUé  ^  luy  firent  plaioSére  ^ 
entière  et  vraye  obéissance  |  en  mettant  en  sa  main  et 

Î puissance  notre  dite  ville  comme  ses  bons  ^  vraySf 
oyaulx  subjestz  ,  contre  la  volonté  de  plusieurs  Capi- 
taines et  Chefs  de  f^uerre  «^ps  adversaires  estans  en  ladite 
ville  :  au  moyen  de  laquelle  red  iction  et  obéissance  , 
plusieurs  autres  bonnes  Tilleii  ei  cités  tant  de  nos  [lavs 
et  Comtés  de  Champagne  qu'aulres  ,  cogn  >iss«ints  ijvie 
notre  ville  de  TroyeS|  qui  a&i  la  ville  capitale , il 'iceuB 
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'nos  pays  ^  airoît  fait  ob^siance  ,  à  IV xemple  d'Iopllé  t 
furent  facilement  réHuîtet  en  son  obéissance  ,  et  fu^ 
cause  notredite  TÎlle  de  Troyes  que  notredit  feu  ayeulf 
tans  empeschement  ne  féatatance  «  parvint  à  aon  Sacre# 
et  reoouvreneut  d^une  grande  partyede  cedit  RoyaDitte> 
et  hquelle  obéiaaancei  les  lita  aupplianta  ont  depuia 
gardée  entretenue  sana  fléchir  ne  v.iciler  |  pourqnetle- 
qo'adTer&ité  de  guerre  ne  autre  cHoae  qui  aoit  aurvenue; 
et  en  ce  faisant ,  et  pour  plua  aeuremenc  garder  et  def- 
fcndre  notredite  Tiile  en  notredite  obéissance  contre 
plusieurs  ennemia  et  adrereatrea  de  notredit  Royaume 
et  de  notredite  couronne  |  leaquela  par  plusieurs  foia 
ae  sont  efforcés  par  armes  et  autres  moyens  la  méttro 
en  leurs  mains,  et  hors  de  notredite  obéîssaoce  ^  en 
venant  ,  pissant  ,  repas«.nnt  et  demorant  par  Inng- 
tem[is  nnj^rès  et  devant  icflle  ville*  lesdits  suppliant*? 
se  snnt  continuellement  occupés  à  li  réparation  et 
fortification  de  ladite  vil|(*  y  tant  en  muraille  ^  et  cou« 
verlure  ,  eslarpissemf nt  et  profondîsspmfnt  des  fossés^ 
comme  en  artiilerye,  où  ils  ont  employé  très  -  grande 
somme  de  deniers  ,  de  grande  et  bonne  affection  , 
et  sans  aucune  contrainte  \  et  avec  ce  pour  toujours 
continuer  et  acquitter  leurs  loyautés  envers  nous,  ont 
durant  les  guerres  et  divisions  qui  par  cv  devant  ont 
eii  cours  e a  notredit  Royjume,  secouru,  et  aydé  à 
toutes  les  villes  ,  cliât.  aux  et  forteres>jes  à  t'envirou  ,  de 
vivres  I  gens,  poudres,  arlilleryes,  et  pareillement  se 
sont  employés  de  corps  et  de  biens  à  la  réduction  ^  et 
recouvrement  en  obéissance  de  notre  couronne  ,  de  plu* 
aieurs  places  |  châteaux  ^  villes  et  pays  prochaîna  de 
notredite  ville  ,  détenus  et  occupés  par  les  ennemis  ad- 
Tersaires  d'icellei  et  pour  ces  choses  parfaire  et  accom- 
plir 9  ont  grandement  frayé  et  dépendu  dont  ils  aont  de- 
meurés endebtés  et  obligés  envers  plusieurs  personnes 
de  grandes  rentes  et  sommes  de  deniers  auxquelles  ita 
n'ont  pAy  ne  pourroient  bonnement  aatiafaire  9  ne  eux 
acquitter  et  leurs  est  impossible  de  fairsT,  sana  avoir  sur 
ce  de  nous  aide  »  grâce  et  provision  f  en  noua  hu  mble- 
venl  re<)uéraiit  i|ue  attendu  ce  que  dit  esty  et  «fEn  .que 
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Is'IIte  Tlllequijaux  causes  c1e*»siH-<1îte3  ot  antres  cTiar^f^ 
qu'elle  a  t  u  à  supporter,  s^est  fort  i-lé|'<>pulée  Je  b,>ns 
■tarchafi'^s  et  autres  gens  de  bien,  se  puisse  reinre 
repopnlpr  ;  et  aussi  que  lesdits  suppliants  se  puis  ent 
«cnuiUtr  des  rentes  et  obligations  eu  quoi  ils  peuvL-iit 
t&Lrti  tenus  et  continuer  les  réparations  et  fortitications 
€le  ladite  TÎlle  ,  il  nouâ>  plaise  les  quitter  ,  exempter  et 
Aflraiicliir  de  tailles  et  imposts  qui  seront  doresnarant 
mis  sus  de  par  nous^  et  sur  ce  leur  impartir  cette  grâce. 
PoL'R(^uoi  nous  les  choses  dessus  -  dites  considérées^ 
me&mement  que  avoiis  éié  fîiicment  informés  des  b^ms 
^ands  et  agréables  services  laits  par  lesdits  sup;>liaiUs 
•t  leurs  prédécesseurs  par  la  manière  dessus  dite  ^  et 
•tttrement  connoissant  leurs  bonnes  affections  et  loyau- 
té ^  •iis«»bl«  lea  grandes  charges ,  fraix ,  mises  et  dé- 
peofsee  par  eux  supporté  par  cy  -  devint  et  detinas  k 
moue  povToir  let  aonUiger  el  leurs  poenroir  de  iiotr* 
grâce  à  ce  que  de  bien  en  nieiix  ils  puisae&t  continuer 
M  bten^  lijrtîficatkm  el  entreteoemetit  en  bon  état  im 
notredite  ville  en  notre  obéissenee  :  pour  ces  caotee  el 
en  reconnoiiMiicie  de  ce  que  à  cette  notre  première  en* 
trée  et  venue  en  noire  dite  ville  ,  lesdits  supplient»  aone 
ml  trés*gretidemeiit  et  foyeusement  ^  de  coeur ,  bonn« 
nmonr  et  eflfection  reçus  |  en  nous  faisant  vraye  ,  totale 
el  entière  obéissance  de  noiredile  tîlle  et  de  leurs  corpe 
et  biens  ,  tint  el  si  avant  que  bons  vrsys  el  loyaux 
•objecta  peuvent  et  aoat  tenus  de  fiure  |  et  autres  bonace 
et  graiis  causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvants. 

Nous  y  par  Pavis  et  délibération  de  plusieurs  des  Pnooee 
et  Seigueura  de  notre  sang  et  lignage  et  gens  de  notre 
Conseil,  avons  lesdits  suppliants^  Corps  et  Coromunan* 
tés  de  notredite  ville  dudil  Troyes  y  quittés  ^  alTrancbie 
et  eotemptés  |  quittons ,  affranchissons  et  exemptons  par 
ces  présences  de  toutes  tailles  et  impo^  qui  doresnavant 
seront  mis  sus  de  par  nous  tant  pour  le  fait  et  cntrete- 
nementde  nos  gens  de  guerre,  que  autrement  en  quelque 
manière  que  ce  soit^  sans  qu^ils  y  soient  ,  ne  puissent 
être  doresnavant  assis  ne    im[)  tsés  ne  contraints  à  ea 

payer  aucêii^  ciiose  en  aucune  mamére  |  et  tout  aipai 


3 


Digitized  by  Google 


Sue  sont  les  autres  vili^a  et  citex  fraocbee  de  noue 
Loyaume. 

Sr  DONNONS  EN  MANDEMENT  par  ces  mêmes  prëseiitef 
à  nos  amés  et  fë  iulx  le:»  Génér.iux  Con&eiilers  par  nous 
ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement  Je  toutes  do«  fi- 
nances et  de  i*aju&t  de  nos  aydes ,  aux  Eleaa  s«r  U  falC 
des  aydes  ordonnés  pouHa  guerre  en  la  villa  et  électios 
dtf  Troyes  ,  et  à  tous  nos  autres  Justiciers  et  Officiera, 
ou  à  leurs  Lteuteuana  ou  Commis  et  à  chacun  d'eus  ^ 
ai  comme  à  eux  appartiendra  que  de  nos  piésents  graoe^. 
quitrancef  affranchissement  et  exemptions,  ils  fitceat^ 
souffrent  et  laissant  tesdita  suppliants  |oir  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement ,  sans  It^ur  faire  mettre  «  OU  don* 
ner  ^  ne  souiîrir  estre  fait ,  mia  ou  donnée  orea  ne  pour 
le  temps  à  venir ,  aucun  trouble  ou  empescbementi  en 
corps  ne  en  biens  en  aucune  manière,  Ainçoia  ai  aucuna 
d'eulx  ou  leurs  biens  étoient  pour  ce  prins,  saisis,  arres- 
tés  ou  empescbés  ,  les  leurs  mettrent  ou  face  nt  mettre 
tantost  f  I  sans  délni  à  pleine  délivrance  ,  nonobbfant  {\w^ 
par  nob  lettres ,  mandemens  ou  conunîssions  pour  luet  tre 
sus  nosdites  lallU;,et  imposts,  soit  expressément  mandé 
d'y  asseoir  et  imposer  toutes  manières  de  gens  eaieiiipts 
et  non  eicempts  ,  privilégiés  et  non  privilégiés  :  en  quoy 
nous  voulons  l*»sdits  suppliants  estre  comprins ,  ne  en- 
tendus en  qui  Isronques  ordunuaiices |  maudemens  ou 
deffences  à  ce  contralreâ. 

En  tesmoing  de  ce,  nons  avonsfait  mettre  notrescelà 
cesdites  présentes ,  au  vtdinuts desquelles  fait  sons  le  acel 
Royal  I  voulons foy  estre  ad|out^e  comme  au  présent  orU 
gpnal.  Donné  en  ladite  ville  de  Troyes  ,  le  dix- huitième 
jour  de  mai ,  Van  de  grâce  1 4^6 ,  et  de  notre  règne  le  troi* 
aièmet  sur  le  repli  desquelles  Lettres ,  et  en  la  marge  d*en« 
haut  est  escrît  ce  qui  suit  ;  par  le  Roi ,  Monsieur  le  Due 
dK)rléHns  I  les  Comtesde  Clermont ,  de  Bresse  et  de  Van- 
dosme  ^  tous  les  Evesques  de  Verdun  ,  de  Perigueux, 
et  de  Montauban  }  le  Comte  de  la  Roche,  Grand  Bas- 
tard  de  Bourgogne  ,  le  Seigneur  de  Gyé,  Marescfaal  de 
France;  les  Sieurs  de  Curton,  de  Gra ville)  de  Pyemieaf 
de  i'Isle^  de  Grimanlt  |  de  Saint  André  |  de  Cbampe- 


^22  PlàC  fi  S. 

TOUX  y  du  PlessU  I  Boorré,  Trésorier  de  Fiunce;  Halfre* 
Jean  de  Saint-Thao  |  Estieone  Pastel  et  Charles  des  Po«. 
teaiiUt|  et  autres  présens;  ainsi  signé  Hobihbau  ;  icelles 
lettres  scellées  en  double  queue  et  cire  faulner 

LHS  Généraux  ,  Conseillers  du  Roy  nostre  Sire  sur 
le  fait  «^t  g  iuvernement  de  ses  financei.;  vues  par  nous 
les  Lettres  patentes  dudît  Seigneur  ,  auxquelles  ces  pré- 
sentes sont  attachées  ,  boua  i'ua  de  nos  signels  ,  par 
Us(]uelles  ri  j>oiu  les  causes  dedans  contenues  ,  ledit 
Sti^Dtur  acquitte  et  affranchit  les  manans  ,  habitans  , 
corps  et  communautez  de  la  ville  et  cité  de  Troyes  « 
nommes  esdites  lettres  |  de  toutes  tailles  et  imposts  qui 
doresi.ayaat  seront  mis  sus  par  lui  ^  tant  pour  le  fait  et 
entretenement  de  ses  gens  de  guerre,  qu^autrement,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  sans  qu'ils  y  soient ,  ne 
puissent  être  doresnayént  assis  ne  imposes ,  ne  con- 
traints à  en  payer  aucune  chose |  en  aucune  manière  et 
tout  absi  que  sont  les  autres  villes  et  cicei  franches  de 
ce  Royaume  ;  consentons  p  en  tant  que  à  nous  est  ^  que 
lesdtta  habitans ,  corps  et  communautés  de  ladite  Tille 
de  Troyes  joissent  dudît  affranchissement,  en  tant  que 
touche  les  oeniers  qui  seront  doresnavant  assit  et  impo* 
ses  par  forme  de  faille ,  moyennant  que  les  aydes  seront 
levés  I  et  y  auront  cours  ainsi  quMs  y  ont  de  présent  | 
et  au  surplus  t  consentons  f  en  tant  que  à  noua  est  p 
Penterrinement  et  accomplissement  des  lettres ,  tout 
•insi  que  ledit  Si>igneur  le  veult  et  mande  par  iCellea. 
Donné  sous  l'un  de  nos  signels  |  le  deuxième  }our  d^ 
juin.  Pan  i4d6«  Ainsi  ai^é  GAiLiano. 


JUj  jr  j>  B  M  E  N  T  à  M  M,  des  Comptes 
iPearegistrer  lesdites  heures* 

Charles  ,  PAE  \»K  GRACK  DB  DlBW  ,  Ro!  de 
France ,  à  nos  amés  et  féaula  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Pitria  I  salut  et  dilection.  Reçue  avons  humble  suppli- 
cation de  nos  chera  et  bîent-aiméa  les  bourgeois ,  ma* 
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nans  et  habitaus  de  uotre  ville  et  cité  de  Troyc»^  chef 
et  ville  capitale  de  notr^  pays  de  Ciiauipaone,  contenant 
que  le  dix  huitième  jour  de  may ,  Pan  i .|56  ,  nous  estant 
en  noticiiiie  ville  dt:  Troycs  ,  ytoui  considération  des 
bons  ,  graiis  ^  louables  tC  aj^réabits  &erviccii  que  Icsdits 
8upplia"8  fi  itur&  prédécesseurs  ont  par  ci-devant  faita 
à  ftu  nos  prédéces&eurs  Roys  de  France  que  Dieu 
pardonne ,  et  de  grandes  charges  ,  frais  y  mises  et  dé- 
penses par  eux  suppottea  »  t<«nt  puur  le  fait  des  guerrea 
et  divisioDS  qui  ont  eu  cours  en  ootredit  Royautne  | 
que  è«*réparations  «  fortifies  lions  et  emparemeDa  de 
iiotiedite  ville,  et  en  recoonoissance  de  rhumble^ 
gratieus  et  cordial  recueil  qu'il  nous  firent  à  notre  pre- 
mière entrée  en  icelle  Tille  |  et  autres  causes  et  consî* 
dérations  à  ce  nous  mouvans  |  noiis  ^  par  l'avis  et  déli- 
bérations de  plusieurs  des  Princes  et  Seigneurs  de  noM 
sang  et  lignage  |  et  gens  de  nutre  Conseil  ^  leur  oc* 
troyames  alfranchistemeut  en  exemption  &  toujours  de 
toutes  tailles  et  imposte  qui  deslors  en  avant  seroienl 
mis  sus  de  par  nous  en  notredit  Royaume  |  tant  pour  le 
fait  et  entretenement  de  nos  gens  de  guerre  ^  qu'autre* 
ment ,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  ainsi  que  plus  à 
plein  est  contenu  en  nos  Lettres  patentes  sur  ce  oc- 
troyés 9  auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous 
notre  contrescel  i  au  moyen  desquelles  et  de  l'expédi- 
tion d'icelles  sur  ce  faites  par  nos  amés  et  £éauU  Isa 
Généraux  de  nos  finances  |  lesdits  habitans  suppliana 
ont  toujours  depuis  ledit  temps  jpui  dudit  affranchisse* 
ment  ^  et  en  jouissent  encore  de  présent  paisiblement  ; 
mais  pour  ce  que  icelles  lettres  d'afiranchissement  ne 
sont  signées  de  notre  main;  ne  à  vous  adressées  et  ex- 
pédiées de  vous  ,  comme  faire  se  doit,  à  cause  de  ce  que 
ledit  affranchissement  est  sans  préfixion  de  temps  ,  ils 
doublent  cy- après  esîre  troublés  et  empeschés  en  la 
jouissance  de  Pelfet  d'icellfs  ,  et   h  cette  '•ause  ,  nous 
ont  très-liuiiiblement  fait  suppli-r  et  rerjut-nr  leur  oc- 
troyer sur  ce  nos    lettres   et    pri»visinns  con^niiibles. 
pQuiiQuot  nous  I  veues  It's  choses  qui  nous  meuvent  à 

faire  ledit  octroy  |  qui  sont  justes  et  rauoauabies  | 
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▼ooUii»  Iwllto  inppliattA  «iiiièf«|Mil  jolv  éê  Umtêh 
•drancliiaNiBent  »  €l  es  oe  et  «nttet  lanrt  affiiirea  «ttr» 
Ikvorablement  ttûitéê  eodiAe  vos  bout  et  loyauls  aub» 
jeta;  oom  naadons  expreaiénetil  et  enfoignons  que 
Bosdites  lettrée  d'affrancbiatenient  et  esean>tio«e  cy* 
attachées  tous  espédkz  et  enterrinies ,  et  de  ecmtéaa 
en  iceliet  feitee  |  aouiTrez  et  laissez  lesdits  sirppliaiiff 
joir  et  user  plaînement  et  paisiblement ,  tout  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  que  si  elles  enfuient  signées  de 
n  rredîte  main  ,  à  vous  Adressées  et  expéiîlées  par  voos  ^ 
ainsi  que  dit  est ,  et  lesquelles^  en  tant  mestierse^t  on 
aeroit  ,  nous  avons  quaiit  à  ce  vatidés  et  autorisés,  va- 
lidons et  autorisons  par  ces  ])résHntes  que  nous  avons 
signées  de  notredite  main  )  car  ainsi  nous  plaint- il  estro 
fait  ,  nonobstant  que  nosdites  lettres  d^affianchis&ement 
et  exemptions  ne  soient  signées  de  notre  main  ^  à  vous 
edres&ées  ne  expédiées  par  tous  ^  comme  dit  e^t  ^  t-t  au^^L 
quVlhes  soient  surannét^s  ,  dont  nous  a?(jns  lesdits  &up« 
plieea  relevés  et  relevons  ,  de  grâce  spéciale ,  par  ces 
présentes  et  qoelcoiiqnes  ordoneances  |  restriction  f 
Biendemene  ott  deffeeaea  k  ce  eontralres.  Dooné  à  Chi« 
Boe  f  le  vingt* nsième  jotirde  febvrier ,  Pan  de  £rac<?  14^8^ 
•t  de  notre  règee  le  afaiième  :  eieti  signé  CHAALE8  ^ 
et  eo-deaaoua  déaditea  lettres  eatoit  escript  :  par  le  Ray  ^ 
Messeigneun  les  Dues  d'Aletiçon  et  de  Bourbon  |  le 
Comte  de  Montpensier ,  vous  les  Sieurs  d'Aveogour  ^ 
4e  Curton^  de  fiaudrtcourt  »  du  Bourhaige  ,  de  Gri«- 
nuiitit  I  ËGuyers  $  Ettenne  P  istel ,  Philippe  BendoO|  et 
antres  préseos  :  einsi  signé  Robivbav. 


Ces  lettres  enregistrées  à  Ui  Ciiaïubre  des  Comtes  le 
16  mars  1 4^8  ,  avoîeat  été  j)récécieinment  vérifiées  et 
enthériAces  en  réiection  de  Txo^  éS|  le  y  uQveuàbie  i^^^* 
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EXTRAIT  D'UNE  TRANSACTION 

Passée  entre  la  Communauté  des  Bouchers 
lit;  la  ville  dft  Troyes  ,  et  la  (  ommunauLé 
de  Ladite  ville ,  le  2D  janvier  14 ^S* 

A  TOUS  ceux  qui  ces  prés.  etc.  Jean  de  DtDteville* 
Chevalier,  Sei«.  des  Chenet'»  et  Bailli  de  Troyet  :  salut. 

Df^bat  et  <jiu'sti'>n  comnif^nci  naguère  en  la  cour  diidit 
bailliage,  eiitr^  Jean  Mil  )ri,  au  nom  et  comme  Mahra 
et  Gouverneur  de  la  mnlaflrerie  des  deux  Eriux-les- 
Troves  (a),  et  le^  Cl(  r^é,  bourgeois  ^1  hrtbitan^ <ir'  la  ville 
de  Troyes  ,  deiu  *n«i»  urs  d^u.»e  part;  et  l'>i  Bnucher» 
Jurés  de  la  b«^ucherie  dudit  Troyes,  défendeurs  d'duire. 

Sur  ce  (jue  lesdits  demanrUurs  di>.oî<  nt  et  proposou-nt 
contre  lesi  lits  défendeur'»  ,  iju^c»  iiou-  hers  étujent 
tenus  ,  cliioun  an  une  fois,  entre  la  féte  de  Noël  et  la 
féte  de  la  Notre-Dame  de  la  Chandeleur  ^  d'aller  audit 
lieu  dea  dtfOJi  Eaux  y  et  dMlec  amener  à  Troyes  |  par 
eux*iné(nes  attelés  et  accouplés  à  bâtons  liës^  ou  atta- 
diés  à  une  grosse  corde  ou  cable  |  attachés  ou  liés  à  un 
chariot  de  quatre  roues  ferrées  ,  et  sur  îcclui  chariot 
sans  chevaux**  ni  aucune  autre  aide  que  d'eux-mêmes  ^ 
amener  audit  Troye&  le  Cht;>elain  de  ladite  maladrerie^ 
revêtu  de  surplis  et  d'étoie,  lenttnt  en  ses  mains  la 
croix  f  et  que  ledit  cliariot  ainsi  arrivé  ,  comme  dit  est  f 
lesdits Bouchers  étoient  et  sont  tenus  de  mettre  et  char* 
loyer  sur  icelui  (chariot  vingt-cinq  pourceaux  gma  et 


(a)  Le  ift.*  siAcle  vU  régner  en  Franck  une  ntabKlie  cmelle 

qni  ii*est  plus  couaue  4|ue  «oun  le  nom  de  Lèpre:  le  nombre  dos 
fnaladei;  devint  alors  si  f»rand  ,  qu'il  n'v  «-ut  ni  ville  ni  bourg 
qui  ne  bàlit  un  hôpital  pour  les  receroir.  Hn  i  -jaS  on  en  comp- 
toit  plus  de  9000  dans  le  Royanne.  La  Léproserie  tie  Troyes 
fut  établie  à  l'entrée  du  rilUge  deBrévinnde,  et  nppri.'é  Maison 
de»  Eaux^  (  Koy^r  Camus.  Prompt,  p.  V;8  ;  et  I  2  f  ^■fe  ce  v.7.) 
La  maladie  des  ladres  aynnt  disparu,  ies  revcnu^i  eu  iuicDC 
léuais  aux  liêpitaiix  de  la  ViUe« 
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non  sursamés  ^  bons  et  ^ufiLans  à  faire  lard  ,  vui<7és  tî 
appareillés  ^  garnis  de  leur  sain  ,  sang  et  menuslusts  ^ 
et  iceux  chariot  et  pourceaux ,  ensemble  ledit  Chape- 
lAin  I  ainii  revélii  et  garni  de  la  croix  ,  comme  dessst 
Mt  ditf  dtftttt  util  devant  sur  ledit  cbarioti  et  chaaia 
ayaut  aur  la  tête  un  chapelet  de  Tetdufe  f  et  lea 
meoetfîera  cornant  devant  eus  dés  iea  dtaux  où  1*ob^ 
irend  lea  cliatra  de  ladite  boucherie  y  f  uaqu'an  lieu  daa* 
deux  Eaux ,  et  illec  payer  ,  bailler  et  ddiivfer  audit 
Mettre  et  Gouverneur  de  ladite  maladrerie  leadita  vingt* 
€Înu  pourceaux  y  ensemble  ledit  chariot  |  pour  et  au 
pront  de  ladite  maladrerie.  Diaoîent  encore  leadita  de* 
aandeors  oue  leadita  chariot  et  pourceaus  avoir  et  per- 
cevoir par  Itt  manière  dessus  dite,  chacun  an  une  foii^ 
entre  iesdites  fétrs  de  N  e\  et  de  la  Chandeleur ,  d«ïsditi 
Bouchers  ,  lesdits  Maître  et  Gfiuverneur  ,  Clergé  ,  bour- 
geois  et  habitaiis  ,   pour   iaditt;   m  1  irîrerie  ,  nvoient 
droit  I  et  en  avaient  été  et  étofent  en  b^mne  possession 
et  saisine  et  de  contraindre   mi   fdire  contrninHre  j)ar 
justice  lesdits  Btm'liers  à  leur  payer,  bailler  et  délivrer 
chacun  an  lesdttâ  ch^^notet  pourceaux  tels  et  au  lieu  et 
par  la  manière  que  dit  est,  et  que  desdites  possessiona 
et  saisines  ils  avoiem  et  ont  joui  et  usé  tant  par  eux  que 
par  leura  prédécesseurs  y  si  long-temps  qu'il  n'est  mé- 
moire du  commeocemeot  ni  du  contraire^  par  tel ,  et 
qtt*il  iuf&aoit  et  de  voit  aufBre  à  bonne  poaseaaion  et 
aaif  ine  f  et  tona  droite  de  choae  avoir  acquis ,  garder  et 
leteoiri  et  que  acquis  ,  gardé  et  fetenu  lea  avoient  et 
<mt  f  et  que  néanmoioa  combien  que  leadita  Bouchem 
uuatent  mené  et  payé  au  Mettra  et  Gouverneur  ledit 
chariot  et  vingt-cinq  pourceaux  ^  entre  Noël  er  in 
Chandeleur»  l*an  1427  dernièrement  paasé,  toutefiia 
aaroient  paa  toua  lesdits  pourceaux  bona  à  faire  lard  ^ 
ni  appareillés  et  garnis  de  leur  aang  et  mcnuahaita  »  tela 
ni  ain^i  qnMs  dévoient  étre|  et  ae  n*auront  p^i  mené 
leadiîs  chariot  et  pourceaux  jusqu*à  hdite  maladr^^rie^ 
in.itvi  seulement  les  aToient  menés  jusqu'à  la  Belle-Croix 
de  CrMnrpN  ,  qin  est  p'ès  He  ladite  viU*-,  et  en  chemin 
de  ladite  maladrerie  |  et  par  ce  avoient  failli  et  mai 
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gftrdé lesdites  solemnités  et  droits  accoutumés;  en  cou* 
•luent  sur  ce  |  lesdits  demandeurs  contre  lesdlts  défen- 
deurs afin  quSU  fussent  condamnés  et  contraints  à  ré- 
parer et  aruan()er  anxdits  demandeurs  lesdlts  défauts  et 
moins  valeur,  et  k  leur  payer  pour  cpfa  la  somme  de 
vingt  livres ,  oa  sur  lout  Ce  que  de  raison  derroieaty 
et  «tin  dv  dépens. 

Et  pour  Ifsdits  Bouchers  fut  dit  au  contraîrp  pour 
leur  défense  ,  que  se  autrement  lU  avoient  défriiUi  à 
mener  les  lits  chariots  et  pourceaux  ju&qu^dii  lieu  de 
ladite  maUdrene,  ce  avoit  et  a  été  pour  les  périls  no-^ 
toires ,  étant  sur  les  chemins  ,  à  Toccasioa  de  la  guerre, 
et  outre  se  tous  les  pourceaux  n^ét oient  et  n'auroieoC 
été  d'ic^lle  valeur  et  bonté  quMj*  dévoient  être  ,  iU  s'en 
rapportnient  a  ceux  qui  en  firent  la  visita'ion  au  temps 
qu'ils  furent  présentés  et  baillés  audit  Maifre,  et  se 
aucune  chose  y  ëtoit  à  parfaire  le  rapport  desdits  Visi- 
teurs et  Commis ,  ils  le  Touloîent  bien  parfaire  raison- 
nablement ,  et  pour  onir  ledit  rapport  fait  par  lesdites 

{Parties  )  accepté  certain  jour  lors  en  taivaot,  pendant 
equel  temps  ,  c*eat  à  savoir  le  mardi  28  four  de  dé- 
cembre dernièrement  passé  |  tous  lesdits  Boachers  se 
transportèrent  pardevant  nous  eo  la  préteace  de  Rét d« 
rend  Père  en  Dieu  Monseigneur  r£véque  de  Troyes  et 
plusieurs  antres  notables  personnages ,  tant  gens  d'églisf 
comme  OfBciers  du  Roi  notre  Sire ,  bourgeois ,  mai* 
cliands  et  autres  manans  et  babitaos  de  ladite  ville  ^  en 
très»gr«nd  et  notable  nombre  ,  étant  par  assemblée  gé** 
nérale  faite  en  TH^tel  et  salle  royale  de  Troyea  p 

f»our  les  besognes  et  affaires  de  l  «dite  ville  ,  et  illec  en 
a  présence  des  dessus  dits  Maître  et  Gouvernear  de 
ladite  nsaladrerie  ,  et  de  Pierre  d'Arancier  ^  Clerç  et 
Procureur  de  ladite  ville  ^  remontrèrent  et  exposèreoft 
iceux  Bouchers  auxdits  Clergé  ,  bourgeois  et  babitant 
d*icelle  ville  «  les  choses  dessus  dites  ,  disant  avec  ce 
lesdlts  Bouchers  ,  que  autre f>is  est  advenu  qu'eux  me- 
nant lesdlts  chariot  et  pourceaux  ,  plusieurs  gens  de 
petit  état  de  ladite  ville  avoient  à  l'occasion  de  ce  ap* 
peiié  et  appeiloient  lesdits  Bouchers  Villains ,  GesDi  p 
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Bœufs  braytns  ,  et  leur  a  voient  dit  et  disoîent  plusieurs 
autre*»  graves  injures,  lestjiielles  n'avoient  pas  pu  et  ne 
pouvoient  bonne  ment  supporter  ,  principalement  les 
jeunes  hoMim^s  et  varl'  ts  de  ladite  B  oucherie  y  encore 
seroij  t  et  s  Tir  [j'usieurs  fois  ^'n trémie  de  reb*>(itt  t  Ics  lites 
îtîjtues  f  doîit  plusieurs  grands  débats  et  înconvéniens  ont 
été  en  voie  et  aventure  de  ensuire  et  advenir  ,  pour  les- 
quels  éviter  et  afin  de  nourrir  paix  et  amour  entre  ladite 
▼ille  et  hal)itans  d'icelle  et  lesdits  Bouchers  ,  qui  8ont| 
ou  la  plus  (grande  partie  d'iceux  ,  natifs  dn  ladite  ville ^ 
îceux  Bouchers  requeroient  et  requière  auxdits  Clergé  y 
bourgeoit  et  habitani  qu'il  leur  plût  ladite  reéevaiicer 
desdita  chariot  et  vingt-cinq  pourceaux  commiier  en  ma^ 
cane  antre  et  plut  gracieuse  et  honnête  rodeTancef 
autant  et  plus  profitable  à  ladite  maladrerie. 

(  La  proposition  fut  acceptée  |  et  par  une  trantactioa 

Eassée  contre dictoirement  entre  let  Boucbefs  et  lesditv 
abitana ,  il  fut  convenu  |  ) 
Que  I  pour  au  lieu  et  en  commutation  desdits  chariot 
«t  pourceaux  ^  et  dudit  ménage  et  charroi ,  lesdits  Bou- 
chers et  leurs  successeurs  Bouchers  de  la  boucherie  ém 
Troyes  ,  seront  tenus  doresnavant  et  toujours  perpé* 
tneliempnt  payer,  h  liiler  et  délivrer  chacun  an  ,  le  jour 
de  fètp  S  lint  Bern:*bé  ,  A ^  (Vr-^  ,  an  M  iître  er  Gouverneur 
de  ladite  mal;u!ferie  des  deux  1  hux  ,  se  aucun  y  en  a  , 
sinon  au  Clerc  et  Procureur  de  ladite  ville  ,  pour  et  au 
prolit  de  Iddite  tn  tla  l  1  ene  ,  la  somme  et  quantité  de 
douze  marcs  d'argent  en  douze  tasses  d'argent  fin  | 
aignelées  au  jioinçon  de  Paris,  chacune  d'un  marc  d'ar- 
gent ,  verrées  d'or,  et  martelée  de  la  plus  belle  façon 
qui  aura  cofirs  au  temps  dudit  payement,,.,  et  se  char- 

fèrent  des  amortissemeos  ^  cunge  et  consentement  da 

(  Cette  tomme  ft  depuis  été  réduite  en  eelle  de  deux 
cenv  livras  ^.que  la  communanté  des  Boucbers  paye  en* 
cor^  actnetlem^nt  à  l'Hôtel «•  Dieu.  ) 

Dét  Tannée  i3t6  il  y  avoit  eix  une  contMttMn  entv»- 
let  M  «ttrea ,  let  Ffèret  et  Sœurt  de  le  Li^r-isefle  des 
deux  £aom  ^  et  les  Boacbeia  ^  eeuJt^ct  reibia«t  da  £oih> 


L^iym^od  by  GoogI 


Trjnsjctzov  d£S  Bouchers. 

SBir  le  ehif  ioi  et  les  vingt-cÎDq  porcs.  La«iite  Léproserie 
Zi'allégaott  que  U  possession  pour  se  minleoir  dans  éos 
droit  I  et  les  Bouchers  objectoîent  au  contrsire  qu*ile 
iftVvoieat  présenté  9  depuis  plusieurs  années  «  le  clieriot 
les  porcs  que pmr  déçoiiom  et  de  leur  pure  voiomié  r 
«nfia  il  intervint  arrêt  qui  roaiutint  âa  Léproserie  ett 
possession  <luu*t  chariot  chergé  de  vingt-cinq  porcs.  Le 
question  de  la  propriété  sur  ce  réservée  auzdics  Buttcbert» 


MONUMENS  HONORABLES 

A  LA  VILLE  D£  1  ROYES. 

isE  sert  l'Etal  en  prêchant  de  bouche  et 
d'esemple  Tharmonte  des  cœur»,  l'union  fies  esprits,  la 
soumission  aux  Puissances;  le  Miliiaiie  le  sert  par  le 
valeur  et  p^r  \^  subordination;  le  Magistrat  en  rendant 
bonne  et  briève  justice'^  et  tout  Gom  f  rneni^-nt  ,  d»-  qwfl- 
que  natuff  >.<.if  ,  est  arrivé  au  faite  (h\  boiîhi  iir  et 

de  la  gloire,  lorsfjiie  'lans  ces»  lr«>ib  Etats  le  bien  du  t»er» 
vice  concentre  et  absorbe  les  vue8|  les  projets  ^  les  ia* 
téréis  particuliers. 

It  en  est  un  qu.itrième  doi  t  l'iiitérét  particulier  est 
la  base  et  le  iitif ,  je  veux  djre  le  cominercf.  Ses  ri» 
cht^Àses  entretenues  par  la  circulatiuti  dans  un  mouve- 
ment per['éru«*l  ,  sont  au  Gouvernement  ce  qu'est 
1%'inboiipoiia  à  un  corps  bien  constitué  :  son  crédit  ^ 
cette  richesse  fictive,  est  une  ressource  très-réelle  et 
toujours  prése  nte  |)(jur  ie  Cou vrrnemei  t  quM  i^ert  quel- 
ijuefois  et  d'une  manière  aussi  honorable  que  les  n  itres 
Etiilsi ,  dont  les  services  u^onl  de  prix  i|^uVutanl  i^u^is 
sont  désintéressés. 

Celui  qu*en  ce  genre  la  ville  de  Troyes  a  rendu  à  la 
Couronne  I  mérite  d'autant  moina  d*étre  oublié,  qu*il 
iù}  rendu  dans  un  temps  où  les  troubles  et  len  guerres 
ci!viles  avoîent  détruit  toute  confiance  ;  et  qtt*il  éloigna 
da  rojavM  les  étianAeia  oui  le  déTsstment. 
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Au  commencenent  de  l'année  i568|ttiieeraiëed'AU 

lemands  jointe  à  Cf  lie  des  Huguenots  ,  après  avoir  im* 
piinénient  rarapé  la  CVtnmpnonp  et  U  Botir^ogne  ,  s'étoit 
avancée  jusqu^'à  ('hartrrs  ;  H'où  elle  menaçoit  d'ouvrir 
la  campagne  par  le  siéf^  de  Pans.  La  Cour  demanda 
la  paix  ^  et  les  Huguenots  en  réglèrent  les  conditions. 
Une  des  premières  fut  le  payement  de  Reistres  et  Lans« 
quenet s  amenés  par  le  Prince  Casimir,  fils  de  PEIecfeur 
Palatin.  Les  linances  étoient  épuisées.  Pour  sûreté  det 
aommes  stipulées  par  le  traité  ,  et  t^ii^on  ne  pouvoit  lui 
compter  f  le  Prince  Casimir  demanda  la  caution  de  la 
Tille  de  Troyea  aolldairement  entre  tout  les  habitans. 

On  TA  donner  tons  lea  «etea  faita  alors  pour  cet  arran* 
gement,  J*ignore  ai  lea  engageraena  du  Roi  envefa  la 
ville  de  Troyea  eurent  leur  exécution,  La  raiaon  d'e» 
douter  est  qu*apréa  cette  paix  ,  que  le  peuple  appelloit 
la  Mal-assise  et  la  Batteuse  s  Paix  signée  le  %  maix  ^ 
lea  hoatsiitéa  lecomnieBoèrent  dàa  le  moia  de  {uin^  et 
ouvrirent  une  guerre  plua  animée  que  lea  precMeatee^ 
et  où  lea  Priocea  d'AUemagne  prirent  encore  parti* 

Ces  actes  ,  monumens  précieux  du  lèle  de  noa  an* 
cêtres  pour  la  gloire  et  le  bien  du  Royaume  |  le  tCMi^ 
en  même  temps,  et  de  la  confiance  qu'avoient  en  eux  lee 
étranger*;,  t^t  de  l'ctf^nfhip  ê*'  leur  CDinmerce  ,  et  de  l'état 
flori$s.it)t  rie  ce  rniim;erce.  Troyes  étoit  alori  l'entrepôt 
des  parues  les  plus  commerçantes  de  l'Europe  :  avan- 
tage qu'elle  a  perdu,  depuis»  «jue  la  découverte  du  Cap 
de  Bonne-Espérance  et  les  Canaux  de  navigation  |  ont 
ouvert  de  nouvelles  routes  à  ces  nations. 

Pour  conduire  à  révaitiiition  de  la  somme  dont  la 
irîlle  de  Troyes  cautionna  r£tat  ,  et  donner  un  moyen 
de  proportion  entre  la  valeur  numéraire  d'alors  ,  et  relie 
d^avjourd'hui  9  je  vais  rapporter  ici  no  extrait  des  Mé^ 
moirea  manuscrits  de  Gui  Mergey  ,  Chanoine  de  Saint** 
Urbain  et  Curé  Saint-Jacquea.  Lea  faits  que  j'en  extraie 
aont  précisément  de  Pânnée  du  cautionnement. 

9  L0  dimancher***.  jour  du  Pannée  i5d8  «  l'armée  da 
m  Roi  eai  venue  camper  en  cette  ville  ^  là  où  elle  a  été 
Il  m  nmif  mm       purs  |  |>e<|4«nt  lei)iiel  tenif  a  U 
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»  t^est  fait  va  aMmiUeux  désordre  en  c«tte  Ville  toa- 
a»  cb^nt  les  yÎTres  ,  qui  ont  été  si  chert  que  la  poulo 
3»  s'est  vendue  dix  sols  ^  l*œuf  six  deniers  ^  le  bois  dd 

»  faîte  pt  clîêne  onze  liv.  )a  corde  5  le  cent  de  gros  fa- 
»  pots  cinq  liv.  et  ce  que  pouvoit  un  cheval  manger  de 
90  ft  *in  quinze  soU  >  i'avoine  huit  liv.  le  septier  ,  la  livre 
»  (le  l)eure  dix  sols.  Le  camp  des  Suisses  et  Gascons 
étoit  a  Saiat-Adriau  et  lieux  circonvoisins  )  là  où  ils 
90  oilt  abattu  plus  de  trois  irtilles  pieds  d^arbres  ,  tnnt 
»  fruitiers  que  saules  et  auîrcs.  Lt;  conducteur  cludit 
»  camp  étoit Monseigneur  le  Duc  d^Anjou ,  frère  du  Roi. 
9  M.  i'Evéque  de  Saint- Flour,  Précepteur  de  moodic 
a»  Seigneur  d'Anjou ,  étoît  logé  en  ma  aatton  aT6C  dis 
»  ciicrâtts  ttat  tellM  que  harnola.  Lea  Gens  ne  me 
»  firent  guère»  d^ennaî  «  stnoii  uog  yyrogne  qui  tua  mos 
«  chien  d^ttn  coup  d*eap<e« 


Tons  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  Terrent  |  An-* 
toine  Duprat  ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  Conseiller 
et  Cbambellan  ordinaire  de  Majesté,  Seigneur  de 
Nantliouiller  ,  Precy  ,  Rozan  et  Sormery  ,  Baron  da 
Tiiiers ,  de  Tiiouiy  et  de  Viteaux  ,  et  Garde  de  la  PrévAté 
de  Paris  ,  salut  :  sçavoir  faisons  que  ^  pardevant  Gillea 
Bourgt  ry  et  Pierre  Viart  ^  Notaires  du  Roi  notredit 
Seigneur  ,  an  Cliàtelet  de  Paris  ,  furent  présens  et  com* 
parurent  personnellement  trèi)-li:iut  et  très  -  puissant 
Ffince  ChakljLs  ,  par  la  grâce  de  IJieu  Roi  de^rance  y 
très-haute  et  très*  puissante  Princesse  Catherine  de  Mé-« 
Acia  »  Reine  de  France  |  samère ,  hauta  et  puiatana  Princee 
Henry,  Dnc  d'Anjou  ,  Alexandre f  Duc d'Alençon^frèM 
de  Sa  Majeaté ,  Monaeig^aur  Gluvleai  GiKdinal  deBonr* 
bon  ,  Monseigneur  Louia ,  Duc  de  Montpensîe»!  Mon* 
aeigneuf  Cbarlea  |  Cardinal  de  Lorraine  «  Monaeieneuf 
Lottiai  Girdinal  de  Guiae  ,  Monseigneur  Jacquea  deSa« 
voye  ,  Duc  de  Nemourai  M.ssîre  Michel  de  PHApital^ 
Chancelier  de  France  ,  François  de&éauls,  Seigneur  de 
YielleTiilei  Anna  d«  Coiiéi  Seigoenr  de  Gonnorti  Ma^ 
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rtxhaijx  fie  France,  ÎS^icolaa  dîfPelevé,  ArcliPvêque  de 
Sens,  vJean  de  JMorvilU'rs ,  Louis  dr^  Saint  Gelais  ,  Sei- 
grif  iir  (le  Blansac  ,  Lt^uis  Prévost ,  Seif>neur  de  Saiiiac  y 
Clj.iricîi  (le  LeiiOiicoai  t ,  Abbé  <le  Barbau  et  dcRebeia  ^ 
et  Sébastien  de  Laubepiue ,  Ëvêijue  de  Limoges ,  Conseil* 
lers  dudit  Seigneur  iRoî  en  «on  pmé  coaieii  s  ieii|iiels 
de.leur bon  gré,  pure  franche  volonté^  et. tant  cootrainto 
aucune  f  reconnurent  et  confessèrent  que  pour  eiitiifnirt 
aux  Articles  et  conditions  accordées  au  Duc  Cssimir  , 
#es  Ca|Mtaines  et  Colpnels  ^  .tant  de  Reîstres  que  d« 

Sens  de  pied^  Lansquenets ,  pour  les  liceatîer  et  mettra 
ors  de  ce  Royaume;  et  entre  autres  à  la  promesse  qui 
laîle  leur  a  été  par  Sa  M«ijesté  ou  celui  qu'elle  avoil 
député  I  de  leur  bailler  et  fournir  des  sûretéa  et  cai»» 
lions  pour  1,026)4^1  liv.  lo  s.  tournois^  qui  leur  reste* 
ront  deubs  :  à  «çavuir  aux<iits  Reistres  pour  trois  mois  ^ 
échus  au  quatorzième  jour  du  pré&ent  mois  d'avril  ;  et 
aiixdits  Lansquenets  pour  trqis  mois  et  demi  écbéans  au 
2.5  (iudit  présent  mois,  à  cuise  'îe  leur  solde,  outre  les 
deniers  qui  leur  doivent  être  bourrus  comptant  avant 
qu'ils  Sortent  la  frontière  de  cedit  Royaume  :  ladite 
somme  payable  moitié  dans  la  ville  de  Fruncfort  ^  aux 
payt  iiiens  dt*  la  foire  ijui  tieridr»!  en  ladite  viile  aU 
fttots  df»  septeiuhr  '  pr«icliaiti  venant*  et  l'autre  moitié 
dans  lu  ville  de  Strasbourg  ,  au  premier  jour  du  mois 
de  janvier  aussi  prochain  venant  ;  leur.sdites  Majestés  ont 
lait  requérir  les  Maire  ,  Echevins  et  tous  autres  bour^» 
geoia  et  hubitans  de  la  Tille  de  Trojes  de  s'^entre- vouloir 
obliger  solidairement  tousel  chacuns  leurs  biens,  meublea 
•t  immeubles  au  payement  de  ladite  somme  «  aux  lieux  et 
termes  déclarés  dt* ssUs  :  ce  que  UursditesMa  jestésestiment 
leur  sera  accordé  nar  lesdits  Maire |  Ecbevins  ,  bour- 
geots  p  manans  et  nabitaus  d'tcetle  ville  de  Troyes  f 
continuant  le  grand  et  affectionné  devoir  duquel  ils  ont 
toujours  usé  pour  le  service  de  leursdites  Majestés^  les- 

Suelles  I  ensemble  tant  les  dessus  déaomméei  Princes  et 
éîgneurs  de  leurdit  privé  conseil  ,  voulant  faire  Con* 
noitre  combien  ils  désirent  empêcher  que  ladite  obliga* 
tioA  ne  puisse  apporter  aucune  perta  iii  dosunaga  aux 
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ésnMdits,  soit  en  général  ou  particulier;  ont  en  leur 
propre  et  privé  nom  ,  et  chacun  dVux  senis  et  pour  !• 
tout,  sans  dirision  nt  i^iscu^sîon,  renonçants  aux  béné- 
fices (]e  iîivi«ii(>n  ,  oriire  df*  Hroit  ,  Hisr\issif>Ti  f*t  à  la 
formf»  de  fi(léji]>">\on  ,  pr  >riu<  pt  accordé  ,  [)rniii**llent 
et  arcordcnt  (ie  pourvoir  et  donner  tfl  ordre  <  «  [irovi- 
feion  <\\\e  I  4 (Il f<' somme  de  1,026,4^*1  liv.  îO  s.  tournoia 
sera  payée  lians  les  viileset  aux  rertues  (]e^sU8  déclarés  ^ 
•ans  que  pour  ce  faire  les  susdits  Maire  ,  ËchevinSy 
bourgeois  ,  uianatis  el  habilaiic»  en  ^yenl  aucune  peine^ 
soin  et  diligence  ,  ni  que  pour  ce  fait  il  leur  convienne 
fournir  aucuns  deniers  :  (l«*squeUes  et  de  tout  le  conte* 
BU  en  l^ibligfttion ,  laquelle  sera  par  eux  passée  »  comme 
dît  est  I  leuiadita  Majestda  et  eutrei  devent  nommés  lef 
MTomettent  indemniieri  acquitter  et  dédommager  envers 
ledit  Duc  Casimir  |  tetditi  Colonels  y  Capiteinet  et 
Reiscret^  et  tous  antres  qu'il  appartiendra.  £t  pour 
l'accomplissement  et  entière  satisfaction  de  là  présent» 
promesse  et  indemnité  ,  ont  obligé  |  alfecté  et  hypothé* 
que,  obligent^  affe  et  en  t  et  hypothèquent  tous  et  chacune 
leurs  biens  ,  meubles  et  immeubles,  présents  et  à  ve* 
nir  ,  lesquels  ils  ont  pour  ce  soumis  à  la  Juridiction 
coertion  et  contrainte  de  toutes  justices  et  juridictionSf 
où  trouvas  seront ,  chacnns  pour  ie  tout,  sans  division 
ni  discussion  ,  comme  dit  est ,  renonçants  à  toutes  ex^ 
ceptions  ,  droits  et  privilèges  ,  et  à  toutes  autres  choses 
pénéraleujent  quelconques  à  ces  lettres  contraires  aa 
droit  :    disants  g**ntrale  renoncîatin n  non  valoir  ,  et 
audit  IxMittice  «t  division,  ordre  de  droit  ,  discussion  et 
à  la  forme  de  fîdéjussion  ,  mémement  ladite  Hame  Reine 
au  droit  inlioduit  en  la  faveur  des  femmes ,  l't  ftt  t  du- 
quel lui  a  été  déclaré  et  donné  à  entendement  par  l'un 
dcjsdits  I^Jotaires,  l',.utre  présent,  èlre  tel  que  quand 
une  femme  obligée  ou  a  répondu  pour  autruy  ^ 

elle  n'en  peut  être  poursuivie;  et  elle  en  a  fait  ladite 
renonciation  ,  duquel  bénéfice  et  droit  de  même  elle  a 
promis  et  juré  ne  se  point  ayder  ^  et  outre  ladite  obli- 
gation eénérale ,  le  Roi  notredit  Seigneur  a  pour  ledit 
aïoeompliateaent  do  contenu  ctt  cetditet  ptéientM  spé- 
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ciâiemeiit  afFect^i  obH^é  et  hypothéqué  tous  et  chacune 
les  deniers  y  tant  ordinaires  qu^extraordinaires  de  mts3 
xecej^tes  générales  de  Paris,  Rouen  ,  Caen  ,  Nantes  et; 
Tours  du  présent  quartier  d'avril,  mai  et  juin  ,  de  ce  us 
de  juillet  et  octobre  prochain  Tenant  :  sur  lesquels  il 
▼eut  et  ordonne  la  susdite  somme  de  i ,026,421  liv,  jo  s- 
tournois  être  prise  premièrement  et  avant  toutes  autres 
assignations  qui  ont  été  et  qui  pourront  être  ci  -aprte 
levéa  sur  lesdits  deniers ,  sans  que  le  Ttésorier  de  &oxt 
épargne  y  ni  les  ReceTeurs  généraux  de*  toadita  lieuac 
•n  puissent  autrement  diapoaer  ^  aoua  peiue  de  prÎTâtioa 
é9  leof»  Offioee  et  de  tout  laa  dépens  |  dommages  et 
iatéièta  qui  a'aoainTroat  ^  Toulant  à  cette  fia  eoe  pré* 
ientat  leur  étra  eignifiéea  9  à  ce  quHÏÈ  a*eii  prdtandemt 
cause  d^tcBoranca.  Ba  témoin  de  ce  toona  f  à  la  lelatiom 
deaditi  Notairae  ^  avona  fait  oMttta  le  aoel  de  tadEfee 
FtéfM  de  Paria  à  cet  pidaentet  lettrée,  qui  aiuai  forent 
Ctttea  et  paméea  ao  château  du  Lourre ,  à  Paria  ^  le 
Mrdi  treiaièdM  four  du  moie  d^avri!  Pan  mil  cinq  caat 
aiMxaRte-huit,  SignéG.  BotrmommT  et  ViAU»  Notaiiee^ 
atec  gtiUa  et  paraphe* 


DE  PAR  L£  ROL 

^^BERs  et  bien-amés|  pour  ce  qu^il  n'est  pas  possible 
que  puissions  recouvrer  en  deniers  comptans  les  grandes 
aommes  que  pour  parvenir  à  la  pacification  ,  laquelle  li 
a  p(u  à  Dieu  nous  octroyer  y  nous  avons  promis  aux 
Allemands  et  autres  nations  étrangères  étant  entrés  en 
armes  dedans  noue  Royaume  ^  pour  les  iaire  sortir 
d'icelui  le  plutôt  que  possible  sera  ,  afin  de  décharger 
notre  pauvre  peuple  des  autres  rançonnemens  et  maux 
exécrables  qui  leur  sont  faits  chacun  jour  par  les  étran- 
gers ,  il  vous  convient  baiîîer  caution  et  répondant  à 
jceux  étrangers  pour  les  sommes  cjue  nous  ne  leur  pour- 
rons présentement  fournir  ^  mèaieoient  au  Duc  de  Ca« 
simir  |  pour  la  eomme  d^gnviroa  un  miUion  de  Uvree  ^ 
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iM«  Milié  M  WÊQÊê     aeptmbre  piodiaiii  Ïms  U 
îlle  de  Francfort  ^  et  l'aolro  moitié  le  pienîer  jour 
}aoTier  au»bi  prochain  Tenant  dans  là  ville  de  Straabourc  ^ 

C»ur  laquelle  aonme  entre  aulrea  lùreiët  qoe  demando 
dît  nue  ,  il  reqoiert  que  toua  nos  bona  loyaux  aojeti 
de  notre  bonne  ville  de  Troyea  ,  tant  en  général  qu^en 
particulier  «  en  ptaaent  obligation  spéciale ,  oombies 
que  pour  icelle  aomuie  nous  lui  faisons  obliger  notfiu 
tfèa-cher  ^  trèt-amé  beau- frère  le  Duc  de  Lorraine  f 
et  lea  Sienra  Israël  Mintrel  et  George  Obreta  Alle- 
mands I  auxquela  noua  faiaona  bailler  et  fournir  aaai* 
goatioaa  des  ausditeasonioiea>  tant  oertaînea  et  aaanréea 
qu'A  eux  ni  autres  il  n'en  pourra  advenir  a  vaine  perte 
ni  enpéchenient  |  toutefois  faut  que  'lOua  sommes  con« 
traints  ,  pour  le  soulagement  de  nos  pauvres  sujets  ^  de 
bailler  et  fournir  audit  Duc  les  obligations  et  sûretéa 
qu'il  demande,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  faire 
convoquer  et  as&embler  nosdits  manans  et  liabitans  de 
nolredite  ville  Trovps  comme  il  est  accouluraé  en 
telles  aifdires  ,  et  leur  faites  entendre  ce  que  dessus  ^  et 
que  sans  la  susdite  obligation  il  n'est  possible  de  déchar- 
ger nos  pauvres  sujets  de  la  cbarge  et  oppression  desdita 
Reistres  t  requérants  de  notre  part  qu'ils  veuillent 
passer  ladite  obligation  |  laquelle  ,  comme  l)itn  vDua 
letjr  ftrez  entendre^  ne  leur  peut  apporter  aucun  pré- 
judice ,  perte  ni  dommage  ,  tant  à  cause  des  susdites 
cautions  que  faisons  bailler  audit  Duc  pour  cette  même 
somme  des  biens  de  notredtt  beau-frère  lé  Duc  de  Lor- 
raine f  et  de  ceux  desdits  Mintrel  et  Obretz  ,  que  pour 
la  provi:»ion  que  nous  faisons  faire  des  deniers  comptana 
pour  payer  la  susdite  somme  aux  termes  ci-devant  dé* 
clarés  |  et  outre  que  nous  avons  lait  expédier  lettres  par 
leaquellea  nous  I  la  Reine  notre  très- honorée  Dame  et 
mèrei  et  tous  lea  Princes  et  Seigneura  de  notre  Gonaêil^ 
aomroea  obUgus  à  indemniser  et  garantir  iceus  babitaae 
de  leurdite  obligation.  Si  n*y  faitea  faute  f  car  tel  eat 
notre  plaisir.  Ecrit  à  Paria  le  quatoraième  jour  d^avril 
i568.  S/^mé  CuAioM»*  Ei  piu$  |  Bau&aaT  aTec 
paraphe.  £$w  la  êuêeriptiom  M  éerU  i  ▲  noa  cben 


t3S  Pièces. 

er  bieii'atii^s  lei  Maire  et  £cliaTiU|  maoané  elkabîUiit 
du  nom  f  liU  d%  Tfoyea* 


X)a  vingt'huUîème  jour  d'avril  mil  cinq  cent  soixaMt9 

€t  huit» 

r'uRENT  présent»  en  leurs  personnes  nobles  hommes 
Pierre  Mauroy  ,  Seigneur  de  Cham^griltet ,  Maire  , 
Itan  Aagenoal  l'fttné  ^  Edmon  BftaiDet ,  Nicolas  Lebé, 
liouit  ie  M^irat  |  M.*  Jmh  AesUmple  ,  Edouard  Pe* 
Mttit ,  Claude  Dori«u ,  Nicnlua  da  Macliicoitrt  y  Eche* 
de  la  ville  de  Trojea  i  lesquels  pour  et  au  nos 
d^eux  et  de  tons  les  manans  et  habitans  de  ladite  ville  ^ 
et  suivant  la  délibéiitiou  et  résolution  prinse  en  l'As- 
semblée générale  ce|Ourd'httî  tenue  eq  l'Hôtel  commuis 
de  Udite  rille  y  ont  promis  et  promettent  au  Seigneur 
Duc  Cssîmir  et  ses  Colonels,  C  «pitaines  et  Reistres»  leur 
payer  la  somme  de  i|Oa6,4ai  I.  lo  s.  toomoia^  qui  letiv 
«sale  deub  ,  à  s  ci  voir  aundits  Reistres  pour  trois  oioia 
échus  au  14  (l^iivrii,  et  aus  Lansquenets  pour  trois  uuiie 
et  demi  qui  écherront  au  vingt- cinquième  dudit  mois  ^ 
en  bonne  monnoyed'or  et  d'argent  pour  les  prix  qu'elles 
auront  cours  au  pays  d'Allemagne ,  c'*r«?t  à  se  ivfvir  la 
moitié  de  larïite  somme  dedans  U  ville  dp  Francli>rt  et  au 
temps  df»^  paypTfîons  <le  la  prochaine  foire  d'icelle  ville, 
échéant  au  luois  (I t-  sopti  mliro  prochain  venant,  et  Tantre 
moitié  de  ladite  sotnmf;  fledans  la  viUe  de  Strasbourg  ^ 
au  temps  dts  payemens  de  In  foire  qui  se  tiendra  en  la- 
/  dite  ville  ,  le  premier  jour  du  mois  de  janvier  au>:si  pro- 
chain venatUj  pour  lat^uelle  première  somme  de  1 ,026,421 
lir.  10  a,,  deub  par  le  Roi  audit  Seigneur  Duc,  sea- 
4its  Colonels  ,  Capitaines  et  Reistres  ,  lesquels  Msire 
et  Eokevtns  |  tant  ea  lear  propre  et  privé  nom ,  que  de 
tons  lesdits  manans  et  kalHtans  d'icelle  Tîlle,  se  sont 
constitués  et  constituent  principaux  débiteurs  et  psy  en  rs^ 
et  au  payement  d'icelle  somme  ,  partie  on  portiom 
4'îcelle  I  psyable  comme  dessos  est  dit  |  ont  obligés  et 
#bUgeat  in  êûUdmm  p  tons  et  cbacoa  les  biena  patrlmo* 
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«t  tiDinaublet  préfentt  et  à  venir  deediu  manant  «t  ha* 
bitant  d'ioelle  vilie ,  lekquelt  tlt  ont  pour  ee  toonb  à 
la  eoerlion  p  cnntrtinte,  et  luriilictîon  de  toutat  {uttîoet 
et  juridictions' I  tant  de  Fobéiataaoe  de  Sa  BAajttlé  qii# 
de  tout  Prtncet  »  Patentait  communans  des  paya  d^AU 
lenagne  9  de  Lorraine  »  do  Flandret  et  da  tont  aatr«e 
qne  besoin  sert ,  pour  èlfe  prit  y  taîsîs  et  trrèt^t|  rendit 
•t  décrétés  en  tout  lieux  et  endroit  qoMt  telront  trou* 
▼és  ,  ponr  le  payeasent  fi%oetle  tomme  ,  renonçante  à 
toutes  exceptions  et  prÎYÎl^aet  ^  et  an  dniit}  disants  g'^ 
nérale  renonciation  non  valoir ,  sans  qoe  etiji  ni  lesHiit 
manant  et  habitons  s'en  puîsst'nr  aucunement  aid«*r  et 
prévaloir,  np  illépuer,  [>our  emiéther  l'exécution  du 
la  présente  obliçaiion  ;  et  en  cas  iyiW  y  ait  iléfaur  60 
payement  deMlit^s  somiiips  ,  anxflifs  lieux  et  t<  rmes 
ci-dessus  dits»  ,  î'  sdiis  Maire  et  Echevins  auxdits  nfuii» 
promettent  et  i>l)ljgenl  p  lyrr  auflit  St-ifinpur  Duc  Casi- 
mir f  et  scsdits  ('olonpls,  Capitaiju  s  et  Reislres,  tous 
les  (Vais  et  dépens  qu'il  leur  conviendra  faire  pour  la 

fioursuiteet  recouvrement  d'icelle  somme  de  1,026,421 
iv.  10  s.  tournois  ,  partie  et  portion  d'icelie  en  tout  ; 
letdits  reconnoiasans  signés  sur  la  minute  :  en  témoia 
de  ce  9  Boot  âTont  tcellé  ces  présentes  de  scels  de  ladita 
Prévôté  9  p«r  le  rapport  detditt  Notaîret ,  avec  le«f« 
ieingi  oMBoelt  ci  mit  ^  et  celui  du  commis  do  TabelUo* 
royal  dttdlt  Troyes.  Ce  fut  fait ,  patté  et  ttipnllé  audit 
Troyet  t  le  91  avril  l'an  mil  «iiiq  cest  aoiJUUite*luiifi; 
Sii^Mé  GiAmrr  et  BmBvons* 


Zt€itre  du  Roi  à  M.   de  BarbezieuT  ,  LieutenaTit» 
Général  au  Gouvernement  de  Champagne*  , 

M  ONSIEUR  de  Birbe^îpux  ,  j'ai  reçu  par  U  s  portfurs 
de  la  présente  votre  lettrr-  .lu  vtnn^^'i nn'u)^  jour  de  co 
mois  ,  avec  Pobligatîon  de  ceux  de  I  1  v  i  e  Troyes, 

myaoc  grande  occation  de  me  coAteuter  de  ia  buooe  ai- 


ftctîoa  qo'tU  (mt  vontrée  ûrmw  d«w  OM  endfoit  d'aidor 
et  f«Toria«r  met  afVkiret ,  à  quoi  je  sjai  bien  que  voir» 
pradence  et  dextérité  a  graadeiiiatit  aervî  à  les  dî«poeer| 
et  TOUS  prie  de  lee  assurer  ,  comme  ce  que  |e  len^  ea 
écrit  préeentemeot  |  quM  a  été  si  bien  pour?u  au  paye* 
sent  dea  Reittrea  au  tem^  préfis  |  au'iU  ne  doivent 
craindre  »  qae  pour  le  semce  qn'iU  oi'oat  fait  de  ni*aa 
envoyer  leurdite  obligation  ^  ils  encourent  en  aucune 
perte  ni  dommage  ,  ainsi  quUl  ne  seroit  raisonnable  s 
étant  tout  ce  qtie  vous  aurez  de  moi  par  celle-ci  ^  que 
je  ânirai  en  priant  Dieu  >  M.  de  Barbezieux,  qu'il  voua 
ait  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Pdris ,  ce  ▼ingt-huitième 
jour  d*ayril  i568.  Signé  Cha&i.S8«  El  pliu  baê 
»  a  U  X.  A  B.  T. 


L9iff9  dm  Boi      Maif  et  Eckefiiu  de  ia  vitte  dm 

Tnyes» 

^^BB&a  et  bieB«Uiés,  noua  avons  reoi  |  ayac  Totre 
Battra  dn  aa  de  ca  mois  ^  les  lettrée  d'obfigpttion  qoa  lea 
|k>rteurs  de  la  présenta  |  vos  condtoyana  »  nous  ont 
présentéea  de  votre  part ,  et  ne  pouvons  vous  celer  le 
grand  contantement  que  noua  aves  donné  delà  démons- 
tration,  que  nous  avec  faite  en  cet  endroit  de  bien 
prompte  et  affectionnée  volonté  à  favoriser  le  bien  àb 
nos  affaires  :  en  quoi  vous  vous  pouvez  assurer  que  vova 
ne  recevrez  aucune  perte  ri  dommage  ,  ayant  été  si  rer- 
taînement  pourvu  au  payement  de*;  Picistres  du  D«iC 
Casimir  I  pour  les  termes  pour  ce  prétix  ,  qu'il  ne  s'y 
trouvera  aucune  faute,  et  ne  devz  craindre  que  les 
marchands  de  votre  ville  ,  qui  ,  comme  nous  le  savofis 
assez  I  passent  et  repassent  orci mai rnint-rit  en  All»»niagne| 
encourent  à  l'occasion  de  ladite  obligation  ès  peines  et 
coertions  portées  par  icelle  ^  c^r  étant  sfltjsfiiis  à  f»r'>po« 
de  leur  deub ,  ils  n'auront  que  demander.  O  mnées  à 
Paris  ,  le  vingt  -  huitième  jour  d'avril  i568.  Signé 
CHA&Las.  Ei  pius  bas  B&ulaet. 
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MÉMOIRE 

De  t  entreprise  faite  par  plusieurs  habitons 
de  Troyes  du  paHida  Roi  ^bannis  de  ieur 
ville  parles  Ligueurs  ^  pour  la  surprendre 
et  en  chasser  les  Rebelles^  au  mois  dm 
septembre  dePimaie  1590. 


I^VBLQVB  temps  après  que  U  d«  Trofyateot 
embrassé  le  ptrti  des  Lîgu«>ur8  ,  on  eonnDeDça  A  cheii- 
cher  let  moyena  pour  iVnleTer  fie  ienrt  mains.  Il  s^en 
mësenta  quelques-uns  qui  ne  purent  aoitir  effet*  Oepvi» 
lors  Piff  lire  dempura  en  aurtëance  ,  et  ne  s^en  parla 
plus  que  froidement  ;  maïs,  en  cette  année  iSço^  quel- 
ques Tmvens  ,  ch^ss'^s  de  la  vi  le  de  Troyes  ^  et  réfu- 
PII  celle  de  Cfiâlons  en  Champagne  (a),  se  fâchant 
d'être  privés  si  lonp-î^mps  de  leurs  mai-inns  ei  fie  la 
jouissance  de  leurs  biens  ,  déitbérèrenf  H'y  entend  eà 
bon  escient  ;  et  d*aurant  que  In  fidélité  d'un  certain  gas- 
con ,  nommé  Lyroile,  leur  étoit  cni^nup  ,  ils  le  firièrent 
de  leur  aider  ,  et  de  sVmployer  à  \r\\r  affaire.  Lyrolle  ^ 
personnage  digne  d'une  telle  charge  ,  s'y  accorde  et 
leur  baille  la  foy.  Il  fait  tant  que  par  se>  subtils  moyens  ^ 
il  reconnott  la  Tille |  tant  dedans  que  dehors  ,  par  troia 
fob.  Ce  fâtt  9  on  réaolnt,  aur  anu  rapport ,  de  dresser 
nue  entrepriae  aor  ladite  Ville*  On  en  eomnnniqne  aveo 
le  aleur  de  Tourteron  ,  â  aon  retour  de  le  prise  de  In 
citadelle  de  Vitry  .  te  •  Françoîa  .  par  lui  laite  aur  lee 
liiguenri.  Il  tronre  bonne  cette  entreprise;  la  main  y  est 

'  '  "    ^'^^  ■  ^ 

{a)  Les  prittcipaiiT  de  ces  réfug^  étoiant  M»  de  DiatafiUe 
et  £usuclie  de  Mesghi^oj  ,  etc. 
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tenue  dt  si  près,  qu*on  vît  peu  te»|M  toutee  1m- 
clioses  requîtes  |»our  l'«xéculion  «ie  ledite  rntreprite  y 
prestes  et  fort  bien  dressés  $  i\  ne  restnit  plus  qu'à  fuira 
acheminer  et  uvancer  les  troupes  pour  l'entière  em édi- 
tion. Ledit  sieur  de  Tourt^ron  étoît  pour  lors  en  Ti> 
rache  av'C  des  forces  :  en  \uy  envoyé  un  soldat  nommé 
Maaeerveli  qui  loi  fait  entendre  l'état  de  cette  affaire  ^ 
et  comme  le  tout  se  passoit  ;  qu'il  n'y  avoit  dans  la 
irille  autre  force  que  des  habitans  ;  qu'il  étoit  besoin 
é'nser  de  diligence  |  de  peur  que  1  Entreprise  ne  fût  dé- 
couverte ;  attendu  mesmement  qu*on  avoit  ad  vis  que 
ceux  de  la  ville  avoient  envoyé  par  devers  lé  Duc  de 
Parme  pour  avoir  Imir  cents  Espagnols,  et  les  loger  de- 
dans ladite  ^'  1 1 1  e  ;  cv  (pie  «flvenn nt  ,  tous  1rs  moyens  de 
la  [iouv<Mr  enlever  par  surjjrise ,  sr  roient  pt^dus.  Toute- 
fois je  diray  ce  mot  m  passant  ,  à  ^aViiir  que  ce  dernier 
ëtoit  un  fait  supposé  par  ux  (jiii  faisoieni  porter  cette 
parole  ,  pour  hà't  r  ïvdtt  .sieur  de  1  ourteron  de  s*ad- 
Tanccr  ,  tant  il  h  iir  lardoit  qu^iU  fussent  jouissans  de 
leurs  faits.  Ledit  sieur  Tourteron  fort  joyeux  d'enlendre 
ces  nouvelles,  leur  mande  (ju'il  rainasseroit  incontinent 
aes  forces  $  et  s'iicbeauieroit  en  la  plus  grsnde diligence 
que  &i»e  se  pourroit  ;  et  cependant  qu*euz  d«  leur  part 
tinssent  la  main  à  ce  qu*il  fallait  pour  ^exécution ,  que 
tout  lût  prést  I  et  qu'il  eût  du  leura  non? ellea  de  jour  ett 
jour* 

£n  mime  temps  lesausditsTroyens  awtisBeiit  le  aieuv 
Thomasain,  Gouverneur  en  la  ville  de  ClUUona  f  4a 
cette  entreprise  ,  et  le  pneni  de  les  assister  avec  les 
aienrs  Barons  de  Saint-Amand  |  d'Anglure  ,  et  Saint* 
Aemy  ,  qui  lors  écoient  tous  ensemble  près  Vitry  ;  ca 
qn^il  offre  faire;  mais  remontroit  quUl  avoit  eu  nouvelle 
que  Saint  Pol  étoit  de  retour  à  Reimaf  et  quM  £ftllotS 
mettre  ^exécution  de  l'entreprise  à  un  autre  temps  ;  et 
aussi  que  lesdîts  sieurs  Barons  feroient  difficultés  de  dé- 
férer et  obéir  audit  sieur  de  Tourleron  ,  ni  aussi  luy 
sous  qui  ils  niarchoient  ;  sur  quoy  luy  fut  remontré  qu'il 
n'éloit  pas  raisonnable-  que  ,  pour  leurs  divisions  et  cu- 
pidités d^iioBneur  |  le  bien  du  aervico  du  Hoy  ,  de  la 
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fooraniMi  •t«cml«gweAt  det  ««mlttirs  àt  Sa  Majesté  , 
tant  réfogiét  qu'étant  daos  ladite  Tille  «  fot  retaraé  ;  le 

G'ent  de  s^accorder  pour  enaefltble  dlire  un  dief  ^  on 
m  {etter  an  iort  qui  le  aeroit  »  afin  de  faire  quelque 
cboae  de  hoa  y  étant  toua  les  {ours  ensemble*  De  ce  fitK 
ndvertît  le  sieur  de  Tourterati  par  ledit  ManaenreU 

Le  samedi ,  i5.^"**  jour  du  mois  de  septembre ,  les  aui* 
dits  Troyens 'léfu^iés  f  avec  le  Capitaine  Lyrolleet  le* 
Hit  Manservel^  se  rendent  sur  {e  soir  àHuyron  ,  proche 
la  ville  de  Vîfcry-le«*Fmnçois  d'une  lieue ,  où  ledit  sieur  de 
TourteroD^toit  logé  arec  ses  troupes.  Ils  coinmuninuent 
ensemble.,  fontenteucfre  aiiHit  sieur  de  Tourteron  l'état 
des  afTaires  de  la  ville  de  Troyes  j  comme  ils  menoierit 
avec  eux  deux  charpentiers  ,  un  serrurier  ,  pour  faire 
ouverture  des  portes  ,  avuc  t  )us  les  engins  à  ce  néces- 
saires; dix-sept  pétards  de  diverses  grosseurs  ,  et  appor- 
toient  les  mémoires  ijiiMs  avoient  dressés  des  moyens 
et  de  l'ordre  qu'il  filhiit  tenir  dans  l'exécution  ,  pour 
*e  saisir  des  places  pLdjllques,  forteresses  ,  pouJre  et  ar- 
tillerie. A  quoy  liîdii  sieur  de  ïourteron  fit  réponse  qu'on 
▼erroit  cela  \  que  c'étoit  à  ceux  de  Troyes  de  faire  f  iira 
ouverture  de  la  ville  ^  et  à  luy  de  donner  la  force  pour 
ia.prendre.etgarder«  Firent  aussi  entendre  audit  sieur 
deTourteron  que  le  aieurTbomaasin  étoit,  avec  lesdite 
JBaronaet  leuie  forces  |  logéi  .A  I*  Cbaussée  ^  distant  de 
quatre  lieues  dudit  Huvron  ou  environ  ,  et  qu'ils  déai« 
voientétre  de  la  partie.  Leaieuf  de  Saint-Etienne  |  Gou- 
verneur pour  lors  d'Epemay  ,  qui  avost  aa  compagnie 
avec  ledit  sieur  Thomassîn  et  Barons  |  vint  aussi  trouver 
à  même  fin  ledit  sieur  de  Tourteron.  Le  lendemain  on 
arrive  à  Montangon  9  village  procbe  de  Troyes  de  cinq 
Usues  ,  où  les  troupes  repurent ,  ayant  force  vivres  que 
les  susdits  Troyens  y  avoient  fait  mener ,  et  séjournèreilt 
seulement  deux  heures  ;  pendant  lequel  séjour  ,  les  Ca* 
pitïiinè3 s'étant  assemblés ,  dispo'^èrent  ,  romme  b  m  leur 
sembla^de  leurs  afittices.  Ordonnèrent  quu  ,  pour  monter 
à  l'escalade  ,  le  Capitaine  Lvrollp  seroit  assisté  *lr  ( m- 
quante  Cuirasses  des  troupes  de  Picardie  ,  conJuil'^  s  [»ar 
le  6ieur  de  RumiUy  et  le  Capicaiue  i'raace  ,  et  ieura 
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AfQoebusiers  de  fîed  ,  conduits  par  le  Capîtame  Garde, 
Cînqui.iite  autre. Cuirasses  des  troupe.dt- Rethelois,  con. 
duites  par  le  Cap.lauie  V.llette.  Le.  autres  Arquebtt- 
aiers  de  pied  conduits  par  les  Lap.tainej  Lanotbe  et 
D„pré  ,  pour  faire  IVsc  alade  ,  et  aller  à  r<NITerlnfe  d6 
la  f  orte  de  Saint-Jacques.  *     i.  ii^  ^ 

Que  ,  warché  au  bled  ,  qui  ett  «M  fort  Mie  et 
grande  place  ,  située  au  bôUt  d'en  bâut  ^e  U  ^He  ,  0a 
Lttroil  un  corps-de-garde  d'mfeDlerie  de  Ptçardie, 
quel  commnnderoit  le  Capitaine Toaweiiit. 
^  Au  Cimetière  et  place  dewnt  Péglise  Saint-PierWt 
un  autre  corps-de- garde  dnefiintene  dedH  Rétheloii  , 
auquel  coBunaederoit  léCapitaiiie  Sanguin. 

A  le  cbembie  daville  lèroît  ledit  aieur  de  Tourteron  . 
lin  corpaHie-garde  et  deux  cents  Arquebusiers  à  cheval. 

Au»  quartiera  de  Belfroy  et  Crouceaulx ,  deux  corps- 
de-gardl  de  CaTalerie  et  de  Picardie  conduiu  par  ieura 

Capitaines»  .     «  .     t  j 

Aux  quartîera  de  Comporté  et  Saint-Jacqnea  ,  deu« 

corps-de-garde  de  Rétheloîs.         ,   .    ,    ,      ,>  , 

Et  d'autant  que  les  lieux  et  endroits  de  la  ville  de 
Troyes  éioient  inconnus  auxdites  compagnies ,  on  pour- 
vut  à  chaacuiie  d'icelles  ,  pour  les  guider  et  conduire 
ès-lieux  et  places  où  ils  se  dev<jient  rendre  ,  selon  !• 
déparlen'enl  sumHi  ,  à\m  personnage  dVntre  les  réfu- 
giés dpTroyes  ,  qui  s'étnie»t  venus  rendre  audit  Huyron. 

C  etctat  t  r,>rare étant dresséset  VUS parceoxdeTroyes, 
ils  remontrent  audit  sltiir  de  Tourteron  et  Capitaines  , 
ciii'il  y  avoif  en  la  ville  plusieura  autres  placée  de  Oo«* 
séqu/nce,ès-quelles  il  étoit beioinde  weitredeefofCWt 
suivai  t  les  mémoires  ou'ili  en aToient  drenée ;  à  qucrf 
leur  fut  répondu  ,  par  ledit  tieur  de  Tourteron,  qu  île 
fissent  faire  lWerti|re  de  la  porte,  et  que  loy  beilleroit 
la  force,  telle  qu'illaudroît.       .    ,    ^        .  . 

Lewènie  jour  oncommeeça ,  rar  les  dix  heures  du  soir^ 
à  marcher  droit  à  la  TÎlle,  eana  ettendre  les  aievre  Tho* 
massin  ,  Barone  de  Saini-Amand  ,  d'Anglwe  ,  Saint- 
Remy  ,  et  Icurt  forces  :  à  la  pointe  du  jour  on  arnvo 
deTant  les  mtttaiUei  f  loi  ddieilea  aont  dreaséea  par  Ly-: 
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tolla  I  itttst^  des  plus  hardi*  deftdiu  Cuiraa$im  #  qui  no 
ae  trouvèrent  qa'environ  aoîaante-dix  ,  avec  on  Capi* 
tainp  seulement;  de quatte-vingt  faolas^iins ,  tant  eocuii 
chef ,  et  la  plupart  tLj\\\X  seulement  des  épéet}  et  aytnfe 
été  mandée  autre  infunteriei  ilt  arrivèrent  environ  aeux 
Conttt  avec  leurs  ëpëes  sf^ulcment  ,  comme  les  susdits. 

Les  voilà  At*y  int  la  ville  :  Lyrolle,  Boiirion  ,  Cotninîa 
au  Greffe  de  la  PrévAté       Troyps ,  et  BerlranH  ,  lirt-nt 
droit  vers  lu  porte  Sai:ir-.Tac<|Mes  ^  r\  avrc  les  ch  irpen- 
tiers  et  soldats  font  ouverTure  de  lailiie  porte  ,  lèvenf  la 
grille  on  r  iteau  ,  avalent  le  premier  pont-levis  ,  puis  1^ 
second  ,  ouvrent  la  baraque  et  les  barrières  ,  pour  fane 
,  entrer  la  chevalerie  et  le  reste  de  l'infmterie  i  re  qui 
fut  fait  et  exécuté  dedans  un  demi>quart  d 'licure.  Partie 
de  la  cavalerie  arrtvét^  1  au  bruit  d'icelle  >  ceux  du  iau« 
bonrg  S  tint-Jacques  commencent  à  tonner  le  tocsin. 
Qtielquet-ont  de  la  cavalerie  doonent  aodit  faobburg) 
•t^  après  quelques  a r que boeadot  tirées  |  ceos  dudit  fau* 
bourg  cetsent  et  se  retirent. 

La  cavalerie  entre  confnaément  en  la  Tille  etsana 
oocun  ordre  ^  donne  dedans  jusqoes  vts«è-Tii  des  étavea 
aux  hom  met  «  sanâ  trouver  aucune  résistance;  mait  1  éttnt 
audit  lieu  ,  trois  Arquebusiers  sortent  de  lenrt  maisons^ 
l*un  desquelt  nommé  maître  Hant  ou  Hatis  ^  armurier 
de  son  mestier  ,  donne  droît  à  la  teste  du  Forte-Guidon 
dtt  sieur  de  Tourteron  ,  fils  du  sieur  de  Cbelindre  ,  Gou- 
verneur de  Sedan  ,  lequel  marchoit  le  premier  aprè^  le* 
dit  Bourion  ,  qui  cnnrnît  l'épée  nue  au  poin^  pour  la 
guider  ;  se  sentant  blp<;sé  A  mort  ,  a  'ressa  1 1  parolf»  aux 
soldats  ijtii  If»  stiuoif  nt  :  Compagnons  ,  (iil  il  ,  ne  vdus 
étonnez  point  pour  la  mort  fTun  hnmme  ,  c'est  peu 
de  chose  ^  prenez  courage  9  poursuivez  votre  fortune^ 
la  v'ilfe  est  vostre.  Sur  l'heure  le  h' m  et  valeureux 
gentilh.iiiiine  tombe  roide  fnort  par  ferre. 

Toute  la  vill»^  c(Mninenct>it  à  trembler  j  et  Aè']h  quel- 
ques-uns des  Ligueurs  fuyoieiit  par  la  porte  de  litdfroy  , 
et  criott-on  en  quelque  point  du  quartier  d*en  haut  : 
Vive  I0  Koi\  ma»  cet  inconvénient  advenu  de  la  torto 
que  fout  Kâfos  ooteada  |  joint  à  quelques  déchargea 
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a^arquebntadet  qui  forent  tîréét  pir  «n  nombre  eoiMÎ* 
dérable  de  ceox  de  U  ville  qui  turYieiineiit,  mît  noe  ù 
dtrange  frayeur  entre  cet  troupes ,  que  perdant  courage ^ 
ellea  se  mirent  en  grande  déroute  i  et  ne  regardent  plui 
qu'à  ae  sauver* 

Les  Chanoines  (a)  attoîentalora  à  ma^ea;  ila  enten- 
dirent crier  avec  «fffiroî  t  Aux  uimes  ,  aux  armm^  A  ce 
bruit  ^  Yves  le  Tartier ,  Doyen  de  Saint- Etienne  ,  et 
quelques  autres  Chanoines  «  quittent  leurs  babits  d*é- 

flise  et  courent  en  effet  aun  armes  i  cens  de  Saint- 
'ierrene  sortirent  point  de  leur  église  ,  et  continuèrent 
leurs  matines  malgré  le  tumulte  qu'y  occaaionnèseni 
quelques  soldats  qui  s'y  étoient  réfugiés  ,  et  y  furent 
pris  et  pendus  par  les  Catholiques.  M.  le  Tartier  ^loit 
premier  EcheTÎn  et  clief  du  Conseil  du  Duc  de  Che- 
▼reuse  qui  étoit  à  l'Evéché  :  Il  voulut  aller  avertir  et 
Seigneur  de  se  tenir  sur  ses  gardes  .^  en  chemin  faisant , 
comme  il  encourageoit  le  peuple  qui  commençoit  à  «'as- 
sembler ,  il  reçut  un  coup  d'arquebuse  au  travers  du 
corps  f  et  monnit  une  demle-lu-ure  après.  Gatelier.^ 
Chanoine  de  S^int -Pierre  ,  éprouva  le  même  sort  ,  et 
Laurent  Koy  ,  Chanoine  du  trésor  de  Saint-Elienne  , 
qui  se  défendoit  à  coups  tr.uquebuse  ,  fut  aussi  tué  au 
carrefour  des  Mulheiucux.  Parmi  les  blessés  on  remar- 
qij  ^  l'dinond  Jieiioist  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  qui 
eut  la  main  gauche  coupée  ,  reçut  trois  Coups  de  non» 
telas  sur  la  téte  ,  et  mourut  de  ses  blessttrea  M  4lodt 
de  quinse  foors. 

Le  pt  u[)le  accourut  en  foule  du  quartier  liaut>^  'et 
s^opposa  à  l'avancement  des  Royalistes  sur  les  ponia*^ 
la  Stille  i  de  la  Gironarde  ,  et*.principalementwrMllii 
des  GordeliMrs  ,  où  il  y  eut  un  ehoc  considéinbln,  Ofti 

(  «  )^ayant  pu  rfCnmver  la  pièce  Mii|(iée  par  M.  Grostry , 

cnmnip  ATcni'^Mn'  itmqub  ,  ^  Voye^  tome  7,  pagt  ^^8.  )  nous  BOlU 
trouvons  iorcé  de  suivre  ce  récit  lœpai tait  d'un  cootcmporain  p 
psr  celui  donné  par  JU.  Cmiitalon. 
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pa  doute  habîtMi  tuirenl  ferM  «u  pont  de  la  Salle  9 
•H  attendaiil  da  iecoora  }  on  aonoa  l^larme  |  et  ett 
noios  d^ttn  quart  d'heure  tl  te  trouva  plut  de  deoic 
nille  habitans  bien  armés.  Un  murchand  ^  nomiLé  le 
petit  Gouault  ^  fut  blessé  sur  \r  pont  |  et  un  antre  tud 
en  combattant.  Le  médecio  le  Tartîar  ^  frôre  du  Duyea 
de  Saint-Etienne  ,  ayant  apprit  que  Pennemi  travertoit 
le  cloître  pour  s^emparer  de  cette  église  collégiale  9  ao« 
courut  assisté  du  Capitaine  Desbans  et  de  quelques  Ar-* 
quebusîers  :  il  reçut  un  coup  de  balle  au  dëf.tut  de  la 
cuirasse  près  de  la  lianche  5  il  fut  obligé  de  se  retirer  , 
et  %*fsn  alla  chez  1c  chirurgien  Mé|;ard|  où  il  troura  ton 
frère  le  Doyen  ([ui  ex|)ifOÎl. 

Les  Llnurur^,  contifiuèrent  de  marcher  contre  les 
Royalistes  ;  ceux-ci  ^  obligés  de  se  retirer,  gagnèrent  la 
porte  Sdint  Jacques  ,  et  revinrent  ,  avec  Iturs  compa- 
gnons ,  se  ranger  en  bataulo  sur  la  place  de  Saint* 
Fiï-rre  ,  où  ils  se  trouvèrent  au  nombre  de  quatre  cents 
Cavaliers.  Le  Capitaine  Bois  vint»  avec  un  petit  nombre 
d'Arqupbusiera,  attaquer  leur  aile  gaucbe  ;  il  répandit 
partni  eux  P^pouvante  ,  et  ilt  fuirent  précipitanmeot 
jusqu'au  cimetière  de  Saint-Nitîer  ,  où  îli  se  rejoignirent 
•t  se  remirent  en  défense.  Le  peuple  alort  affluoit  de 
toutet  ptrtt  I  et  en  moint  d'une  demi-beure  quatre  oa 
cinq  mille  liomme9  te  présentèrent  pour  les  tailler  en 
piècet  :  les  ruet  étoîent  barricadéet  et  plusieurs  cheft 
abattus.  Enfin  ces  Royalistes  se  voyant  hors  d'état  de 
résister  à  cette  multitude  animée  |  prirent  \.\  fuite  ^  et 
''Sellèrent  la  porte  Saint  -  Jacques  quMs  tenoient 
encore.  Dans  cette  retraite  ils  perdirent  beaucoup 
d^homroes  ,  dVrmes  et  de  chevaux  y  ayant  encore  été 
assatUfg  et  poursuivis  par  leshalntms  d»  s  fauxbourgs  et 
des  villages  voi&int.  Le«  Ligueurs  ne  perdirent  que  sept 

ou  hvit  artisans. 

Ltf«i  Royalistes  qui  avoient  forcé  l'Evéché  à  dessein 
.d'arrêter  le  Duc,  de  Chevreuse  ,  manquèrent  leur  coup 
pîir  la  nise  d'un  enf.nii  qui  leur  cria  :  Le  Prince  que 
tous  cherchez  est  au  jardin.  Ils  y  accoururent  ;  mais 
pendant  ce  lemuâ  ou  lit  uielUe  le  Duc  en  sûreté  dans  un 
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endroit  secret  de  la  Catiié<lrdle  (a  )  ,  Quelques  gens  Se 
la  populace  sVmparèrent  de  la  maison  du  sieur  Sautour, 
et  le  maMacrèrant  avec  Saint-Mari  in  ,  fait  a?ec  loi  pri« 
•onnier  à  la  déroute  de  MonriérameT.  Après  en  aToir 
fait  autant  aux  autres  prisonniers ,  ils  pillèrent  la  mai- 
son d*Antotne  de  Vienne  de  Géraiidot  ^  et  tuèrent  non 
fils  9  François  de  Vienne  »  Lieutenant  de  là''  conp'tgnie 
deSautour.  Inuûlement  les  Maire  et  Eclievini  voulurent 
mettre  ordre  à  la  fureur  de  cette  populace  ;  rien  ne  put 
Pappaiser  |  elle  massacra  tout  les  ennemis  qui  se  trou* 
Toient  sur  son  passage* 

Pendant  ce»  tumultes  ^  Tautre  partie  des  troupes 
royales  qui  étoient  montées  à  l^escalade ,  gagna  la  porte 
de  Comporté,  J'nù  quelques  femmes  ayant  entendu  crier: 
ITue  ,  tue  ,  s'enfuiitnt  vers  IVglise  de  S.iint-Renn.  La 
gar  îe  n'uvoit  point  quitté  la  porte  de  Belfioy.  Au  pre- 
mier bruit  ,  J-^an  Hu  Cfiea:in  ,  qtii  y  coajmainîoil  ,  en- 
voya sur  le-rliaraj»  un  S.  rgent  et  un  sold.it  v^r^  le  corps- 
d(  -gir'le  He  Coiiq  orté.  11.^  a[  errurent  l'ennemi  sur  la 
mtir  iiiie  ,  Hescendirent  s  rt^inp.irts,  et  crièrent  à  l'a- 
larme. On  sonna  ausai-tôi  a  Saiat-Remi  ,  et  Uh  habitans 
du  quartier, à  demi-hahillés ,  accoururent  en  armes;  et| 
commandés  par  les  CHpitaines  la  Cosie  et  Frelois  ,  le 
Maire  et  le  sieur  de  Courcelles  y  ils  soutinrent  les  en> 
aernis  proche  la  tour  du  Bassin  ,  qui  étoit  dans  Pangle 
de  ta  muraille  «  tournant  à  la  porte  de  G»mporté«  Plu- 
aîeurs  bourgeois  furent  blessés  dans  ce  cKoô  «  entr*autres 
Nicolas  Michelin  I  cirier  «  un  huilier  nommé  Brisse  ^  et 
Vincent  d^Autruy  ,  qui  moururent  peu  de  jours  après 
de  leurs  blessures.  Tous  y  montrèrent  beaucoup  de  cott« 


(  a  )  Paimi  ceux  q»n  se  pf^posoienl  ïr.inéffr  le  Hiu:  de  Che- 
vreuac  à  l'Evéclu»  ,  se  trouva  iVI.  le  Margia  jiat  ,  surnomme  le 
fUmonntr  de  ehenUnét»,  à  cause  <l*nne  rase  qne  te  Roi  lui  «vuit 
accordée  sur  Ioh  dicrninées  en  i ëctunp»'iise       J'argnir  qii'it  loi 

{Ifoîl  prèlci  pftui  «Mt  la  gueir«.  Une  ilt-s  in  is*'»  qiii  einp»."*  lièrent 
a  prise  du  Uiu  ,  c'est  que  les  Royalistes ,  in^truifn  par  Custa<  Ue 
de  Jlles|;ri|*ny  de  la  délicatesse  des  andouilles  de  l'rojes,  s^a- 
musèrent  a  en  cUrvi  hts  cbuu  les  maisons  des  écofcheum  et  an- 
diMiUleis.  Mu,  JJuh, 
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r«ge  ;  on  vit  même  Us  femmes  se  saisir  de  pierres  ,  les 
enfans  prendre  des  armes  ,  et  la  mur  tiUc  fut  si  bjpri  bor- 
dée ,  <]Uf  les  assaillans  turtnt  crM)traints  de  plier  vl  de 
regagner  U  porte  ti»^  Siiiit-Jjcques  le  long  des  rçrajiarts. 

Ainsi  \fs  Royaiiites  mtinqiièrtut  leur  entreprise  sur 
Troyes.  Repoussés  avec  violence  par  les  lialiit  ns  ^  ils 
s'éloignèrent  de  la  ville  ,  Tourternn  faisant  la  revue 
de  sa  iroupO|  proche  le  villd^^e  de  Cola^iverdey  (  aujour- 
d'hui Charment)  ,  il  trouva  plus  <le  cent  blessés  ,  six  à 
sept  cents  hommes  tués  avec  plusieurs  Chefs  ^  Comman- 
dans  et  OfUciers.  Eustache  de  Mesgrigny  ,  ramassant 
alors  les  hommes  de  çoo  parti ,  tant  Huguenots  que  Ca- 
tholiques ,  a*en  retourna  à  Piancy  ^  et  le  Receveur  | 
Dorigny-PontciiAy ,  se  retira  |  avec  les  autrea  ^  à  Cb&loiit« 
L'arméa  |  daoa  sa  ratraite  «  avoit  (nt  prisoDoiars  daa  lia-. 
Wtaot  dn  faubovrg  Saiot-Jacques  -,  ces  priaooniera  «'«é* 
tant  échappés  ,  rappottèfant  «^iia  lat  toldata  maudis^ 
•oient  l'entreprise  sur  U  nl\9  ,  et  menaçaient  dé  tuer 
lilesgrigny  et  set  associés ,  pour  les  avoir  uMué  à  une 
boocÉierie  plutôt  qu'à  la  surprise  d'une  fille* 


TESTAMENT  DE  P.  PITHOU- 


Du  premier  Novembre  xb&'j. 


Au  MOM  DE  Diau.  Ames. 

I.  À  V  milieu  des  trahisons  et  des  perfidies  du  siècle  le 
plus  corromfit)  ,  pai  été  |  autant  qu'il  m''a  été  possible^ 
esclave  de  ma  par  jIo. 

II.  Sinr^rc  dans  mnn  amitié  ,  attentif  pour  mps  amis  : 
mes  fnneiuis  ont  souvent  trouvé  un  bienfaiteur  en  rnoi  : 

le  n  épris  ast  la  ssule  veogeance  que  je  me  sois  jamaîs 
pexmise. 

Ss  iv 


P  I  i  C  B  g. 

m*  J^li  aimé  ma  fémme  €oiiim6  ]ltoi*>nêilie  :  je  tt^mà 
point  eu  de  fotblesse  pour  mes  enfant  :  |*ai  réaffecté  l'ku- 
vanité  dans  mes  domestiques. 

IV.  Détestant  le  vice  ,  dans  ceux  qui  me  touchoienf 
de  plus  près  |  j'ai  révéré  la  ?ertu  )ua<^iies  dans  mea  en» 
neuiis . 

V.  Peu  soigneux  d'augmenter  mon  bien|  je  n'ai  Cra» 

Vaiiié  qu'à  le  conserver. 

VI.  Je  n' u'  jamais  friit  ^  ni  souffertque  Von  fit  à  au- 
trtii  ,  ce  que  je  n'auroiê  pa§  voulu  qui  me  (ÙX  fait  à  mot- 
même. 

Vn.  J'aî  méprisé,  comme  vén  il,  tout  ce  qui  étoit  ie 
Çrix  de  l'jMjiJstice  ,  ou  de  l'ioiporlunité. 

Kiineuu  (îe  l'avarice  et  des  bassesses  ,  je  les  ai 
fi^^liorrées  ,  sur-tuui  dans  les  ministres  de  la  justice  et 
de  la  religion. 

IX.  Dès  l'enfance  ,  dans  la  jeunesse ,  plus  âgé  ,  j*at 
étépleîn  de  déférence  pour  la  Tieillesse. 

A.  .La  Patrie  a  concentré  toutes  mes  «(Tectiona. 

XL  Préférant ,  par  goût ,  une  vie  laborieuse  i  Téclat 
des  honneurs  et  dei  dignités  |  j'ai  mieuji  aimé  éclairer 
les  autr<»a  que  les  dominer. 

XIL  Dans  nne  vie  privée  y  le  bien  publie  a  été  Ma 
pWr  chère  occupation  t  je  lui  ai  tout  rapporté  \  je  n^'eft 
Bî  gmais  képaré  mon  intérêt  particulier. 
*  XIIL  J'ai  désiré  la  guérison  et  le  rétahliasement  ée 
l'Etat;  mais  je  ne  l*ai  désiré  que  par  tes  moyena  les  ptua 
aimples  I  les  plus  doux  ,  les  pins  ordinaires. 

XIV.  La  pJix  I  quelles  qu*en  fussent  lea  conditiona  ^ 
m'a  toujours  paru  préférable  à  la  guerre  f  et  aux  diasen« 
aiona  f  quoique  plusieurs  gens  de  bien  puissent  penser 

contraire. 

XV.  J^âi  vu  I  avec  la  plus  vive  douleur  ^  les  nooai 
sacrés  de  religion  et  de  piété  servir  de  masque  à  l'An* 
bition  ,  à  Pavarice  ,  à  la  i^célératesse. 

XVL  Plein  de  respect  et  de  vénération  pour  P^ntw 
quité ,  qui  a  été  le  principal  objet  de  mes  éludes  ^  je  n*ai 
Jamais  été  dupe  de  la  nouveauté. 

X  ViL  J'ai  craint  et  évité  le  danger  des  Jêinm  gnaai 
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ttnns  ,  el  de»  lUipute»  Uop  subtUot  tur  iet  ckotes  4e 

XVIII.  L'expérience  m'a  appris  que  la  droiture  et 
une  franchise  éclairée  par  la  prudence  arrivent  heu« 
reu^ement  À  leur  but  que  la  fourberie  |  le  manège  et 
l'intrigue. 

XÏX.  J^ai  préféré  Part  de  penser  à  Fart  de  hien  dire. 

XX.  Sans  j  rétention  ,  sans  avarice  ^  à  l'abri  dt*  IVo- 
Tte,  lié  aux  hommes  les  piiH  distingués  par  It-urs  jjlcices^ 
par  leur  mérite  ou  par  leur  vertu  ,  avec  nne  fortune  hon- 
nête ,  j'aurois  [)u  jouir  de  toute  \\  tranfjaiUîté  que  com- 
portoit  mon  état,  si  j'avois  eu  aussi  peu  de  chaleur  pour 
rtniérét  public  et  pour  celui  des  autres  que  pour  mes 
propret  avsDtages. 

XXI.  Mes  phis  bea«x  jourt  onl  été  ceux  que  j*ai  ett 
le  bonheur  de  donner  à  l*£lat  y  ou  à  met  amis* 

XXII.  Moins  à  l'épreuve,  cr»ntre  la  crainte  d'un  mal 
S  Tenir  ,  que  contre  un  m  il  prfv,t  ni  ,  je  n'ai  ritn  connu 
de  plus  io:iUppur table qu^uue  ;>iluation  incertaine  é(^ui' 
Toque. 

XXm.  Pour  fermer  la  houclie  aux  plus  anc1;icîeox  , 
pour  lier  les  mains  aux  plus  scélérats  ,  je  n^ai  rien  vu  , 
)e  n'ai  rien  connu  de  plus  fort  p  de  (lius  puissant  ,  de 
plua  eûicace  que  la  sainte  maiesté  dts  iotx  |  de  i.i  jusuce 
et  de  l'équité. 

XXIV".  J'ahindonne  aux  loix  ,  sans  aucune  rt'scrvp, 
la  disposition  du  peu  de  bien  que  je  laisserai  à  ma  mort* 

XXV,  QuM  me  soit  seulement  permis  dedesiierque 
toute  la  tendresse  que  |'ai  éprouvée  de  la  part  de  ma 
Irès-cbère  et  très-vertueuse  épouse  ^  passe  sans  partage 
à  nos  enfans  ;  et  qu'elle  la  dirij»e  dans  leur  éducation  , 
et  dâns  les  soÀos  que  demaoderoat  leurs  personaes  et 

leurs  biens  î  < 

XXV 1»  Je  consacre  à  kt  potftéritié  celte  fidelle  peia« 
ture  à*  mon  ame  et  de  oKHi  OMr  :  la  candeur  et  la  fran- 
chise l'aot  tracée  :  elle  ne  peut  oXCsMet  Mtt%  en  qui 
elle  uouTera  les  inémee  dispÎMitions, 


P  tftcit. 


Venes ,  Seigneur  |  et  répAodes  sur  moi  les  tré&ors 

fos  miséricordes. 


TESTAMBMT  DE  F,  FITHOU  , 
Atari  à  Troyes  le  a5  Janvier  1621  « 

Il  fat  enterré  ftnprda  àe  son  frère ,  dene  le  tombem 
■et  encétree  ;  il  evoit  disposé  de  eet  bient  d^tne  meeîéf 
digne  da  nom  quM  portoit  :  digne  dee  sentirneBe  doat 
towlee  Pîthous  étotent  animés  pour  le  bien  pnbUc* 

«E  Je  Franço»  Pithou ,  aain  ,  grâce*  à  Dieu  ^  d^entes* 
denent  |  veux  et  entends  fuire  mon  temmeati  que  j^nt 
eecrit  et  signé  de  ma  main  en  la  manière  qae  s'en»u£t  : 

a»  Premièrement  |  je  prie  mon  Dieu  d'ayoir  pitié  éê 
moy  I  pour  taot  de  crimes  que  j'ai  commis  conti»  Sa 
Majesté  f  le  siipi>liant|  bien  humblement  de  tovt  mom 
cœur  ,  vouloir  oublier  ceux  que  fay  commis  en  ma  ploa 
tendre  )euBe$se  ,  plutost  par  ignorance  qu'autrement  ; 
et  ^ue  je  n'ay  pas  asûsté  à  l'église  ainsy  que  je  le  deb» 
Tois. 

»  Je  «désire  estre  enterré  avec  mes  père  et  mère  aux 
Cordeliers  ,  auxquels  je  laisse  cinquante  escus  pour 
prier  Dieu  pour  moy  et  pour  mon  ame  ,  sans  que  man 
Convf^y  soit  conduictavec  pompe  ,  rnaia  seulement  arec 
les  luendianset  clergé  ordinaire  de  ma  paroisse,  laissant  ^ 
à  ma  sceur  de  Luyères ,  cent  écusy  pour  estre  distribues 
aux  pauvres  après  mon  décez. 

•»  Je  veulx  etentf  uds  qu*enma  maison  où  je  demeure 
et  ès  environ?  d'ycelie  y  soit  dressé  un  collège  pour  en- 
seigner la  jeunesse  ,  sans  estre  employé  ailleurs  5  et  sans 
Cjue  les  Jéhuites  y  «înycnt  aucunement  reçtis  :  autrement 

je  désire  que  le  tout  êoU  fendu  ^  j^our  e^Ue  employé  aux 
pauvres. 


J*aî  écrit  ceci  à  Paris, 
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»  J6  légiMftudit  collège  toule  ma  bibliothèque  et  toue 
les  livret  qui  se  trouveroal  eo  ma  maison  i  en  oultie 
tous  mes  meitbles  et  argent  »  pour  faire  b4tir  et  augmen* 

ter  ledit  collège  ,  avec  les  rentes  ,  si  peu  qae  j'^en  ay  f 
mon  Testament  entièrement  accomply. 

y>  Jp  donne  et  l^gue  au<îil  coltf^pe  toutes  le»?  nrrjnîsî- 
tions  que  j'ay  faites  de  terres  ,  héritages  et  prez  en  la 
paroisse  de  Moussey  ,  et  8u-dedai»8  du  fin  ipe  d'vcelle  f 
et  qui  me  sont  advenue»?  par  C'>nfisc;ition  ,  tant  en  mou- 
lin ,  près  ,  terres  et  aciions  ,  sans  en  rien  excepter  j  en- 
semble mes  prez  de  la  Graude  ,  et  prez  des  Chdiups. 

»  Je  donne  à  mon  neveu  ,  Pierre  Pithou  ,  la  terre 
et  Seigneurie  de  Bierne  |  qui  m*est  advenue  par  la  suc- 
cession de  ma  défunte  mère  que  Dieu  absolve  :  ensemble 
le  fief  de  Champ-Gobert  |  selon  que  |e  Pay  eu  par  bé- 
néfice d'îitveutaire  :  mon  gaign^ge  dfierbipny  t  ma 
Yigoe  deSouligny ,  mes  preade  Vtllyole'Marécbal  :  lea 
rentes  et  censiv  a  duChamp-Girardtn  ,  de  Bouilly  :  à  Ut 
cbarge  que  ton  père  en  jouira  sa  via  dursnt, 

9  Je  iuy  donne  et  lègue  les  vieux  bahots  qui  sont  en 
ma  gallerie ,  et  les  iîTret  et  paptert  i|ni  tont  dans  lea- 
dits  bahuta. 

»  Je  donne  et  lègue  a  mea  niepcet|  filles  de  mon, 
frère  de  Savoye  (  Pîerie  Pithou)  mes  deus  gaignagea 
dU^les  ,  mes  dnq  arpena  de  Monceaux  ,  et  ma  petit* 

vigne  à  Isles. 

33  Je  donne  et  lëgue  à  M.  Allen  (a)  ,  inon  sinpuïîer 
amy  ,  dont  j*ui  reçu  heauconp  de  plaibirs  ,  deux  cents 
csciis  ,  mon  buffet  et  estny  d'argent  qui  est  en  bahut  ^ 
remply  de  toutes  ses  pières  ,  et  ma  b')nne  robe  de'  Pa- 
lais :  le  suppliant  très-  bien  bumblt'uitnt  de  vouloir  bn  a 


(  a  )  Ce  M.  Allen  e^t  le  même  nnqnel  nous  drv»  ns  les  der- 
nières éditiuns  de  la  Cc^ume  de  Xrujcs,  avei-  les  Commen* 
tsires  et  les  Additions  de  MM.  PifBou.  Il  éroil  dif^ne  par  ses 
ConnoisaaiK  es  et  par  ses  lumières  de  Taniitié  t!»»s  tleux  frères. 
On  a  (le  lui  qiielanes  Dissertations  msniiscrîles  sur  plusieurs 

£«  in»s  iuiporun.t  de  notre  Histoire,  VoY<?ï-en  la  Noiit  e  daos  la 
Sbliothèque  dn  Pèct  le  Longi  sens  les  numéros  6535  «  656^ 
et  6^6» 


f5%  Piicss. 

prendre  la  cHargo  d'estre  Pexécutear  de  aon  préitst 
testament  j  jusqu'à  ce  qu'il  soît  exécuté  eu  tout  et  par- 
tout; et  à  madame  Allen,  ma  cfiariotte  :  priant  mondit 
sieur  Allen  de  vouloir  bien  prendra  aoiog  de  moa  col* 
lége  ,  %a  vie  ^^nr^^nt. 

»  Je  Jotuk;  1 1  lègue  à  Cli'itîe  L:imb'gîr'r  ,  mon  cher 
et  hdelle  '>*;rv»;"ur  ,  neuf  rent-»  uvre-»  ,  àv<'C  \&  meilleur 
manteau  <l«  ririp  que  j*=ïve  ,  et  ses  gaig^s  dont  je  veulx 
qu'ii  soit  pdyé  ,  et  n  urry  fant  et  si  longnemf»nt  qu'il 
demeurera  en  ma  maison  ;  le  pridni  d'assister  M.  Allen 
en  l'exécution  de  m'>n  présent  tei>tament  ;  à  la  charge 
^*il  sera  nourry  sur  c<*  que  je  lègue  audit  collège  ^  en- 
eecnble  logé  en  médite  maitoa*  ' 

m  Je  doane  et  légae  à  Manillf  |  mon  lervileur  )  cent 
cûiqoante  livret  |  avec  von  auuiteau  de  drap  qni  reste  p 
entre  «ea  gaigee  $  et  à  Batttenne  ^  aia  aervante  ^  eenl 
livrea* outre aes  gaig^a. 

»  Faîct  et  arrefié  mon  prêtant  tettament,  aprei  qn^it 
•  esté  leu  et  releu  par  moy  »  la  ftS  novembre  1617  ,  et 
l'maigné.  S^é ,  P  i  t  h  o  v. 

»  Le  [eudy  ,  iB  man  1^1  |  â  l'andteace  dee  plaida 
du  Bailliage  de  Troyea  |  le  prêtent  testament  a  etté  leo 
et  registré  au  registre  dea  iaaîttiiationa  #  ^t  ce  faîct  ^ 
tendu  à  M.  Allen.  1» 

Ce  testament ,  quant  à  son  objet  principal  ,  cVst-â- 
dire  ,  [a  ff^ndation  du  collège  ,  ne  fut  exécuté  qu'en 
î6^0.  Les  (JfTni»^r«î  arrangeraens  furent  concertés  soni 
lub  yetix  (Je  Lou  s  XIH  ,  qui  passaàTroyes  cette  année, 
et  y  l4t9ij»a  deux  C  uiseillers  d'Etat  ,  pour  mettre  en  son 

nota  U  dccnièf  e  iimin  4  rétabiit&ement  du  collège* 
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DONATION 

De  la  Bibliothèque  de  M.  Ileune^uiii  k  la 

Ville  de  Troyet. 


•jVr»  H^»tinipqnîn  ,  DoctPiir  en  Sorbonne  ,  où  il  «voit 
professé  pendant  plus  de  cinquante  ans  ^  donna ,  de  som 
vivant  ,  à  la  ville  de  Troyes  ,  sa  patrie  y  une  biblîotliéque 
nniTihrense  et  bien  choisie  j  qui,  conforinément  rt  ses  in* 
teiitifins  ,  a  été  déposée  «îans  la  grande  salle  du  bâtiirieaC 
ûvb  Corduliera^  i^ue  baigne  ua  bras  de  la  Seine  |  piét  i» 
rem^^aiU 


Traiiéfiii  mUw  nom  Ub  GmkUm  H^om9mU  ém  G»f» 
deUende  Ttoyes ,  mi  Jm^MBê  Ihmn^uin  y  natif  dm 
ITirayes  9  th  Jèam  Henmeqmim  H  Marie  ^nge- 
noêi ,  aagéd^tapiamtû^cinq  nH^a^oompii»  le  eepiièmm 
de  ce  moiê  de  novembre  ^  Iktctemr-€$  Jjecêeur  «s 
Théologie  ^  aetueliemeni  9È  eomdmtÊilgmemi  éf 
éooiëê  de  Soréomne  |  dejmie  ^manaUe-^matm  ^m. 

Ijbsoits  Gardien  el  couvent ,  à  leurs  soitis  |  dili<- 
pences  et  dépene  ^  promettent  et  s'obHgent  de  diepoter 
'et  approprier  tout  le  lieu  en  sa  lianteuT  |  longeeiir  et 
largeur  9  qui  est  sur  U  chapelle  de  la  Passion  ,  en  formto 

'et  usage  de  bibliothèque  ,  commode  ,  bonor<tb1e  ,  ca- 
pable pour  recevoir  ,  contenir  ,  r«n^rr  ,  garder  ,  conser- 
ver tous  et  chacun   Us   livres  y   lesquels  dorénavant  y 
'ser<mt  lîoniK^s  par  (jnel(|»'e  personne  que       soit  ,  de  dé^ 
'truire  les  cellules  qui  s^nt  vis-à-vis  le  portail  (îe  ladite 
'bibliothèque  ,  de  construire  un  escalier  totHlemenl  dé- 
|agé  des  lieux  réguliers,  qui  conduirni  audit  portail  ^  et 
laiie  une  cloitoii«éparaUYe  du  dortoir  |  areC  porte  wp* 
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Tant  seulement  auxdits  Cordeliers  ,  ponr  aller  en  ladîta 
bibilothèilue  ^  promettant  au^sy  d'affecter  ,  et  affecteat 
dès  matntendiit  ledit  lieu  ainsy  dispose  et  a^pr  «prié  de* 
dans  et  dehors  à  perptUiiité  irrévocahltinent  p')ur  lesdits 
livres  :  lei^uel  Ueu  sera  appelle  la    Bibliothèque  de 
Troyes,  S'obligent  aussy  d'établir  un  Biblioihé<|uaire 
Proféi  dudit  couvent ,  qui  ouvrira  ladite  bibliothèque  à 
Cous  ceux  qui  désireront  y  entrer  lui  présent  |  tou»  les 
londysi  mercredy^,  vendredis  de  IVnnée,  nonécbénnts 
•ux  jour»  de  fête  de  rAMOiii;itïoii  ^  de  Siint-Fraoçois  ^ 
d«  totis  les  Sainte  ^  el  de  Na8I  |  députe  aiidy  son- 
iiâfit  jusqu'au  eoleii  oouchant ,  sans  jamaia  y  porter  fim 
ou  clûndelles  eUuoiéee  t  e'obligent  Au»sy  ne  donner  9 
Tondre  ^  prêter ,  échanger  ,  transporter  hors  ladite  bi« 
bliothèque  aucun  desJits  livres  pour  quelque  prétexte^ 
coosidératiott  ,  cause  y  au{et  «  utilité  ,  nécessité  eccld* 
mastique  ou  politique  ,  pirticulière  ou  pnbUque  que  ce 
puisse  être  »  et  d^entrcnir  ledit  lieu  et  I  jditt«$  bibli<»thèqne 
en  toutes  lenrs  appartenances  ,  dépendances  ^  et  orne* 
-Biens  de  fond-en-comble  dedans  et  dehors  |  ' de*  Uiittea 
menues  et  grosses  réparations. 

'  Ledit  Hanoequin  ,  tout  ce  que  dessus  étant  ponctuel* 
lement  exécuté ,  et  efTectiveraent  parachevé  |  donne 
dés  maintenant  à  ladute  bibliotliè^^ue  toua  aes  livrée 
dcrits  à  la  nain  et  imprimés  f  reliés  et  non  •  reliés  y  /it«> 

foL  quarto  ,  duodecimo  «  decimO'Sexto  ,  qui  sont  en 
la  maison  de  Sorbonne  ^  dan^  ses  deux  chambres  à  che- 
minée ,  et  dans  la  pr^tite  chambre  à  cheminée  apparte- 
ninte  a  M.  Alleaurae,  Docteur  de  la  Scriéié  S  >r- 
bonne  :  donne  aussy  dès  maintenant  .uidit  couvent 
(pour,  aux  soins,  diligences,  et  dépens  d'iceluy  , 
faire  transporter  tous  sesdits  livres  commodément  ,  et 
sûrement  enbîllotsou  caisses  p^r  terre  ,  non  autrement  ^ 
depuis  los'iues  chambres  jusqu'en  Uditte  b  bliothèque)^ 
trois  cens  livres  payables  à  une  seule  fois  ,  après  le 
transport  total  desdits  livres  :  donne  aussy  audit  couvent 
tous  ses  ais  ,  tablettes  ,  marche-pieds  propres  à  biblio- 
thèque )  qui  sont  dans  laditte  miison  ^  moyeiindut  ^u'à 
ses  frais  il  les  £a#sa  mener  à  TroyeS|  pour  servir  à  i^^* 
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^tte  bibliothèque.  Ledit  Henneqiiin  écrira  dans  Paris 
an  méuoire  «igné  de  lui  ,  de  U  quantité  et  qualité  de 
•es  livres  ,  qui  seront ,  par  chacun  voiturier  ,  menés  à 
Troyes  ,  lequel  ,  par  le  messager  qui  partira  au  méiae 
ou  plus  proche  jour  du  parlement  duJli  voiturier  ,  il 
adressera  audit  Gardien  |  qui  ayant  reçu  ledit  mémoire  ^ 
•t  Im  IîT/M  é&titê  en  îealuy ,  envoyera,  incontinent  au- 
dit Hemieqnio  ^  on  oertifictt  du  reçu  d'icoux  ^  signé  âm 
ta  auun  etdudit  BibUotliéqoatr»* 

Ledit  Hennequin  coltera  ton  dernier  néaioîre  ^  et  le* 
dit  Gardien  son  dernier  certificat  de  ce  mot  dewmiêf^ 
afin  qu^alora  ledit  Gardien  cette  d'employer  auoon  voi- 
tnrier ,  et  range  lesdits  livrée)  en  ladittebîbliothèque,  ae» 
Ion  l'ordre ,  qne  M.  Carouaat  |  Chanoine  en  PEglise  Ca* 
tliédrale  ,  et  M.  Allen  ^  Conseiller  au  Présidiaî  ,  et  Ini 
Gardien ,  jugeront  plus  commode  et  convenable  :  en* 
eorle  tootesfois  que  les  livres //x-^tf<i//o  »  ùctavo^  duo- 
decimo  ,  êexta^ecimo  ,  soient  placés  aux  plus  hautee 
tablettes,  puis  après  mesdits  sieurs,  s'il  leurplatt,  avec 
ledit  Gardien  et  BiblîotHéquaîre^,  dresseront  ,  de  tous 
Jesdits  livres,  un  inventaire  ,  lequel  eux,  et  qintre 
autres  ProTés  dm^it  couvent  ,  signeront  ,  par «pheront  p 
et  en  cet  état  Penvoyeront  audit  Hennequin  ,  ieqnel  ^ 
l'ayant  reconnu  conforme  aiixdits  certificats^  le  sigin*r.i^ 
paraphera  et  renvoyera  ,  pour  être  signé  ,  paraphé  do 
Q/Ionseigneur  l'Evêque  ,  de  M  . M.  les  U  iyens,  et  les 
deux  Coaseillersci"des&4>us  spëcjiiés  :  puis  seront  écrits^ 
tant  diidit  inventaire  que  du  présent  traité,  six  exem- 
plaires ,  desquels  sera  mis  |  un  danS  let  Archivea  de  Pfi« 
iréché  j  un  dans  les  Archives  du  Clergé ,  un  dans  lee 
Archives  do  Présidiaî ,  nn  dans  les  Archives  de  U 
Chambre  de  Ville  ,  un  d<ins  Us  Archivée  dudtt  convint ^ 
et  nn  entre  les  maine  dudit  Hennequin  |  pour  servir  d'o- 
lig^nanx  à  chacnn  desquels  on  puisse  valablement  avoir 
reconra  an  besoin  ^  même  en  tirer  coptes  écrites ,  on 
imprimées  :  selon  qtt*îl  sera  avisé  par  mesdits  Seigneurs 
•t  Sieurs  s  laîiiant  à  leur  prudence  et  discrétion  de  faire 
apposer  en  quelque  endroit  9  dedans  on  dehors  ladito 
bibUotiièqiit ,  «mUmo  do  cninoi  contenento  iont- 
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MiwiMl  le  fflMt<fMié'«ll»  Domif»  «dcslimetw»» 
fei*  qU0rt,  ûctaw*  dmodac.  ^ê^Hhéteimo  ,  oonleimt  im* 
dit  tiMKMitttf*';  «Ane  de  faire  ffeaooreller  ladaie  Iém 
toiitee  «I  «MPiet  foie  qa^iU  estùeeecmt*  Acte  «spédîeBt. 

Lettlito  Mrdioi  etCMivenCi  et -ledit  H^inn^quiii ,  ti^ 
pliemtf  irès-afiEsetueus^aeolet  tièe  Weiblenent, 
aeigneur  TEvéque  de  Xroyee  |  en  son  absente ^  M.  ^oa 
Grand  Vicaire  ,  :1e 'Vepréiemitiit'}  M.  le  D ^yen  de  Vi^ 

5\wt%  Cathédrale  ,  en  son  absence ,  M.  le  Grand^Arehi» 
ieeve.)  Ai.-k'CoMeiller  du  Pfési«Uel^  plot  «ncien  en 
léceptîon  y  en  son  absence  |  celui  qui  le  suit  immédiate* 
ment  en  même  oiBce  \  ftû.  le  Conseiner  <]e  la  ChambiB 
de  Ville  ,  plus  ancien  de  réce^ption  5  en  son  absence  ^ 
celui  c\\ù  le  suit  immédiatement  en  mèrae  charge  ,  vou- 
loir faire  l'honneur  d'être  Sur-Inlendcins  ,  Directeurs  j 
Gouverneurs ,  et  Conservateurs  de  laditte  biblioifièque  ; 
de  signer  ,  parapher  ce  présent  tmittéet  ledit  in  ven  lai  re  : 
comme  au^tsy  an  tems  et  lieu  cy-dessous  désigné,  prendre 
la  peine  de  réculler  ieJit  inventaire  avec  lesdits  livres. 

Lesdits  Gardien  et  couvent ,  outre  l'agrément  et  le 
consentement  donné  par  le  Chapitre  Provincial  tenu  à 
Sens  en  i65o,. promettent  d'obtenir}  et  ledit  Hennequin 
Teut  «t  entend  qu'ib  obfiemieni  de  leur  QuiHtre  Pn»» 
vineiel}  qui  teitt  tenn  l'en  9  la  ntifioetioii  f 
probntion  et  eonfirmation  dy  présent  treitté  f  en  toniai 
«t  clMcnnea  des  eharges  ,  clensee  »  eoiidltione'«fiti«ee.ét 
.|Mnsfve8  I  cy-devent  et  cy-^pfèe  déoletféf«,|  sens  y  en 
n|oiiter  |  dieninner  »  et  chfinger  enenne^;  «I  que  'leiltllB 
ratification  foit  aigndedu  Prorinciel)  quiilon  sorlifn  dn 
charge  ^  et  de  celuy  quîentreiften  charge  ;  oo—me  •neey 
du  Greffier  dudit>Cbâpitr«  ^  et  acelliée  dtt  gitndnMil 
de  la  Province. 

Ledit  Hennequin  donne  dèe  eiMntenent  detis  mille 
quatre  cents  livres  ,  qui  seront  employées  en  fonds  dn 
terre  de  franc«alleu  |  au  nom  du  Syndic  ou  Père  teni« 
porel  desdits  Cordeliers  ,  lequel  et  ses  successeurs  en 
seront  propriét  n'res  en  laditte  qualîtc  :  le  revenu  duquel 
'héritage  sera  employé,  a  nsy  qu'il  sera  ypécifié  cy-nnrès. 

Inédit  Heoneyiin  veut  et  entend  que  ce  qvu.^tovien- 
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fbtti  à\x  revenu  cludit  liûfita<^c  ,  suit  payé,  par  forme  d'au- 
mône y  aiidii  couvent  ,  à  la  lin  ^  non  de  chaque  année  ^ 
mais  seulement  de  chèques  trois  an  nées  pour  la  première 
fois  \  et  premier  payement ,  comnencer  au  premier  jour 
^  fnois  qui  wi^a  prœkaSaemenl  ^  ajprès  que  tous ,  et 
ch*cun  les  ftutdits  articles  t  en  toute  leur  substance  et 
circonstances  f  seront  entièreiaent  et  parlaiteineiit  ef- 
fectués au  gré  et  jugement  de  mesdits  Seigoeur^et  Sieur^; 
et  finiront  a  pareil  jour  de  la  troisième  anntfiè  suivante 
expirte  ,  et  ainsy  contécutiTement  :  auquel  pareil  jour 
ou  autrè  proche  qu^'aTiseroot  leur  être  comnode  ^  mes- 
4l<s  Sei^euiEh  et  âi<iu«s  en  feromt  Mittr  lesdtts  Cerdiea 
et  couvent  ^  et  sera  procédé  y  le  matin ,  set  les  Ktrfc 
heures  «  dans  laditte  bibliotlièque  9  au  récollement  du- 
^iît  Iwregtaîre aTec  fesdits  livres;  et  le  reremi,  dudit  lié> 
fitsgede  trois  années  |  sera  donné  •  par  forme  d'aumône  « 
eu  profit  dudât  couvent  s  moyennant  qu'audit  récolle- 
«ient  ne  se  trouve  vàoquement  d^attcun  desdils  lîvreef 
auquel  cassurlessusdits  revenus  sera  prise,  déduite  et  ra« 
hifttae  4a  jammcs  qu^il  coteeva ,  pour  racheter  et  yem« 
placer  ^  en  mdioe  quantité  et  qualité ,  le  livre  qui  man* 
quera ,  ou  les  livres  qui  manqueront  ;  et  arrivant  que  le 
prix  des  livres  manquans  excédât  ledit  revenu  de  troîa 
années ,  celoy  des  années  suivantes  sera  retenu  et  em« 

Î»loyé  à  i'aehapt  desdits  livres  manquons  ,  jusqu*èi;eque 
edit  manquement  soit  entièrement  remplacé  ;  sera  pria 
préalablement  p  sur  ledit  revenu  ,  la  somme  de  trente 
livres  ,  qui  sera  employée  pour  la  célébration  de  trois 
messes  solcmnelles au  gr-incî  Autel  durlir  couvent  ,  à  l'în- 
tentitm  dudic  Hennequin  :  In  prcuuère  ,  de  Spirita 
S'incto  ;  la  seconde  ,  de  Beatd  ^  !fl  rroi.sième  ,  de  De- 
Junctis  y  pendant  ledit  fécn  Hem  en  t  ■  et  pour  Pacfiapt  da 
treize  livres  de  loogues  bougies  de  cire  biaiiclie  neufve^ 
de  iiuit  à  la  livre  ^  lesqurllcs  ,  après  ledit  recollement 
totalement  parachevé  ,  seront  prnsentf^ps  par  ledit  Gar- 
dien y  en  son  absence  y  par  le  Bibiiothéquaire  ,  à  mes* 
dits  Seigneurs  et  Sieurs  assi&tans  ,  sçavoir  :  quatre  livres 
à  Monse  igneur  l'^Evêque  ,  en  son  absence  ,  à  M.  son 
Grand-Vicaire;  et  trois  livn  s  à  chacun  de  Messieurs  le» 
Doyens  ,  les  deux  CoaseiUerd  ^  eu  leur  absence  ^  ou  à 
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ceux  qui  tiendront  leur  place  |  comme  ett  exprimé  cf^ 
deMOt. 

Fait  à  Tioyet  le  vingt-deuxième  jour  du  mois  de  no* 
TCmbre  mil  six  cent  cinquante  et  un  ;  et  le  même  jour 
•igné  par  les  susdits  contractans  y  et  parles  êU^diu^Sei* 
gneors  et  Sieurs  Sut  -luieudans. 

Fr.FRAKçoisBotfiLtoHi     Jac^vbs  HxvHXQviir  9 
Gtrdiea  du  tuadit  CO^iventi  Docteur  et  Lecteur  en  Théo- 
logie ,  de  la  Maitoo  tt  So« 
ciété  ào  Sorbooae. 

Suiçent  les  signatures  des  Sur^lntendans  de  la  hi^ 

EPITRE 

A  H.  OROSLST,  AVaCÂT  A  TBOTBS, 


Xz'Z'i'i'STRB  auteur  d'un  grand  ouvrage 
Auquel  la  Champagne  applaudit I  (a) 
Où  tu  la  vengea  de  Poutrage 
I>'on  proverbe  trop  en  crédit  ^ 
Qui  du  Cbampenota  f  bon  et  aage  p 
Fait  un  animal  aana  eaprit^ 
Reçois  aujourd'hui  mon  hommage  : 
Il  rétotk  dû  depuia  long-tempa. 

Un  nouveau  fruit  de  tes  taleos  ^ 

Un  almanarh  ,  rjche  assemblage 
De  traits  (divers  c]ue  ton  pinceau 
Sait  réunir  en  un  tableau 
Où  tu  peina  en  beau  ma  patrie  | 

(  a  )      Vie  de  M.  Fitiioa. 
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Échaufîant  mon  foible  ginie  | 
M*agit«  du  transport  noitfMil 
D'une  patriotii|yé  ivfe-eM« , 
£t  m'oblige  |  au  nom  dtê  Trojiat  ^ 
Moa  aimables  concitoyens  y 
Qu'un  si  bel  ouvrage  intëresie  ^ 
De  me  guider  pour  un  moment 
Sur  le  monstre  ailé  du  PermessCi 
£t  de  rimer  on  compliment. 

Fomrsais}  combats  posr  oofire  gloire  t 
Pa?  toi  9  sAfo  de  la  Tictoifo  ^ 
Ta  ville  I  an  comble  de  sas  tcnk  | 
Verra  sei  elmanachs  fameux 
Placés  eu  temple  de  mémolie. 

Rien  n^est  parfait  en  commençant  | 
L'empire  même  le  plus  grand  , 
Toujours  plus  foible  à  sa  naissance , 
Ne  doit  qu'au  temps  cette  puissance 
Qu'il  n*a  point  en  s'étdbliftsant, 

Rome ,  cette  Yïlle  si  fière  y 
Dont  Porgueil  sut  donner  des  fers 
A  tous  les  Rois  de  l'univers  | 
Faible  d'abord  ^  long-temps  grostière^ 
Ota  prendre  enfin  son  essor  ^ 
Et  par  un  vigoureux  effort| 
Reine  de  l'Italie  entière  , 
Dans  une  plus  vaste  carrière  , 
Entraînant  !«•  dieux  et  le  sort  f 
Eclipaa  tout  de  sa  lumière. 

Tels  jusqu'à  nous  ensevelis 
Dans  leur  simplicité  première  y 
Nos  Aimannchs  plus  embi'Uis^ 
£t  par  tes  soins  rendus  pohs^ 
D*une  grâce  particulière 
Par  toi  revêtus  désormais  , 
Vont  f  sotm  d^oe  beoteot  enccès  p  ' 
Nooe  essorer  iu  pririlège 
QeteraîB  mmcgateiie  liègÊ» 
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Sans  àxer  au  peuple  ignorant 
Ces  recueils  d'histoires  antiqnci 

Et  6e  prédictions  gothiques 
QuUl  dévore  en  les  atîmirant  ^ 
Dans  leurs  productions  heureua6f^ 
Koâ  bibliotLèques  fameuses 
Vont  ,  des  lecteurs  ingénieux 
Et  du  vrai  bean  plus  curieux^ 
Coutenter  la  délicatesse. 

EovAÎo  U  critiqua  a*enipt«M 
De  lancer  contre  loi  aat  traits  t 
C'est  un  lustre  pour  ton  ouvrage 
Qu'un  pins  mince  écrit n'eAtîaMiat 

C*est  vouloir  hâter  tes  SUCCès  ^ 
Au  lieu  de  te  faire  un  outraga* 
Envain  l'impétueuse  rage 
Des  autans  ,  au  loin  déchnînés^ 
Dérobe  à  nos  yeux  consternés 
Du  soleil  la  brillante  imare  : 
11  sort  vainrjuenr  de  ce  combat  î 
Les  vents  tombent  j  Korage cass0| 
Et  cet  astre  ,  par  son  éclat  j 
Confond  leur  bruyante  foihlltiiffi 

Déjà  tes  taleos  admirés 

Ont  su  t'obtenir  le  suffrage 

Des  censeurs  les  pins  éclatrét.  (a> 

Dana  €et  élégant  .badinage  |  (èy 
Où  de  nos  Acadéniciaiia  . 
Prenant  le  sublttaie  langage  ^ 
Tu  débitas  da  pompeux  rieiM 
A  la  Troyenne  Académie  | 
Où  tantôt  monté  sur  le  toa 
D'una  fine  plaisanterie  , 
To  noua  décria  l'art  poUtson 

(a  ^  Les  Joumsus  de  Tzéronz  (octobre  1756)9  de  VaHlaa 
(ttrner  tySj}» 

{b)  Mémoires  de  l'Acadéaiia  dt  Tioyes  i  cet  sttfsaaa^a  as 
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D'une  méthodique  CK  I  (a) 

Tantôt  tu  défe  DUS  ta  patrie 

Et  le  Champenois  outragé 

Par  un  indigne  préjugé  r,    {b)  . 

Tantôt  enfin  tu  nous  eui^ignea 

L'esprit,  l'origine  et  les  loit 

De  ces  conciles  yillageois  p 

Qu'en  Champagne  on  appelle  Ecfelg^dfl»  (#} 

Ecrits  pleins  de  î<^gérelé^ 

Oii  ta  profonde  habileté 

Sait  l^art  de  joirvlre  \à  HaOMO 

Au  ton  de  dissertât  ion  ^ 

La  force  à  la  délicatesse^  ' 

Le  goût  à  rérudiUoo. 

Ici  les  mêmes  aTantaget 
Qui  t^obtieoncfiit  tons  lea  anflrâgê» 
Se  trouvent  encor  réunis. 
Peintre  charmant >  pétri  de  gracea  9 
Tu  répands  un  brillant  vernis 
Sur  les  portraits  que  to  sous  tracée» 

Parler  des  arta  en  coonolieeiif  | 
Etre  profond  dissertateur  ^ 
Historien  et  politique  ; 
Malgré  les  jalouat  cOBjuréa  f 
Ce  sont  des  titres  assurés 
Pour  fixer  Pestime  publique. 

Poursuis  ton  utile  travail  | 
Tes  aarantea  Ephéméridee  ^ 
Par  un 'intéressant  détail  | 
De  tes  lecteurs  ,  toujours  avides  9 
Sauront  amiiser  les  loisirs  | 
En  leur  apprenant  leur  histore  % 


{a)  IKssertation  fur  no  «aciea  naagc.  Vojec  les  Méaoîjree 

citës  ptus  haut. 

(  b  )  Voyez  lea  Mémoirei ,  à  i' occasion  du  proveibe  Quatn^ 
yingt-dix-neuf  Montent. 

(c)  La  iiisseitauon  ^  iei  £^eigpea« 
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Et  trATftîllânt  pour  leurs  piaiâirt  | 
Tu  travailleras  pour  ta  gloire* 
Fêté  de  tes  concitoyens  I 
Dans  les  Annales  des  Troyens 
lit  consacreront  ta  mémoire  ; 
Bt  par  etix  d*éloget  comblé  | 
Parmi  ces  Troyens  aue  ta  nommes  ^ 
Te  plaint  au  rang  oee  Granda-Hom 
lia  mettront  la  nom  de  Grpislay* 


LES  ECREI6NES  CHAMPENOISES, 

i(amanc9  puhUée  d  Poçcasion  d$  PûSê^tsimat  dm 
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D 

ANS  not'  ^cfaioaa  èhampanaiea  f 
A c* mois  A'  janTÎar •  <m*j '«▼ona  an  de  tonrmaat I 
Je  croyions  qu'  pour  lions  charchar  aoiae^ 
On  aona  avoit  j^té  un  sort  méchament* 

Au  Ueu  d*  chants  y 
Ou  de  contes  plaisans  , 
On  n'pdrloit  que  d'horreursj 
Chacun  s'  disoît  :  Hëlas  !  que  j'ons  grand'  peur  | 

Quand  ,  à  la  fin  de  U  journée  ^ 
On  s'^en  r'venoit  regpfiner  le  hamean  \ 

C'étoit  toujours  rame  efîfrayée 
Dea  cri»  de  la  corneine  ou  du  corbeau  % 

N  )s  ten ferons 
I^e  revoient  p'iis  d' garçon8| 
Ni  les  garçons  d' bonheur  5 
(liacun  s' disoit  :  Helasique  j'ons  grand'  peur| 

Le  soir  ,  si  j*nous  mettiofisà  tabla 

D*  sus  la  n  îppe  ie  sel  se  renv«»r8oit  : 

Ou  bien  ,  c'  qu'est  tin  signe  effroyable  | 

La  fourchette  avec  le  coutr^ua' croisoit^ 
§an«  boire  à  la  «^té  | 
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Cbicnn    ditôit  :  Hélat  !  que  fooa  grand*  peur  I 

La  veill'  des  Rois  ^  nuit  effroyable  ! 
}i  fdisoit  noir  quasi  comm^  dans  un  four  , 
Quand  j'  vîmé  un  feu  épouvantable 
Tomber  du  ciel }  luisant  d^ua  mauvais  jour* 
Voyant  ç'ia  ^ 
V  nous  recriyimes  :  V'îà 
Qu'y'  a  queuq'  grand  malheur  ! 
Hélas!  enfans  ^  Hélas  !  ça  fait  grand  peur  ! 

Tandis  qu'  j^étions  tous  ben  «n  peine 
«avoir  c*  que  vouloit^ir'  ç't*  affreux  sabbat^ 
V'ià-t-i  pas  qu'à  la  Hn  d' la  s'^maino  | 
Nol*  Cuxé  nous  r^diskl  i  'assas&inat  l 
Un  seul  cris 
De  nos  cœurs  attendris 
Exprima  la  douleur; 
N'avioDs-je-t-i  pas  raison  d'avoir  tantpevr  t 

Ayeu  queu  courage  ,  en  prière 
J'avons  prié     bon  Guieu  pour  noif  boaStoil 

On  auroit  fait  en  ne  rivière 

D'noa  lamies,  tant  j'étions  en  désarroi  I 

Qucu  de  sari<;lots  ! 
Comme  jVtions  Llévots  ! 
Je  l'étions  d' tout  not'  cœur  j 
(?6atqu*  c'est  là  V  cas  d^  prier  avec  ardeuTa 

L'  lendemain  matia  i*  fûmé  à  la  ville  t 

trouvâmes  tout  1  monde  en  grand  efïîroî  | 
StapendantOQ  d'vint  p'us  tranquille  , 

Quand  on  apprit  que    r'aurioiM  not'  bon  &oi  t 

Aussitôt 
Je  ne  fîmes  qu'un  saut 
Pour  V  dire  à  nos  enfans  ; 
Et  pnia  ^'^^      ^^étionji  tant  et  p^ua  contenta» 

Qa^il  Tiva  oe  bon ,  ce  dior  Mattra  l 
QaSl  TÎTe  !  qu'il  règne  long-Umps.anr  nont  I 

Qo'  Penfer  •n^ouliaae.U  trait»  ! 
Qtt^on  M  ptrk  iainaîa  d*  iMblablea  coups  I 
^  *  Tti? 


Champenois  ^ 

*  Par  nos  cœurs  et  nos  voûl  • 
...  •    •  » 

A  jamais  réunis  | 

Ne  cbajiti>ii$  que  la  gloire  Je  Louit* 


C^^tte  Romance  ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  sévèrement 
du  tôte  des  règles  de  la  poésie  |  mais  a{»f'rérier  d'a[>rèa 
le  sentiment  (jui  y  rè-^ne  ,  étoit  toute  entière  i''epanciie- 
ment  dp  l'ame  de  1^1.  Grosfpy  (a)  :  il  ne  fall«>it  pas 
moulu  p(}ur  le  rendre  poète  \  elle  peint  son  afPch(»n 
pour  la  Monarchie  et  son  Cfief.  Ce  n'éloit  pouiUd.î  pas 
cHez  lui  cet  t^oprit  sfrvjie  t^ui  liechil  bOus  un  AJaUre  \ 
niais  cet  amour  de  l'ordre  y  cette  sëventé  des  principes 
qui  attache  le  bon  citoyen  à  l'observalion  sévère  et  ri- 
goureuse des  lois  ,  quand  il  et»t  persuadé  que  le  bonheur 
d'ttn  Etat  et  celui  de:»  individus  consiste  dans  une  cons- 
tante harmonie  entre  les  pouvoirs  et  Une  obéissance 
éolairén  entre  tes  Sujêts*  H  oe  doutait  pas  ^u*qb  événe* 
nent  a'Uflti  Aïoeste  que  Passassinal  du  Roi  ne  dât  oo- 
cssîonner  un  IxMileTenonieat  toufoors  fnii^e  aus  par- 
ticuliers. Son  attachement  ans  Constitutions  de  l'Etat 
lui  rendoit  très-sensibles  les  événemetis  qui  pouvoient 
endérangff^l^aetion.  Cesentirôent  étoit^  densse»  ccrur  ^ 
le  plus  heureusement  combiné  avec  iVsprit  de  liberté  et 
d*mdépendance  qu'il  professoît  y  et  qu'il  a  constaté  par 
aa  vie  célibàtaire.  £n  homme  sage  ,  il  ne  regardoit  ce- 
|*endant  tJétte  lib«ïrté  que  comme  la  résistance  auxabua 
d?s  puissances  subalternes  ,  et  l'opposition  légitime  aux 
actes  arbitraires  et  insolites.  Sa  vie  fournit  plusieufa 
exprn^^les  à  l'appui  de  ces  principes.  Quant  à  la  sensi- 
bilité qu'il  témoignai  ,  lors  de  l'afisassinat  de  Louis  XV, 
elle  est  snffîsRmment  prouvée  pnr  les  faits  suivailS  ^UO 
nous  ont  fourrifs  ses  propres  inanti scrils. 

(  â  )  Une  remarque  que  nuus  i-e<  ueiUuiis  daps  un  des  ma* 
tius(  rits  de  M.  Groslftf,  «st  ta  |>reave  de  son  oniaion  i  cet  égard. 
«  Si  raulujilé  absolue  rùr  rte  établie  ft\  Pologne,  cetfe  ri<  he 
contrée  n'aurait  pas  éré  sans  cesse  décliirée  par  des  guerres 
intestines ,  et  elle  ne  se  serait  pas  vue  partagée  entre  trots  Puis- 
sances I  sans  résistance  de  sa  part*  Le  poavaér  atisoln  a  Bisîa- 
tena  la  Fmace  dapais  douw  siédei  »• 
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fèr  jusQu^^i»  ABDg)Qt9  I  V^çsfilW  %  'i^oê  'l»<dM«- . 
pelle  I  lorgqiie  lee  Umhaort  et  ieefifm  de*  k  gwde  f  ' 
annoncent  rafriTée  dn  I^oî  $  dm  la.  grande  nUe  do' 
Phôpital  des  enliuu  troiiv^ft  de  Paiia  y  à£i  vue  dN  Wi>« 
cèà^  que  remplissent  tons  ces  petits  mailiewnux  y  abnH^. 
donnés  à  la  charité  ^  et  i  Ironie  d^i  «rk  onfintina  des 
arrivans;  3.«àia  çanipagne  »  Içrique  le»  brebis  f  Ufmém 
dé  leurs  agpea«Z|  les  rejoigaenten^nrifiaat-à  U  hesgeirle» 
J*aîoie  ces  làroies  qui  me  pro^^i^l  ^e  jn  n^ai  pas  dan» 
U  poitrinn  une  rpu^ll»  d^  veau  au  guis^  de  eau r. 

«  L*assassinat  de  Louis  ,  par  Damiens  y  fait  dans 
ma  vie  une  époque  mc'mordlile  à  bien  dt^s  titres.  Je  soii" 
pois  ^airmrnt  chez  les  1  rrî  cs  Dulour  ,  le  jour  du  courrier 
chargé  de  cette  triste  nouvelle.  Il  n-éfcoit  point  arrivé  à 
onze  heures  (  du  matin  ) ,  à  l'ordinaire  ;  Paprès-dînée  et 
la  soiréf^  s'étoient  passées  saosqu^il  eût  paru.  Nous  quit- 
tions la  table  :  ver»  les  dix  heures  du  soir  arrive  une 
lettre  de  M*  Boonet  (a),  à  soa  ami  Rosières  9  qui 
l'ouvre  avec  empressemont,  et  lit  ces  mots  :  «  Mon  cnef 
aini  ,  le  Roi  vient  tl'ètre  assassiné.  »  J'étois  alors  dana 
une  crise  hémorroïdale;  Je  passe  dans  hi  cour  ,  au  mot 
d'asoaùiiinat  ,  sans  attendre  la  lecture  du  reste  de  la 
lettre.  AnssitÂt  i'éprouve  une  convulsion  de  l'estomac  f 
qui  me  fait  perdre  tout  le  fruit  du  souper  que  je  venois 
de  prendre  ,  au  miliêi|,â%^e  violente  hémorragie  de  la 
boucbe  et  dn  nés.  JVurois  parié  ma  tète  qee  mes  bane* 
•mie  I  les  Jésnflee  «  woient  en  part-  A  Mtte  inpoitanto 
Màn  I  dont  lèor  dest^ttiition  a  oécouTert  le  nosud  ^  par 
des  moyens  Isints  j  !  nfaîs  eScaces  t  Qat  ont  assnié  en 
même  temps  la  vengeance  et  le  secret  de  l*Etat. 

a . JW  réuni ,  dans  le  vol.  petit  in*foUo  $  sons  le  titre 


■  (  a  ■)  Homme  ,  a  t  fiché  à  la  cniir  de  Parme  »  faisant  de  grandef 
affaires ,  et  qui  les  voyant  dérangées  |  ea  a  tifé  ramja  sur  lui* 
mêtte  avec  an  coop  de  pistolet. 
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Mélanges  dê  Bùyh  («) ^  tout  ce  fui  i»  dtaoft  tcft* 
tffWMl  à  OMii«M  1 61  j'ftt  prévenu  b  tabU  raîaoïmi» 
êm$ùm  pmit^  «n  Mvquent  plosieors  fait«  réfultan» 
la  pMCMBie  I  ^ttî  tadiquoient  les  Jésuites  ^  ^ue  Km 
•Imdoiiooit  f  61  q«i  ne  peroiaioieBt  tiféa  en  ligne  que 
puMr  mémoire, 

»  Sortneninlors de  Pîmprimerîe  G  ,  mon  impri« 

»eur  à  Troyes  ^  des  Ohêervations  d'un  Patriote  i  b)  ^ 
apr  la  Ibnne  et  le  fond  de  cette  grande  affaire.  L'espion  ^ 
qnelet  Jésuites  tenaient  dans  cette  imprimerie  I  se  trouTft 
€B  défaut  sur  la  voie  par  laquelle  IVditîon  avoit  été  ez« 
tkédiée  pour  Paris  ,  où  elle  arriva  plus  heureusement  que 
le  supplément  de  Camusat  {c)\  mais^  sur  l'indication 
de  cet  espion ,  G.  •  .  •  et  sa  femme  arrestés  ,  furent  cof- 
firés  à  la  bastille  |  aana  communication  entre  eux  ^  ex- 

« 

— — — — ii—— ^    ■■III»  — — ^  «^^ai^^HMB^HW 

(  a  )  Sous  ce  titre ,  M.  Grosley  désigne  nn  manuscrit  qu'on 
n'a  point  retrouvé.  Comme  il  cootenait  des  notes  sur  les  Jésuite* 
M  comme  la  confiance  indiscrète  de  la  lég^ire  de  l'auteur  do 
«na  noces ,  poor  le  coBi|dfatev  de  sa  vie  »  a  mis  cdai-d  à  minm 
dTanscher  k  la  pnblleite  toat  ce  qui  ooncemait  la  trop  famensa 
Société  9  on  ne  sait  quelles  conjectures  former  à  cet  égar«i  ;  maie 
en  attendant  |  on  a  perdu  des  cJioses  peut-être  Dort  importanten 
et  sor-mut  Ibrt  cniiensea* 

(h  )  C'est  à  propos  de  cette  brochure  qwe  M.  Maydii>n  dît  qne 
It  Supplément  aux  Idémoireâ  de  Camusat  êurV Histoire  ecclésiastique 
ét  Troyiâf  est  le  firnit  d'une  prévmtàom  ttnttoMê^  mais  que 
tette  prévelÊiiom fitt  portée  par  le  pA  TRJOTE  aun  excU  ineoncevakU 
dan*  sn  homme  aussi  judicieux.  Après  ce  magnifique  jueement  ^ 
prononcé  à  la  vue  des  pièces  qui  justiiient  ceiie  prétendue  pré« 
ventîon ,  ne  sers4*on  paa  feieé  de  confenir  que  la  plupart  den 
yctranrhemens  que  cet  abbé  s*e8t  cru  autorisé  à  faire  dans  la 
partie  de  la  vie  de  Grosley  composée  par  loi-méme ,  et  peut- 
être  ailleurs»  n'est  aussi  que  Teftet  Inconsidéré  d'une pr^fntion 
jisuUiqmê^  tns-déplacée  aniloaCj  depnis  que  le  Gouvernement 
avait  prononcé  sur  le  son  de  la  oompannie  de  Jésva  i  .Kojq  le 
90g^  i5&  d€  U  Vu  à*  Gnêlty. 

(  «)  M.  Grosley  s*est  plaint  amèrement  de  cet  espionaee  et  de 
l'arrestation  du  Supplément  aux  Mémoires  concernant  les  Jésuites^ 

Sui  turent  saisis  à  la  diligence  de  ces  Pères  ,  conduits  à  la  bas- 
lUe  et  brftlës.  Lea  démarclies  de  Paoteur  aupiès  de  M.  de 
Malbeaerbe  .  qui  avait  le  département  de  la  librairie  ^  et  qui  ne 
savait  rien  ne  la  saisie ,  ne  servirent  qu'à  lui  apprendre  qa'CMl 
n'arait  pas  consulté  le  Ministre  poux  les  jeiter  au  feu» 


mptê  im  Uê  «spèeM  àe  eonffonUtidot  q«i  'mâtiteni 
1««  inlerrogpitoirecaéparét.  Le  Rapportenr  do  procès  de 
DiuuaDS««*,.«  y  «toit  lié  l'afiairo  oo  G.  •  •  •  •  qni^  alodl 

Îne  9ÊL  letomo  ,  le  Uistoit  mui  Imoière  tor  rsiitrar  dia 
*air£ùte^  qvoiooe  |  poor  •'•oprocorery  il  déployât  tontes 
les  ressottrees  do  son  génie,  sofin ,  à  une  des  confiroBte-» 
tiont ,  après  aToir  conjaté  et  adjoié  medame  G.  .  .  .  , 
il  tira  de  la  manche  db  sa  robe  un  cmcifix  j  et  le  loi 
présenta  très-énergiquenieDt ,  et  la  sooinia  de  révéler  en* 
fin  le  Pairiote,  La  daaie  mollissoit  |  lorsque  son  merî  ^ 
dfluph.  .  .  et  madré  ,  faisant  du  crucinx  une  afîaire 
d'honneur  ,  demanda  à  Tinterrogant  Magistrat  ponr  q\iî 
il  prenoit  ea  femme  y  ajoutant  que  l'on  ne  présente  le 
crucifix  qu'aux  gens  que  l'on  mène  au  gibet  ,  qu'il  veut 
les  déshonorer  |  en  se  déshonorant  lui-même.  Cette  pan<« 
talonnade  déconcerta  le  Rapporteur  ,  qui  rengaina  ^  et 
abandonna  un  incident  qui  lui  ëtoit  personnel,  pour  le 
plan  que  lui  traduit  le  FaCriote  ,  plan  qui  ni  et  toit  en 
évidence  les  commissions  et  les  omissions  que  la  mala- 
dresse ou .  la  politique  jettoit  dans  l'instructioa  da 
procès  de  Dmiens.  » 

C'est  ici  1^  place  de  réperer  les  omissions  du  Rédac- 
teur de  la  vie  de  Grosley  ^  en  rétablissant  des  passage» 
des  manuscrits  de  notre  savant  compatriote  ,  ijui  font 
connoîire  sa  manière  de  voir,  et  l'impartiale  sévérité  de 
ses  principes,  sur  l'observation  des  lois,  la  tolérance 
et  l'amour  de  l'ordre  et  des  convenances  ,  mêlés  à  cette 
jovialité  d'esprit ,  qui  ne  i'abandonnoit  dans  aucun  des 
momens  de  sa  vie  ,  et  dont  nous  avons  eu  personnelle- 
ment des  preuves  quelques  heures  avant  mort  ,  où  il 
nous  récitoit^  avec  la  fermeté  d'une  mémoire  supérieure 
à  la  failfles^e  de  ses  organe^  alfai^fiés,  des  passages  d'Ho* 
race^  de  ceua»  où  ce  pojSte  eimabte  méloit,  si  agréable- 
ment,  les  idées  de  U  mort  eux  délices  de  U  vici  et  lee 
isailles  du  cjrprès  aux  goirlendes  des  roses  ^  dont  se 
couromioieot  les  convif es  réunies  à  la  fable  d^Auguste 
çm  de  Mécènes. 

«  M.  Poncet  ^  notre  Evêque  ^  auquel  j'ai  consacré* 
m»  artîcla  dans  mee  ^ecliefcbet  sur  célèi^ea 


Tfoyens  (4)^  feçoit  se»  grands  coti|M^  à  cette  ^poqw 
C        >f  ^  i^£i^t]«  àe  MiMpoix       9  se  âat» 

tMt  d^arrÎTer  ^  par  cette  Yoîe  ^  au  préceptorat  des  En- 
Ibds  de  France^  et  de  remplir  ,  à  Texempte  du  Cardinal 
ie  Fleury  |  la  carrière  que  lui  offrolt  cet  eniploi  ;  il 
«Toit  ouvert  un  sclusme  éclatant  avec  les  JaasénîalM  ^ 
HDxqueU  il  refusoit  les  derniers  Sacremens. 

Réduit  lui-même  ,  dans  cette  griinde  expédition  ,  par 
la  faute  du  Clergé  inférieur  ,  décrété  par  ie  Juge  lai  j  jd 
l'ai  vu  9  dans  ma  rue  )  portant  les  S<i4:reinens  y  comm9 
l'Evêque  Rose  portoit  l'étendard  de  la  révolte  ,  à  la  fa- 
■lettse  processionjde  la  Ligue  ;  o'esl-à-tlirc  ,  s'arrêta nt  ^ 
se  retournant  avec  inquiétude ^  examinant  t»i  le  peuple^ 
en  a^attroupant  ,  paroissoit  disposé  à  le  soutenir.  Ceux 
Msqnela  n  en  vouloit  s'étoient  adressée  à  »oi  poor  la 
aMaelkm  à^mm  roqtite  de  plainte  »  et  la  &recCkM  de 
leon  pfocMttrea.  Les  jVevfe/&r  SeciMiMiqmeê  mjêmt 
ÈÀt  Péloge  de  nie  besogne  ,  je  conservai  nette  pffeli(|oe  , 
à  leqaeUe  Je  me  Umi  uww  aâeotioD  |  pour  U  w^sos 
que  pe  vieM  de  déduise* 

9  Je  vivais  alors  ATee  l'Abbé  Berthîer  (  )  et  l'Abbd 
V.  «.  »  de  Seiot-Cep*  •  •  ^  Unn  et  l'antre  Vicaires  gésé» 


(3^  On  (fit  qurnous  allons  jouir  incrssamrnent  dr  (  p«;  Rechtrchet^ 
et  nous  «iuuiiaitoaA  bien  siacèreneat  qu'eiies  nouâ  partiennent 
ialle*  ^'elTes-  sont  serties  de  creuset  de  leur  apicsar  >  sans  ce 
Bsélanc^e  d'un  grossier  alliage  qui  a  si  fastidieuseinent  altéré  les 
Commentant  de  vitâ  meî  ,  etr,  La  gloire  de  celui  qui  fps  publiera 
est  intéressée  à  écarter  cet  alliage,  s*it  ^eo  était  glisse  avant  lui  1 
Littérasenr  «éW  et  impaiMdeit  piendasesse»  dHntéiét  à  In 
conserrnrinn  pure  et  intacte  de  la  réputation  de  M.  Grosîey  ,  et 
au  goût  (ips  l)onne8  lettres,  pour  ne  pr»*?  mettre  uno  arrrrîtion 
scrupuleuse  à  vanner  toutes  les  recoupes  qu'une  roain  maladroite» 
scosMdée  dfeaetelBIitiea  partiale ,  annii  Ait  «oMfecr  fuad  lé 
hom  gmiiu 

(»)  Bojcr^  ^  avait  la  iNâile  dssi  béndiiesa 

(  c  )  L*abbé  Bertbier  qai  tient  à  une  fbmîlle  ptas  eoas!dérsble 
yarsa  forlnne  que  par  son  extraction,  érait  hls  d'un  huissier 

des  pnvirons  de  Vezelay.  l^n  jourMad.*  nufour  \m  demnntioie 
•fil  était  gentiLboDime  :  voulez-vous ,  lui  répondu  l'abbé  »  mettra 
réjpée  à  la  naia  contte  mil  I U  est  mort  gros  bénéficier  à  Ve- 
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mm  ie  TËTéqoe  ^  et  je  ne  trouroîs  tonjotits  cties  Vmm 
M  elles  Pautre  |  lorsqu'on  avott  besoin  de  noi  ,  (xitiè 
lostrufiiettter  sur  les  refus  de  Sacremens.  Lorsqu'étaAt 
a^>pel!é  ,  je  les  quittois  :  Au  moins  ,  coquin  y  me  disott 
i'Abbé  Berthier  ,  traite-nous  rl  oucement.  Deux  heuret 
après  un  (k'  c^s  apjx^ls  ,  cet  Abbé  vit  çntrrr  chee  lui 
demi  Notaires  qui  ,  d''aprés  la  fuite  àv  loiit  le  Clergé  de 
la  Arîs'^plni no  ,  le  vetioient  sommer  et  în tcrj'^llf  r  (\'hA- 
ininistrer  /ne  et  nunc  /  refusant  ,  pt  sommé  d'en  déduire 
les  raisons  :  oc  Ecrive»  ,  Messieurs  ^  dit-i!  ,  que  Grosley 
est  un  coq  uni  et  un  scéiérat^  et  ?oyez  l'i^véque  qut  m'A 
retiré  les  jinuvfîiri.  j» 

«  Dans  la  chaleur  de  celte  affaire  ,  ces  deux  AbWs  p 
€n  me  conduisant  sur  la  route  de  Lusigny  ,  me  dir<^&t 
que  l'Ëréque  les  aroit  chargés  de  me  témoigner  combiea 
il  étoit  étonné  de  ce  que  ,  n'ayant  rien  à  démêler  avec 
ktt ,  ni  à  me  plaindre  de  S:i  Grandeur  ,  j'étnis  devenu  te 
défenseur  et  le  champion  du  nartî  Hérétique.  Dites  À  Sa 
Orandear^  lai  répondis-je  ^  que,  dans  les  circonstancea 
actuelles  y  |e  fais  pour  les  Jansénistes  ,  auxquels  les 
Moiitiistes  refusent  les  Sacremens  y  ce  que  |  dans  ua 
tomps  que  je  prévois  |  et  où  les  Jansénistes  auront  Id 
tosn  ^  je  lÎBimi  pont  les  Molinistes  |  auxquels  les  Jao- 
•faîHgi  feinseioieiit  les  Sacrenen  \  et  que  |  tew  ctf 
•Mpe ,  je  smi  iox  offdm  dto  8a  Oitodevr* 

%  An  milicfa  de  cet  orcgts  y  je  dinoîs ,  par  m  TC»-^ 
ihvdi ,  4  PbAtel  d'AiimûBt.  Coqnaley  d«  Chaossepiem^- 
AtocftC  célèbmy  éVoit  tm  des  eonvires*  f  «▼ois  ^iiel« 
^pm  ÏÊÊtfAMim  m  PAbbd  de  Suint^Cap.  •  . ,  dont  je 
fkkttde  perier  I  A  dtoit  à  Faris  ,  logé  dans  on  hAtel  M 
la  me  de  Tcfornott  ^  à  côté  de  la  meisott  où  TAbbé  d« 
Vély  wnkt  son  Épptrtemiit-  Bu  soitatit  de  dket  ce  dev^ 
vier  ^  ^  deuMdoie  det  nontelles  de  M.  PAbbé  dr 
8aint^-Oip.  •  •  S  on  ne  dbott  qu*on  ne  l'avoir  point  to 
à  Fteis  a^étoit  pes  à  Paris  $  au'il  n^étoit  pas  re- 
tourné àlroyes  #  dVvù  on  mroToil  dee  lettres  qna  q[iiel*' 
^^un  veooit  prendre  de  sa  part» 

»  11  avoit  alors  au  Parlementun  procès;  et  Coqnelef 
étoit  son  Avocat.  En  faisant  part  à  ce  dernier  de  mon 
JpfiMwéèi  j^epprie  qn'ik  b  païU^oiu  Qaoifiifii  e4t 


\ 
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des  éclaircissemens  à  prendre  de  cet  Abb4  ^  il  ne  l'a^oii 
pas  vu  depuis  quelque  temps  ;  et  avoity  dans  Ui  matinée^ 
reçu  un  billet  de  lui.  Je  fis  appeller  soe  domestique  et 
lui  demandai  qui  lui  avoit  remis  le  billet  ?  Uâ  Tiens 
Prêtre  de  la  me  Pot-nle-Per  PaToit  apporté.  Aprèa  avoir 
combiné  ce  fiût  daxu  ma  téte  ,  je  dis  à  Coq[ueley  :  Co^ 
queley,  il  TOUS  étîes  homme  à  entrer  ce  soir  e»  retraiee 
•u  noviciat  des  Jésnites  |  }e  vons  ferois  voir  celui  que 
nova  cbe^chons*  iv  Volontiers ,  dit  Coqueleji  Le  propœ 
abandonné  I  on  reprit  la  conTettation*  CSomme  onna 
eépnroit  pour  sortir  ,  je  demandai  à  Coqueley  a^il  per<- 
eistoit  i  il  topa.  Nous  charaeàmes  un  ami  de  aon  quar«* 
tier  de  prérenir  les  inquiétudes  de.sa  femme,  si  eoa 


ne  Tenoit  paa  souper  et  coucher  |  et  nous  nous  adiefln^ 
aonsTeti  la  me  Pot-de«Fer>  nous  promettant  de  garder 
va  sérieua  qae  rien  ne  pourroit  faire  démentir.  ÎHi 
étions  alors  en  décembre ,  et  il  nous  restoit  à  peine 
de  four  pour  lire  une  affiche  fritlchement  posée  à  la  pc 
du  noviciat.  Je  montai  sur  la  borne  ,  et  l'affiche  os^ap* 
prit  que  la  retraite  ne  commençoit  que  le  lundi  aaiTant  : 
Toulant  tirer  partie  de  notre  déconrenuei  je  pfopoeai  à 
Coqueley  d'entrer  et  d'arraisonner  quelqu'un  sur  notre 
désir  d^cntrer  en  retraite.  Je  sonnai  :  la  porte  nous  fut 
OUTertc  par  un  petit  Jésuite  ,  l»»qupî ,  après  que  noua  lui 
eûmes  demandé  d'abfird  qvimH  on  commenc'»it  la  re- 
traite y  et  ensuite  ce  qiiM  en  co\ltoit,  rcpondii  à  la  pre» 
mière  question  comme  l'afHche  ,  et  à  la  seconde ,  par  on  : 
«c  JeTignore^  mais  tout  t^ljiîsqué.  »  A  ce  mot^  mon  sé- 
rieux ro^bandonna  ,  et  je  ris,  en  tournant  âutourd^u ne  co- 
lonne du  péristtiedeiacour •  tandisque  Coqiieley^avpc sa 
perruque  de  la  plus  vaste  ampleur,  faisoit  face  viw Risqué 
qui  nous  proposa  ,  pour  savoir  determinément  àquoi  nous 
en  tenir  ,  de  voir  le  R.  P.  de  Gènes  ^  Directeur  de  la 
retraite.  Nous  acceptâmes  ce  mt>yen  :  il  nous  fit  entrer 
dans  une  salle  basse,  sans  feu  ,  et  alla  chercher  le  Pdre, 
à  qui  nous  communiquâmes  nos  Hé«»irs  et  nos  projets. 
C'étott  un  beau  vieillard  ,  encore  fraii  et  ver<l  ,  frère  du 
fameux  P.  de  Gênes  ,  de  l'Oratoire,  aussi  bon  Jdnséniste  , 
que  le  Jésuite  cloit  violent  Moiiniste  :  il  nnus  fii  plu* 
eieurs  questions  |  et  parut  enckanté  de  nos  répondes. 
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Coquel^  se  dît  de  Bar-sur- Seine  ,  et  aioS  de  TrDy^| 
•ur  cette  déclaration^  le  Père  me  serra  dans  ses  brat^ 
g*étendantavec  emphase  sur  I«  s  lonan^es  de  notre  Evéqae^ 
at  m'étreignant  de  toute  sa  force  :  Dieu ,  me  dit-ii ,  toiss 
a  donc  parié  au  cœur  ?  Il  s'est  servi  ,  lut  rép(»ndis-je  | 
de  i^irgana  d'un  saint  Prêtre  que  notre  digne  £vèque  4 
fait  son  Vicaire  général.    L'Abbë  de  Sdint-Cap.  . 
s'écria-t-il  ;  et  me  rejetant  d"'entre  ses  bri^s  avec  Pactioa 
d'un  homme  qui  vient  d'apprendre  une  nouvelle  surpre- 
nante et  inouia  :  «  Il  eat  ici,  me  dit-il  |  ce  digne  Abbé  , 
noua  le  potaédonê  ^epilia  quelque  tempa  >  et  en  retraite 
partîcnltère*  n  Noat  répondlniea  froidemaBtqoe  nouaB'eB 
éltona  poiot  étonnéa  ;  et  à  travera  d^autrea  propos  ^  éltaC 
ârrifda  à  U  port»  du  ao? iciat  •  je  demandai  nu  Père  a^ 
&e  aeroit  pas  possible  de  Toir  l'abbé  ^  pour  aooa  édifier 
avee  lait  «ntant  aue  cela  ne  prendroit  riea  anr  U  iégl« 
de  U  retraite.  «  Il  sera  trop  eachanté  de  Tona  vi»r  ^  ié« 
pondit  le  Père  de  Gènes  |  il  eat  prudent  t  fe  vnia  vchm 
conduire  chen  lot.  a»  Il  noue  précéda  dans  Pescalier  ^ 
dana  on  long  corridor |  coupé  par  la  tribune  de  iVgliae  ^ 
où  il  noua  tint  à  genous  pendant  environ  viagt  minotea* 
De  là  nous  réprimes  un  autre  corridor  ,  au  milieu  du« 
quel  s'^annonçoit  une  chambre  dont  la  ])orte  étoit  plue 
grande  et  plus  ornée  que  les  autres  \  et  nous  arrêtant 
par  le  collet  ,à  dix  pas  de  c^tte  porte  ;  Mf's  enfans^ 
nous  dit  le  Père  |  d*ua  ton  pénétré  de  respect  et  d'ad« 
miration  y  nous  y  ayons  possédé ,  pendant  quelque  temps  ^ 
l*Athanase«  le  Cbrysostôme  de  nos  jours^  votre  digne  ^ 
votre  grand  Prélat.  Arrivés  enfin  à  la  cbambrede  P  Abbé  y 
le  Père  l'ouvrit  ,  et  nous  précédant ,  lui  annonça  deux 
personnages  qui  |  diaprés  ses  intentions  et  son  exemple ^ 
auroient  |  le  lundi  suivant  ^  le  boabeur  d'entrer  en  xe* 
traite. 

Improritum  as  prît  veïuti  qui  ientihmi 
FntsU  humi  lùtens   


Telle  lut  la  figure  de  TAbbé  loraqull  noua  aperçut  • 
«t  la  feaaemblanoo  étoit  d'autant  plus  parfait^  y  an'il 
fidaoit  plua  d'efforti  pour  cacber  aa  aucpriae*  «  voua 
4tea  prudent  |  lui  dit  M  Pète}  toua  lUTCS  la  lègle  |  et  il 


m  mM.  Lui  wmM  »  UAÛé  iè  irectîtinif  |  «^appuya  «  de 
iMt  la  (cmpfê  9  aar  le  IramMO  qui  iépiroit  les  deux 
ÇÊamêtê  f  6i  noÉs  regardaiit  d'un  air  stupéfait  ie  notre 
MreHMldftM  I  «'«^aya  de  la  bout^  du  tour.  » 


ANECDOtB 
Sur  k passage  de  Lpui9  XP^f  an  1744* 

«  Le  Roi  f  Louis  XV  ^  revenant  de  Meti  1744f 
après  te  grande  maladie ,  de?oit  dhierà  Troyet  ^  y  pisser 
le  reste  de  la  journée  et  y  coucber.  Une  lettre  qu*il 
te^iii  en  route  de  madame  de  Cliâteauroux  ,  et  son  em- 
pressetaent  pour  joindre  cette  maîtresse  abandonnée^  iià* 
tèrent  sa  marche  ,  et  tiiî  firent  onfre-pas^er  Troyes  ,  où 
tout  ê\r>\\  disposa  jiour  le  bien  r&Côvoir.  Je  fus  tén^oûi 
de  quelques  scènes  qui  se  passèrent  à  celte  occasi  >n. 

»  I.*»  La  pnrie  de  Saint-Jacqu»  s  etoit  orn^e  d'un  arc 
de  triomphe  ,  dont  l'iîLscription  latine  étoit  terminée 
par  ces  mots  :  Urbem  praesentid  sad  beare  4igna£u9 
Ttst.  J'critrn  lis  un  maître  d'école  de  viliaf;e  ,  qui  «voit 
én  sans  flout»-  qix  Uju'  s  p?eniiers  principes  de  latin  ^  t'X- 
ptîquer  aniâi  ce  ^a-!»i>a^e  :  Il  s'^t jticscrUé  à  la  ùurrière^ 
€t  il  a  dîné, 

*  a»  2.^  L'Archevêque  de  Sens^  M*  Languet ,  ayant 
aperçu  ,  au-deasus  de  Saint-Parre^s-Terires  ^  le  c|ir- 
foeae  du  Roi  ^  d^fscendit  do  aiep  «  et  alla  ao-dcraal 
4e  Sa  Majesté ,  qui  j  ayant  fait  arrêter  ,  loi  dit;^  à 
•a  ffo^rière ,  qo^elle  renoit  de  reeeToir  4lea  laCtcet  qoSl 
l^oM^geofent  d'arriver  |  qo'elle  ne  ^oyoit  'i^arrlter  à 
Ttoyêê,  ainsi qù^eMe  l*av6it  résolu  |  et  qu^elle  le  piioit^ 
loi^  Archevêque  de  Sens  ,  d'arranger  oela  avec  lea  lia* 
bitanade  Troyes.9  Gda^ty  leUoi  «ovtinoa  iOn  cbo* 
nia  ,  et  l'Archevêque^  Mitooré  de  gens  qtii  aboient  en* 
tendu  une  partie  de  ce  que  le  RoiluiaTOÎtoommunîqoéy 
asi^ura  que  Sa  Majesté  avait  ^ît  que  ÏVo^cff  étolt  uruf 
'viile  trop  Janséniste  pour  qu'elle  s^y  arrêtât.  »  h'At^ 
chevêqùe  répéta  la  même  cliose  dans  toutes  lea  aasem» 
Ill4er<yù41  te  trouva  dant  la  ville  |  et  mêitte.au  aoUper^ 
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dt  quarante  couverts ,  que  donna  PlnleniIflDt.  Cépendant 
cela  étoit  faux:  je  i'ai  su  depuis  ,  de  gens  qui  avoient 
entendu  les  propres  paroles  du  Roi ,  et  je  les  avots  moi* 
même  assez  bien  entendues,  pour  être  certain  que  l'Ar- 
chevêqiie  menloit.  Padmiiaî  la  y>restpsse  avec  laquelle 
il  avoit  imaginé  cette  coquinenc  ;  tlle  étoit  d'autant 
plus  admirable  ,  qu'il  avoit  Pair  c^t  le  t^m  de  la  bon- 
houiii;.  Les  Juu>.tiniates  l'avoienl  souvent  surpris  u»Hn— 
tant  diinh  se;»  écrits  ,  avec  la  même  ingénuité  :  ils  apj^U 
loient,  ces  men^ongps  ,  /es  l^arîi/jo/es  de  Mon&ieur  de 
Sens^  parce  q!i M  lui  éiuit  arri  w  une  (uiii  tic  i»e  ju&tiiier  ^ 
tu  ilisatit  quM  parloit  en  parabo  es. 

y>  3.0  Le  jour  du  passage  du  Roi  ,  cottrant  les  ruea 
èt  grand  matin ,  j'aperçus  un  placard  dtt  police  »  aCficlié 
dana  la  nuit  ;  il  portoit  «  Inhibitions  Hdéfinsesd  tous 
propriétaires  ou  locataires  de  maisons  aboutissant  sur 
les  rues  où  le  Roi  depoit  passer  j  de  jetter  |  dans  ces 
rues  y  aucunes  ordures  ^  vilainies  ou  immondices  ^ 

SAVr  A   MVX  A    LMS   OAM^MM.  CJSEM  MU 

Ce  saufàeux  |  etc. ,  aaiai  par  quelque  espiègle  de  U 
Cour  I  auroit  à  |amais  perdu  Troyea  de  réputation  « 

Par  mes  soins  ,  ce  placard  fut  pronptement  couvert  de 
toutea  lea  vieilles  afBches  qui  ae  trouvèrent  chez  nos  im« 
primeurs.  Il  étoit  de  la  composition  d'un  PrésidentD. . 
nomme  de  baase  origine,  dont  il  avoit  conservé  le  ton  , 
le  langage  et  le  style.  II  avoit  voulu  se  faire  de  fête  ^ 
etfaire  valoir  sa  ptésidence  ,  en  couiposant  ce  {liacard. 

ïj  Lors  de  ce  passage  ,  il  me  vint  cotte  idée  de  t  nm- 
pliment  ,  en  présentant  au  Roi  les  ciefs  de  la  vilje  : 
S  re  ,  la  ville  de  Troyes  vous  présente  ,  par  mes  muins  y 
les  clefs  de  ses  portes.  Je  ne  puis  vous  préiemer  les 
cœurs  de  ses  habitans  \  ils  ont  luu»  volé  àu-dtvaul  de 
Votre  Majesté.  » 


Trait  de  caractère. 

Noua  avons  signalé  la  haine  de  M.  Groaley  pour  les 
abua^  et  son  éloignement  pour  tout  cequiaentoit  Tarbi* 
traire  et  l'eaprÂt  d'aaurpatioii*  On  va  voir  ,  dana  Tarticio 

Vt 
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suivant I  un  trait  de  ce  caracière  d'indépendance  et  d*at- 

tacKeinenfe  tXL%  anciennes  habitudes  qui  ne  Ta  jamais 

quitté. 

M.  Grosley  se  promenoît  un  jmir  près  du  mnuiîia 
de  Jaillard  ,  avec  le  Père  Adry ,  de  i'Oiatoire:  voulant 
monter  le  rempart ,  ils  passèrent  devant  le  grand  Sémî* 
naire.  Arrivés  auprès  du  mur  ,  au  lieu  du  passage  ordî- 
aaire  ,  toujours  ouvert  ,  ils  rencontrèrent  une  porte  qui 
les  empêchiît  d'aller  plus  avant.  M.  Grosley,  qui  ne 
s'attendait  pas  à  Tobstacle  ,  de  s'écrier  :  cf  Qnels  sont 
donc  les  marauds  qui  se  donnent  Ir-s  airs  de;  ienner  un 
pnss  îge  pu])lic  ?  je  vais  bien  trouver  les  moyens  de  l\)U- 
vrir.  »  lit  de  suite  il  ramasse  de  grosses  pierres,  et  les 
lance,  de  toutes  ses  furces,  sur  lu  porte  qu'il  alloit  bri- 
ser. Le  Père  Adry  cependant  rloit  de  tout  son  cœur  ,  en 
▼oyant  son  compagnon  s'escruiier  en  d  «m  Quichotte 
contre  ce  uioulin  à  vent.  Cependant  le  bruit  de  cet  as- 
saut est  entendu  au  Séminaire  }  un  domestique  accourt; 
«  Finissez  donc ,  Monsieur  |  tous  aller  briser  cette  porte. 

Et  pourquoi  l'a  -  t  •  00  fermée  ?  et  de  quel  ordre  î 
i^De  celui  de  M •  le  Procureur.  —Vas  dite  à  ton  Pro* 
cureur  qu^îl  n'a  pas  droit  de  mettre  une  porte  à  un  pas- 
sage public  I  et  encore  moins  de  la  fermer  en  plein  jour  y 
lorsquM  y  a  plus  de  cinq  cents  ans  que  tous  les  Iiabilana 
de  la  ville  ont  le  droit  d*y  passer.»  Le  domestique  court 
cbea  M.  le  Procureur  ,  revient  avec  la  clef»  présenta 
les  excuses  du  Séminariste  ,  en  disant  que  des  vols  de 
matériaux  qui  ont  été  faits  depuis  peu  ,  ont  déterminé  i 
cette  mesure;  irn:s  r^u'on  aura  égard  dorénavant  aux 
observations  de  JVl.  Grosley  ,  et  que  la  porte  ne  sera 
fermée  que  la  nuit.  Apres  ces  paroles  conciliantes  |  iee 
deux  personnages  conlinuèreiit  leur  promenade* 
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PORTRAIT  DU  TROYEN. 


A.  rais  avoir  parlé  de  Troyes  ,  disons  un  mot  de  ses 
liabitans  ;  nous  le  pouvons  avec  Canâance  :  c^eàt.  &vu( 
Grecs  à  dire  : 

AUéomât  Tri^  Kék  Trôaioê  tikt^ftoÊiâ. 
(  IIîmI.  ]ib«  6*  T*  44^  ) 

Le  vrai  Troyen  est  franc  ^  peu  souple  y  arrêté  dans 
ses  sentimens  ,  opini&tre  dans  ses  desseins  et  dans  &e8 
goûts.  Son  esprit  plus  ingénu  que  déUé  ,  moins  brillant 
que  solide  |  eet  capable  de  tout  ce  qui  demande  une  cer« 
taine  application,  l^aîf  |  aisé  ,  sans  apprêt  dans  le  corn*», 
merce  de  la  société  ,  il  aîme  la  plaisanterie  |  la  raillerie 
et  lea  plaisirs  bniyana.  Son  œil  |  souvent  ouvert  sur  les 
défauta  et  sur  les  ridicules  des  autres  ^  ne  s'offense  que 
<!e  la  fatuité.  Plein  de  mépris  pour  les  complimens  qui 
août  à  ses  yeux  l'affiche  de  la  fausseté  ^  détestant  égaie* 
ment  la  bassesse  et  ta  fierté  |  il  souffre  la  gène  avec  im-* 

1»atience  :  il  est  aussi  peu  fait  pour  la  servitude  ^  que  pour» 
a  galanterie  et  la  fleurette.  Ami  obligeant ,  ennemi  peia 
dangereux  y  II  va  de  soi-même  au-devant  de  la  réconci* 
liation.  Econome  9  attentif  à  ses  intérêts  ,  il  sait  ailier 
le  faste  même  avec  ^économie.  Capable  de  travaux ^  da 
soins  I  d'attentions  de  détail  «  il  redoute  le  travail  con- 
tinu ;  il  en  eat  éloigné  par  une  certaine  mollesse  d'ama, 
qui  le  ramène  au  travail  par  l*ennui.  £n  général ,  il  est 
moins  propre  à  acquérir  qu'à  conserver.  Attaché  à  soa 
pays  ,  àsa  ville  ,  à  ses  foyers  |  il  se  livre  aux  étrangers 
dont  il  est  dupe  quelquefois.  L'ambition,  l'intérêt,  des 
vues  de  fortune  (  et  cela  n'arrive  pas  communément^, 
l'ont-ils  dt'poiiîllc  fie  son  caractère  ,  il  devient  1  bo- 
rieux,  actif  miatigable  :  il  sait  flatter  ^  s'insinuer,  s'im- 
patronisrr  :  on  It-  pmiilrfiit:  pour  un  Gascon  ,s'il  n'ouvroit  ■ 

jamais  la  bouciie.  Aureâie^  ii  a^t  tiè^  r^re  qu'un  Xioyen 
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ait  quitté  «on  p«ys  avec  le  ferme  propos  Je  parvenir  ,  et 
qu^l  ne  soit  pas  parvenu.  Or  il  u'eU  donné ^u'au  mérilA 
«t  aux  talens  <Ie  fixer  la  fortune. 

Telles  Sf»nt  les  qualités  que  l'on  peut  louer  ou  blâ- 
mer dans  les  habitans  de  la  ttt[>itaîe  de  (^lianiivagne.  Si 
en  général  le  caractt^re  d'un  peuple  est  bon  ,  dit  M.  de 
lVl«»nlHsqviieu  ,  qu  Uttporlt  de  ijuclijuts  dtjauts  ijut  s*y 
trouvent  !  Un  «es  plus  graniis  déf  lUts  ,  un  des  déaavan-» 
ta^éà  les  plus  réels  de  celui  que  je  viens  de  crayonner  ^ 
c^est  (iue  par  la  force  de  ce  même  caractère,  un  Troyen 
«|ttî  a  le  malheur  d^tre  aot  |  l'est  plus  qu*uo  autie  ^  et 
il  l'est  à  |)er{>é«uîid. 

«  On  est  sot  à  Troyes  autrement  que  dans  les  petîtai 
villes  «les  environs.  A  Troyes,  on  Test  tout  bonBi  ment 9 
font  simplement  :  à  Bar  sur-Seine ,  etc. ,  on  l'est  avec 
importance  et  dignité»  »  (  Note  tirée  du  Farrago,  ) 

On  a  dit  )  on  a  répété ,  on  a  répandu  avec  une  aflêc« 
tation  concertée  ^  que  dans  une  querelle  fameuse  dont 
on  commence  à  entrevoir  la  fin  ,  les  liabitans  de  la  ca* 

Çitale  de  Cl^ampa^ne  ont  montré  tonte  l'opiniâtreté  des 
Troyens  de  Plliade. 
Notre  état  présent ,  témoin  et  garant  de  notre  état 
passé  ,  détruit  cette  fausse  imputation.  Kous  fûmes  cft 
qu'est  j>-ir-t(>ut  Je  peuple  dont  les  afleclions  n'ont  de  te- 
nue qu^tra  proportî  tn  dp  la  ié>islance,  ou  mal-adroite^ 
ou  artificieuse  ,  qu  'on  km  oppose  ;  nous  fûmes  ce  que 
«ont  par-tout  les  gens  sensés  ,  dont  l'œil  désintéressé 
pénètre  le  f  uid  des  Lhosei,  et  sait  démêler  ce  qui  y  est 
tle  ce  que  l'on  veut  y  mettre.  La  querelle,  dont  il  s'agit ^ 
vue  Je  cet  œil ,  nous  a  pdru  dans  sa  plus  grande  chaleur^ 
telle  que  le  peuple  la  voit  aujourd'hui  :  c'est-à  dire  ^ 
une  tracasserie  ,  d*où  de  petites  passions  Touloient  fair« 
eortir  de  grands  événemens. 

Si  les  partis  ,  formés  par  le  choc  de  cee  petites  pas* 
•ions  I  nous  offroient  quelques  ressemblance  aTec  àm 
véritables  armées  /  c'étoit  par  les  motifs  qui  y  détermi- 
noient  les  enrôlemeus. 

Divers  motifs  d^intérét,  des  vues  de  vanité  en  déci- 
doient  U  plus  grande  partie  s  le  désir  d'être  quelque 
chose  1^  renniai  de  urètre  rien  ^  y  jettoit  beaucoup  d* 
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monde  :  plusieurs  s^enràloient  par  la  aeiiltt  niÎ0on  quo 
leurs  pères  avoif-nt  ser^i  :  à  traders  la  fouie  ,  à  peina 
•perceToit  on  qurl(|u'un  ,  instruit  du  véritable  in« 
terét  de  son  parti  ,  na  s*occiii  ât  que  du  bien  du  *«*rvîce  | 
et  l'une  et  l'antre  armée  tratnoit  i  sa  suite  ses  vîvdti* 
diers  |  ses  Tîvriers  |  ses  hôpilausc  |  et  une  foule  de  gens 
non  moins  alertes  que  ceux  qui  suiveftt  de  Téritabiei^ 
armées  f  dans  ces  cfifTérens  services. 

J7f  motus  animontm  aique  kaee  ceifaminm  tanta  % 
ont  enfin  eu  le  sort  qu^auront  touî<>tir$  des  mouvemena 
de  cette  espèce  ,  lorsqu*on  retirera  l^aliment  que  cher- 
chent Tintérètet  la  vanîté.  Le  ridicule  a  pris  la  plaça 
de  Timportance  que  chaque  parti  rouloit  se  donner  i 

Mont  Cemlmls  ritm 
Fmrthh  mmdMa  tohribtu* 

Les  têtes  y  aujourd'hui^  perdues  dans  la  foule  ,  ne  s'y 
lecoiuioiaaest  qu^à  l'élégance  recherchée'i  ou  à  IVxttêma 
négligence  dea  dievelvrea*  Les  champions,  réduits  à  leur 
mérite  personnel  et  à  leur  valeur  tntrinièqne  ,  sont  aux 
yeux  du  peuple  mémo  ce  qu*y  sont  les  Horaces  et  lea 
Cnriaces  |  lea  Burrhut  et  les  Narcisse  y  lea  Mahomet  et 
les  Lusignnn ,  les  Mftiban  et  les  Joab  de  nos  troupes  do 
province  t  lorsque  ces  personnages  se  montrent  dans  lea 
rues  ,  après  avoir  laissé  dans  les  coulisses  leur  oripeao  ^ 
leur  air  hércïque  ,  ampuUas  et  sesquipêdalia  verba* 

Voilà  qu'elle  fut  ,  voilà  quelle  est  cette  opiniâtreté 
dont  on  s^est  efforcé  de  laîre  un  crimf*  à  la  ville  de 
Troyes.  Cette  ville  a  ri  de  ces  efforts  ;  elle  s'est  amusée 
des  bruits  va^iues  ,  et  de  toutes  les  petites  manœuvres 
qui  ëtoîcnt  le  résultat  et  l'appui  ;  mais  le  inéj>ris  ne 
suffit  pas  pour  pn'niunir  la  postérité  contre  les  imputa- 
tions consignées  fiaiKs  un  IîIh  II*-  s  injjlanl,  impnii.é  en 
1736  ,  sous  le  tUre  de  Lettre  à  P /t icht^rctjue  de  Ma^ 
Unes  :  libelle  répandu  dans  toute  la  Fr.mce  ,  «  t  d^ni  il 
n'^esl  parvenu  à  Troyps  qu'un  exemplainMJinque  ,  échapj<é 
aux  précautions  coiicerlées  ,  pour  nous  en  dérober  la 
Connoissance.  La  nature  de  cet  écruétciblit  la  nécessité 
indispensable  où  nous  nous  trouvons  «  de  protester  do 
fausseté  contre  tous  et  chacun  des  iMtt  qui  y  aoat  dé* 
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taillés  :  protestation  que  nous  devons  à  l'honneur,  à  la 
vérité,  à  la  postérité  :  [>r<)teslar i  on  qui  ne  peut  être  u^iîe 
que  dans  un  temps»  où  les  faits  sont  encore  récens  et  les 
acteurs  pleins  de  vie  :  protcstaiioii  dt'ut  la  srule  publi- 
cité est  plus  que  suffisante  iiour  détruire  l'autorité  d'an 
libelle  trè.  -anonyme  et  trè^-clandestin  :  le  tout  ,  sans 
préjudice  à  un  vieil  arrangement  pris  en  1604  y  et  cona- 
tamment  soutenu  depuis,  sans  aucun  rapport  aux  afFaïres 

Soi  aoal  l'objet  du  présent  article  \  et  auxquelles  ,  artt« 
ciensement  d'une  part ,  et  maladroitenent  de  l'antre  ^ 
on  s'est  efforcé  de  le  lier. 

Le  ssTsnt  Nicolas  Lefévre  $  depuis  Précepteur  do  Roi 
Louis  XIII I  disoit  eo  1 5i)6  p  dans  ses  Prolégomènes  aur 
les  fragmeos  de  Saint-HiUire ,  recueillis  par  Pierre  Pi« 
thou  t  ÀugusiO'^onaUrbs magna  etjhquens^  sed  Com* 
mercio  et  Mercàiume  penitùs  addicta  f  â  liUeris  verd 
et  bonis  Artibus prorsus  aUena.  L'auteur  de  la  vie  de 
MM.  Pithou  déjà  citée  ,  a  essayé  |  içm*  A  |  pag»  5oo  j 
de  laver  sa  Patrie  de  cette  fâcheuse  imputation. 

Parmi  les  Troyens  ,  dont  le  mérite  et  les  talens  ont 
brillé  avec  le  plus  d'éclat  y  il  suffit  de  nommer  le  Pape 
Urbain  IV  ,  P.  Comestor  ,  Juveoel  des  Ursins  ,  MM. 
M«)lé  ,  Boucherai  ,  de  Corberon  ,  Hennequin  ,  Orry  ,  et 
tous  les  Colbert  de  la  branche  de  S.  Pouange  ;  Pierre  de 
Villiers  ,  Jacobin  ,  confesseur  de  Charles  le  Sage  9 
Evêqu'"  de  Ni  vers,  et  ensuite  de  Troyes  ;  les  illustres 
frères  Pithoti  ,  Jf*an  Passcrat  ,  le  Père  Cnissin  ,  coiifeS'> 
«eur  de  Louis  XllI;  le  P.  le  Cuinte  ,  auteur  des  An- 
nales Ecclésiastiques  de  France  ,  Ph.  Thomassio  ,  cé* 
lèbre  graveur  ,  qui  compta  (}allot  parmi  ses  élèves  |  P« 
Aligné  I  Fr.  Girardon  |  Enatadie  le  Noble  |  etc. 
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TESTAMENT 

DE  PZBRRE  JEAN  GROSLET,  AVOCAT 
AO  PARLEMENT» 

Déposé  le  tS  Septembre  iySS  |  chez  àeusi»  ^  Noiaife» 


Il  éUnt  daitt  on  paquet  pli4  «n  fome  do  lettre  t  avec 
cette  interiptioii  :  Ceei^  cacheté  tie  mon  emcket  â  la 
téte  itAntiMolh  ^  contient  mon  Testament  et  Ordon^ 
nonce  de  dernière  t^o/oji/^  »  Signé  Gaoslsti  dont 
acte  passé  dans  le  cabinet  dndit  sienr*  Sii^né  GnoeLxr^ 

Cooeia^  C0MTMI£M* 

D.  O.  M. 

Je  Tenx  être  inhumé  ans  pieda  de  la  croix  dn  cimetière 
de  S.te  Jule  ,  qui  depuis  soixante  ans  est  mon  promenoir 
du  matin.  La  serpilière  y  In  rivière  ,  \t  s  porteurs  ,  le  cor- 
delier  y  le  luminaire  ,  et  le  chant  qui  acconip;' ^neiit  lea 
morts  les  plus  pauvres  de  l'hôtel-Dieu  ,  feront  ie«  fraia 
de  ma  sépuilure  ,  et  qui  m'a  1  me  mk  su  \  vk. 

Pour  tenir  lieu  de  trente-ini  et  d 'annuel ,  sera  ,  fUns 
l'hiver  de  mon  décès  ,  ou  dans  celui  qui  suivra  tNimé- 
diatement  ^  employé  une  somme      liuit    cents  livres^ 
eu  habits  sc^lnles  y  uniit*rmes,  à  distribuer  aux  enf  ms  de 
gens  pauvres  ,  de  bonne  conduite  ,  et  chargés  de  lanullej 
ou  de  veuves  de  cet  état ,  des  paroisses  de  la  Miigde* 
leine  et  de  S.  Rémi }  dont  le  choix  acra  fait  pnr  mon 
exécuteur  teatamentaire  ,  assisté  de  qniitre  notables  de 
la  rue  du  Boia  ;  sera  cet  habit  une  Testa  croisée  et  don* 
blée  de  même  drap ,  qui  pourra  se  dédoubler  Télé ,  et 
une  culotte.  La  fourniture  de  Pétoffe  am  prise  ches 
un  marchand  simple  roturier*  Sera  comptée  à  ma  aer<» 
Tante  une  double  année  de  gages  outrr*  les  courans  ^ 
pliia  9  detu  centa  li? lea  pour  habiu  de  deuil  ^ue  |e  la 
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dûpeoie  de  porter;  et  ma  peu  Diagnifique  girde-robe 
sera  partagé  entre  elle  et  la  Jeanuef  te  ta  deTaDCîère  ^ 
j  comprit  tons  les  linge$  à  mon  usage  \  U  tout  de  Ift 
main  à  la  main  et  sans  i&Tentaire. 

A  U  personne  qui  se  chargera  de  mes  ^eux  chate 
met  commensaux  ,  tant  et  û  long-temps  qu'ils  ^mont  ^ 
jusqu'à  la  mort  du  dernier  |  vingt- quatre  ItTrea  chaque 
année. 

Eu  riié  Tioire  (îes  soins  que  M  Jîf  Gautliier  ,  qui  fut 
8oixonTc-dlx  ans  au  service  de  mes  aïeux,  a  pris  de 
mon  euiauce  et  r^e  nmn  éducation  avant  étufifs  ,  je 
e  une  sonimf  de  quatre  cents  livres  à  rp[^;irtir  entre 
le.»»  plus  pauvres  de  ses  arrière-neveux  dans  Us  j^^- 
rois5,f!*  <ie  S.  Pliai  et  de  Cbaujoy  ,  sur  l'iniic  it nn 
quVn  pourra  donner  M.  Finot  ^  procureur  au  baiiia^e 
tie  T.  loves, 

A  M. Ils  Collot  f  si  elle  demeure  avec  moi  lors  de 
mon  décès ,  quatre  cents  livres  de  pension  Tisgère ,  sans 
retenue.  Plus  i  ce  qui  me  sera  où  psr  U  veuve  Dn- 
cha^ne  ^  Libraire  à  Psris  ,  pour  les  quatre  cents  esem- 
plaires  du  premier  volume  ne  mes  Mémoireé  sur  Troyes  y 
du  débit  desquels  ladite  veuve  sW  cbargée ,  en  lot 
faisant  état  de  deux  cents  et  quelques  livres  portés  ea 
un  mémoire  qui  m*a  passé  sous  les  yeux  p  et  qui  con- 
tient tout  ce  que  je  lui  dois  :  plus  ,  tout  ce  qui  se  trouve 
du  second  volume  desdits  mémoires  imprimés  en  mon 

f renier  9  et  toute  la  matière  qui  reste  à  imprimeri  tant 
e  ces  mémoires  que  sur  les  illustres  Troyens  répandus 
au  pupitre^  petite^  caisses,  grands  livres  o\  cartons  da 
p.irrhi^min  qui  se  trouvent  dans  mon  cabinet,  sur  le 
bureau  ,  stir  le  coffrr  rt  sur  un  fauteuil  de  coin  en  paille, 
tour  lu  tout  être  impriuiû  a  s'»n  compte  ,  de  la  manière 
qu^eile  avisera.  Sur  quoi  elle  ne  se  cooiiera  pas  indis- 
crètement à  tout  le  monde. 


Je  confirme  et  raiifie  comme  tlonation  à  cause  de 
mort^  une  donation  entre  vifs  par  moi  ci-devant  iaito 
à  la  mais  tu  de  Saint  -  Abraham ,  donation  nulle  par 
le  «lélaut  d^dcceptatton  des  parties  acceptantes  ;  la  pré» 
aeota  réhabîltiatîoA  faite  sous  condition  expresse  |  que 
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la  curé  d«  la  Magdeleme  f  chef  de  cet  étàblitaenieiit  p 
eoneerme  le  jubé  à  jour  de  ton  églite ,  unique  orne- 
ment qu'elle  ait  et  dont  elle  aoit  susceptible  par  elle» 
même  ;  et  la  quittance  des  six  cents  JÎTres  »  objet  de 
cette  donation  ^  portera  soumission  de  rapport  de  cette 
•oinme  |  à  ma  succession  |  en  cas  d'inexécution  de  1«. 
condition  expresse ,  de  non  desimendOm 

Je  lègue  pareille  somme  de  six  cents  livras  pour  con- 
tribuer de  ma  part  au  monument  à  ériger  au  célèbre 
Antoine  Arnauld  ,  &oit  à  Paris  ,  soit  à  Bruxelles.  L'd« 
tude  suivie  que  j^ai  faite  de  ses  écrits,  m'a  offert  un 
un  homme  |  $n  milieu  d'une  persécution  continue  p 
supérieur  aux  deux  grands  mobiles  des  déterminations 
buniaines,  la  crainte  et  l'espérance  ;  un  homme  dé* 
taché  comme  le  plus  parfait  anachorète^  de  toutes  vues 
d'intérêt  ,  d'arnbilîon  ,  de  bien-être  ,  de  sensualité  ,  qui 
dans  tous  les  temps  ont  formé  les  recnies^  de  ions  les 
partis.  Ses  écrits  sont  Texprobbif  n  de  l'éloquence  du 
coeur  ,  qui  nVpparlient  qu'aux  a  mes  fortes  et  libres-  Il 
n'a  pas  jouî  de  son  triomphe.  Clément  XII  lui  en  eût 
procuré  les  honneurs,  en  faisant  (lé[)(>ser  *.i)r  son  tom- 
beau les  clefs  du  Grand-Jiâus  ,  cotimie  celles  de  Ciià- 
teau-nf'uf  de  Randon  furrnt  dép  ^sées   sur  le  cercueil 
de  Dugueslin  ,  pour  les  raisons  consignées  de  ma  main 
sur  mon  ext  n»{  laire  €fu  Renversement  de  la  /norale* 
J'auroîs  désiré  <|u'il  n'eût  pas  entrepris  cet  ouvrage. 

Edifié  de  la  manière  dont  de  Guignes  ,  mon  con- 
frère à  Pacadéniie  des  inscriptions  ,  cultive  les  lettres 
sans  forfanterie  ,  sans  intrigues  ,  isatis  prétentions  à  la 
fortune,  je  lègue  à  lui  ,  ou  à  ses  en  (ans  sM  me  prédé- 
cédoit|  la  somme  de  trois  mille  livres. 

Pinstitue  mon  légataire  universel  en  tous  mes  droits, 
noms  f  raisons  et  actions  »  pour  autant  que  la  coutume 
le  permet,  le  fils  atné  de  Al.  SourdAt^  notre  lieutenant* 
général  de  police  ,  petit-fils  de  M«  Sourdat  y  mon  ca- 
marade dans  toutes  mes  études ,  et  mon  confrère  dans 
le  collège  des  avocats ,  qui ,  devenu  lieutenant-criminel, 
se     épargné  de  vifs  chagrins ,  en  suivant  mes  avis* 

Jt  le  prie^  et  ceux  qui  sttÎTront  son  dducatioii  |  de 
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le  ian^r  iu  go^t  pour  les  romana  ,  dont  les  froitt 
«undfettant  tstes  pAr  let  propos  et  par  la  conduite  de 
cens  qni  ae  aont  lîTféa  â  ce  goût.  Le  prêtent  legs  unU 
ferael ,  aont  deux  conditiona  espretaea.  i.o  Que  le  id«- 
{âtaire  suivra  l*état  de  ses  pèiea  |  2.*  aprèa  l'âge  de  aS 
âna  pleioa  p  il  aéra  marié* 

Avenant  mon  ddcèa  |  nea  lÎTres  y  tableaum  |  ee« 
fanipes  y  inédaille8|  aeront  conservés  en  nature,  sans 

înrpTiraire  et  sur  un  «îinple  catalogue  qui  sera  dressé 
entre  ÎVIM.  Dppouilly  et  Sourflat  tt  le  curateur  à  la 
•ubstiuition.  En  tous  cas,  ces  MM.  recevront  cîiaqun 
année  ies  comptes  du  tutfur  orséraire  |  et  TeilleroiU  4 
l'empioi  et  rempLicement  des  fonds. 

Lu  ,  relu  y  et  a[)}  rouvè  pour  être  rxèi  nié  comne  Of— 
doiuiance  de  dernière  voU»nté.  A  Troyes  ,  ce  lo  sep- 
tembre 1785.  Si^né  G RùsLEY  s  €t  pltJS  bas  e.^t  écrit  : 

Je  nomme  pour  exf^f  iit*'Ui  de  mon  test  in.cnt  ci-des&us 
et  des  autres  parts,  mon  compère  Mouillefarine  ,  arpen- 
penteur -générai  de  la  maîtrise  |  et  je  lègue  à  son  fila  la 
■OMie  de  douse  centa  li? rea» 

Lit ,  relu  y  ei  approuvé  pour  être  exécuté  comm$ 

Sig^é  GROSL£Y. 


FIN. 
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